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I.    —  MEMOIRE    DE    M.    DE    CAHPREDON    SUR    LES 
NÉGOCIATIONS    DU    IVOHD. 

Nous  ne  pouvons  guère  mieus  ouvrir  la  cinquième  année  du  Cabi- 
net historique  qiie  par  la  reproduclion  du  mémoire  dont  on  Ta  lire 
les  premiers  feuillets.  Ce  manuscrit,  que  nous  devons  à  l'obligeante 
communication  de  M.  Franlin  aîné,  de  Dijon,  touche  aun  intérits 
de  la  polilique  européenne,  et  principalement  des  Elats  du  Nord,  au 
commencement  du  xtiii°  siècle.  La  Suède,  le  Danemarck,  la  Polo- 
gne et  la  Russie  y  sont,  particulièrement  en  jeu,  et  le  règne 
avenlureux  do  héros  dont  Voltaire  a  donné  l'histoire,  en  est  comme 
leprincîpalépisode.— La  lettre  d'envoi  qui  suit,  de  notre  honorable 
correspondant,  est  au  surplus  la  meilleure  iotroduetion  que  nous 
puisions  mettre  en  tête  de  ce  curieux  document. 


A  M.  LE  DIRECTEUR  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

'  Dijon,  Daveoibre  185& 

Honsienr, 

Le  mémoire  que  j'ai  l'honneur  de  vous  Iransmettre  est  de  M.  de 
Campredon,  ministre  de  Lonis  XIV  près  des  cours  du  Nord,  lors  des 
fameuses  conférences  qui  précédèrent  le  dernier  traité  par  lequel  la 
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paix  fut  rendae  i  la/Fracce,  et  qai  tonl  ta  tnalière  piiocipale  des 
MénuÀrii  de  M.  de  Torcy.  Ce  mémoire  pourrait  même  serrir  de 
commenlaire  ^  ce|ix  de  forcy.  Je  le  tiens  de  feu  Itf.  Borne,  notaire 
à  Dijon,  qui  en  iloit  devenu  poue««eur,  dans  )a  raeeesaion  de  deux 
demoiselles  de  Bretaigne  dont  il  gérait  les  affaires.  Voici  le  peu 
que  j'ai  pu  recueillir  de  lui.  —  Ce  récit  étoit  accompagné  de  quel- 
ques autres  pièces  qui  aroient  rapport  à  la  Turquie,  où  M.  de  Cam- 
predon  fut  ambassadeur,  appremmenl  après  la  paix.  M .  Borne,  en 
me  remettant  le  Mémoire  nir  les  cours  du  Nord,  me  dit  qu'il  a?oit 
confié  les  pièces  qui  concernoienl  la  Turquie  à  U.  fiertin  lui-même, 
directeur- propriétaire  du  Journal  det  Débatt.  —  Je  ne  sache  pas 
que  UM.  des  Débatê  aient  fait  emploi  des  pièces  que  M.  Borne 
leur  avoit  remises.  Dans  ce  cas,  il  seroit  bien  à  propos  de  les  réunir 
■  h  celle  que  je  tous  transmets,  et  de  les  publier  sous  le  lilre  de 
Mémcdrei  ov  négoetatitmi  dt  M.  de  Campredo».  C'est  à  tous  sans 
doute  que  cette  publication  appartiendrait. 

Quant  an  mémoire  que  je  vous  adresse,  et  qui  ne  parolt  pas 
achevé,  tous  y  trouverez  des  notions  curieuses  sur  les  cours  du 
Nord,  sur  L'état  de  U  Suède  après  la  mprt  du  conquérant  suédois, 
qui,  eonune  beaucoup  d'autres  conquérants,  n'a  laissé  que  des  ruines 
i  son  pays  ;  et  encore  sur  les  difficultés,  el  pour  parler  vulgairement, 
sar  les  couleun-es  que  les  négociateurs  de  Louis  XIV  epreut  à  digé- 
rer, avant  d'arrirer  i  un  accord  un  peu  plus  bumain.  Une  cbose  res- 
sort encore  de  ces  mémoires,  c'est  d'une  part,  i|ue  Louis  XIV,  si 
malheureux  dans  le  choix  de  ses  généraux,  en  cotte  triste  guerre  de 
ISHiccession,  fut  mieax  servi  jusqu'à  la  fin  par  ses  négociateurs;  et 
d'autre  part  que  des  esprits  moyens,  mais  estimables,  sages,  judi- 
cieux, comme  l'ont  été  M.  de  Camprédon,  k  peu  près  ignoré  aujour- 
d'hui, et  M,  de  Torcy,  valent  couvent  mieux  que  les  grands  talents 
pour  la  réussite  et  conclusion  des  affaires. 

Il  me  semble  en  effet,  que  H.  de  Camprédon  n'a  pas  laissé  nn 
grand  souvenir  de  lui  parmi  les  négociateurs  fraufois  de  ce  siècle, 
et  pourlant,  je  le  répète,  il  se  montre  ici ,  comme  H.  de  Torcy, 
homme  sage,  judicieux  et  patient,  aind  qu'il  le  ftdloit  dans  ees  tris- 
tes conjonctures.  Je  me  rappelle  seulement  que  Duelos ,  dans  ses 
Mémoires,  adonnéqodques  renseignements  sur  âa  personne.— Quant 
aux  demoiselles  de  Bretaigne,  chez  qui  se  sont  trouvés  ces  papiers  si 
longtemps  oubliés,  j'ignore  ^  quel  titre  elles  les  possédoient.  Étoient- 
elles  alliées  k  la  famille  Camprédon  qui,  je  crois,  éloit  étrangère  i. 
notre  province?  Je  ne  sais.  Les  Bretaigne  appartenoient  au  parle- 
.  ment  de  Bourgogne.  Un  conseiller  de  Breiaîgae  est,  au  xti"  siècle, 
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Vmi  des  commentfUHrg  de  ]n  coDlame  de  B<mrg(%ne.  ynegmnd'r 
mère  deBossuetétoit  une  Bretaigne,  et  j'ai  tu,  dans  ma  jeunesse,  ud 
comte  de  Bretaigne,  le  frère  de  ces  lieilles  et  nobles  demnisellcf. 
Cette  ramille  tenoit  donc  encore  un  certain  rang  chez  nous,  bien 
qa'elle  fût  dans  une  médiocre  position  de  fortune. 

Voilà,  moneienr,  les  foibles  nslions  que  je  puis  vous  donner  sur 
noire  maoïiscrit.  Il  ui  de  la  main  d'un  secrétaire,  mais  vous  remar- 
querez des  corrections  marginales  qui  ne  peurept  appartenir  qu'^ 
la  plume  de  l'auteur.  Vous  en  verrez  quelques-unes  parmi  ces 
dernières,  où  l'anleor  éclaircit  son  texte  :  celles-là  doivent  élre 
conservées  et  inlereelées  ;  et  d'autres  où  il  l'affhiblit ,  particulière- 
ment su  si(jet  du  prince  de  Hesse-Cassel,  snccesgeur  de  Cbaries  XII. 
Je  crois,  en  ce  dernier  cas,  qu'il  faut  rétablir  le  teste  primitif.  C'est 
la  pensée  première  de  l'auteur  ;  et  le  correctif  qu'il  y  a  mis,  par 
ménagement  ou  circonspection,  n'est  plfis  de  saison. 

Je  remets  ces  indications  â  votre  discrétion,  et  suis  heureux, 
monsieur,  de  saisir  cette  occaiion  de  me  rappeler  k  votre  souveair, 
et  de  vous  exprimer  les  sentiments  ^  parbijte  estime  arec  lesqq^t^ 
j'ai  l'honneur  d'être  votre,  etc. 

FnAHTin. 


HéllOHtB  OB  H.  ns  GàW^BDM  9D4  I«B  HHeoaATUHIS  W  npBD. 

Je  puis  dire  nvoir  esté  ^é  dms  le  m^niemeot  des  affaires 
etnDgères  \  je  sois  entré  dans  eette  caFfiëre  6  Tige  de  vingt 
ans,  ayant  swvy  à»  secrétaire  d'ambassade,  depuis  1693,  en 
DaDMoark  et  en  Botlande,  auprès  de  M.  de  Sonrepoe. 

Pendant  un  Te>fage  qu'il  fit  à  la  cour,  en  169R,  il  me  laissa 
à  La  Baye,  chargé  des  afbires  du  Roy,  eonjoiatement  avec 
H.  le  marquis  de  Bonsc,  son  neveu.  Ce  dernier  fut  envoyé  à 
Wolfeabutel  ponr  maintenir  le  duc  Antoine  Ulrick  dans  le  partj 
opposant  au  neuvième  -électorat,  au  moyen  des  subsides  de  la 
France,  lis  dévoient  estre  employés  à  lever  quelques  régiments 
pour  la  défense  des  î^ts  de  Brnnsniek  contre  le  duc  de  Hau* 
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nower,  artné  et  soutenu  par  la  eour  de  Vienne.  H.  Dnsaon, 
lieutenant  général,  passa  à  Wotfenbutel  pour  avoir  le  comman- 
ilonient  de  ces  troupes.  Elles  Furent  bientôt  dissipées  par  les 
ineDaces  de  l'Empereur  et  de  la  ligue  formée  en  sa  faveur,  pour 
s'opposer  ans  desseins  du  feu  Roy,  qui  venoit  d'accepter  le  tes- 
tament du  Toj  d'Espagne,  appelant  M.  le  duc  d'Anjou  à  la  mo- 
narchie universelle  de  ses  États. 

Cliarles  XII  esloit  encore  alors  sous  la  tutelle  de  la  Reine 
douairière  Léonor,  de  la  maison  d'Uolstcin,  sa  grand'oière. 
Cette  princesse  estoit  à  la  teste  de  la  cour  :  ses  sentiments  ut 
ses  vœux  tendoient  tous,  à  la  vérité,  à  secourir  la  maison  où  elle 
avoit  pris  naissance  ;  mais  ils  ne  déterminoient  pas  un  ro;  mi- 
neur et  un  royaume  siïoibli  par  la  Tamine  alTreusequi  duroit 
eitcore.  La  situation  délicate  des  affaires  générales  de  l'Europe, 
un  soupçon  fondé  en  expérience  du  peu  de  fidélité  des  czars 
de  Moscovie  à  observer  leurs  traités,  estaient  des  considéra - 
lions  dont  l'importance,  jointe  à  la  lenteur  naturelle  des  Sué- 
dois, retardoient  ses  résolutions.  Ces  dilatations  avoient  réduit  le 
duc  de  Holstein  aux  dernières  extrémités.  Il  n'estoit  pas  eu  estât 
de  faire  teste  aux  Danois.  Leurs  troupes,  déjà  maîtresses  des 
trois  forts  qu'il  avoit  fait  construire  contre  les  pactes  de  famille, 
menaçoient  tout  le  duché  d'une  invasion  générale.  Il  n'y  avoit 
plus  de  ressources,  qu'en  un  prompt  et  puissant  secours  du 
cdté  de  la  Sjède.  Il  prit  le  parti  de  s'y  rendre,  et  il  arriva  à 
Stockholm  au  commencement  de  l'année  lti99.  Il  reconnut 
bienlôt  par  luy  mesme  que  le  point  capital  estoit  de  mettre 
fia  k  la  régence.  Il  y  réusait,  et  le  premier  acte  de  la  souveraine 
autorité  de  Charles  XII  fut  une  iotûnation  au  roi  de  Danemark 
de  retirer  les  troupes  de  devant  les  forts  du  duc  de  Holstein. 
L'on  estoit  si  assuré  de  son  refus,  qu'à  peine  en  eut-on  reçu  la 
nouvelle,  que  la  guerre  luy  fut  déclarée.  De  concert  avec  l'An- 
gleterre, la  Hollande,  et  les  lecteurs  du  cercle  de  la  Basse-Saxe, 
leurs  alliés  et  cogarauts  du  traité  d'Alteoau,  du  6  inay  1689, 
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conclu  entre  Christian  V,  roi  de  Danenurk,  et  le  due  de  llols- 
tein,  père  de  celuj-cy;  mais  un  motif  plus  puissant  que  celte 
garantie  fll  agir  les  puissances. 

Elles  estoieut  sur  le  point  de  faire  la  guerre  à  la  France,  à 
l'occasion  de  la  succession  d'Espagne;  elles  vouloient,  à  quel- 
que prix  que  ce  f&t,  terminer  dans  peu  ce  différend,  dont  elles 
craignoient  avec  raison  que  la  duré?  n'épuisfil  les  forces  de  plu- 
sieurs de  leurs  asMciés  d'Allemagne.  Elles  en  aroient  un  besoin 
indispensable,  surtout  la  république  de  Hollande,  qui,  comme 
on  le  sait  asseï,  ne  peut  soutenir  aucun  engagement,  par  la 
voye  des  armes  de  terre,  qu'avec  les  troupes  ausibaires  qu'elle 
achète  des  rois  du  Nord  ou  des  princes  de  l'empire. 

Charles  Xll  fll  équiper  une  flotte  qui  lut  parfaiteaunt  bien 
servie.  11  ât  une  descente  en  Zélande  au  commencement  de  l'an  ■ 
née  tTOO.  Elle  estoit  appuyée  des  escadres  d'Ang^terre  et  de 
Hollande,  tandis  que  l'Empereur,  l'électeur  de  Brandebourg  et 
les  princes  de  la  maison  de  Bnmswick,  par  les  raison»  que  je 
viens  d'expliquer,  mirent  leurs  troupes  en  mouvement  pour 
contraindre  le  roy  de  Danemark  à  rendre  justice  au  duc  de 
Holstein.  L'effet  suivit,  de  près  la  menace.  Les  Danois  se  sou- 
mirent, c'est  tout  ce  qu'on  demandoit  d'eux.  Par  le  traité  de 
Travendale,  le  duc  de  Holstein  obtint  ce  qu'il  désirait,  c'est-à- 
dire  une  satisfaction  pour  les  frais  de  la  guerre,  mais  à  con- 
dition que  les  forts  construits  contre  la  teneur  des  pactes  de 
famille  ne  seroient  point  rétablis,  et  pour  dédommager  le  roi 
de  Danemark  de  sa  levée  de  boudiers,  les  alliés  prirent  à  leur 
service  12,000  bomoies  de  ses  troupes. 

L'exécution  dece  trail«  fut  aussy  prompte  qu'exacte.  11  eftoit 
important  aux  ennemis  de  la  France  de  renvoyer  le  roy  de 
Suède  au  delà  du  Sund.  Il  se  rendit  à  Stockholm  au  mois  d'oc- 
tobre de  la  mesme  année  1700  et  passa  d'abord  en  Ingrie,  à  la 
teste  de  8,000  hommes  qu'on  avoit  rassemblés  avec  beaucoup 
de  peine.  Il  s'agissoit  de  s'opposer  en  mesme  temps  au  czar 
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de  Mascovie  et  au  roy  Auguste  qui,  l'un  at  i'autM,  après. avoir 
assuré  ChaHes  XII,  par  leurs  ministres,  (Je  la  continoatioa  de 
leur  amitié  dans  le  temps  qu'il  s'embsrquoit  [hmf  passer  en 
Zélandfl,  liiy  dédarérent  la  guerre  srant  la  fin  de  telle  èipé- 
dition,  surdes  prétextes  si  légers  qu*on  rffjoit  bien  que  leu^ 
«nduite  n'aroit  d'Siitre  fondement  que  l'espérance  de  faire 
des  cenqneeles  faciles  sur  un  i^ofauioe  geuremé,  comme  ils 
disoieht,  pbr  Un  Ënfanti  cl  affligé  par  une  famine  pr'esqae  gé" 
nërale.  Le  czar  Avait  assiégé  narra,  capitale  de  l'Ingrie,  avec 
«né  armée  de  SOiQOO  hdmmM,  et  l«  rai  Auguit«  l'iitiportbate 
plDbt  de  Riga,  capitale  de  la  LiV6nl«.  Charles  XII  HlUqua  le 
premier  dan^  ses  fetraltchemeats,  bu  Mois  de  notetnbre  1700i 
Il  ééût  les  Hoscovites^  donna  ta  liberté  à  tme  influilé  de  pri- 
sonniers, gdrdilflt  MUlenbent  les  ofSclers  et  délivra  Narrï. 

00  lA,  il  passa  en  Llvonle,  chassa  les  Saiohs  de  devant  Biga 
et  les  poUrèniflt  «n  Courlande. 

Telle  estolt  la  scitUativn  des  affaires,  «Q  Suëde,  lorsque  M.  le 
Cnmle  de  GulscHI-d,  qui  estait  aldrS  ambassadeur  de  France  au<- 
prëâ  de  Charles  XII,  ayant  dépld  b  ce  prince,  fut  rappelé. 
H.  de  Bttnac  fut  ndmmé  pour  le  remplacer  en  qualité  d'edTOjé 
ettraordlnaire.  Il  l'bVAiit  joint  avant  son  départ  de  Wolfem>. 
btitel;  il  eut  sort  atidience  dans  la  tente  de  Charles  XIIj  au 
titillëu  àks  fleigéï,  tandis  qtié  lé  duc  de  Holsteîn,  le  ebmte  Piper 
et  les  autres  généraux  estbient  logés  dans  de  bohs  tihâtëaux. 
La  réception  de  l'éhVoyé,  dont  Je  fus  témoin,  n'eut  rien  de  re"- 
itaarquable,  que  beaucoup  de  hauteur  de  la  part  du  roy  de 
Suëde.  Un  des  officiers  dit  mésme,  asseï  haut  pour  que  je  l'eir- 
tetidisSe,  que  ce  drAIé  d*honime,  désignant  l'envoyé,  préten- 
doit  en  imposer  par  Ses  beaux  discours.  Nous  allâmes  dîner 
chez  le  bomte  Piper,  premier  minUtre  ;  il  fit  entendre  à  H.  de 
bonac  que  le  roy  de  Suéde  n'ésloit  pas  en  scituation  de  SoùHWf 
des  ministres  étrangers  à  sa  suite,  et  que,  devant  décamper 
dans  peu  aveC  son  armée,  il  le  prioit  de  se  rendre  â  Riga,  ville 
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capitale  de  la  Lironle,  où  estolent  ceux  de  l'Empereur  et  de 
Hollande. 

rarols  fait  connaissance  arec  H.  de  Coderhielin,  secrétaire 
«nSdent  du  comte  Piper,  et  avec  plnsieurs  officiers  euddole, 
qui  avoient  servy  en  Frante.  Le  comte  Dnkert,  aide  de  camp 
do  Roy,  esLoft  de  ce  nombre.  H.  de  Bonac  le  Bçaroit  bien  an- 
prèa  de  son  maître,  et  propre  à  luy  parler  des  propositions  dont 
il  estoit  chargé.  H  comptait  aussy  de  trouTer  de  bonnes  dispo- 
sitions dans  le  duc  de  Holstein,  beau-frère  de  Charles  XII,  qui 
avoit  un  lta\lé  secret  avec  là  France.  Ce  dernier  s'excusa  sur 
la  Conjoncturel  H.  de  Bonac  partit  pour  Riga  ;  le  roy  de  Suède 
partit,  de  son  coslé,  presque  seul,  tratei^a  la  Lithuanie  et 
ponssa  jusqu'à  Varsofte,  où  l'on  prétend  qu'il  eut  une  confé- 
rence secrète  arec  le  cardinal  Hadzowieski,  primat  de  Pologne, 
chef  du  party  opposé  au  roy  Auguste,  et  actuellement  en  traitté 
avec  les  Suédois  pour  l'expulsion  de  ce  prince.  Ces  feits,  leur 
progrès  et  leur  exécution,  fruit  du  succès  des  armes  suédoises 
contre  le  roy  Aliguste  et  contre  les  Moscovites,  sont  assez  con- 
nus par  les  relations  publiques.  Ainsy  je  n'en  grossiray  point 
ces  mémoires.  Par  ordre  de  M.  le  marquis  de  Torcy,  alors  mi- 
nistre des  affaites  étrangères,  M.  de  BoHac  me  laissa  en  Cour- 
lande,  pour  veiller  aui  mouvements  de  l'armée  suédoise,  et 
pour  rendis  compte  de  ce  qUe  j'apprendrois  du  sort  de  Char- 
les XII,  dont  on  n'avnit  point  de  nouvelles  depuis  un  mois.  Il 
reiint  enflh  vers  la  fin  de  février  1700,  après  avoir  couru  plu- 
sieurs fois  risqUe  d'estre  enlevé,  ou  assassiné  par  les  partis 
ennemis.  Et  à  combien  d'autres  dangers  ne  s'estoit-il  pas  exposé 
de  gayeté  de  cœur,  en  traversant  des  étangs  h  la  nage,  pour 
abréger  le  chemin  qui  conduisait  au  quartier  de  H.  Stuvert, 
directeur  général  des  fortifications.  Les  Courlandois  avoient 
tmipé  les  digues  de  ces  étangs,  et  tendu  à  travers  de  celUy  où 
il  pasEott  le  plus  souvent  un  Ëlet  sous  l'eau.  11  y  périssuit)  si 
l'aide  de  camp  qui  le  stihoit  ne  s'en  fût  aperçu.  J'ai  vu  ce 
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prince  se  livrer  à  vingt  aventures  de  cette  espèce,  pour  mar- 
quer son  mépris  des  périls,  tomber  dans  l'eau  en  plein  hyrer, 
et  rester  toute  la  journée  sans  changer  d'hahit  ;  en  sorle  quu 
toutte  l'Europe  estoit  attentive  à  la  destinée  d'un  guerrier  qui 
ménageoit  aussy  peu  sa  personne  pendant  le  repott  de  son  ar- 
mée) que  lorsqu'il  la  faisoit  agir.  —  Il  estoit  de  la  dernière  im- 
portance, au  service  du  Roy,  d'avoir  quelqu'un  à  sa  suite,  à 
portée  de  l'informer  des  événements  :  c'est  k  quoi  la  cour  m'a- 
voit  destiné. 

Peu  de  jours  après  le  retour  de  Charles  XII,  il  se  mit  en 
marcbe  avec  l'avant^arde  de  son  armée.  J'appris  que  son  dessein 
estoit  de  traverser  la  Lithuaniepar  le  chemin  qu'il  avoit  reconnu; 
que  son  traitté  avec  le  primat  estoit  conclu,  et  que  sa  résolution 
estoit  prise  de  détrhônerle  roy  Auguste.  J'en  informai  en  droi- 
ture la  cour,  en  mesme  temps  quu  M.  de  BaaaÈ,  et  que  je  lâche- 
rois  de  suivre  l'armée,  ainsy  qu'il  m'estoit  ordonné;  mais  le 
comte  Piper  me  dit  que  le  Roy,  son  maître,  ayant  envoyé  à  Riga 
tout  ce  qui  avoit  l'air  de  ministre  de  quelque  puissance  étran- 
gère, luy  avoit  ordonné  de  me  traitter  de  mesme,  et  que  d'ail- 
leurs pendant  une  marche  tumultueuse  et  rapide,  dans  une 
saison  encore  très-rude,  il  ne  se  présenteroil  aucune  occasion 
de  parler  d'affaires. 

Huit  jours  après  mon  arrivée  à  Riga,  H.  de  Booac  receut 
ordre  de  me  renvoyer  à  la  suite  de  l'armée  suédoise,  de  tout  ten- 
ter pour  joindre  au  moins  le  duc  de  Holstein,  et  le  sollicitera 
tenir  la  promesse  qu'il  avoit  donnée  d'employer  tout  son  crédit 
auprès  du  roy  de  Suède  pour  qu'il  se  dé>ilarât  médiateur  entre 
la  France  et  ses  ennemis,  offrant  à  ce  prince  l'arbitrage  des 
conditions  de  la  pah.  Je  partis  le  8  mars,  à  cheval,  avec  deux 
domestiques.  M.  de  Bonac  envoyoit  un  fort  beau  cheval  au  comte 
Dukert,  il  me  chargea  d'une  lettre  pour  cet  officier  et  d'une 
autre  pour  le  duc  de  Holstein.  Je  traversa^  la  Dune  sur  la  glace, 
sans  accident  ;  mais  en  Courlande,  passant  la  rivière  de  Win- 
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dau,  la  glace  se  rompit ,  et  l'on  eut  beaucoiqi  de  peine  à  sauver 
un  <té  mes  domestiques,  qui  s'estoit  enfance  dans  l'eau  avec  le 
cheval  de  main  qu'il  conduisoit  Cet  încideDt  m'obligea  de  sé- 
journer de  Wittau;  j'y  dévoie  d'ailleurs  attendre  une  escorte  que 
le  colonel  Cuoving ,  commandant  pour  le  roy  de  Suède,  luy  en- 
Toyoit  avec  des  lettres. 

Je  n'eus  aucune  lâcheuse  reacontre  les  trois  premiers  jours 
de  mon  voyage;  nous  trouvions,  d'espace  en  espace,  des  régi- 
meots  suédois  qui  alloient  joindre  l'armée;  le  quatrième  jour,  à 
la  Duit,  par  une  grosse  pluye  qui  avoit  fait  déborder  touttes  les 
rivières  et  emporté  les  ponts,  nous  arrivâmes  au  bord  de  celle 
de  Niémen  en  Lithuauie  ;  j'envoyay  chercher  un  guide  pour  la 
passer  à  la  nage  ;  les  paysans  s'estoient  sauvés  d'un  petit  village 
où  nous  estions.  L'on  se  saisit  enfin  d'un  qui,  par  aident  ou  par 
menaces,  se  mit  à  l'eau  avec  un  mauvais  bidet  blanc;  il  me  ser- 
voit  de  boussole,  et  je  le  suivois  le  premier  pour  encourager  mon 
escorte,  composée  de  six  cuirassiers  à  cheval  et  d'un  brigadier. 
Je  ne  fus  pas  à  cinquante  pas  du  bord,  que  j'aperçus  mon 
guide  et  son  cheval  culbulter  et  se  noyer.  La  rivière  estoit  ra- 
pide, je  gagnay  cependant  l'autre  bord,  et  de  là  j'exhortay  mes 
gens  à  me  joindre  ;  ils  Ip  firent  sans  accident.  La  pluye  conti- 
nuoit  à  verse,  et  rendoit  l'obscurité  de  la  nuit  affreuse,  hors  du 
chemin,  et  sans  açavoir  de  quel  costé  tourner,  je  dis  à  l'offlcier 
d'envoyer  de  ses  cavaliers  à  la  découverte  ;  l'un  d'eux  aperçut  de 
la  lumière,  nous  nous  y  rendismes  :  c'estoit  une  mauvaise  chau- 
mière couverte  de  paille  ;  noua  n'y  trouvasmes  qu'une  vieille 
femme  avec  un  petit  enfant  ;  sa  chambre  estoit  échauffée  par  un 
bon  poËle,  nous  y  flsmes  sécher  nos  habits;  mais  à  peine  nous 
estions-nous  endormis  sur  la  paille,  qu'un  cavalier  qui  faisoit 
sentinelle,  vint  nous  dire  avec  précipitation  de  sortir  au  plus 
vite,  la  vieille  nous  voyant  endormis,  s'estoit  évadée  par  la 
fenestre  avec  son  enfant  et  avoît  mis  le  feu  à  la  chaumière. 

Mous  nous  rMoeroes  en  marche  à  la  pointe  du  jour,  mais 
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quelque  dinigencc  que  je  pvsêD  faire,  sads  troitrer  le  j^lu»  son- 
vent  itl  ^te,  dînoiirrïturepoilrlesclleTatli.  JenepHsjoiddre 
le  roy  de  Suède  que  le  là  aVrtI ,  k  la  petite  Tille  de  Leeilen,  si- 
tuée au  bord  iû  NiërtteUi  ttA  oc  pHnoearoit  ftiit  Camperswi 
ai^ée  ^ont'  assister  à  renl^itement  de  trois  cents  de  eeg  soldats 
tués,  il  y  avoit  trois  semaines,  par  un  part;  d'Oginsky. 

(La  Mitt  «u prochain  tutmtro.) 


II.  — ARMORIAL  DE  FRANCE 

DÉ  U  flM  &tl  XtV*  BlècLS. 
ICoJUltmni^ par  M.  0Oint4)Afti:*.) 


Un  armoriai  donnant  1,264  grands  noms  de  la  France,  et  cela 
pour  la  Un  du  xit*  siècle,  comme  nous  espêr6ns  le  prouver  tout  à 
l'heure,  noas  a  paru  digne  de  Voir  le  jour  dttbs  le  Qtblnet  hUtorv- 
tjM,  et  de  prendre  pUca  parmi  li  fonle  de  documenis  utiles  que  ren- 
feftoe  d4jâ  ce  recueil.  Nous  coanencerons  par  dire  un  mot  de  cet 
armoriai. 

Tout  le  monde  sait  qii'il  y  a  deux  espèces  d'armorJaux.  Les  uns 
qui  se  Muteolenl  de  dobilér  les  notiis  accuitipagoes  sealeiueiil  de 
la  lecture  des  blasons,  tes  eiitres,  tels  par  etonple  que  le  bel  araio- 
Fild  de  Berrf  ou  celui  d'Auvei^ne,  qui  y  ajoutent  les  blasons  eux- 
mfimes,  seit  peints,  soit  dessinés  au  trait,  et  arec  ou  sans  lectures. 
C'est  à  la  première  des  deux  catégories  qu'appartient  le  docutncnt 
que  nous  publions.  C'est  un  petit  manuscrit  original,  sur  rélin, 
de  61  feilillels,  le  dernier  resté  en  blanc  et  les  butres  paginés  de 
1  k  130.  Il  a  souffert  en  quelques  endroits  où  il  a  été  retoucbè  par 
une  main  moderne  et  babile.  11  est  du  format  de  nos  in-douze  ordi- 
naires, et  porte  au  dos  de  sa  reliure,  qui  est  en  maroquin  rouge,  ces 
mots  :  Armoriai  de  France.  Munutcfit  de  l'an  1406.  Il  apparlleut 
à  U  Bibliethèqne  impériale,  OÙ  11  Ht  consarrésons It  ■•  ad4>*da 
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fonds  Bufplimmt  ^a*çiii.  Quant  h  l'èfïfiUire,  aile  pnat  s'altri' 
Imer,  sait  i  la  fia  da  xit*  sitele,  soll  «ii  wramtncemeQt  du  iv,  el 
n'apporte  pa^  conséquetit  rien  qui  piilAM  coalredirc  la  date  de  1406 
donnés  au  dos.  ËiiitiinonB  pourtant  si  e'est  bien  là  la  TéritaMe.  Nous 
obserrerons  d'abord  que  le  manuscrit  ni  porte  aucun  litre.  Il  coni'' 
flience,  an  bant  du  premier  feulllst,  par  te  simple  oïdt:  Franct, 
pois,  vient  Immédiatement  l'armortal,  dont  les  premieri  articici 
annoncent  clairement  qu'il  s'agît  de  Charlei  Vf.  puisque  le  nom  du 
Roi  y  est  suivi  ib  edlul  du  Dauphin,  »n  fllsf  des  ducs  d'\njou,  de 
Btrti  et  de  Boar^ogne,  «es  oncles,  du  Am  d'Orléans,  son  frère,  etc. 
La  preuve  que  c'est  bien  de  Lcais  d'Orléani  dont  il  est  qaeslion  A 
l'article  due  d'Orléans,  e'esl  qu'il  n'y  est  pas  parlé  du  dooile  de  Ver< 
tns  ni  du  comte  d'Angouléme,  ecs  enrants,  comme  o'eâl  été  le  cas 
si  l'article  eflt  regardé  Charles  d'Orléans,  leur  alué.  Si  ddno,  comme 
il  n'y  k  pas  tien  d'en  douter,  Vartnerial  est  bien  du  temps  de  Char^ 
les  VI,  si  le  duc  d'OHëàns  dont  il  y  est  question  est  bien  Louis  d'Or- 
léans, tnort  en  1407,  le  Dauphld  ne  peut  être  qUe  Louis,  duc  de 
Gaienne,  ne  en  139B.  C'est  donc  entre  ces  deils  années  qu'il  faut 
placer  la  date  de  notre  manuscrit,  et  c'est  ce  qu'avoil  Ibit  le  posses- 
seur, en  la  mettadt  à  l'année  140B.  Toutefbîs,  noUi  croyons  pouvoir 
la  faire  remonter  plus  haut  <  et  nous  ns  craindrons  pas  d'avancer  que 
t]otr«  armoriai  est  nécessairement  de  l'année  1396  ou  de  la  saivanle, 
En  effet,  bny  volt  flgUfePleeomietl'EUi  ei  nn  piti  plus  basi  Charlea 
d'ATiAis.  Or,  GharldB  d'Ai<t(tis  a  été  comte  d'Eu  à  la  mort  de  son 
pkre,  Philippe  d'Artois,  eh  1397,  et  COATIS  11  n'est  ptts  qualité  linul 
dans  notre  armoriai.  Il  s 'etl Suit  nécessairement  que  c'est  de  sort  père 
PEiilippe  d'Artois  qn'll  s'dglt  a  l'article  da  comte  d'En.  Donc,  notre 
aritioriâlâ  été  com;)fisé  tnlti  la  ndissancedu  Dauphin,  duc  deSaienne, 
eh  1396,  et  la  mat>t  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu,  en  1387.  Ut 
gestion  importante  A4  Vt  dtlte  de  nol^  docnment  ainsi  ri.A6e,  |)M-< 
s61iS  à  son  contehtl. 

Noire  armoriai  est  Attisé  (Hir  frrovlnéés,  el  dans  dbaqtié  province 
il  y  d  une  subdIVislott  Au  bànneréls  et  deï  ftidiplHs  chevaliers.  Les 
ptoTÎncéS  sont:  Fr&nce,  Normatldle,  Champenois  el  Bourguignons, 
Bretàgrie  el  le  Mairie,  Anjou  el  Tonraifté,  Vermandois  el  Beauvdlsls, 
Potlthieu,  Artisiéns  et  CorbéieUS,  Flandres  et  Hainaul,  et  enfin,  ntl 
dernier  article  potif  téS  SOuVÈralhS  étttragers.  !i  est  &  remarquer  qBS 
notre  manuscrit  ne  se  sert  pas  toujours  des  tCtmes  du  blason,  et  c'est 
là  une  preuve  que  éette  langue  A'Itilll  fias  eilcore  defliittivémeiit  fbr- 
mée  à  la  fitt  du  tiv  siècle.  En  sorte  qu'on  trouve  ici,  par  exemple, 
le  terUe  de  Hoir  mis  poUf  sable,  vett  poùr  ilnople,  etc.  D'autre  f 
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sont  singQUèrèment  défigarfe,  comme  txMganni  pour  compoiiné, 
feite  et  fetsié  pour  fasce  et  liscé,  tjuevrom  pour  cheTroDS,  gué- 
ronnè  pour  gironné,  gatteUts  pour  chasteleU,  eoWiehes  pour  cot- 
lices,  oUle  pour  orle,  etc.,  etc.  Ponrquoi  ne  pas  le  dire  tout  de 
suite,  le  manuscrit  fourmille  de  bâtes.  Ad  reste,  il  semble  que  ce 
soit  une  règle  sans  eiception  pour  tous  les  armoriaux,  surtout  quand 
ils  remontent  un  pej  haut,  comme  c'est  le  cas  pour  le  nôtre,  que 
nous  regardons  même  comme  l'uu  des  plus  anciens.  Quoi  qu'il  en 
soit,  comme  après  tout  on  peut,  avec  un  peu  d'habitude  et  de  soin, 
redresser  en  bien  des  points  les  textes  de  ce  genre,  comme  surtout, 
tout  imparfaits  qu'ils  soient,  ils  fournissent  souvent  d'utiles  rens«- 
gnements  et  des  moyens  de  vérifier  les  faits,  qu'on  chercheroit  vai- 
nement aillmrs,  Dons  croyons  que,  loin  de  les  rejeter,  il  est  bon  de 
les  rei^ercher  et  de  les  reproduire,  ne  fât-ce  que  comme  pierres 
d'attente.  Sans  doute,  il  seroit  préférable  de  n'offrir  an  public  que 
des  textes  suffisamment  éclaircis,  mais,  après  tout,  ne  vaut-il  pas 
mieux  encore  Ini  donner  des  matériaux  bruts  que  de  ne  lui  rien 
donner  du  tout?  C'est  cette  considération  qui  nous  a  déterminés 
dans  cette  publication. 

Cet  armoriai  de  Charles  VI  se  retrouve  en  entier  dans  un  autre  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  Impériale,  portant  le  n»  9816-3.  C'est  un 
petit  in-fol.  pap.  de  39  feuillets,  d'une  écriture  du  xri"  siècle,  et 
qui  a  passé  pour  fitre  un  armoriai  de  la  première  croisade.  Voici  ce 
qui  a  donné  lien  â  l'erreur.  On  lit  sur  un  premier  feuillet,  qn^ne 
fait  pas  partie  do  corps  de  l'ouvrage,  ces  mots:  «Noms  et  surnoms; 
avec  les  armoiries;  des  nobles  qui  se  croisèrent  pour  aller  oultre- 
mer,  contre  les  Sarrazins;  l'an  1096.  »  Et  au-dessous  :  ■  Ce  que  des- 
sus estoit  écrit  sur  un  vieil  parchemin  dont  ce  livre  étoit  couvert.  • 
Puis,  enfin,  la  note  suivante  :  <•  Ces  noms  et  sarnoms,  tirez  d'un  ar- 
moriai ancien  de  l'église  cathédrale  de  Bayent,  qui  parolt  avoir  esté 
fait  depnis  1330  jusqu'environ  l'an  1370,  se  trouYent  encore  dans 
l'ani^en  Hérault  Breton  de  la  même  bibl.  Colb.,  n°  3263;  à  la  léte  de 
l'Hist.  générale  de  Normandie  de  Gabriel  du  Moulin,  in-fol.,  impri- 
mée en  1631;  et  quant  à  ce  qui  concerne  la  maison  de  Chatillon,  au 
commencement  de  l'Hist.  généalog.  de  cette  maison,  par  duChesne, 
en  1621.  >>  Signé  G.  M.  Or,  tout  ceci  n'a  aucun  rapport  avec  le  ma- 
nuscrit, dont  voici,  au  reste,  pour  qu'on  en  puisse  mieux  juger,  le 
titre  exact  et  tout  au  long. 

. .  «  Cy  est  l'exlraict  du  livre  de  Navarre,  maislre  bérault  du  très- 
noble  trËs-crestien  et  très- puissant  roy  de  France,  contenant  le 
blazon  et  deviz  des  armes  de  tous  les  roys  chrétiens,  princes  et  sei- 
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^Beurs  du  sai^  de  France,  et  autres  baroi»,  baneroys,  bacheliers  et 
che»allicrs  du  pais  de  France,  NQrmandye,  Chainpaigne,  Bnurgon- 
gue,  Brelaigne,  Le  Maine,  Anjou,  Tourayne,  Vennaadoys.  Beau- 
voUin,  Ponlif,  Artois,  Corboyais,  Poitou,  Berry,  Breban,  Flandres, 
Hénault  et  Angleterre.  Lequel  présent  extraict  a  esté  feicC  sur  uag 
gros  livre  en  parchemiQ  d'ancieune  escvipture,  cousu  entre  deux  aez, 
intitulé  en  son  commencement:  Cy  commence  les  anciennes  his- 
toires d'oltremer.  Appartenant  et  estant  en  la  saisine  et  possession 
des  seigneurs  de  Rubery,  surnommés  de  Slimey .  Et  anssy  semblable 
lirre  ea  langage  picart  cfaés  nng  nommé  Jeban  de  la  Rue,  bourgeoys 
de  Baieulx,  de  l'art  et  mestier  de  paintre  et  vitrier.  Aultre  en  la 
main  du  sieur  de  Benville,  et  aultre  entre  les  mains  de  Culdec  le 
Gaypaye,  paintre  et  ymagier  demourant  à  Caen .  ' 

Ce  manoscrit  est,  comme  on  l'a  déjà  dit,  le  même  armoriai  qne  le 
nAtre.  On  y  distingue  Tacilement  deux  mains.  L'ane,  pour  les  six  pre- 
miers feuillets,  est  lourde  et  épaisse;  l'antre,  pour  le  reste,  est  de  cette 
tursire  hardie  mais  pleine  de  caprices  qui  distingue  le  milieu  du 
.  iT[^  siècle.  Il  a  été  connu  de  Bernard  de  Montraucon,  qui  même  en 
donne  ua  fragment  assez  étendu  dans  sa  Blbtiolkeca  blbliolhecarum 
mtinuscriptorum,  tom.  2,  pag.  878.  D.  D. 


1.  LE  ROI  DE  FHAHCE.  —  D'azur,  b  flcurs  de  lisd'or. 
%  MONSEicnEUR  LE  DADPiN  (1) . — EscBrlellé  de  France  et  du  Dau- 
linez,  et  sont  les  armes  du  Jtaufines,  d'or  à  ud  dauSn  d'asur. 

3.  HonsËiGNcun  d'&njod(2).—I^s  armes  de  France,  à  unebor- 
ileure  de  gueules. 

4.  HDNSEiGKkUB  DE  BERRY  (5).  — Les  aTUies  de  Frauce,  à  une 
bordeure  de  gueules  engreslée. 


(I)  Louis  de  France,  duc  de  Guienne,  mort  en  1415.  ' 
mort  en  1417.  —  (3)  Jean,  duc  de  Berri,  mon  ko  1410. 


U  Ll  CIBIHET  BmUIQtlI. 

5.  i[oif6Bi«raDK»BM)uHfioiiiE(l). — Les snoes de Fiwice, liimc 
bordeurp  bougqnnée  (componDëe)  d'ai'gent  et  de  gaenlefl, 
eecqrtelléeg  contre  I^s  armes  de  fiourgoine  qui  sont  d'or  et 
d'sEur,  de  VI  pièeea  i  une  bordenr^  de  gwule». 

6.  HONSEiGHEim  s'oRBLÉins  (2).— Les  armesdePraHce,  à  ua 
latobel  lH)Ugonnez  d'argent  et  de  gueules. 

7.  Ls  DDc  pE  BOR^oH  (^).—  Les  snoes  de  Fr4pce>  &  un  bastoa 
de  giKule^. 

S.  LE  COMTE  b'iLSnçON  (4).  —  Les  armes  de  France,  i  une 

bordeure  de  gueules  besanlée  d'argent. 
9.  LE  coMTB  pu  pEBCBE.— Sembloblpment,  à  w  chastellet  d'or 

en  la  cornière  de  l'escn. 
40.  LE  COMTE  d'estampes.— Les  armes  de  ^vBce,  à  un  baslon 

bougonnez  d'ermines  et  de  gueules, 
if.  LE  couTB  p'eu  {S)  —  Les  armes  de  France,  à  UQ  lambel  ' 

de  gueules  cbaslellé  d'or. 

12.  LE  COMTE  DE  LA  NAKCHE. —  Lcs  aiiDes  de  France,  à  on  bas- 
ton  de  gueules,  à  trois  lioncheaux  d'argent  sur  le  baston. 

13.  HONSEiGNEDR  DE  PREACLs.  —  SemblabUment. 

14.  MOHSBieMEDR  cbahlës  d'abtoi&  —  Les  annes  de  France, 
à  un  bastOD  de  gueules,  chastelé  d'or,  à  tm  escuçon  de 
Cotttenlin  noble. 


Àvires  ipfl^M  du  pait  de  franee. 

15.  LE  coKTE  detanqdebville[6). —  EscaTtellé  de  Jlfeteunet  de 
Tanquerviile.  C'est  les  ermines  (7)  de  Meuleun,  d'asur,  à  un 
cbief  d'or,  à  VI  gestelez  d'or  ou  pté.  Et  le?  armes  de  Tan- 


(1)  Jean  sang  Peur,  mort  eo  14f9.—  (3)  Lonis,  dae  d'Orléans,  morten 
1«T.  —  (3)  Louis  II,  mort  en  H10.  —  (4)  Pierre  (I,  morlca  HM.  — 
(5)  Philippe  d'Ârtoif,  mort  en  1391,—  (6}  Tauearville.—  (1)  Lis.  :  Armes. 
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qoernlle,  do  goeides,  à  un  escuçon  d'ai^eot,  à  nue  orieile 
d'ennioes  d'or. 

16.  u  cons  BB  NONTROBf  (1).  —  De  gueules,  à  un  lioii  d'ar- 
gent rampant,  à  la  queup  fourcbU. 

17.  LE  coKTB  DR  iwEui  (3).  —  &cbiqiiBté  d'pT  %t  d'aspr,  à 
nae  bordenre  de  gueules. 

18.  LK  coiiTB  m  TEHDOfiiiE.—  D'arguit,  i^itiichief  de  gueuleg, 
à  UD  [ioa  d'azur  rampant. 

19.  LE  ciHfTB  HE  DuouBTin.— FsMiéd'u'geat  et  4'astv  de  VI 
pièces,  à  une  bordeure  de  gueules. 

^.    LE  B|BE  DE  KONVQREflCBV.— P'ur,  jl  1\B/S  ÇT^ÏS.  dc  gUeuleS,  à 

XVI  esglètes  d'asur. 

21.  m  siEB  DE  BKiu&tDi,!.  —  Sepiblablement ,  ^  I  quartier 
d' aident,  à  une  molète  noire  enquartelée. 

22.  LB  SIEE  PE  ?EU.  —  Escbiqueté  d'or  e(  i'amr,  k  upe  bor- 
dnire  de  gueula  eQgreslé^. 

S3.  HONS.  HAfliEu  DE  TRIE. —  SemblabtemeDt,  à  une  bordeure 

d'aaur. 
%i.  mets.  PiTRoiUiBT  DE  T91B,  —  D'or,  la  bande  des  armes 

%.  LE  VIDAMES  SE  CHARTRES.  —  D'or,  k  4ous  fesses  uoircG,  à 

up  orle  de  mesleies  noires. 
30,  M  SISE  DP  wiÈiiES.  —  D'or,  à  un  lion  noir  F^mpaiit,  à  la 

qufuu  fouFcbiés. 
37.  LE  ma  BB  GtABEuicBiÈftES  (3).  —  De  gueplBs,  à  trois  que- 

vrons  (chevrons)  d'or. 
SB.  uf  BmE  DE  coost  (4).  -^  p'argeqt,  à  pue  t^nde  engreslée 

de  gueules. 
29.  LE  SUIE  DE  Hiuv.-r-D'or,  k  une  ctùU  de  guep|ea,  k  qua^e 

esglètes  d'asur. 


(1)  HoBtfttrt-rApuiB-r^iiie-c^OWi  arr.de  Rambouillet).— (2)  Dreux. 
"-  &)  Gareucières.  —  <4)  Coocf. 
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30.  M0f<3ElG^BCR  GUT  DE  BBiitJHONT.  —  Sembla blemmt,  à  un 
lambel  d'azur. 

51 .  LE  SIRE  d'iteri  (1).  —  D'of,  à  IIll  quevrons  de  gueules. 

52.  MonsEicnEUR  robert  de  HELBmi  (2).  —  D'azur,  à  un  cbief 
d'or,  à  VI  gastelez  d'or  en  pié,  k  un  escuçon  de  Tainquer- 
ville  ou  chicF. 

53.  HONSEiGNBUR  iBBkV  SB  HELBUH.  —  Semblablemeut,  à  un 
lioncheau  de  gueules  ou  chier. 

54.  LE  SIRE  DE  LA  BOCBE-euTON. —  A  V  couticfaes  d'azuf,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

35.  LE  SIRE  DE  BoOTtLLB.— D'argeut,  i  une  fesse  de  gueules,  à 
trois  aigoeaulx  d'or  sur  la  fesse. 

36.  L£  viconTE  DE  coRBiBUL  (5).  —  D'argent,  à  un  griffon  de 
gueules  rampanl. 

37.  LE  siBE  d'aukbl  (4).  —  D'or  à  V  couticbes  de  gueules. 

38.  le  sirb  de  HEiNviLLE  (5). —  D'ai^eut,  à  un  fer  de  moulin 
de  gueules. 

39.  LE  SIRE  de  l'islE'Adah  (6).  —  De  gueules  à  une  fesse 
d'argent  à  VI  merles  d'argent,  trois  dessurs  et  trois  desoubz. 

40.  HonsEiGnEUR  bobert  de  LOKis  (7).  —  D'or,  à  une  fesse 
d'azur,  à  trois  esgles  de  gueules. 

41.  HonsEioNEOR  EGRET  DE  BEsu  (8).— De  Sable,  à  ua  cbief  d'or 
à  Vil  mertetes  de  l'un  à  l'autre,  à  une  bordeure  de  gueules. 

42.  LE  sire  de  ROni  (9).  —  D'or,  à  II  fesses  de  gueules. 

43.  M,  iMADRi  DE  HEULENT  (lO'.  —  De  uoir,  à  un  lion  d'argent 
rampant,  i,  la  queue  fourchiée. 

44.  MONSEiGNEcn  LOUIS  DE  BEAOHONT  (tl),  —  Guéronné  d'ar- 
gent et  de  gueules,  de  VIII  pièces. 

45.  «o-NSEioNEUR  PIERRE  DE  BEAtHONT.  —  Sembiablement. 

(1)  hrf.  -  (2)Melu(i.  —  (3)Carbeil.— (4)Aunay,  ou  Auneau,  ouAu- 
neuil.  —  (S)  A  deux  lieues  de  Beaurais.—  (6)  Arrondissemenl  de  Ponloise. 
—  (7)  LorriB,  en  Gâtinais.  —  (8)  Le  Besu,  en  Manlois.  —  (9)  Rosn]',  en 
Manlois,  —(10)  Meulan  (Seloe-et-Oise).  —(11)  BeaumonlEur-Oise. 
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46,  HON^iGHCDIt  FOtQueS  DE  MARCILLIT  (1).  — D'OF,  à  querTOii 
de  sable. 


Bachelers. 


47.  VONSBIGNEIIB  HAHIED   DE  MOHHOREKCHT. —  D'OF,  à  unC  CFOiX 

de  gueules,  à  XTI  ègles  d'asur,  à  un  lambel  d'ai^ent. 

48.  MONSEicRBiiB  JEHAH  DE  HonHOREHCHT. — Semblable Dietit,  à 
un  quartier  d'argent. 

49.  HEBsiRE  ERiRT  DE  MONHOBENCHT.  —  Semblablement,  à  un 
quartier  d'argent,  à  une  molète  noire  eoquartellée. 

50.  HEssiRE  BiLETitLT  DE  TRIE.  — D'or,  à  Une  bsude  des  armes 
de  Dammartin. 

51.  H.  LOUIS  DE  TRIE.  —  D'or  à  uue  bende  d'asur,   à  trois 
angoeauk  d'argent  sur  la  bende. 

52.  H.  LOHiEB  DE  TBiE.  —  Semblablement,  à  une  molète  de 
gueules  en  la  cornière  de  Tescu. 

5S.  LiiaNB  DE  cHAMBRi  (2).— De  gueules,  à  trois  coquilles  d'or. 

54.  MEssiRE  PIERRES  DE  cHA»BRi. — Par  Semblable,  à  une  molète 
d'asur. 

55.  MoNSElG^£DR  GRIS  mol'iDn  db  chahbri.  —  Par  semblable, 
à  un  lambel  d'azur. 

56.  LABASSE  DE  cHAHDRi.  —  Semblablement,  à  tin  lambel  bou- 
gonné d'argent  et  d'asur. 

57.  M.  JEBAK  DE  CHAHBRI. — Semblablement,  à  un  baston  d'asur. 

58.  M.  TBiTAi«  DE  CHAMBRI.  —  Semblablement,  à  un  baston 
bougonné  d'argent  et  d'asur. 

59.  H.  PIERRES  DE  viLLiERS.  —  D'or,  à  uu  chief  d'azur,  à  une 
manche  d'ermines. 

60.  H.  pmuppB  DE  viLLiERs.  — Semblablement,  à  I  lambel 
*    de  gueules. 

(1)  En  Hulûea  (SeiiiMt-Marne).—  (2)  Chambly  (Oise). 
St  »nn*e.  —  Doc.  i 


f9  ^  fiAi^tiB;  ,B^Tffi)()1I^' 

gl,  «,  Àçrm  1»  yiLupua-  —  gepiblôhleinepi,  4  un  eççnwR 

62.  u.  JEiuN  DE  GOAnEiNCHiBRBs[l).—De  gueules  (sic),  n  ou  m 
quevrons  d'or,  à  une.molète  d'argent. 

63.  H.  JEHAN  DBGu&REincHiÈHB0  (wc)-  ~  Seiublablemeot,  à  un 
laoïbel  d'asur. 

64.  M.    GÇY  SB  <iD4|lBlt(CHlÈHeS,  dît   le  BÂYQD»  [oU  BAHOUS).  — 

'    De  f;uci(I«8,  à  trois  (]uevrons  d'argent. 

65.  H.  BON  FILS.  —  Semblablemeot,  A  i{n  laml^el  d'asur. 

66.  N.  ROBEBT  pi;  vibpLPONT.  —  D'argent,  à  VI  angneauli  de 
gueules. 

67.  H.  RqsirfET  qe  tibdlpqnt.  —  Semblablenient,  à  un  lambel 
d'asur. 

6S.  H,  jEHAïf  LEsxENii^RT. —  D'argcut,  à  un  lion  noir  rampapt 

à  la  queue  Tourcliiée. 
69<  M.  PIERRE  DEHESELEif  (3), — D'argent,  à  UH  lion  de  gueules 

rampaut  à  la  qurue  fourdiiée. 
70.  M.  4ÇHAN  DE  HONTEGN^.  (3).  — p'or,  â  un  escuçon  de  gneulep< 
7t.  M.  HUE  DEifqMpGNi —  Semblable  ment,  à  un  orle  de  cp- 

quilles  d'asur, 
1%  LE  SIRE  DE  viNAi.  —  0'argent,  à  un  lion  vert  rampant. 

73.  u.  LEGiER  d'obgesi.  —  Acluquelé  d'argent  et  de  noir. 

74.  H.  ^EHAN  p'oRGEsi. — Setpblat>lemenl,  à  un  escudo  de  Hi- 
ckebourg, 

75.  H,  JBBAn  db  HEnou.  —  De  gueules,  à  1  bende  d'or. 

76.  H.  HERviEu  LBTOB.  — ^  D'argent,  à  II  fesses  noires. 

77.  H.  BicHART  DE  GODRT  trehblai.tt-  Fessf  (fa^)  d'or  et  de 
vert  de  VI  pièces. 

78.  H.  HUE  DB  vuxiERB. — D'or,  il  uue  bende  d'asur,  à  un  lambel 
de  gueules. 

7!f.  H.  AMAUBi  DE  TtixiEHS.  —  Semblablenient. 

(1)  Garencières.— (2)  HeK»^D,  prè»  Pon(oise.—  (3)  Manlign;. 
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80.  LE  BIBB  DB  wniT.  r—  D'argent,  à  une  bende  de  gueules,  à 
une  orlle  de  molètes  de  gni;tiles  et  un  escuçon  de  Dammarlin. 

81 .  M.  ffiDaLAma  qiESPiit. — fe^ié  (fascé)  de  VI  pièces  d'argent 
et  de  gueules,  fizellë  de  l'un  en  l'antre, 

83.  LE  SIRE  DE  iiADSEflM.  —  D'argent,  à  une  croî^  nçire,  à 
une  orll«  de  merlètes  noires. 

83.  MESSiRE  ROBERT  DB  MADSBflnT.  —  SemblableBieut  i  i  une 
coquille  d'or  sur  la  (»vii. 

84.  LE  SIRE  DE  LiaiBcsEs  (I).  — D'argent,  à  un  lion  de  guwtes 
rampant,  â  un  escarlibuche  (escarboude)  d'or. 

85.  H.  GDT  LH  aouTEiLLiER.  —  Esoartellé  d'op  et  de  gueules. 
84.  H,  FiERHB  BiRGiEETiLLiER  (3).—  D'argent,  à  une  fesse  de 

gueules. 

87.  M.   PHILIPPE  D'iKaiRRTiLUBR.  — r  D'of,  i  Ul  aDgneaulx 
noirs. 

88.  H.  aviLLAnHB  DU  CBASTBLUEB.  — r  D'oF,  k  Une  croix  noire 
pâtée  et  eslaisié. 

89.  M.  ghilladhepodcahe.— D'argent,  à  une  quinte  feuUe  noire. 

90.  K.  GDiLLiDtiE  HAUvoisiN.  — D'or,  i  U  fesges  de  guBules,  k 
une  molète  noire. 

SI.  M.  tEttitt  HAuroiBiN.  —  SemblablenwDt,  k  un  baston  d'op. 
^%  LE  siRB  DE  SAINT- ANDRiED.  —  SeDiblablemeot,  h  un  lambel 
d'asur. 

93.  H.  HAGDBNT  DB  BOUViiXE. — D'ai^ent,  k  une  fesse  de  gueules, 
k  treis  angneaulit  d'or  sur  la  fesse,  à  un  Ïambe)  d'asur. 

94.  K  CHARLES  DE  BODTiLLB.  —  Semblablsmeut,  k  un  baaton 
d'asur. 

95.  M.  pBiupPE  DE  GGiECODRT.  —  De  gueules,  à  VI  aigueletes 
[aiglettes  d'argent). 

%.  ».  IBHAI*  i-B  vENEUit. — D'argent,  à  une  crois  de  gueules, 
k  un  UoD  noir  rampant. 

(1)  Luarcbes  (Seine-et-Oise].  —  (3)  Angerrilllerï  (Seine-et-OîM). 
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'J7.  H.  BmiNAtiLT  DK  sAtnT-GLGR.— -Semblsblement,  i  un  lambel 

ùe  gueules. 
«8.  LE  siBE  DE  cHASETièHEs.  —  Noïr,  à  I  sauleuf  (sautoir)  d'ac- 

gent,  à  un  fleurs  de  lis  d'or. 

99,  H.  RBGHAULT  DE  GOOILLES.  —  D*Or,  à  tFois  tOUrtCaulx  DOÎrS. 

100.  M.  THiBAOD  DE  FLODRi  (1).  —  D'»8ur,  à  uH  sauteiir  d'ar- 
gent à  IIII  verres  (vairs)  d' aident. 

foi.  LE  8IBE  DE  NEUVILLE  (2).  —  t)'or,  à  1  clûef  uoir. 
103.  H.  ADAM  LE  BRun.  —  Semblable,  à  I  lambel  d'ai^enL 

103.  H.  VAURU  DE  VOIR  (3).  —  D'asuf,  à  lui  poings  d'or(4}. 

104.  M.  JEHAK  PLAiNviLUBB.  —  D'asur,  à  II  fesses  d'or. 

105.  M.  jEHAHD'AtdDBSEL. — D'or,  3  uu  lioa  de gucules  rampant, 
à  un  baston  d'erminea. 

106.  H.  SELVBSTRE  d'aikdesrl  :5;. —  Serablablement,  le  baslon 
engreslé. 

107.  H.  TERdiBLET  vB  UBDBNCOOBT  (6).  —  D'oF,  à  111  levriers 
noirs  passans  coUereîz  ongles  et  demi  coveri  d'argent,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

lOS.  H.  JEHAN  DE  DREUEs(7). — Escartelfij  (écartelé)  d'argent  et 
de  noir. 

109.  M.  GAtJTAiN  DE  DRECES.  —  Ëschiqucié  d'or  et  (l'azur,  à  un 
baston  de  gueules. 

110.  H.  LOUIS  DE  KAREGNY  (8).  —  D'asur,  à  II  fesses  d'argent. 

1 1 1 .  LE  SIRE  DE  PERGV.  —  D«  gueules,  à  1  cbief  d'argent. 

112.  M.  JEHAN  MOLEBiBR. —  De  gueules,  à  une  fesse  d'argent,  à 
Vi  coquilles  d'argent.  ._ 

113.  M.  MARTIN  DES  EssABB '9). — De  gueulcs,  à  III  cfoissans  d'or. 

(1]  Fleury.  — (2)  Neuville,  en  MantoU.  —  (3)  Ua  Fcrir,  lu.  :  De  Ver. 
Il  r  en  a  deui  en  Seitu  et-Oiie,  un  eo  Oise  et  un  en  Seine-et-Marne.  — 
(4)  I.iM%  :  De  qinlre  points  d'or  ëquipolës  A  cinq  d'aiur.  —  (5)  An~ 
dmelles  (Seine-et-Marne).  —  (6)  Lianeourl  (Oise).  —  (7)  Dreoi.  — 
(8)  Marigny.  Il  y  en  a  un  en  Brie  et  un  autre  en  Valais.  —  (9)  Les 
Es&arts.  11  y  eu  a  deux  en  Seine-et-Oi$e,  l'un  pris  de  Versailles,  l'autre 
prés  de  Magny. 
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114.'  M.  vifw  DE  CB9SAB8  (1  ).— Semblable,  i  I  lambel  <i  argent. 

115.  H.  JEHAN  DE  cEssARs.  —  D'asur,  à  unebanile  coutichié, 
d'argent  et  de  gueules. 

116.  H.  ADAM  BotGL.— Paillez  d'argent  et  d'asur  de  VI  pièces,  à 
une  fesse  t'e  gueules. 

117.  H.  HÉRON  DE  MAIL. —De  gueules,  à  1  fer  de  moulin  d'argent. 
fl8.  M.  PERCHBVAL  DB  GUABE^^Es.  — D'op,  à  deux  hnches  d'nsur 

reuTersées  l'une  contre  l'autre. 
1)9.  M.  MAUPAS  DB  MABOLLEs  (2).  —  Bandei  (bandé)  d'argent 
et  de  gueules  de  VI  pièces. 

120.  M.  JEHAN  VEBTSBLLBS  (3). —  D'asur,  à  UB  chicf  d'or,  1  VI 
lourteaulx  oupié,  à  une  mesiète  (merlette)  de  gueules  ou  chief. 

121.  H.  TVOR  CHOLET.  — Bendé  d'argent  et  de  noir  de  VI  pièces. 
133.  LE  «IRE  DE  BANTELED  (4). —  D'or,  à  I  Tesse  de  gueules,  h  VI 

meslètes  de  gueules. 

135.  LE  SIRE  d'anesi.  —  Bcndé  d'or  et  de  noir  de  VI  pièces,  à 
I  (juanier  de  gueules,  è  I  lioncbeau  d'or  rampant  en  quartier 
cl  la  queue  fordiiée. 

124.  LE  SIRE  DE  TENToiLLET. — LosettgeT  d'argeot  et  de  gueules 
â  un  chief  d'or. 

125.  N.  JEHAN  DE  FOREBT,  —  De  gueules,  à  une  orlle  de  mer- 
lètes  d'argent. 

136.  M.  LAKCEL0TDESAiKT>MABc(5).— De  gueulcs,  à  Une  bende 
d'argent  engreslée. 

137.  H.  FLoBiniET  DE  cELLT  (6). —  De  gueules,  à  une  orlle  de 
merlètes  d'argent,  à  un  escuçon  de  Saint-Marc. 

128.  K.  PiERBES  DE  CBiÈTECUEUB  (7).  —  D'argent,  è  un  saulour 


U)  Pépin  de  Ceuan,  lis.:  des  Etum,  comme  plus  liauL-  [2}  En  Hu- 
repoii  («rrondissement  deCwbeil)  — •  {i)  PMil-41re  Jmo  do  Veruilles. 
--  (4)  BaalelQ  (en  Veiin).— (S)  Saint-Mars,  prts  VerHilies.—  (B)  Lélf- 
en-Biire  (arrondisicaieni  de  Meinn).  —  (7)  Crevecoeor  CaîroDdisaeinenl 
de  Coulommiert). 
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1S9.  H.  JBBAN  DE  CRiÈTECvGiiH.  —  SemblableDieiit,  à  urt  lidit- 
chëau  d'or  Siif  le  [irëtnier  bras  du  sautbur  (sdbtôir). 

130.  H.  JEHAN  DE  suifT-LUYS.  —  D'efmioe  ft  trois  qiieubs  de 
gueules  (i). 

151.   H.   lEHAM  DE  KARCOVILLE  (2).  DB  gUBUleS,  à  ttoiS    qUC- 

vrons  d'ermine. 

132.  H.  JEBAM  BOHEL.  —  De  gueules,  freclé  d'or. 

133.  H.  iEBAN  rADCONMEs.  ~  D'argeDt,  à  VI  losenges  de 
gueules  Toidiés  (vidées). 

134.  M.  JEHAN  DE  LA  FADCONniÈBÉ.  —  t'essèz  (fascé)  d'ar- 
gent el  de  vert  de  Vl  pièces. 

13â.  H.  REGNACLT  LE  BATODS.  —  SemblabletnËnt,  à  une  bOr- 
deure  de  gueules. 

136.  H.  ROBERT  BAiLLÊDART. — De  gUeules,  â  uhe  fesse  à'ttt, 
à  VI  meslëtes  d'or. 

137.  H.  JEHAN  DE  L1S1  [3).— D'argent,  à  ilne  fes^  de  gueules, 
à  Vt  nieslèles  de  gueules, 

138.  M.  PHILIPPE  DAiNGAT  (4).  —  De  gueules ,  à  1  cbief 
d'or. 

139.  LE  GUALois  DAINGAT. —  Semblablemeut,  h  uil  escuçon  de 
tionlmorenehy. 

140.  H.  PARCHEVACLX  DB  POMHBDRB  (5). —  De  uoîr,  à  VÎI  fleurs 
de  lis  d'or,  à  I  lion  d'argent  rampant.  Et  les  portent  tous 
ceulx  d'Alheinvillier,  à  diférences. 

141.  LB  SIRE  DE  LII4ÉRES  (6).  —  De  gueules,  à  une  fesse  d'ar- 
gent, à  VI  tourleaulx  d'or. 


(1)  Bien  que  le  terme  de  qume  s'applique,  en  blason,  i  la  fourrure 
d'bfrmine,  ce  ne  peut  être  le  cas  ici,  car  il  y  auroit  cojleur  sur  cou- 
leur, ée  qui  o'a  Jamais  Wvu.  11  faut  donc  lire:  D'bermine  i  Irais  ipu- 
eron*  ou  eheirons  de  gueules.  —  [2|  HarcouvilLe  (arroadiasemenl  de 
Pontoiie). —  (3)  Lisy-sur-Ourcq  (arroodiisemenl  de  MeaBx).  —  {5)  Peul- 
eire  pour  Danp?  (arronilissemenl  de  Poissy}.  —  (4)  Fommturt.  Il  y 
un  Pammereuxeii  Vexiaet  un  Pommeuse  en  Brie.— (6)UgDiâre«  (Seiae- 
et-Oise). 
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142.  X.  iioBEtit  hi  HAEmti.—  tesSet  d'etitttaë  et  Aa  gueuleft 

de  VI  pièces. 
14S.  ■>  TAtrptN  îtK  eiuNTBMEiiLB.  -^  D'asir,  à  I  bendfl  d'argent 

è  III  tôqUitleS  de  gdeules  sUf  la  bendé. 
444.  M.  JEBar  Dt;  PAt  bt  Hortcbethel  {k).^~-  De  tiolr,  h  1  chief 

d'or,  à  1  demi-lion  d'argent  ou  einet 
145.  M.  oibacisc  ht. —  D'argent,  iuaGroÎBsaBtde  gueules,  i. 

Une  orlle  de  MeHètes  âe  gueulei. 

{Stra  «(MOHM) 


III.   L  EGLISE   flAIHT-SULPICE. 

L'ncienM  église  Saiut'Snlplcë,  dost  l'exiftlence  reilMntsit  tt 
xni*  siècle,  étoit,  au  dire  de  la  HartinLère,  un  b3lioient  si  serrf, 
qo'il  jioiiToit  à  peine  contenir  ta  doiuième  partie  des  paroissiens. 
C'est  vers  le  milieu  dj  xtiii«  siècle  qu'on  entreprit  le  vaste  édiSce 
qui  se  Toit  aliJ6tird'tllii  et  dont  on  a  fait  une  des  plus  remantuables 
églises  eonnéts,  maie  avec  de  grands  défauts,  de  l'aveu  des  plus  vul- 
gaires eonnolsseurs.  Ce  fui  Gimmartt  architecte  aujourd'hui  fort 
oublié,  qui  en  proposa  le  dessin,  et  Gaston  d'Orl^us,  frère  de 
Louis  XllI,  en  posa  la  première  pîecre,  eti  1646.  Exécutée  sui*  un 
plsii  inittré^nt,  cette  église  fut  bleritOt  jugée  trop  petite.  Levau, 
pranier  arcbileete  du  ray,  donna  on  nbuvean  plan ,  dont  l'exécv>- 
tion  fut  commencée  en  1655.  Après  la  mort  de  Levau,  Daniel  Git- 
tard  continua  les  travaux.  Ils  cessèrent  en  1676  et  ne  furent  repris 
qu'en  171$,  sous  la  direction  de  Gilles  Harie  Oppennr,  directeur 
gétiéral  des  bâiilneTits  et  jardins  du  duc  d'Orl^lis,  alors  régent. 
Scntinfloni,  dMil  celte  église  a  illustré  le  nom,  n'en  a  pourtant 
dttiné  que  le  partail  (1733  A  174â),  encore  son  plan  a-t-il  été  sin- 
gulièrement modiSé  par  l'architecte  Cbsigrin,  qui  en  a  recommencé 
À  construction  en  1777.  La  dédicace  s'en  Ri  seulement  en  17J5, 
lorsque  l'intérieur  fbt  totalement  terminé. 

La  pièce  BolranlK  qui,  qnbiquë  sans  date,  smtble  des  premières 
iBoées  du  XTiii^  siècle,  est  une  pnteetatioji  des  babilants  du  quar- 
tier contre  la  continuation  des  dispendieux  travaux  qu'entraluotl 

(1)  ta  Vexio. 
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cette  laiborieiise  coastruction.  Dulaure,  d^s  la  première  édition  de 
la  Souvelh  description  det_  curiosilëi  de  Paris,  fait  allusion  à 
quelques-uns  des  abus  contre  lesquels  s'élèvent  les  signataires  de 
celle  suppUijoe.  a  Nous  éviterons  à  nos  lect«ars,  dit-U,  le  récit  des 
B  projets  mal  concns,  à  dismi  exécutés,  des  qnerjelLes  des  uns,  de  la 
"  friponnerie  de  quelques  antres  et  des  bienfaits  de  plusieurs.  >  ~ 
Nous  ne  pousserons  pas  non  plus  nos  investigations  sur  ce  point, 
fécoiid  à  ce  qu'il  paroit  en  scandaleux  trafics.  L'tiistoirc  en  peut 
être  recueillie  quelque  part  aux  archives  de  l'Empire.  Nous  laissons 
aux  curieux  le  soin  de  l'y  aller  exhumer.  Voici  la  pétition  des  habi- 
tants en  révolte  contre  MM.  les  marguilliers: 


Sire,  les  propriétaires  des  maisons  du  quartier  de  Sainl- 
GermaiD'des-Prei  de  vostre  ville  de  Paris,  de  la  paroisse  de 
Saiiit-Sulpice,  remonstrent  très-humblement  à  Vostre  Majesié 
que  les  marguilliers  de  ladite  église  qui  ont  esté  en  charge  de- 
puis l'année  1640  jusques  en  1670,  eieitez  par  les  sieurs  curé 
et  ecclésiastiques,  ont  pris  résolatioD,endes  assemblées  secrètes 
et  irrégaliéres,  de  faire  bastir  une  nouvelle  église  sur  un  dessein 
qui  peut  monter  en  despence  à  plus  de  trois  millions  de  livres, 
et  cela  sans  aucune  nécessité,  l'aQcierme  église  estant  bonne  el 
en  entier, — eL  sans  avoir  le  premier  sol  peur  commencer  cette 
prodigieuse  entreprise. — Celte  résolution  les  a  portez  à  emprun- 
ter autant  d'argent  qu'ils  ont  trouvé  de  simples  personnes  capa- 
bles de  prester  leurs  biens,  sans  demander  une  hypothecque  suf- 
fisante et  certaine.  Sur  ce  fondement, ils  ont  emprunté  jusques 
à  la  somme  de  cinq  cens  cinquante  mil  livres  de  principal,  dont  ils 
ont  constitué  vingt-sept  mil  six  cens  livres  de  rente  sur  l'œuvre 
et  fabrique  de  ladite  église  ;  et  pendant  le  cours  desdites  années 
et  desdits  emprunts,  il  a  esté  fait  plusieurs  legs  «wsidérables 
montàns  à  plus  de  six  cens  mil  livres;  en  sorte  que  ce  sont  plus 
de  ouïe,  cens  cinquante  mil  livres  de  consommez  !  Sçavoir  s'ils 
ont  esté  employez  utilement  ou  non,  ce  n'est  pas  aux  supplians 
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à  entrer  en  cette  discution  :  les  d^ibératians  et  les  comptes  en 
doiveat  rendre  raison  à  ceux  qui  sont  proposez  à  cet  effect  par 
Vostre  Hajeslé.  Les  guppliana  n'ont  autre  interrest  que  de  lui 
faire  connoîstre  que  lesdits  marguilliers  n'ont  pas  raison  de  s'a- 
dresser i  euK  pour  adviser  aux  moyens  de  satisfaire  lesdits  pré- 
tendus créanciers,  et  de  continuer  lesdits  bâtiments,  ainsi  que  les 
sieurs  curé  et  marguilliers  ont  mis  en  faitparleurrequeste  pré- 
sentée à  vostre  parlement  de  Paris,  sur  laquelle  est  intervenu  ar- 
reslle  cinquiëmejanvier  1678.  Contre  lequel  les  supplians  s' étant 
pourveus  par  opposition,  lesdits  curé  et  marguilliers  ont  tenu 
une  assemblée  le  cinquième  avril  suivant,  en  laquelle  il  fut  ar- 
restë  que  l'on  feroit  des  questes  pour  recevoir  les  charîtez  et 
aumosnes  vollontaires  des  parroissiens  sur  ce  sujet.  A  quoi  les 
sapplians  croyoient  que  les  désirs  desdits  curé  et  marguilliers 
se  fussent  terminez.  Hais  ils  sont  advertis  qu'ils  se  sont  de 
nouveau  pourveus  par-devant  Vostre  Majesté  par  requeste,  sur 
laquelle  il  a  esté  rendu  arrest  en  votre  conseil,  le  onzième 
novembre  1679,  qui  nomme  des  commissaires  pour  exami- 
ner cette  affaire,  entre  les  mai^illiers  de  l'œuvre  et  fabrique 
dudit  Saint-Sulpice  et  les  créanciers  d'îcelle  ;  à  quoy  les  sup- 
plians  n'ont  aucun  interrest  de  s'opposer,  mais  bien  i  la  pro- 
podtioa  qu'ils  ont  appris,  que  lesdits  curé  et  marguiltifrs  vou* 
loient  insinoer  dans  l'esprit  de  Vostre  Majesté  de  leur  permettre 
de  faire  faire  une  imposition  sur  les  maisons  de  ladite  paroisse, 
quoy  qu'ils  scachent  qu'elles  sont  plus  chargées  qu'aucunes  au- 
tres maisons  des  austres  cartiers  de  vostredite  ville  de  Paris, 
tant  par  les  taxes  faites  sur  lesdites  maisons  de  ladite  paroisse 
Saint-Snlpice,  non-seulement  pour  les  pauvres,  boues  et  lan- 
ternes, mais  aussf  sur  ce  qu'elles  sont  chargées  de  fournir  les 
ustancilies  nécessaires  à  la  compagnie  des  mousquetaires  à 
cheval  de  Vostre  Majesté  et  du  logemrait  du  régiment  de  ses 
gardes;  et  d'ailleurs  qu'une  grande  partie  desdites  maisons  est 
sujette  à  la  taxe  du  liuictiesme  denier,  pour  l'aliénation  des  biens 
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d*égUse.  Ce  (}ut  sefoit  UU  dernier  actablemtnt  âax  sbpplians 
propri^Iâit-es  desdiles  itlbïfiotis,  tà  ladite  pt-opostttod  de  cette 
douvelle  impositioù  èstoit  t^eilë,  et  (Ju'ilB  esp^tit  que 
Vostre  Majesté,  toute  bonne  et  juste  qu'elle  est,  ne  souffrira 
pdË  ;  et  qu'il  né  se  pissét^  Heb  sur  ce  sujet  ijtié  le*  tapplian's  ne 
soient  âëtlement  appelËz  et  oufs  ;  cependant  ils  conUbiien>Dt 
Utits  vœuk  et  pl-ièreg  poU^  la  sâuté  et  prospérité  dé  Vbst^  Ma- 
jesté. 

Sti/n^ .- TambonneaU,  LemyrrUe.  DomeaCtlin,  Lepalluau,  de 
Hontbbton,  6;  de  la  Porte,  LiStbti,  i>eTet>ëni!  DU  'Tfonchay  de 
Vayres,  Benoist,  MalnribTillb,  Jartfaier  de  Selt,  Loiâel,  Harie 
^i'issaUt,  MaHe  dé  \i  Ct-oli,  Benoist,  de  tellier,  tberbaUtt, 
Confal^  De  ^oufmotat  (Joilbert),  p.-Simoil  Pélisisief,  proéureur 
dil.novitiat  des  Jacobins,  I^.  Athanase  ttiboU,  Pierre  tlatoadt, 
prieur  des  Ailgbstlns  du  Tauibourg  Saînt-Gernidin. 

(fil.  Hant,  vol.  tl.) 
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Far  )e  intriiuif  bd  Put.  Parti,  Teehener,  1159.  1  r.  ii^ê. 

Voici  un  livre  coDiibé  nous  âibions  1  eh  rencontrer,  mais  eoitimé 
nons  en  foiihiit  pen  la  jiNibe  eonlMitiVoraltie  :  Itbe  élUde  hiSlorif|it(, 
faite  avec  amèut-  et  paKion^  oonMlénct  it  btlenl  i  La  mi  4'EUtaMh 
dt  faloii,  par  M.  le  marquis  du  Prat.  Méconone  des  bisto rien»  qui 
ont  trouvé  deux  fols  tout  juste  l'occasion  de  la  nommer,  Ellzabeth 
n'aToit  eu  jusqu'à  ce  jour  d'autre  biographe  que  Brahl&oié,  dont  Itel 
rtclIJi,  emprtitlts  de  l'eiaglraHUn  ^sconlie,  laissent  hBbiltienettlent 
loule  sorte  d'Incerillude  dans  l'^ril.  AjmUflns-y  eapoMaat  le 
roman  de  Salnt-Réal,  le  Uom  CarUa  de  Scbiller,  le  PAiiippt  It 
d'AlGerl,  puisquelques  lettres  d'elle,  éparses  dans  les  grands  recueils, 
et  nom  aurons  à  peu  pris  toiit  ce  qui  compose  la  bibliographie  im- 
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pftDiée  de  celle  princesse.  La  fille  d'Henil  II,  après  avoir  tant  pr£t( 
i  la  fiction,  aToit  poiirtdnt  une  plA'cé  légitime  à  rereitdlqaer  dans 
rUsloirt.  C'est  ce  quti  parfaitement  coÉiprIs  et  dâranatré  M.  le 
maniais  du  Prat  Son  llvre^  plein  dé  documenta  orij^lnauk  et  ignorés 
jusqotci,  fait  justice  des  données  romanesques,  avettgléttlent  accet)  - 
lies  sur  Ëlizabelli  et  don  Carlos.  Si  de  defitier,  pauvre  et  lamentable 
prince,  complètement  dépoéltsé  par  ces  irrécusables  documents,  perd 
jusqu'à  l'aoréclé  de  martyr  qne  lui  avoit  attribuée  la  tradition,  Eliza- 
betb  du  moins  gagne  assurément  à  être  miens  connue.  Ce  n'est 
plus  ïla  vérité  celte  héroïne  de  roman,  vlcitme  d'une  politique  Jm- 
pitoj^le ,  et  livrée  contre  les  penchants  de  son  eœar  aux  lyran- 
niquts  passions  d'un  vieillard  etflbrtgeux  et  Féroce  i  M>  du  Prat  fatl 
jDsiice  de  tes  esagéraiions,  en  racolant  simtilement  ,el  sans  parti 
pris,  les  l^its  lèts  qil'lls  se  produisent  dans  les  irrécusables  docu* 
menis  qu'il  a  pu  consulter. 

n  est  bien  vrai  qu'àVanI  d'être  l'époUse  du  pSrC,  Elliabeth  avoit 
été  ta  priîmise  du  flis .  Mais  hâions-nous  de  dire  que  si  don  Carlos,  i 
la  simple  vue  du  portrait  de  celte  gracieuse  et  cliarmanlb  princesse, 
avoit  pu  s'éprendre  et  devenir  amoureux,  rien  n'avoit  dâ  lïire  naître 
i  son  égard  un  pareil  sentiment  dans  le  cœlir  d'Ëlizabeth.  La  seule 
chose  qui  pdl  militer  é'n  sa  fâteUr,  éloit  sa  coururiililé  d'âge  avec  la 
fille  de  Henri  tî,  puis  peut-être  le  souvenir  des  pourparlers  dont  il 
iTolt  été  quelque  lemps  î'objéti  Du  reste,  chétif,  biSme  et  conlre- 
bil,  d'un  caractère  violent,  d'une  intelligence  étroite  et  de  mœurs 
déjà  dissolues,  don  Carlos  li'avoit  à  obtenir  de  sa  jeune  belle-mère 
que  l'intérêt  et  la  pillé.  Et  ce  sont  en  vérité  les  seuls  senlimenls 
qu'il  ait  inspirés.  D'ailleurs  Philippe  II,  à  l'époque  de  son  mariage, 
n'étoit  pas  lé  vieillard  morose  et  farouche  qu'ont  dit  les  poêles  et  les 
romanciers.  Agé  tout  au  plus  de  trente-deux  ans,  il  se  troiivpit ,  à 
l'époque  de  son  mariage,  dans  la  plénitude  de  Sa  force  et  de  sa  beauté 
virile,  «  de  fort  bonne  grâce,  lieâu  et  agréable,  bldridelqul  s'Iiabit-  . 
•IMt  bitn,  •  au  dtre  de  Drânlôdie. 

C'est  l'bisloife  de^  Ullit  aniiéés  de  mariage  de  la  reine  ElisabelH 
de  France,  que  nous  a  donnée  M.  té  marquis  du  VtB.1.  Il  Suit  son  hé- 
rdlne  avec  amouf  dfltis  toutes  les  phases  de  son  existence  un  peu 
nbnotOBe,  à  Ib  coursi  hautaine  et  si  oérémaaieute  do  roi  ealbaliqne. 
ToulefoiS)  elle  n'y  est  pas  si  ËKclugivement  recluse  qu'on  pourroit 
croire.  L'égliae,  le  spectacle  et  les  pèlerinages,  font  avec  le  récit 
de  ses  maladies,  de  ses  grossesses  et  les  nombreux  témoignages 
d'amour  que  lui  donne  son  époux ,   l'ensemble  des   principales 
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malières  donl  se  compose  ce  Tolome.  11  bul  le  dire  aussi,  la 
jeune  reine  înterviuit  souTentdans  la  politique  :  elle  est  le  eanal  par 
lequel  le  roi  Philippe  11  et  la  rane-mère,  Catherine  deHédicis,  com- 
miiniquent  le  plus  étroiteineot.  Hais  ces  communications  sont  sou- 
vent peu  aimables  :  des  intérËls  coniraires  les  rendent  pénibles  : 
Blizabelh  a  bien  du  mal  à  les  maintenir  harmonieuses  et  cordiales. 
La  reine-mère,  tout  en  demandant  parfois  des  conseils,  sait  très-bien 
se  soustraire  à  ceux  qui  excèdent  le  but  qu'elle  se  propose.  Elle 
porte  haut  l'borneur  de  la  France,  et  ses  lutles  contre  l'influence 
que  veut  prendre  Philippe  11  dans  les  afTaires  de  son  fils  sont  encore, 
dans  le  livre  de  M.  du  Pral,  un  démenti  donné  aux  traditions  reçues 
de  la  servilité  de  celle  reine  aux  etigences  du  roi  catholique. 

En  résumé,  Ellzabelh  et  Catherine,  sa  mère,  gagnent  assurément  i 
la  publication  de  M.  le  marquis  du  Prai.  Nous  laisserons  au  lecteor 
le  plaisir  de  voir  par  lui-même  comment  se  présente  dans  ce  livre 
la  terrible  catastrophe  qui  mit  fin  k  la  déplorable  existence  de  don 
Carlos  et  qui  Tut,  à  quelques  mois  de  là,  suivie  de  la  mort  de  ta  ver- 
tueuse et  regrettable  Elisabeth.  Dans  l'appréciation  de  ces  faits  si 
graves,  M.  le  marquis  du  Frat  s'en  tient  aux  lumières  que  lui  four- 
nissent les  sûrs  documents  qu'il  exploite.  L'imagination  y  perd 
sans  doute  quelque  peu,  mais  l'histoire  et  l'humanité  y  regagnent 
tout  le  terrain  qu'avoient  usurpé  sur  elles  le  roman  et  la  Bction 
servis  par  les  passions  haineuses  des  partis.  —  Nous  pouvons  assu- 
rer que  l'ouvrage  bien  fait,  bien  écrit,  sera  lu  et  recherché  par  tous 
ceux  qui  aiment,  dans  un  récit  hbtorique,  la  vérilé,  la  science  et  la 
bonne  foi. 

—  De  Lïok  i  Seïssël.  Guide  historique  et  pittoresque  du 
voyageur  en  chemins  de  fer.  Paris,  Dumoulin,  in-8°. 

Ce  livre  sort  des  presses  de  Louis  Perrin  :  c'est  déjà  le  re- 
commander. Typographiquement  parlant,  c'est  tout  simple- 
ment un  beau  volume,  qu'ornent  une  excellente  carte  de  l'Ain 
et  plusieurs  vues  finement  exécutées  d'après  Chastillon  :  voilà 
pour  la  forme.  Quant  au  texte,  l'auteur  s'étant  modestement 
soustrait  à  la  publicité,  nous  ne  trahirons  point  son  incognito  ; 
tout  au  plus  soulèverons -nous  un  coin  du  voile  en  disant  que 
certam  chapitre  le  signale  assez  clairement  comme  le  fortuné 
propriéisire  d'un  des  châteaux  les  plus  historiques  de  la  contrée. 
Nous  ajouterons  encore,  en  manière  d'indiscrétion,  qu'il  y 


exerce  une  noble  eL  chevaleresque  hospitalité  qu'accornpa- 
pKul  le  goût  des  arts  et  des  lettres  et  cette  exguiae  urbanité 
qui  De  se  rencontre  plu^  qu'aux  bons  lieux  et  chez  tes  gens  de' 
boiinu  maison.  Ceci  dit,  quelques  mots  de  rœu?re.  —  Dans  un 
livre  de  ce  genre,  destiné  à  devenir  le  vade-mecum  des  touristes, 
la  relation,  pour  être  intéressante  et  éviter  la  monotonie  du 
genre,  doit  marier  avec  mesure  et  choix  tes  souvenirs  histori- 
ques auï  descriptions  pittoresques.  L'auteur  l'a  compris  et  s'est 
acquitté  en  maître  de  cette  tâche  assez  peu  facile.  Contraire- 
ment aux  traditions  des  faiseui's  de  Guides,  il  anime  ses  ta- 
bleaux de  conversations  familières  et  piquantes  qui  Torceni  l'at- 
tention et  la  sympathie  du  lecteur.  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  d'un 
opdmisme  eia^^ré!  Ses  louanges  ne  sont  point  banales,  et  le 
trait  acéré  de  sa  critique  ou  de  sa  bonhomie  narquoise  est  de 
Dature  à  troubler  le  sommeil  de  plu?  d'un  administrateur. 
Da  reste,  la  gaieté,  l'entrain  du  récit' n'excluent  dans  ce  vo- 
lume ni  la  justesse  des  aperçus,  ni  l'érudition  patiente  et  de 
bon  aloi;  et  malgré  l'allure  quelque  j»eu  Tamiliëredu  rédt,  nous 
pouvons  adresser  nos  félicitations  à  l'auteur,  qui,  si  nous  som- 
mes bien  informé,  ne  bornera  point  sa  course  à  ce  coup  d'essai  : 
car  il  tient,  nous  dit-on,  en  préparation,  pour  une  procitaine 
publicité,  un  livre  d'une  tout  autre  portée  et  d'un  haut  intérêt 
pour  l'histoire  des  contrées  qu'il  vient  de  décrire. 

Nous  allions  oublier  un  point  important  et  que  tout  voyAgeur 
chrétien  doit  noter  sur  ses  tablettes  :  c'est  que  In  Guide  histo- 
rique et  piltoresqtie  que  nous  venons  d'annoncer  se  vend  aii 
profit  des  pauvres  de  Seyssel,  et  cette  destination,  que  non» 
réTèle  la  couverture,  n'est  pas  la  plus  mauvaise  page  du  livre. 

~~  Les  NÉHunÂ  :  Vies  de  saint  Sjpnéo»  et  de  saint  Sabba, 
légendes  slaves  du  moyen  âge,  1169-1237.  Traduction  du  paléo- 
slave  en  françois  avec  texte  en  regard,  par  A,  Chodzbo.  Chet 
l'aatenr,  rue  de  t^Ottest,  72  —L'importance  des  langues  slaves 
n'a  guère  été  signalée  que  de  notre  temps  :  ce  n'est  que  de  nos 
ioiirs  que  des  chaires  destinées  à  faire  connoltre  leur  littéra- 
ture ont  été  créées  dans  quelques  États  d'Europe,  et  la  chaire 
du  collège  de  France,  aujourd'hui  si  bien  occupée,  par  le  savant 
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traducteur  du  livre  que  noue  annonçons,  ne  date  que  du  vigHB 
du  roi  Louis-Philippe.  On  ignoroit  généraleinent  parmi  nous 
que  les  RiQnupienls  littéraires  de  la  langue  el^ve  renianlaBseot 
k  une  époque  (tlus  reculée  que  ceu^f  de  noB  langues  d'origine 
latine,  Lq  légende  de  saint  ^yméun  et  de  saint  Sabba  n'est 
pas  précisément  de  cette  époque  primitive.  Nfli)s  en  avions 
déjà  signalé  à  li*  bililiolbëque  impériale  [f.  slave,  10,  anc. 
3357),  le  texte  Riëme  qu'avoit  publié  M.Scliararikdans  ses  Jlfo- 
nvments  de  l'anti^ne  litléialure  des  Slave»  du  Sud.  —  Nous 
renvoyons,  pour  l'apprédalion  de  ce  curieux  morceau,  à  l'a- 
nalyse qu'en  a  donnée  notr«  honorable  et  savant  correspondant, 
le  révén  n<i  père  Harlinof ,  dans  son  livre  les  îltinuscrils  ilaves 
de  la  Biblieiiièque  impériale.  Nous  dirons  seulement,  d'après 
lui,  que,  chef  d'une  dyna^itiecélèbre  et  placé  au  rang  des  saints, 
Siqiéon  Némania  apparott  dans  l'histoiro  de  la  Serbie  eqtoiiré 
d'une  double  auréole,  et  que  son  nom  vit  encore  dans  le  sfiu- 
venjr  du  peuple  qui  vénère  en  lui  son  fondateur  et  son  patron. 
Aussi  plus  d'un  écrivain  s'esl-il  exercé  ft  retracer  sa  vie  ver- 
tueuse. Ses  deuï  fiis,  Sabba  et  Etienne,  furent  les  premiers  à 
payer  à  sa  mémoire  ce  tribut  de  leur  piétié  filiale.  l\i  posèrent, 
pour  ainsi  dire,  la  première  pierre  du  monument  littéraire  que 
d'autres,  après  eux,  ont  continué.  —  Quant  à  la  vie  de  saint 
Sabba,  conipoBée  vers  ri64.  pnr  son  disciple  Dométian,  M.  A. 
Chadzko  nous  apprend  qu'elle  fut  éditée  à  Vienne,  eni794,  par 
l'évèque  orlodoxe  Givkovicb.  qui  l'abrégea  et  l'épura;  ce  qui 
veut  dire,  en  d'autres  termes,  qu'il  en  a  supprimé  les  passnges 
qui  ponvoient  constater  l'action  que  l'Église  latine  exerçoil  alors 
dans  les  pays  profesiaBt  aujourd'hui leriteslavorgrec. — Comme 
style,  la  biographie  de  saint  Sabba  par  Dométian  est  contem- 
poraine de  celle  que  nous  venons  de  désigner  dans  le  recueil  de 
M.  Scbafarik,  et,  par  conséquent,  elle  compte  au  nombre  des 
chefs-d'œuvre  de  l'flge  d'or  de  la  littérature  sacrée  chez  les 
Slaves  méridionaux.  Elle  appartient  i  ce  que  les  slavistes  ap- 
pelleRt  la  catégorie  de|a  rédaction  serbe.  Ce  n'est  pas  précisé- 
ment la  langue  des  ppemières  versions  des  Écritures  saintes, 
mais  elle  sert  de  chaînon  pour  les  rattacher  aux  dialectes  mo- 
dernes, et  en  même  temps  facilite  l'étude  des  unes  et  des  autrei. 
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Happvteuoit  k  M.  Chodzko,  à  qui  la  litUnture  et  rbistaire 
de  Pologne  spui  déjà  ei  redevat)les  et  que  tant  de  travaux 
d'ëritdilioQ  ont  dëji  recommandé,  de  paturaUser  paripi  nous  ce 
curieux  intmiinient  de  la  langue  paléo-aUve. 

—  l.e  Ch4teau  de  Cftambord,  par  L.  de  La  Sad^siti,  mem- 
bre de  rinstilut.  8*  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  de 
pièces  justificatives.  Pnrix,  Dumoulin  In  8°  vu.,  137  p,,  pap.  de 
BoUande.  —  V()ici  une  nouvelle  édition  d'un  petit  livre  qiii  dèp 
longtemps  a  Tait  son  cbemin,  et  gue  coai)oissent  (eus  ceux  qui 
s'inté ressent  aux  monumeQLB  de  notre  ancienne  France.  Leur 
nombre  va  s'accroissant  tous  les  jours,  et,  à  défaut  d'autres 
preuve?,  les  huit  éditions  de  l'ouvrage  de  M,  de  U  Saussaye 
seraient  là  pour  le  démuptrer.  La  dernière,  celle  dont  nou? 
parlons,  est  augmentée  de  pièces  justificatives  qui  lui  donnent 
une  valeur  nnuvelle,  en  même  temps  qu'elles  impriment  à  c« 
livre  un  cachet  d'érudition  eL  de  consciencieuses  recherches 
qui  sufjjt  pour  le  distinguer  de  lit  foule  des  descriptions  et  notices 
du  même  genre.  On  t)oit  s^vojr  gré  à  un  membre  de  l'Institut, 
à  ui)  grave  recleur  ti'A'^sdénMe,  iî'ftvoir  bien  voulu,  en  compo- 
sant ce  livre,  nous  épargner  l'eqnui  de  recourir  i^u^  volumi- 
neuses compilations  d^jà  publiées  sur  Ift  mëtne  sujet.  H-  de  la 
Sauss^ye  a  su  ne  dire  ni  plus  ni  moins  quf  ce  qui  peut  intéresser, 
et  le  dire  b'en  et  avec  une  simplicité  de  bon  goijl  asse;  rare 
eunotre  temps,  l' fait  passer  soii^  nos  yeux  tous  les  souvenirs 
bisioriques  et  littéraires  qui  se  rattacheQt  à  ce  gracii^ux  cbàteau 
de  Chambord-  Il  nous  montre  les  ligures  les  plus  remarquable^ 
quiontmou(é|:e  charmaiit  (espalier,  animé  ces  poétiques  lamr 
bris  :  Prauçois  1*"  et  Diane  de  Poitiers,  Louis  XIV  et  Uohère , 
le  maréchal  de  Saxe  et  le  roi  Stanislas.  Il  nous  fait  lire  sur  les 
murailles  le  nom  de  mad.nme  la  duchesse  de  Berri,  gravé  de  sa 
main,  et  le  fameux  distique  du  roi  chevalier.  Puis  il  raconte  le 
Eort  du  château  lui-même  :  il  restitue  à  un  François,  à  un  Blai- 
sois,  l'honneur  d'avoir  construit  cette  merveille  attribuée,  on 
ne  sait  pourquoi,  au  Primatice;  il  suit  les  destinées  de  l'édiflce 
à  travers  les  âges,  il  dit  comment,  à  plusieurs  reprises,  le  van- 
dalisme le  menaça  de  ses  coups  et  comment  il  y  laissa  l'em- 
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preinle  de  ses  serres.  Enlin,  il  rend  compte  de  ce  qu'est  devenu, 
entre  les  mains  du  prince  qui  le  possède,  le  don  de  la  France, 
où  déjà  s'est  dépensé  bien  au-delà  du  prix  d'achat.  Le  livre  de 
M.  de  la  Saussaye  sera  recherché  de  tous  ceus  qui  visitewnt 
Cbamhord,  ou  qui  voudront  s'en  Taire  une  idée.  —  Quant  à 
l'exécution  matérielle,  il  sort  des  présides  de  Louis  Perrin. 

—  L'Annvairede  la  noblesse,  de  M.  Bohel  D'IlAtiTEitivE,  an- 
née 1859,  qui  vient  de  paroîlre,  fait  partie  d'une  puliticalion 
$ur  laquelle  nous  comptons  prochainement  revenir,  et  que,  du 
reste,  beaucoup  de  nos  lecteurs  connoissent  déjà.  La  loi  du 
28  mai  dernier,  sur  les  noms  elles  titres,  donne  à  ce  recueil 
plus  d'actualité  que  jamais  :  nous  signalerons  dans  ce  volume, 
outre  les  matières  ordinaires,  un  curieux  article  sur  la  noblesse 
de  France  aus  assemblées  électorales  de  1789  ;  ce  chapitre  est 
extrait  d'un  livre  dont  la  publication  seroil  certainement  d'un 
grand  intérêt  :  un  armoriai  de  l'écbevinage  de  Paris,  resté  jus- 
qu'ici inédit  et  que  l'éditeur  a  fait  précéder  d'une  savante  dis- 
sertation sur  le  prétendu  anoblissement  des  bourgeois  de 
Paris;  enlin,  avec  la  revue  complète  de  la  jurisprudence  et  de 
la  législation  actuelle  en  matière  de  noms  et  de  titres,  la  liste 
des  titres  et  dotations  conférés  par  l'empereur  Napoléon  I"  de 
1808  ii  1814. — Les  planches  coloriées  qui  accompagnent  le  texte 
ont  uncachethéraldlque  trës-dislingué.  Nous  pouvons  assurer 
que  nous  ne  donnons  ici  qu'un  foible  aperçu  de  l'intérêt  que 
présente  ce  nouvel  annuaire,  en  tout  digne  de  ceux  qui  l'ont 
précédé  et  qui  assure  à  l'auteur  le  succès  et  le  renom  qui  s'at- 
tachent aux  publications  sur  la  noblesse,  quand  surtout  elles 
sont  faites  avec  cette  érudition  classique  du  génie  que  savent 
apprécier  leg  cunnoisseurs  et  qui  distingue  tou^  les  livns  de 
M.  Borel  d'Hauterive. 


IGilf 


REVUE  HEHSVELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Emoi,  ce  29  rémer  1859. 
Monsieur, 

Toici  quelques  ntniTenes  paléograpbiques  qui  peuvent  inté- 
resser le  Cabinet  historique.  Dans  le  courant  de  l'année  qui 
lient  de-  s'écouler,  un  bouquiniste  de  Lisieus  a  mis  pendant 
plusieurs  mois  en  étalage  trois  énormes  battes  de  parchemins 
Tonnant  les  archives  féodales  de  la  baronnie  d'Orbec  11  y  en 
arott  environ  vingt  livres  pesant;  le  total  se  composoit  de  620 
à  650  pièces. 

Vous  comprendrez  l'intérêt  que  pouvoient  présenter  ces  do- 
cuments, lorsque  vous  saurez  qu'il  s'agit  de  pièces  ayant  rap- 
port à  la  ville  d'Orbec,  ai^cien  chef-lieu  d'un  bailliage  royal  et 
l'une  des  plus  jolies  petites  villes  de  Normandie. 

La  majeure  partie  de  ces  parchemins  datoit  seulement  des 

xïii*  et  xviii"  siècles;  l'autre  partie  se  subdivise  ainsi  :  t  pièce 

du  xiii'  siècle,  4  du  siv^,  66  des  xv  et  xvi»  siècles.  La  pièce  du 

xni«  siècle  concerne  un  seigneur  du  fief  de  Querville,  paroisse 

Puis,  —  Typ,  WltUrsbeiio.  ~  t>  (nale.  Soc.  ^ 
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de  PreBtrenlIe,  près  4«  Uiieiix:  elle  Mt  de  1283,  écrits  en 
laapie  Tulgqira,  niEtis  incompl^  U  y  a  pea  d'>et«  an  Iqtiq  ; 
ila  émensnt  de  U  qbaaceUerie  dea  érèques  de  Li«»m.  Ce  aont 
des  collations  de  béaéficei  ou  des  proc6s-Terbaux  d'installation 
de  cnrës,  intéressant  principalement  la  paroisse  de  Tordouët 
(de  Torto-Duetu).  Cependant  la  seigneurie  de  Tordouët  ne 
faisoit  point  partie  de  la  baropaie  d'ûrbeCt  el  ne  fut  acquise 
qu'au  ivtie  siècle  par  la  famille  des  Chaumont-Guitrj,  alors 
seigneurs  d'Orbec. 

Hais,  demanderez- vous,  comment  ces  précieuses  membranes 
sont-elles  ainsi  arrivées  aux  mains  d'un  marchand  de  bric-à- 
brac,  et  que  sont-elles  devenues? 

Quant  k  leur  provenance,  elle  est  ignorée  :  on  sait  le  mys- 
tère dont  s'entourent  d'ordinaire  sur  ce  point  les  marcbands. 
On  avoit  pu  supposer  d'abord  que  la  mairie  d'Orbec  aToitfait 
vendre  ces  pièces  précieuses  pour  l'histoire  de  cette  ville.  Hais 
tout  considéré,  cette  supposition  est  inadmissible.  Il  parottroit 
au.  contraii'e  que  ces  archives  auroient  été  reléguées  depuis 
longtemps  dans  quelque  bâtiment  rural  de  l'une  des  fermes  ^- 
partenant  aux  héritiers  des  barons  d'Orbec,  et  que  les  gens  de . 
U.  de  Cbaumont-Quîtry,  pour  débarrasser  l'espace  qu'elles  oc- 
oupoient,  les  auront  livrées  tout  récemment  aux  marchands  de 
parohemin.  £n  effet,  eus  pièces  étoient  en  partie  pourries  : 
toutes  avoient  i^jounié  de  langues  années  dans  ur  endroit 
humide,  car  en  les  feuilletant  on  trouvoit  d>;3  détritus  de  titras 
en  papier  priaiiti?ement  mêlés  aux  dépouilles  plus  coriaœs  des 
moutons,  mais  qui  n'avoient  pu  résister  comme  ces  dernières 
il  un  abandon  prolongé. 

Maintenant,  voici  ce  que  aont  devenues  ces  pièces.  Plu- 
sieurs amateurs  de  curiosités  ont  d'abord  choisi  chez  le  mar- 
chand les  plus  anciennes  ou  les  mieux  conservées.  Un  coUec- 
tionoeur  de  Lisieux,  M.  A.  Pannier,  en  a  pour  sa  part  sauvé  nue 
vingtaine.  Puis  est  Tenu  un  paléographe  intrépide,  M,  Charles 
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Vatseur,  œoD  parant,  qui  en  a  acheté  une  dnquantaioe,  et  qui 
3  inilysé  ce  que  le  aurplui  contenoit  encore  d'intéreuant.  ha 
reste,  qui  fut  devenu  encombrant  pour  unq  coUeclioa  d'ama> 
leur,  eût  eependant  été  encore  digne  d'être  recueilli  aux  ar- 
chivei  du  Calvados  ou  k  celles  de  l'Kure.  On  eapéreit  leur  voir 
pnudre  le  chamin  de  l'un  de  ces  dépAts  publics,  lorsqu'on 
niiroliend  de  Paris,  courent  la  province,  a  aclieté  en  bloc  tout 
ce  qui  n'avoit  point  encore  trouvé  d'amateur.  Tout  fait  oroin 
que  les  mieux  eoniervéa  de  c«i  paroheniins  sont  deatioél  & 
^  blanchis,  et  que  )ea  fragments  plus  petits  ou  plus  aTariëB, 
DDl  été  rédnîLi  en  oolle. 

Sur  ces  (100  ou  650  piteei,  il  y  en  a  donc  au  Beulement  une 
centaine  de  sauvées,  tt  H.  Charles  Vaasenr,  qui  a  oompulsé  avee 
soin  tous  ces  documents,  me  signale  les  partioulsrltés  luivantes  ; 

Deux  copies  faites  au  xn*  siècle  d'actes  latins  du  xin*,  rela- 
tent la  fieH^rma  faite  par  les  rois  Louis  IX  et  Philippe  le 
Hardf  des  revenus  de  la  vicomte  d'Orbec,  âelTerme  qui  paraît 
aToir  servi  de  commencement  à  la  barounie  d'Orbec.  Voici  un 
passage  de  la  charte  de  Philippe  le  Hardi  : 

•  Cam  antem  cbarissima  domina  et  mater  nostra  Mai^rila 
Dei  gracia  Frencomm  regina  nos  requisteril  preedicto  fitephano 
(Ktienne  de  fiienraile)  nnnc  milite  ut  noi  quasdam  additionnea 
<^  deelaratlones  in  predlctis  lileris  fsciamus  nos  ad  eius  re- 
qnisitionem  in  eisdem  literie  additiones  facimua  qute  sequuii« 
tar  videlioet  post  illa  verlia  f  nperiue  in  literis  prndicUa  contenta, 
videlicet  piseariiu  Carrutarum  apud  Orbee,  addimua  deda' 
nndo  et  m  barania  d'Orbec.  Item  post  illa  vei4ia  in  eadem  linea 
(losita  videlicet  Rele^^eia  (Rdeveia,  reliefs),  rvtlicorum  looo 
illorum  verbonim  qufe  ibidem  subsequuntur  immédiate  vide- 
licet et  simplictm  jiulitiam  eonondem  de  speciali  gracia  et 
»  coDcessione  nostra  addimua  bso  verba  videlieel  et  ntttnm 
ùmplictm  jtMitetam  nulieomm  habitantium  i%  baronia  Auri- 
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Tous  les  aveux  sout  à  peu  près  calqués  l'un  sur  l'autre  ;  les 
redevances  imposées  comme  additions  sont  toutes  de  même 
nature,  et  aacune  n'offre  de  caractère  singalier  :  ce  sont  des 
journées  de  fennage  aui  prés  du  seigneur  (encore  aujourd'hui 
la  vallée  d'Orbec  est  réputée  pour  ses  foins  et  le  système  d'irri- 
gation de  ses  prairies),  des  corvées  de  bestes,  service  de  pre- 
Toaté,  regard  de  mariages,  reliefz,  treizièmes  et  aides  coustu- 
miers,  rentes  en  argent  et  en  chapons. 

Les  intitulés  de  ces  aveux  fournissent  la  série  de  tous  les 
barons  d'Orhec.  L'un  d'eux  est  un  personnage  dont  le  souvenir 
n'est  pas  perdu  dans  le  Calvados,  C'est  ■  Messire  Loys  d'Orhec, 
chevalier,  seigneur  et  baron  dudit  lieu  d'Orbec  et  de  Blenfaite; 
la  Halleboudière,  Beauvoir  et  Vattevitle-^n-Caui,  conseillers  et 
chambellans  du  roy  nostre  sire,  et  son  capitaine  et  bailly 
d'Evreulx.  ■>  Calviniste  enragé,  ce  fameux  bailli  d'Evreux  ra- 
vagea la  cathédrale  de  LisieuK,  à  la  tète  des  huguenots,  en  com- 
pagnie de  son  voisin  et  digne  ami,  le  maréchal  de  Fervaques, 
Guillaume  de  Hautemer. 

Quant  aux  vassaux  qui  figurent  dans  ces  aveux,  plusieurs 
d'entre  eux  portent  des  noms  connus  :  il  y  a  parmi  eux  ud 
nombre  infini  de  conseillers  du  bailliage,  de  procureurs  du  roy, 
et  antres  nobles  de  robe,  d'avocats,  de  procureurs  et  de  tabel- 
lions, parmi  lesquels  on  retrouve  la  souche  de  beaucoup  de 
ramilles  annoblies  dont  les  descendants  habitent  encore  les 
manoirs  des  environs.  Orbec  étoit  remplie  de  gens  de  loi  et  la 
Tille  appartenoit  presque  tout  entière  au  seigneur.  Avec  ces 
aveux,  si  tous  avoient  été  conservés,  on  eût  pu  faire  l'histoire 
de  toutes  les  propriétés  de  la  ville,  hôtel  par  hAtel,  maison  par 
maison,  rue  par  rue. 

Je  dois  TOUS  signaler  des  reçus  de  la  chambre  des  comptes, 
portant  procès-verbal  de  prestation  de  foi  et  hommage,  avec  le 
dénombrement  des  fiefs  composant  la  baronnle  d'Orbec,  et  un 
Tragment  d'arrêt  rendu  en  1544  entre  Loys  d'Oitec  et  Jean 
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Dandel,  sieur  da  Parc  (Sef  k  Samt-Germaîn-de-la-Campagne, 
département  de  l'Eure),  où  l'on  trouve,  que  Guy  d'Orbec, 
s'étant  distingué  à  la  journée  de  Fomouê  ■  audîct  Guy  avoict 
esté  donné,  de  la  main  dudict  roy  Charles,  l'ordre  de  cbeuallerie; 
auBsy  que  pour  considération  des  bons  et  agréables  services 
que  ledict  Guy  auoiut  faictz  audict  roy  Charles  en  ses  guerres  et 

autrement auoict  ledict  roy  Charles   donné   audict  Guy 

d'Orbec  la  somme  de  onze  cens  livres  tournois.  ■ 

Je  termine  ici  cette  analysOi  pour  vous  donner  quelques  noa- 
velles  des  archives  de  l'Eure.  On  commence  à  les  classer  dans 
le  nouveau  bâtiment  dont  la  construction  a  été  commmcée  il  y 
a  deux  ans.  Cet  édifice,  qui  a  la  forme  d'un  T,  se  compose 
d'une  nef  principale  sans  planchers,  mais  divisée  sur  sa  bau- 
tear  par  deux  étages  de  galeries  supportées  par  des  colonnettes 
en  fonte.  Celte  nef,  qui  offre  en  petit,  par  sa  disposition  inté- 
rieure, quelque  analogie  avec  le  Palais  de  l'Industriei  est  con- 
sacrée au  logement  des  paperasses  bureaucratiques  modernes, 
qui  déjà  en  prennent  possession.  Quant  aux  archives  bisto- 
riques,  elles  seront  conservées  dans  deux  salles,  placées  au  pre- 
mier et  au  second  étage,  dans  le  pavillon  qui  fait  en  quelque 
sorte  le  mandie  du  T,  et  qui  sert  de  péristyle.  Cet  édifice,  bâti 
eu  briques  et  pierres  et  entièrement  isolé,  a  été  élevé  sur  les 
plans  de  M.  Bourguignon,  architecte  du  département,  et  coûte 
105,000  mille  francs.  Les  archéologues  auroient  désiré  que  les 
salles  inférieures  de  ce  bâtiment,  qui  sont  voûtées,  eussent  été 
disposées  pour  servir  de  musée  épigraphique  ;  mais  cette  idée, 
vigoureusement  soutenue  par  M.  de  Caumont,  a  été  repoussée. 
En  conséquence,  les  inscriptions  resteront  dehors,  et  les  salles 
va  question  serviront  tout  simplement  de  bûchers  et  de  caves. 

Afin  de  meubler  ce  nouveau  local,  l'arcliivisle  de  l'Eure  a  fait 
transférer  à  Évreux  les  archives  conservées  à  Vemon,  dans  la 
tour  dite  des  Archives,  et  a  enlevé  également  à  la  ville  de  Gi- 
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son  les  aDdennes  minutes  du  beilliige,  l'nn  des  sept  ^ai» 
bsillagog  d«  Norniandie.  Cea  archives  judiciaires  et  Téodalos 
étoient  conservées  dans  la  célèbre  tour  du  Prisonnier,  et  la 
ville  de  Gisors  avoit  fait  tout  récemment  les  frais  de  les  faire 
classer  par  M.  Lebrun  d'Orgival.  ancien  élève  de  l'École  dee 
Chartes.  En  attendant  la  terminaison  du  nouveau  bâtiment, 
ces  deus  Importants  dëpdia  de  Vernon  et  de  Gieors  sont  en- 
tassés dans  trente-quatre  caisses  nmonceMes  dans  les  caves  de 
la  préfecture. 

Potir  compléter  cette  œntmliaittion  à  Ëvreax  de  toutes  les 
anciennes  archives  du  département,  t'nrchiviste  a  bit  apporter 
aussi  ait  cbef-lieu  les  archives  récemment  découvertes  au 
grefTe  deBernay,  par  M.  Léon  Métayer  (1).  Cet  enlèrement  ne 
s'est  pas  fait  sens  quelque  résistance  de  la  part  du  tribunal  de 
Bernay  et  de  la  municipHlité  de  cette  ville,  U.  Métayer,  qui 
a?oit  eu  la  chance  da  retrouver  ces  archives,  longtemps  cbei^ 
diées  en  vain,  auroit  désiré  qu'elles  restassent  quelques  mois 
de  plus  à  Bernay,  aflti  de  pouvoir  achever  un  travail  de  dé- 
pouillement par  lui  commencé,  et  d'avoir  la  priromir  de  leur 
exploration,  Ikveur  bien  légitime,  ce  semble,  puisque  c'est  à  lui 
senl  que  l'on  en  doit  Is  déoouvene,  mais  qu'il  n'a  pu  obtenir. 
Ces  documents  attendent  également,  dans  les  caiesea  où  ils  sont 
entassés,  le  jour  où  ils  seront  ofliciellement  inventoriés  et  rais 
à  la  disposition  des  explorateurs. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  la  nouvelle  «pression  de  mon 
sincère  déTouemenl. 

RATMOim  BoROEittx. 

[i)  Voirie  Cabinet  hUtorique  ia  mois  de  juin  dernier. 


HEHona  DE  H.  ra  qakphsdon. 


T.    MEUOIRE   DE   H.    DE   CUtPBEDOH   BUB   LIS 

HÉQOCIÂTIONS   DU   MORD. 
(SuOt.) 

Je  m'Addrtttsaj'  d'abord  b  H.  Dukert  peiir  aroir  ub  loBeuent; 
Il  me  donna  la  maitié  de  son  lïct,  c'eSt-Jk-dlre  de  la  paille  qui 
la;  en  serroit;  U  témoigna  désirer  rendre  quelque  service  bu 
Royi  mais  il  m'en  eipllqua  l'ImpiMsibillté,  Tondée  suf  l'éldigue- 
ment  où  estoif  le  ro;  de  Suède  d'écouter  aucune  propositiM 
■Tant  l'exécution  du  projet  qu'il  flvoit  en  teste  de  détrhOner  te 
toj  Aaguste  ;  que  ce  dessein  l'occupoit  nniquemenl,  qu'il  n'oMlt 
ueSDae  luy  parler  du  sajet  de  ma  mission,  et  que  ce  serolt  beau- 
coup el,  avant  mon  départ  et  celoy  de  l'armée,  je  ponvois  par' 
Tenir  à  parler  au  due  de  Holatein  et  au  comte  Piper.  Je  preuay 
fort  M.  Dukért  de  me  procurer  l'un  et  l'dutra,  l'a«sursnt  qa'il 
n'y  avoit  rien  que  d'agréable  pour  eut  »l  de  glorieui  pour  %M. 
suédoise  dati9  ce  que  j'avois  k  leur  oouimnniqiier,  et  que  le  Rofi 
dont  il  témolgDoit  affectionner  le  serfice,  luy  tletidroit  compte 
de  celuy  qu'il  rendroit  en  cette  occasion.  Sei  réprmses  me  firent 
jnger  qu'il  n'y  estoll  guère*  propre.  Je  ri»  le  lendemain  le  comté 
Piper,  parle  moyen  dn  secrétaire  Cederhtelm,  à  qui  je  fis  préi- 
■  tent  d'une  tabatière  ^or.  Je  içavoit  à  t}W)y  m'en  tenir  lur  dt 
artiete  avec  Iu{/,  âepui»  qmje  l'awis  tastê  eH  Ctntrbtnde.  Lt 
Mmte  Piper  me  reçut  assez  froidement,  et  sans  répondre  en 
détail  il  ce  que  je  luy  esposay  de  ma  commission ,  ny  &  la  lettre 
de  H.  de  Bonac;  Il  me  dit  que  le  Hoy,  son  maistre,  fi'estolt  ny 
en  âcltuatîon  tty  en  volonté  de  souiTrlr  aucun  négociateur  A  sa 
suite,  moins  encme  d'éoouter  des  propositions;  qu'il  dçauroh 
aprofondir  ce  que  je  hiy  arois  insinué  des  engagemenu  pré- 
tendus des  alliés  avec  le  roy  Auguste,  ajoutant,  vrec  un  loarlre 
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sardonique,  que  ce  prince  n'en  prendrait  aacau  contraire  au 
plan  de  neutralité  qu'il  s'estoit  formé  ;  que  je  devois  donc  m'en 
retourner  à  Riga,  parce  querarméedécamperoit  dans  deux  jours. 

Je  n'eus  pas  une  réponse  plus  satisroisante  du  duc  de  Hols- 
tein.  Je  fus  introduit  chez  luy  la  nuit,  avec  un  grand  mistère  ;  it 
me  dit  que  son  engagement  envers  la  France  ne  l'obligeoit  qu'à 
de  bons  orOces  auprès  du  Roy,  son  beau-frère,  qu'il  n'en  iiégli- 
geroit  pas  l'occasion,  qu'elle  ue  s' estoit  pas  encore  présentée, 
et  ne  se  présenteroit  tout  au  plus  tost  qu'à  Varsovie;  que  j'as- 
silrassela  cour,  et  M.  ^  Booac  en  particulier,  de  toute  aa  bonne 
volonté,  qu'il  me  conseilloit  de  m'en  retourner,  et  qu'on  ignorât 
que  je  luy  eusse  parlé,  pour  ne  point  le  rendre  suspect,  dit-il,  et 
inutile  dans  la  suite  aui  intérêts  de  la  France.  Il  me  fut  aisé  de 
comprendre  que  ces  réponses  du  duc  n'estoient  que  des  défaites 
captieuses,  et  que  l'argent  qu'on  luy  donnoit  n'esLoit  pas  mieux 
employé  que  beaucoup  d'autre  qu'on  répandoit  dans  le  même 
goust.  M.  Dukert,  qui  me  parut  agir  plus  rondement,  mais  peu 
propre  à  entamer  et  à  suivre  une  négociation,  me  confirma  dans 
cette  pensée,  dont  je  rendis  compte  à  M.  le  marquis  de  Torcy, 
dès  qae  je  fos  en  lieu  propre  à  pouvoir  le  faire  par  la  poste. 

Le  mesme  jour  que  le  roy  de  Suède  fit  enterrer  ses  soldats,  je 
le  vis  dans  la  place, prèsde  sa  maison,  se  divertir  à  voir  battre  les 
officiers  à  coups  de  boules  de  neige,  tandis  que,  de  l'autre  costé 
de  la  rivière,  les  Polonois  tiroient  assez  fréquemment  des  coups 
de  fusil  à  tous  ceux  qui  s'en  aprochoient.  Cette  témérité  fut 
giiévementpunie.  M.  Dukert  me  dit,  le  lendemain,  que  les  ordres 
estoient  donnés  pour  la  marche,  et  que  vraisemblablement  on 
me  le  notifieroit  de  la  part  du  comte  Piper;  en  efi'et,  dès  le 
mesme  soir,  le  secrétaire  Cederhielm  vint  m'avertir  de  partir 
le  jour  suivant  dès  le  grand  malin.  Je  demanday  une  escorte, 
ayant  à  traverser  un  pays  remply  des  partis  d'Oginski  et  de  vo- 
leurs. Il  répondit  que  le  roy  de  Suède  n'ayant  point  de  dépèches' 
h  envoyer  à  Riga,  on  ne  me  donneroit  point  d'escorte,  nuis  que 
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jd  renoontrerois  sur  ma  route  des  régiments  suédois  qui  venoieat 
joindre  l'armée,  m'assurant,  au  surplus,  que  le  ro;  de  Suède  et 
son  ministre  n'eu  agiroient  pas  autrement  à  l'égard  des  eunemis 
de  la  France. 

le  n'estojs  pas  à  mille  pas  de  la  ville,  que  j'apperçus  une 
grande  fumée;  chaque  soldat  avoit  eu  ordre  de  mettre  le  feu 
daiB  gon  quartier  en  le  quittant;  les  maisons  n'estant  que  de 
bois  Tarent  bientost  consumées,  à  l'exc^tion  de  l'égUse  qu'on 
aïoit  épai^ée. 

Avant  d'arriver  è  Riga,  je  courus  risque  trois  fois  de  perdre 
la  vie;  la  première,  par  une  avanture  assez  plaisante  arrivée  le 
soir  dans  un  gros  village  de  Lituanie;  l'bâte  qu'on  m'indiqua 
rriusa  du  Toin  pour  mes  chevauK,  argent,  menaces,  tout  fut  tnu- 
tde-  les  autres  habitants  fermèrent  leurs  portes;  il  m'estoît  im- 
possible de  pousser  plus  loin,  mes  chevaux  estant  rendus  faute 
de  nouriture.  J'avois  un  interprète  qui,  par  ses  clameurs,  avoit 
alroupé  beaucoup  de  monde  prés  de  l'écurie  dont  j'occupois  la 
porte,  mes  pistolets  sous  le  bras;  ma  surprise  augmenta,  lors- 
que mon  interprète  vint  me  dire  b  l'oreille  que  nous  aurions  du 
foia,  si  je  voulois  luy  permettre  de  battre  l'hAtesse.  Je  crus  d'a- 
bord qu'il  s'entendoit  avec  tous  ces  Lituaniens  ses  compatriotes 
pour  me  faire  assassiner,  mais  m'ayant  ajouté  que  sa  proposi- 
tion venoit  de  l'hâte  mesme,  sa  femme  estant  un  démon  qu'il 
a'osoit  battre  et  qui  ne  ponvoit  estre  réduite  que  par  Les  coups, 
jelelaiasayfaire;  la  femme  fut  châtiée,  nous  eûmes  du  foin,  je 
fus  bien  logé,  bonne  chère  à  souper;  le  lendemain  il  ne  vouloit 
pas  prendre  dlai^ent,  et  je  partis  aussy  content  de  l' avanture, 
que  le  mary  de  la  docilité  où  l'on  avoit  réduit  sa  femme. 

A  deux  journées  de  là,  je  fus  poursuivy  par  un  party  polonoig 
la  sortir  d'un  bois,  mes  chevaux  se  trouvèrent  plus  vigoureux 
que  les  leurs,  et  j'en  fus  quitte  pour  essuyer  quelques  coups  de 
fusil  sans  accident. 

Je  conins  un  plus  grand  risque  au  passage  de  la  Dune  qui 
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bai^e  les  mnnilles  de  Riga  ;  cette  rivière  a  prfg  d'une  demy 
lieue  de  large,  c'estoit  le  34  avril,  on  l'avait  jusqu'alors  tra- 
versée aurla  glace,  maïB  les  pluyea  l'ayant  rompue,  les  g^çmi 
qui  flottoient  sur  l'eau  n'estoient  retenus  que  par  une  eipeoe  d« 
digue  à  l'embouchtire  de  la  rivière  dans  la  mer,  prés  du  Tort  de 
Dunamunde,  où  les  glaces  tenoient  encore  fwme;  mon  lèle  pour 
le  service  du  Roy  me  ât  tout  (enter;  je  pris  deus  hommes  qui 
m'attacberent  des  cordes  sous  les  bras;  ces  Cordes  tenoient  à  de 
grandes  perches  dont  celuy  qui  marcboit  devant  moy  tenoit 
l'Une,  celuy  qui  me  snlvoit,  l'auUe;  avw  ce  eecours,  sautant  de 
glaçon  en  glaçon,  je  gagnay  l'autre  bord  un  ^uart  d'heure  avant 
que  la  rivière  s'ouvrit  avec  un  fracas  épouvantable,  et  la  perte 
de  plusieurs  personnes  qui  avoient  tenté  le  passage  quelques 
moments  après  moy;  mes  cbevaux  se  purent  estre  transportés 
que  la  semaine  suivante,  en  batteau, 

Je  commençais  à  peine  à  me  remettre  de  tant  de  fbtigues,  que 
M.  le  marquis  de  Torcy  m'ordonna  de  passer  i  Stodiolm  oà  le 
service  du  Ro;  demandoit  qu'il  y  eût  une  personne  de  sa  part 
en  état  de  rendre  un  compte  exact  des  démarches  de  la  régence 
que  le  roy  de  Suéde  y  avoit  établie,  sous  l'autorité  de  la  Reine, 
sa  grande  mère,  qui  devoît  en  apparence  presider  au  Sénat;  le 
roy  de  Suéde  y  renvoyolt  touttea  les  affïilres  relatives  aui  autres 
puissances  qui  demandoient  des  discutions,  ou  de  l'examen,  se 
reservant  d'en  décider  sur  les  avis  de  ce  conseil,  seulement  pour 
la  forme,  car  )1  ne  les  suivoit  presque  jamais. 

Je  m'embarquay  le  27  avril  au  fort  de  Dunamunde,  et  j'ar- 
rivay  h.  Stockbolm  le  premier  jour  de  may  1701  :  mon  pranlM 
soin  fut  de  faire  des  connoissances,  et  d'apprendre  la  langue  dn 
pays  ;  l'allemand,  que  je  sçavois  aussy  bien  que  le  boUattdois, 
me  donnèrent  des  facilités  ;  ces  deux  langues  qUl  ont  quelqne 
rapport  k  la  suédoise,  étant  asset  communes  li  Stockholm. 

11  y  a  beaucoup  de  catoliques  de  différentes  nations,  ils  y  SOttt 
moins  tolérés  que  les  calvinisti»  ;  ces  derniers  sont  admis  aux 
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temples  Mtberieni ,  mais  les  catoliques  y  sont  prMs  de  tontta 
consolation  spirituelle  lorsqn'it  n'y  a  point  de  ministre,  qnl 
tienne  chapelle;  Une  ni*estoit  pas  ce  permis,  fiiute  deoiraotâre; 
je  le  representay  k  H.  le  marquis  de  Torcy;  ce  ministre  qui  na'a 
toujours  honoré  de  ea  bieuTeillance,  eut  la  bonté  de  me  ré- 
pondre que  la  dilBoulté  de  me  donner  le  caractère  de  résident, 
De  rouloit  que  sur  le  style  des  lettres  de  ir^ance,  6  cause  de 
l'absence  du  roydc  Suéde,  maïs  que  le  Roy,  dont  la  pieté  s'es- 
lendoit  dans  les  lieux  les  plus  éloignés,  Feroil  lever  cette  difB- 
culté;  en  effet,  peu  de  semaines  .iprës,  je  receua  mee  lettres  de 
créance,  et  dés  ce  jourU  l'Angleterro  et  la  Hollande  tinrent 
ausay  des  résidents  à  Stockholm  ;  j'y  estois  le  seul  catholique, 
je  ûa  venir  un  aumônier  sçachant  le  fï-ançois  et  rallemand ,  ma 
chapeUe  devint  bîeniost  une  e^se  ouverte  à  tous  les  étrangers  ; 
l«s  Tœux  et  les  prières  estoient  également  sincères,  sans  dis- 
tinction des  nations,  pour  la  conservation  du  Roy,  et  quoyque 
les  teins  fussent  extrêmement  dlfQciles,  et  qu'on  ne  payât  point 
les  apointements  des  ministres,  S.  M.  eut  l'attention  de  faire 
pourvoir  exactement  6  l'entretien  de  ma  chapelle  et  ans  au- 
mônes qui  SB  distrlbuoient  aux  paUvpes,  dont  la  peste  qui  sur- 
Tint  en  1710  augmenta  considérablement  la  misère  et  le 
nombre, 

Quoy  qu'il  ne  Be  décid&t  rien  à  Stockolm  qn'Bprès  avoir  receu 
les  ordres  du  roy  de  Suéde,  ainsy  que  je  viens  de  l'expliquer,  ce 
prince  y  renvoyolt  le»  négociations  étrangères  et  qui  n'avoient 
pas  un  rapport  direct  à  son  projet  de  Pologne  ;  loultes  les  puil- 
aances  liguées  contre  la  France  s'y  opposoienl  secrètement  à 
cause  des  liaisons  qu'elles  avolent  arec  le  roy  Auguste,  dont  la  ' 
guerre  où  it  estoit  engagé  les  prlvoiect  d'un  bon  nombre  de 
troupes  saxones  qui  auroient  passé  à  leur  service.  Je  trouvay  te 
tnoftn  de  decanvrir  une  bonne  partie  de  leurs  démarches  et  de 
''■rir  [HWqafi  touttes  les  lettres  que  les  ministres  du  roy  de 
^sde  dans  les  cours  eU'angerei  ecrivoient  au  sénat,  de  mesme 
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que  les  ordres  qu'on  leur  donuoit  ;  j'eus  par  le  mesme  canal  et 
avec  une  dépense  très  modique  pour  le  Roy,  les  minutes  de  pres- 
que toutes  les  lettres  du  fameux  chancelier  Axel  Oienstiem, 
contemporaia  du  cardinal  de  Richelieu,  écrites  de  sa  main,  et 
M.  le  marquis  de  Torcy  me  fit  l'honneur  de  me  marquer  que  ce 
manuscrit  tiendroit  une  place  distinguée  dans  la  biblioteque  du* 
Roy  ;  j'euToyay  aussy  les  copies  de  tous  les  traittés  secrets  de  la 
Suéde  avec  les  autres  puissances,  ce  qui  rendît  mon  employ  in- 
téressant, et  fournit  aux  ministres  de  S.  M.  des  lumières 
propres  à  prévenir  de  fausses  démarches  dans  les  conjonctures 
les  plus  critiques  où  la  France  se  fût  peut  estre  jamais  trouvée, 
par  la  suite  falale  du  mauvais  succès  de  ses  armes,  dont  ses  en- 
nemis profltoipDt  avec  une  insolence  bien  mortifiante  pour  les 
sujets  de  S.  H.,  jusques  dans  les  cours  neutres  où  ils  les  iosul- 
toient  par  des  discours  qui  ne  trouvoient  que  trop  de  croyance 
chez  la  pluspart  des  Suédois,  partisans  des  alliés,  et  qui  enor- 
gueillis d'ailleurs  des  victoires  de  leur  Roy,  me  reprochoient 
assez  souvent  qu'elles  n'estoient  point  le  fruit  des  subsides  de  la 
Franue  et  que  M.  le  comte  de  Guiscard  avoit  esté  mauvais  pro- 
phète lors  de  la  marche  de  ce  prince  au  secours  de  Narva.  Cet 
ambassadeur  avoit  en  effet  non-seulement  desaprouvé  cette  en- 
treprise, mais  de  plus  dit  ironiquemeut  qu'il  luy  seroit  aussy 
difûcile  de  passer  le  Sund  sur  le  dos  d'un  barang,  qu'au  roy  de 
Suéde,  avec  8,000  hommes,  de  chasser  de  devant  Narva  les 
Moscovites  qui  en  faisoîeut  le  siège  avec  une  armée  de  80,000  sol- 
dats.— 11  y  réussit  cependant  aineyqu'on  l'aremarqué  :  et  informé 
des  discours  du  comte  de  Guiscard,  il  ne  voulut  plus  le  voir. 

De  pareilles  préventions  n'estoient  certainement  pas  favo- 
rables à  un  nouveau  ministre  de  Frai)ce  ;  une  grande  attention 
de  ma  part,  un  flegme  proportioné  au  génie  de  la  nation ,  une 
étude  suivie  du  caractère  des  régents  et  beaucoup  de  dociUlé  me 
rendirent  insensiblement  supportable;  je  voulois  de  la  confiance, 
j'y  réussis  enfin;  l'on  me  reconnut  veridique,  zélé  pour  le  reta- 
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blissement  de  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  couronnes 
doal  je  mettois  souTent  en  perspective  les  avantages  et  h  gloire 
quien  estoit  revenue  à  la  Suéde,  et  quoy  qu'il  ne  fût  pas  au 
pouToir  de  la  r^ence  d'y  travailler  erOcacement  dans  un  tems 
w  cette  alliance  auroit  esté  si  utile  au  service  du  Roy,  j'eus  au 
moins  la  satisfaction  de  connoltre  que  quatre  des  principaux  se- 
oaleurs  ;  estoient  très  disposés,  et  que  bien  loin  de  donner  la 
mesme  croyance  aux  nouvelles  exagei^  que  les  ministres  des 
liliés debitoient  chaque  ordinaire,  ils  saisissoient  les  occasions 
nisonables  d'en  caractériser  la  fausseté. 

C'estoit  à  la  vérité  une  faible  ressource  contre  l'obstination 
du  ro;  de  Suéde  à  refuser  tous  les  engagements  qui  luy  estoient 
proposés  et  de  nostre  part  et  de  celle  des  alliés,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  terminé  son  entreprise  de  Pologne  par  l'expulsion  du  roy 
Aagoste,  et  pour  l'élection  d'un  nouveau  roy;  les  batailles  de 
Qissow  et  de  Flawstat  luy  en  frayèrent  te  chemin,  il  poursuivit 
son  ennemy  jusque»  dans  ses  Etats  héréditaires,  s'empara  de 
Dresden,  la  capitale,  força  le  roy  Auguste  à  rendre  les  ambas- 
sadeurs suédois,  occupés  à  une  nouvelle  élection  à  Varsovie  où 
il  les  avoit  enlevés,  à  signer  le  traitté  d'AU-Ranstadt,  à  recon- 
n<dlre  Stanislas  Lecssinsky  pour  légitime  roy  de  Pologne  et  à 
livrer  Patknl,  livonïen,  qu'il  fit  ecarteler  vif  pour  crime  de  félo- 
nie et  de  lete  majesté,  quoyque  revêtu  du  caractère  d'ambassa- 
denr  du  Czar. 

Touttes  les  démarches  du  roy  de  Suéde  et  de  ses  ministres 
estoient  la  suite  de  l'orgueil  de  ses  prospérités.  Toutes  les  na- 
tions qui  commerçoient  dans  le  Nord ,  et  sui^ut  avec  la  Hos- 
covie,  souffroient  avec  une  extresme  impatience  les  pertes  que 
la  sévérité  des  ordonnances  du  roy  de  Suéde  sur  cet  article  lenr 
uusoient  joumellemeat  ;  les  Suédois  arrêtoient  et  coofisquoient 
SUIS  distinction  tous  les  vaisseaux  qu'ils  rencootroient  allants, 
ou  soupçonnés  d'aller  de  ce  costé-là,  et  l'on  avoit  assujety  les 
capitaines  ou  maîtres  des  navires  mardiands  à  de  si  amples  et 
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si  rudes  conditions,  qu'aucun  ne  pouvoU  éluder  le  o»i  de  te 
coufiscalioD,  Undia  que  ces  oieBmea  Suédois  se  recrioient  à  ou- 
trance contre  les  règlements  établis  en  France  pour  la  ntvîgn* 
tien  des  bâtiments  neutres.  C*estoit  principalement  à  Stoiddiolm 
oà  toutLes  ces  plaintes  estoient  portées.  Je  açavoie  k  n'en  pon- 
voir  douter  que  presqu'sucun  Suédois  ne  nariguoil  pour  son 
propre  compte  ;  mais  ponr  celuy  des  Anglois  et  des  HolUndois, 
qui  ayant  de  longue  main  des  établissements,  des  comptoira  et 
des  facteurs  de  leur  nation  il  Slockholm  et  dans  les  autres  nlles 
maritimes  de  Suéde  y  faisoient  presque  tout  le  commwce  de  fer, 
de  cuivre,  de  godron,  et  de  bois  de  sapin,  lous  la  nom  des  Sae- 
dois,  qui  le  leur  prestoiiMit  pour  une  légère  part  on  retribation 
qu'ils  tiroient  de  cette  fraude.  Elle  estait  mesme  autorisa  par 
le  sieur  Olof  Hanson,  beaupere  du  comte  Piper,  marchand 
riclie,  et  par  quelques  senaleurs  qui,  outre  l'interest  qu'ils 
avoient  dans  ce  commerce,  Tendoient  cherleur  prolection,  d'où 
il  arrivoît  ordinairement  que  les  sollicitations  du  ministre 
suédois  en  France  estoient  bien  plus  vives  et  mieux  apuyées 
pour  les  Tsisseanx  pris  dont  la  cargaison  appartenoit  aux  enne- 
mis, que  pour  ceux  qui  apparlenoient  sus  Suédois  ;  ces  derniers 
subissoient  presque  tous  la  loy  de  la  confiscation,  tandis  qne  les 
autres  estoient  déclarés  libres  ;  les  souffrants  n'epargnoient  à 
cet  égard  ny  nostre  ministère,  ny  celuy  d«  Stockholm,  et 
celuy-cy,  pour  palier  le  juste  motif  de  ces  plaintes,  ne  oeaioit 
de  m' exagérer  la  dureté  et  le  peu  d'égard  qu'on  avoit  en  France 
pour  les  sujets  de  leur  Roy  dans  le  mesme  tems  que  S.  M.  leur 
Eaisoit  donnera  tous  moments  la  msin-levée  des  bâtiments  re- 
clamés par  renvoyé  de  Suéde,  et  dont  on  m'envoycùt  de  tems 
en  tems  des  listes  pour  prouver  le  peu  de  fondement  de  ces 
plaintes,  et  que  cette  nation  estoit  traittéa  plus  favorablement 
qu'aucune  autre  neutre. 

Hais  nonobstant  des  vérités  si  palpables,  on  eiécntoît  tou- 
jours avec  la  dernière  rigueur  les  ordres  du  roj  de  Suéde;  une 
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escadre  de  ses  vaisseaux,  qui  croisoit  sur  les  parages  de  Rerel, 
pril  3  raisseaox  françois  que  la  Compagnie  des  Iodes  enToyoit 
i  S,  Peteratiourg,  atec  de  très  riuiies  cargaisons,  pour  y  leoter 
t'etablisaemeDt  de  la  traitte  des  mats,  bois  de  construction,  go- 
dron,  chanvre  et  cuira  de  Rustie  dont  oe  pays  abonde  ;  ces  trois 
vaisseaux  furent  conduits  à  Stockholm,  le  plus  grand  estoit 
liercé  pour  70  pièces  de  canon,  il  portoit  50,000  piastres  en 
espèces  et  pour  plus  de  100,000  livres  d'autres  marchandises. 
Tous  les  mouvements  que  je  raedonnaypourenobtenirla  main- 
levée furent  inutiles ,  on  temoignoit  de  la  bonne  volonté,  mais 
on  se  retrancboil  toujours  sur  la  sévérité  des  ordres  du  ro;  de 
Suéde,  qui  interdisoit  tout  commerce  avec  la  Moscovie.  Comme 
je  sçavois  d'avance  que  l'avidité  d'un  si  riche  butin  fermeroit 
touttes  les  voyes  d'accomodeinent,  je  me  retranchay  à  deman- 
der la  liberté  des  pacotilles,  et  à  la  faveur  de  la  nuit,  l'on  aporta 
dans  ma  maison,  qui  estoit  proche  du  port,  l'argent  comptant, 
plusieurs  barils  de  cochenille  et  une  grande  quantité  de  vin, 
arec  les  pavillons  des  trois  vaisseaux  qui  furent  conHsqués  peu 
dejours  après;  ou  mit  les  équipages  à  terre,  sans  vouloir  leur 
donner  aucune  subsistance,  et  comme  l'hyver  aprochoit,  du 
consentement,  et  à  la  prière  des  capitaines,  je  fis  racheter  un  de 
ces  bâtiments  a  très  bon  marché,  pour  transporter  ces  équi- 
pages en  France;  les  piastres  et  la  cochenille  qu'on  ne  jugea 
fis  k  propos  d'y  embarquer,  parce  que  les  Suédois  n'auroient 
pas  manqué  de  s'en  saisir,  et  j'en  estois  averty,  furent  employés 
Cacheter  du  cuivre  sous  le  nom  d'un  banquier  qui  l'envoya  â 
Saiat-Malo,  avec  un  des  capitaines  françois  que  j'avois  gardé  à 
Stockholm  pour  avoir  soin  de  cette  négociation  ;  elle  roussit  su 
moyen  de  mes  amis,  et  diminua  autant  qu'il  estoit  possible  la 
perte  des  propriétaires. 

(La  êuite  prochainement.) 


IS  CABINET  BISTtHUgtJE. 

VI.  —  ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  U  FIN  OU  XlV  SIÈCLE. 
(  Communiqué  par  H.  DorEi-Diaca.  ) 

(Siaico 


146.  LE  CONTE  d'ec.  —  D'azur,  à  un  lion  d'or  rampant,  binetë 
d'or. 

147.  LE  co^TB  DE  HARECDCBT  (2) . — Degueules,  h  dcBS  fesses  d'or. 

148.  NONBBiGKEUR  LOIS  DE  HABECuuRT.  —  Sembla blement,  à  un 
escuçon  de  Partenoy. 

149.  HOMSEiGNBmt  JACQUES  DE  HiRECODRT.  —  Semblablement,  à 
ut)  escuçon  à'Aumaile. 

150.  H.  GoiLLAUHE  DE  HARECODRT. —  Semblablement,  à  un  bati- 
ton  d'azur. 

151.  LE  SIRE  DE  BicQuEBBC  (3).— D'or,  à  UD  lion  vert  rampant 
oDglé  el  couronné  d'argent. 

152.  LE  SIRE  DE  FAtGUBBNON  (4).  —  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  de  gueules. 

155.  LE  SIRE  d'estodtbtille  (5),  —  Borele;  d'argent  et  de 
gueules,  à  I  lion  noir  rampant. 

154.  LE  SIRE  degiiartille[6). — Degneules,  à  III  frémaix  d*or. 

155.  LE  SIRE  DE  PLANEZ. —  Semblablement,  à  un  lambel  d'azur, 

156.  LE  SIRE  DE  HAMBiE  (7).—  D'or  à  dous  fesses  d'azur,  à  une 
oille  de  merlètesde  gueules. 


(1)  En  Vexln.  —  (î)  Harcourt  (Eure).  —  (3)  Briquebec  (Manche).  — 
(4)  Calvados  (Ualeux).  —  (5)  EloutcTille  (Selne-Inrérieure,  Tretot).  — 
(6)  Grerille  (Seine-Inférieure,  Harfleur).-  (7)  Hagche  (CouUnces). 
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157.  iB  BiRE  DE  Li  FEBT^  —  D'or,  à  uD  aigle  de  gueules  à  pié 
et  è  bec  d'azur,  escarlaté  contre,  de  noir  à  un  lion  d'argent 
rampant  à  la  queue  fourcbtée. 

158.  LE  SIRE  DE  PRÉAOLx.  —  De  gueules,  è  un  aigle  d'or. 

159.  LE  8IRE  DE  BLENTiLLE,  —  D'azur,  è  UDC  GToiz  d'argent  à 
croizétes  d'or  recroizetées. 

160.  LE  BIRE  DE  FEHiÈREs.  —  De  gueules,à  I  escuçon  d'ermine, 
à  une  oiHe  de  fers  à  cheval  d'or. 

161.  LE  siBE  DE  TiBOcriLLE  (1).  —  D'ermine,  à  I  fesse  d'argent. 

162.  LE  SIRE  DE  GODLONGBEs.  —  Fesscz  d'afgcnt  et  d'azur  de 
VI  pièces, 

163.  LE  siBB  DE  BEiDHESniL.  ^  De  gucules,  à  deus  fesses  d'her- 
mine. 

164.  LE  SIRE  DE  TiLLiG.  —  D'or,  à  unc  fleur  de  lys  de  gueules. 

165.  LE  SIRE  DD  molàt.  —  De  gueules,  à  VI  rosea  d'argent. 

166.  M.  JEHAn  piiNEL  DE  KARCQ.  — D'or  à  II  lîons  passans  de 
gueules. 

167.  H.  oLiriER  PATitEL  DE  MoiEni. — Semblable  ment,  à  un  lam- 
bel  d'azur. 

168.  LE  SIRE  DE  LA  ROCHE  TAissoN.  —  Fessez  d'ermines  et  de 
paellé  de  VI  pièces. 

169.  LE  SIRE  DE  SBRNON.  —  D'or,  à  uu  cbief  de  gueules,  à  un 
lioncbeau  d'or  passant  on  chief. 

179.  LE  SIRE  d'bbneval.  —  Pallej  d'or  et  d'azur  de  VI  pièces, 
à  UD  chief  de  gueules. 

171.  LE  SIRE  DE  BASQDETiLLE  (2).  —  D'of,  à  III  marteaulx  de 
gueules. 

172.  LE  SIRE  DE  ROUTERAT  (3).  —  Burclcy  d'or  et  d'azur,  à  un 
lion  de  gueules  rampant. 

173.  LE  SIRE  DE  CLÈRE  (4).  —  D'argcot,  à  une  fesse  de  paelle. 

(l)  ThibonTiU?  (Eure,  BrioDue).  —  (1)  BMqneTille.  —  (3)  Routray.  — 
(f)  ClAres,  I  quatre  lieues  N.  de  Rouen. 

»  anaée.  —  Doc.  4 
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174.  H.  cousEicx  BF  nwEiwws.  —  If»  «witlvs,  à  trois  wanljc 
d'or. 

175.  LB  StRS  DE  SUNTB-BBTB   (IJ,  -"  D'Wlir,   Jl  UDK  Ul^ieaux 

d'arçejit. 

176.  LB  5IR8  PC  rBocnufl  (2)»  —  D'atiVt  i  iia  ebùrd'or,  (i 
un  lion  rampant  de  gueules, 

177.  lA  siRB  LB  H»iEsi  (3).~Fessezd'»rAiltiguauJeBdeyi 
pièces,  à  fleurs  de  lis  de  l'gs  bu  l'aulre. 

178.  i£  SIRE  DB  HOBtciiBR.  —  Fessu  d'»r  et  de  rert  île  VI 
pièces,  à  fleurs  de  lis  d«  I'ud  eu  r«iUre. 

ny.  LE  SIRE  DU  HBLLE.  —  De  gueules,  à  trois  raiei  d'argent 
180.  K.  oDiLLAfiite  DD  «EWL.B.  •*-  &inbUJ9Ji«n«Dtk  à  we  molHe 

'  181.  LE  HRZ  M  «ÂBif  KiKns.  *-  D'or, billeté  de  giualest 

182.  LE  SI»  DB  atiLEBL.  -»  De  giloiles,  à  va  lefit  motUtt 
d'argeat,  i  croitties  é'ttgeai,  au  ^ié  loag . 

183.  LE  SIRE  DE  s&QDwnLLG  (4).  —  D'enuine,  à  uaiigikde 
gueuks  à  pië  et  bec  d'aiur. 

184.  LE  SIRE  DE  TBinnLLE.  —  D'argent,  à  II  bandes  de  gVfiolts, 
à  VU  coqaillètfs  de  gu£ule«. 

185.  LE  SIRE  DE  BouDETOT  (5).  —  D'or,  à  Vl  pounsMli  noirs. 

186.  LE  «lojs  DE  TOBRaEW  i6).  -^  D'argent,  i  l  beade  ^'azur. 

187.  LE  SIRE  DE  nàrbeof.  — 6«ffibUl)lMiMiBt«  ^ocu  bîJM4  de 
gueules. 

188.  LE  SIRS  DE  TOBiGHT  (7).    —  D'argeiU,  k  I  croisiaat  de 
gueules,  à  un  laœbel  d'asur,  i  une  oiolelte  noire. 

18D.  LE  SIRE  DE  BEDSEnLLB  (.8).  —  D'argent,  à  une  fesse  Doite, 
à  111  quintes  feulles  nojjres. 


(1)  Saiole-Beuïe-auit- Champs  (Seinfrlnfértanre).—  (2)  Prt»  PoDiaise.— 
(3)  MaizjoaHaUnCalrados).  —  (4)  Saqueiarille  (Eure).  —  (5)  fS«lD*- 
Inrérinra).  —  (6]  (HaaA^  —  (T)  rbui^j  (tUorhe).  S»  marge,  d'ine 
DMiD  moderne,  4(<iuny.  —  (8)  Beuievitte.  U  r  eu  a  sept  M  Ctarnaadi*. 


190.  u  un  Di  UDTKHn  (4),  -^  D'aigent,  i  troia  quantiBa 
d'azur, 

101.  tE  B1BB  HE  BEAUFOu.  [%]■  —  D'argeut,  i  un  lion  rampant 
de  gueules  biUeté,  de  gueules. 

192.  LE  siut  DB  BoniQT,  EH  uux.  -~  D'ozur,  k  va  lion  d'«r 
rampant,  à  molettes  d'or  semées. 

1B3,  Ls  31BB  PB  nanTEGHT  {5).  —  Copticbié  d'or  et  de  gueulei) 
à  ua  quartier  de  gueules,  à  une  oille  de  coquilles  d'argent  en- 
tour  le  quartier. 

VU.  iM  SUIE  n'AunooF  (4).  —  D'atf  est  »  à  uoe  fsMe  de  gReule» 
à  WU  egtetea  d«  gunilea  à  pié  et  b«c  d'eiur. 


Bachelert. 

195.  lE  SIRE  DE  GREDLT  (5).  —  D'argent,  k  ni  lioDcheBua  de 
gueules  rampans. 

196.  LE  siHB  DE  cotRSEULLG  (6).  —  EsolùquMé  d'w  et  de 
gueulea. 

197.  H.  BicniRT  DE  CREUiT.  —  D'argent,  à  III  lîonoheaux  de 
gueules  rampang,  à  un  lambd  d'azur. 

198.  H.  FouLQDEs  PAiNEL.  ' —  D'or,  à  II  fesses  d'asur;  à  une 
oille  de  merlètes  de  gueules,  à  un  escuçon  de  Chantelau  qui 
est  losengié  d'or  et  de  noir. 

199.  K.  RAOUL  PAiNBL.  —  Semblablement ,  k  use  bordenre  d« 
gueules. 

300.  H.  mcBOLE  PAtHEL.  —  Semblablement,  à  une  bordanro 
d'arçenl. 


(1)  Uodansk  Calvados,  etondansFEnre.  —  (2)  BeanroDr (CalTados). 
~(3)  Hoalîgn; (Manche).—  (4)  Aunon(OrneJ.  —  (5)  CreuUlr (CalTa- 
to).  ~  (6),  Couneule4ur-Her  (Calvados), 
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SOI.  H.  FODQtET  p&iNBL.  —  SBUibUblement,  à  bn  quartier  de 
Briquebec. 

202.   M.   GinLLlDIIB  PAINEL  DE  BBICQCETILLB.  —  D'or,  à  2  {sic) 

lions  de  gueules  passans,  à  un  baston  d'azur. 
305.  H.  GtiLLAUHE  PAiNEL  d'ignou,  —  SemblableiDeiit,   à  un 
lambel  d'azur. 

204.  M.  povQDBi  PAiNEL  d'aigneaulx.  —  D'OF,  à  dous  fesses  de 
vert,  k  VII  merlètes  de  gueules. 

205.  LE  siBB  DE  coDRCY  (1).  —  D'azur,  fretté  d'or. 

206.  LE  BAUDAiN  DE  LA  HEDSE.  —  D'of,  à  tfois  heuses  noir 
escartelées  contre  les  armes  d'Emeval,  qui  sont  paallées  d'or 
et  d'azur  de  VI  pièces,  i  I  cbief  de  gueules,  à  III  molëtes 
d'argent  ou  cbief. 

207.  H.  GUILLAUME  DE  TU.LERS  DU  HOHHET  (2). — Fessé  d'argeot 
et  d'azur  de  VI  pièces,  à  trois  molétes  noires  ou  chief . 

208.  LE  SIRE  DE  TiLLERs.  —  Semblable  ment,  à  un  escuçon 
Du  Merle. 

209.  s.  OLiriBtt  DE  TiLLiERS.  —  Semblablemeat,  à  une  meslèle 
de  gueules  ou  cbief. 

210.  H.  JEHAN  DE  V1U.IERS.  —  Semblablement ,  à  un  escuçon 
de  Hambie. 

211.  N.  sADVAiGE  DE  viLLiERs.  —  Semblablement,  à  un  lambel 
de  gueulles. 

212.  11.  JEHAN  DE  TiLLtBBS.  —  Semblablement,  à  I  eglet  de 
gueules  ou  chief. 

21S.  H.  GDiLLADMB  DE  TiEBViLLE.  —  Semblablement,  à   une 

bende  de  gueules. 
214.  M.  COLAS  d'estodtbville  (3),  —  Burelei  d'argent  et  de 

gueules,  à  I  lion  noir  rampant,  à  une  corelle  d'or  sur  l'espaule 

du  lion. 


(1)  Un  dans ]e Calvados,  etUB  dans  laMaoche.—  (3)  Le  Hommel  (MaB' 
che).—  (3)  ÉlouteïilletSeiue-Inférieure). 
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21.1.  N.  ROBEKT.  d'gstoutevillg.— De  Ruminer,  à  un  baston  d'or, 

216.  V.  JKHAN  d'estoute  VILLE  DE  TEHST.  —  Semblable  ment, 
i  tiDe  coteur  d'or  enlour  le  coul  du  lion. 

217.  M.  LOIS  d'bstouteville  dd  bochbt.  —  Semblablement, 
à  I  fleur  de  lis  d'or  sur  l'espaule  du  lion. 

218.  H.  BBTouT  DE  GBoicBBT,  —  SembtablemeQt,  à  III  coques 
noires. 

219.  LE  BARBES  DU  nBTBAY.  —  A  II  bars  noirs  estaos. 

220.  x,  COLAS  DE  CREQDBBBDF  (1).  —  Semblablement,  à  une 
quinle  âeuUe  noire. 

221.  H.  REGHACLT  DE  BBAOtEMONT  (2).  NoiF,  à  queTTon  d'ai^nt. 

222.  H.  BBAG  DE  BnAQDEHOMT ,  Bon  filz.  —  Semblablement,  à 
UD  braquet  noir  sur  le  qu^vron. 

223.  M.  LionnsL  de  bbaquehokt.  —  Semblablement,  à  un  lam^ 
bel  de  gueules. 

224.  LB  3]RB  DE  HELLEnfTiLUER.  —  D'argeDt,  à  une  fesse  de 
gQeules,ii  trois  e«glez  d'azur. 

225.  M.  GLAHDRi  DE  HELLETiLLiBB,  —  Semblablement,  à  un  es- 
Godion  de  Guarenehiérei. 

226.  M.  soit  FiLz.  —  Semblablement. 

227.  HERBi  LE  coNTÈBB,  dit  LALBMAnT.  —  Porte  chevronné  d'or 
et  de  sable  de  VI  pièces,  à  un  quartier  de  gueules,  un  lion  d'ar- 
gent rampant  oaglé  et  couronné  d'or  sur  te  quartier ,  et  sur 
l'espaule  du  lion  une  molËte  d'azur. 

228.  M.  ACARiz  DU  HOMHBT.  —  Fessez  d'or  et  de  gueules  de 
VI  pièces,  acarlelez  de  l'un  en  l'autre. 

229.  LE  siKE  DE  BLARi,  SON  FfLz  (3).  —  Semblablement,  à  I 
.  lambel  d'argent. 


Cl)  Criqnebœtir.  Il  t  en  a  (roit  en  Nonnandie  (CalTados,  Eure  et  Seîne- 
bHrienrc).  — (2)  Arrondissement  de  Dieppe.  —  (3)  Blaru7(arr.  de  Man- 
ies). En  surl^ne  Jaqatt.  Au  bas  de  la  page  addition  moderne.  Le  sire 
de  BUry,  —  d'hermine  i  un  aigle  de  gueuUe  a  pié  et  bec  d'azur. 


S4  LE  CientET  histoii^ob, 

230>  LB  sniB  DE  MORPARTiLLS.  —  De  gueules,  h  une  bende  d'or 

i  croiieteB  d'or  recroizetées. 
231.  H.  GuiLuiiHE  DD  BttccotRT  (1).— Fessés  d'oF  et  de  feules 

de  VI  pièces,  à  fleurs  de  Us  de  t'un  en  l'autre,  à  I  baston 

d*azur. 
332.  H.  guillaVhe  i>b  MAititeviLLE  (S).  —  De  gueules,  à  un 

aigle  d'argent,  A  II  testes  à  pié  et  à  teste  d'or. 
235.  H.  JEHAN  DB  aOTOT.  —  Q'argent,  à  une  fesse  d'atur,  à  IIU 

aigles  d'azur  (correetion),  de  sablei 
234.  LE  siRB  DE  BBADHOHT  LB  BicBART  (3).  -^  Semblebleoient,  à 

un  lambel  de  gueules. 

335.  K.  eriLLADMB  LE  BiGOOT.  -»Dii  gueuleR,  à  une  bende  d'ar- 
gent, à  croizetes  d'or. 

336.  K.  GIRARD  DB  TotRHESt.  —  D'argent,  A  une  bende  d'azur, 
à  une  molëte  de  gueules,  à  un  escuçon  à'AmiUitn  qui  flst 
d'or,  b  Ud  3aut«urde  gueules,  Jt  quatre  Ëgl«s  de  gueulai, . 

237.  M.  BOBBnT  DE  TouRNEBu.  —  D'argent,  A  une  bende  d'asur, 
à  on  0EeUç«R  de  peraulx  (pareil,  c'eit-A^lire  d'argent). 

338.  M.  JEHAK  DE  TOUBKBBu  DB.  HOLESBB  (lû).— SeioblaUe^  A  ue 
molète  de  gueules. 

239.  M.  atiLUcris  ttB  tocrrgmi.  —  Semblable,  le  fhi  bilettédfl 
gueules. 

240.  H.  piBRHBs  DB  roDRflBBo  Ds  MABBBc.  —  Semblable,  à  I  niD- 
lële  d'orsurla  bende. 

241.  M.  TAtipi»  DE  toDamUD.  —  SamblaMe,  à  un  «leuçoo  de 
Bailleul  qui  est  parti  d'argent  et  de  gueules. 

242.  a.  aniLLAuiiB  De  RODVRou  (4).  — D'erminfl,  à  querroade 
gueules,  A  111  rais  d'azur  sur  le  quevron. 

343.    H,  GUILLAUHE  DE  BRIQDEVILLE,  SIRE  DE  LAUNAT, —  PaUé  d'or 

et  de  gueules  de  VI  pièces. 


0)  (CalTados).  —  (2)  Il  7  en  >  neof  «n  nomaDdtt.  —  (S)  BenuDont' 
EurDive.  —  (.4)  (Calvados). 
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914.  K.  «mluDiB  m  u  un  bb  spAuww.  —  ifor,  k  aa  ant- 

teur  d'azur. 
945.  K.  muN  DB  LA  BUS  D»  MoifBiiAf.  —  SembUMfliiienl,  k  nB 

Umbel  de  gueules. 
IM.  H.  tEsui  »E  u  HAiB  »E  tiKmêtmxM.  -—  Sdnbtoblement, 

à  Vëgles  d'argent  sur  le  sauteur. 
U7.  a,  GiflLLAiiuB  DS  u.  UiB,  MO  fila.  -^  BemMlMeiBent,  à  nn 

bmbel  de  gueulea. 
148.  a.  naui  te  u  aiin,  son  frère.  -^  SenMabla,  S 1  quartier 

de  7«(otU0  qd  sont  de  gueules  uviilâ  d'alfa,  à  mesclour 

d'trgent. 
219.  M.  jEHAn  DE  u  HAIE  BUE.  —  D'argeflt,  à  trois  eseuçAds  de 

CfueolM. 

250.  H.    HDB  DE  LA  HAIE   DE  T1LLH  tAVÈMJ.   —  Bfi   pltUteS,   à 

ni  etouçoos  d''t(i8ent  freoelés  d'or, 

251.  B.  JEHAN  DE  LA  HAIE  D'AiGinAtU[>  -^  BMnbbblemeiit,  à 
EB  quartier  de  Ceutonea  f 

352,  B.  JEHAH  TEssoK  DE  HENETiui).  ~  Petsës  d'ermùie  et  de 

padUé  de  VI  pièces. 
253.  K.  RAOUL  lEmai.  -»  StmbUMe,  i  I  baston  de  gueules. 
9H.  «.  jeBab  VfiMfW  u  L-saniiET.  "  Sembl^le,  i.  1  lam- 

bel  de  gueules. 

255.  B,  GAUVAIN  DE  TOULETABT.  — IKargeflt,  A  V  toseagM  de 
gmnlM,  A  os  landMl  d'azor. 

256.  B.  GciLLAûME  GAmoNm  9E  BriVAm.  —  lyaiur,  i  va  chief 
de  gueules,  il  ni  tourteavte  é* arg«il. 

257.  M.  BiGRABD  CABBONHBi.. — Semblablemeat,AIquet¥Mi  d'Or. 
3(>8.  i.  HOB  e«HiwmfEL  m  tà»Mît.  ^  Sedibllfbte,  i  JU  tour* 

teautx  d'hermines. 

259.    H.    JEHA»   CARBOriHEL  DE  HECGDEVILLE  (IJ.  — D'aZUT,  à  I 

chieuf  de  gueules,  à  trois  rail  d'argent. 
(1)  HaigiuTiUe  (Hancbe). 
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260i  LB  siRB  caiFHETAST  (1).  —  Beudë  d'argent  et  de  noirde 

VI  pièces. 
Ï6I.  H.  BOBEKT  d'octeville  (2),  —  D'argent)  à  lUes^esde^ 

gueules. 

262.    H.  HENBT  DE  TRODBSBADVILLB    (3).   — -  De  DOIT,  à  I  feT  de 

molin  d'or. 
365.  H.  LB  GÂLois  DE  TROUSSE AUTiLLE,  8011  lils.  —  Semblable, 
à  un  lambel  de  gueules.  ' 

264.  H,  THOMis  DE  LA  uzEBnB  (4). — D'aïur,  à  I  fer  de  moulin 
d'or,  à  cinq  coquilles  de  gueules  sur  le  fer  de  moulin. 

265.  H.  GuiLLAuuE  ROUSSEL.  — D'ai^eut,  à  1  cbieuf  de  gueules, 
à  1  fer  de  molin  d'or  en  chief. 

266.  H.  GUILLAUME  OEBRDLLT. — D'azuT,  à  1  cbierde  gueules  («te] 
rampant  oinglé  et  couronné  d'or. 

267.  H.  ROBERT  DE  FiRou(5).  ~  De  rert,  à  une  bonde  d'argent, 
à  deus  coutidies  d'argent. 

268.  H.  GUILLAUME  DE  piRou  DE  MONT-piNGBOK.  —  Semblable- 
ment,  à  1  lambel  de  gueules. 

269.  M.  BAOQL  DE  BRULi.  —  D'argeut,  à  I  cbief  d'azur,  i  I 
lioa  de  gueules  rampant  ongle  et  couronné  d'or. 

270.  M.  GUILLAUME  AS  ESPAtiLLEs.  —  De  gueules,  à  une  flenr 
de  lys  d'or,  un  quartier  de  Mousliers  qui  sont  d'argwt,  à  une 
bende  d'azur  frectée  d!ar. 

271.  H.  JEHAn  DE  TILLE  DE  GRENETOT.  —  D'of,  k  UBB  fleUT  i»  liS 

de  gueules,  à  1  lambel  d'azur  besanté  d'argent. 

272.  M.  FERRAUT  DE  TILU  DE  BOVISBET  DU  BOHISSBI.  —  Sembla- 

blement. 

273.  H.  JUAN  DE  TILU  D£  GHAKBBAT  (6)^  —  Semblabkmuit,  le 
label  tout  plain. 


fl)  (Manche).  —(2)  Deni  dans  la  MAiielie,  na  diDsIaSeiDe-Inférienra. 
—  (3)  (Calvados). (4)  La  Imam  (Haudie).  —  (5)  (Manche).— (6)  Cbam- 
brar  (Eure). 
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374.  H.  JOUKDB  Biim-flKiuum.  —  Semblablenient,  i  I  baston 
d'azur. 

375.  M.  HAooL  DE  BEtCBàKP  [i).  —  D'asoT^  ï  II  jumelles  d'or,  k 
I  lionceau  d'or  passant  en  cbief. 

376.  FHiupps  DE  SÀinT-DEHis.  —  De  gaeuloB,  à  II  jumelés,  à  I 
lioD  d'or  passant  en  cbieuf. 

377.  K.  HBntT  DE  siiNT-DBNis,  soD  filz.  —  Semblablement,  &  I 
lambel  d'azur. 

378.  H.  JEHAN  HnBDUC  DE  POTMEL.  —  Seoiblable,  à  I  bâton 
d'azur. 

379.  M.  RAODL  d'ahgoges  (3).  —  Escartelé  d'or  et  d'anir,  Jt 
m  Seules  de  gueules. 

380.  H.  cmuAUHE  d'agwes  filz.  —  Semblable,  à  I  label  dan? 
d'ai^nt. 

381.  M.  JEBAïf  DE  cHAHPiinB.  —  D'azuF,  k  lEI  mains  d'or, 
383.  M.  JEHAN  DE  LA  cHAMPAmB,  SOD  filz.  —  SemblsUe,  à  I 

lambel  de  gueoles, 
385.  H.  GuiLLACHE  DE  KONtEHAT.  —  D'or,  i  II  fesses  d'sznr, 

i  une  olUe  de  coquilles  de  gueules. 
384  H.  JBHAH  DES  KOOsTiERs  [3).  —  D'argent,  à  une  bende 

d'azur  (recté  d'or. 

385.  M.  JEHAK  DBS  HQOBTiEiis  d'abie.  —  SemblabLemeot,  à  I 
lionceau  de  gueules  en  la  penne  de  l'escu. 

386.  M.    HAOUL  DBS  II0D8TUR8  DE  LA   BOQUBU£.  Semblable 

ment,  h  une  moleste  de  gueules. 

387.  H.    GILBERT   DBS  S0DSTIBR8  DE  BEU,ETAL.    —   Semblable- 

meDt,  à  une  ^e  de  gueules. 

388.  M.  FiEBBE  DBS  HODSTiEBs,  dît  TALiQDBT.    —  Semblable- 
ment, à  une  molette  de  gueul^. 

289.  M.  KOBBBT  DE  GRÉHONTiLLB  (4).  —  Semblablement,  à  I 
lambel  de  gueules. 

{1)  Bcanchamp  (Manche).—  <2)  ArgougM  (HaDche).  —  (3)  (CtlTidos). 
-  (4)  (Seioe-tiiUrieiire). 


8t  LE  dàBOIE-f  nilHHDB. 

390.  K.  H1C0U8  m  oniMoimLhB,  -^  SankliklenuBt,  à  t  liiriid 
de  gueules  (sic), 

391.  a.  KiooLLC  t'uuimmê.  —  D'utn*.  I  ni  ftmMnt  Stst 
greneté  d'or. 

â9fi,  M.  RoiBiiT  B'ÀH(i«teE9.  —  De  ^eutes,  ft  flne  flvaf  de  Ij» 

d'argent. 
99S.  H.  lEBin  DU  BOIS,  «r  D'or,  t  nO  fegto  ndr  b  fi^  M 

à  bec  de  gueules. 
304.  H.  a\i\u.kvm  M  PEMBili  (1).  -^  Dé  naïf,  it  I  ^«f  Stt 

endenté  de  l'un  en  l'autre. 

395.  H.  KRÂkT  AS  taism.   -<  S«UbUfIlfeM«iit ,  k  I  bftfon  JA 
gueules. 

396.  H.  Anauoid  Bh  faiLus.  «^  BembUbIflHMl,  à  Hl  en* 
gndez  de  gueules. 

297.  H.  «DiLLiDU  DE  HUtmz  (2).  -^Da  gdeulu,  fa  m  iMen^ 
d'or  tieudéM. 

298.  M.  JEBAN  DE  HBADTiz.  —  SenobU,  à  I  larnbd  A'uat. 

299.  H.  Miot  ht  KKftOTiz.  —  gemblsblement  oamme  lel  dei* 
susdiz,  à  I  bâton  de  gueidM. 

3ÔU.  M.  ftoBSHT  DR  eÈtœ  iw  tBKB.  •"  D'n-gwit  fMUé  4'aznr, 

à  un  quartier  de  gueules. 
301 .  M.  ûxsaxkvm  se  kahi.  •—  D'aigeit*  li  I  ebtef  40  gneolei,  è 

III  roses  d'or  ou  ehief. 
303.  H.  GmLL&miE M BtmBT.  -*  D'arneni,  k  m  lotinAMli tioln. 

303.  H.  NicoLLE  se  BURET.  -^  Sefflblablenunt,  ir  I  Itmbe)  de 
goBuks, 

304.  H.  JEHAN  DE  \jl  urbonièbe,  -m  SeiubllbkRReBt,  à  I  hMfcel 
4*  gueulas  {ne). 

305.  JEBAN  DE  BOiTTEHonT.  —  fis  iiolr,  1  lil  tiKirteaiibi  d'avgflBt. 
S06.  M.  bbeat  m  GUTHERiBRT.  *"  D'srge&t,  6  II  iKudez  dt 

gueules,  è  VII  coquilles  de  gueules,  à  I  larabel  Teft. 

(1)  Percyr  (SUncbe  et  Calvados).  —  (1)  Héautis 
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307l  V.  miUAvKi  tsKTiin  bk  biiht-pakh.  —  Di  gdeilles,  k 

une  bende  ie  vert,  à  VI  coquilles  d'or. 
908.  V.  eiDTiiN  88IITA1II.  —  8emblabl«neDt,  &  Il  lionilealil* 

d'or. 

309.  V.  noBeRT  d'oist  (1).  —  D'azar,  à  VI  loienges  d'or 
Tieudées. 

310.  «.  ROLiiitD  SE  rBRDim.  —  D'or  frectrf,  de  noir. 

511.  H.  GciUàiwE  DE  LBHOiNGnB.  —  Semblablentent,  ft  1  quar- 
tier noir. 

313.  H.  mcHiRT  LEHoiNNE.  —  SeitiblablemeEt,  à  uti  escuçon 
d'aïur  et  sis  ongles  d'argent  sur  l'escuçon . 

313.  M.  GuiLLEBERT  SB  CAUBttA.t.  —  D'azur,  &  III  Uonceauli 
d'or  rampans. 

SU.  u.  jBHiif  DB  CAtiGH»  DE  TiELi  (3). — SenibL ,  !i  1  lambel 
de  ^eule)). 

315.  H.  ROBERT  DE  LA  FOSSE.  —  Do  tiolr,  k  bcndc  d'ermides 
endentée,  â  III  meslons  f  d'ertnlne,  i  tine  bordeure  de  gtieules 
hesfliit^  d'Br. 

316.  M.  JEHAN  BU  Bois-TVOH.  —  Pallay  d'argent  et  d'azur  de  VI 
pièces,  à  une  beade  de  gueules. 

317.  M.  omLLADXB  BACoiN  (3j.  —  De  gueules,  i  VI  Toses  d'ar- 
gent,  i  un  bastoD  d'ai^ent. 

318.  M.  JEHAN  BAcom.  —  De  lamdeles  ou  laindeles,  à  une 
liordeure  d'argent. 

319.  M.    GUILLAUME  DE  ROCHEFORT   DE  DOT.  —  Semblable RieOt, 

à  un  lambel  d'azur. 

ZUfi.  ».   JEBAN  DB  A0dBRF«IT.  —  SCfflbUblelDflBt,  t  tUC  dTOll 

d'ktar,  I  V  molettes  d'oriurla  cr«lx. 
321.  M.  GUILLAUME  MATiED.  —  D'azur,  greueté  d'or,  k  un  quar- 
tier d'ermine,  ft  trois  escuçons  dé  gueule»  eh  quartier,  i  un 
baston  d'azur  sur  le  quartier. 

(t)l>ail«,  cwr.— (SJfrAiiUir,  edrt.-u(S)0(ipnitllr<Baean. 
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322.  H.  BAOOL  FiouLT. — D'sEur,  à  trois  Taulx  d'argent  enman- 

chiez  d'or. 
3ÏS.  H.  BOBSRT  TESABT.  —  D'or ,  à  Une  fesse  d'azur,  à  noe 

rose  de  gueules  en  chief. 

324.  H.  EiKGDERiiAiST  DE  TAtCHEDLKS  (1).  —  D'argent,  à  un 
chiel  de  gueules,  le  chief  bilectë  d'or. 

325.  H.  JEHAN  DE  SIU.T  (2).  — D'ermiue,  à  une  fesse  de  gueules 
dancbié,  à  Irais  (tic)  tourteauU  de  gueules. 

326.  H.  BAovL  PATRi.  —  De  gueules,  à  trais  raiz  d'argent  gre- 
nelés d'or. 

327.  H.  ROBERT  PATRi.  —  Semblablemeut,  i  I  lambel  d'azur. 

328.  M.  RAOUL  PATRY.  —  Semblableuient,  à  I  escuçon  de  Bon- 
neboes. 

329.  M.  iiOBERT  DE  TASi  f3).  — D'argent,  a  III  tourteaux  noirs. 

330.  M.  PHILIPPE  DE  vsAT  DE  BOCQUEIOT  (4). — Seuiblablemeut, 
à  un  lambel  de  gueules. 

351.  H.  GUT  DE  TASsi.— Semblablement,  i  I  baston  de  gueules. 
(Sera  continué.} 


VI.   —    CLAUDE   DB   8AUMAISE. 

La  Bcnrgogne  compte  an  grand  nombre  d'énidits,  et,  parmi 
ceux-ci,  le  nom  de  Saumaise  n'est  point  un  des  moindres.  Boileau 
l'a  frappé  d'un  vers  qui  est  resté  gravé  dans  la  mémoire  de  lous  les 
collégieos(&],  bieu  qu'il  douue  peu  la  mesure  du  genre  de  mérite  du 
savant  bourguignon.  Saumaise  [Claude)  éloit  de  Saumur  en  Auxois, 
d'une  extraction  ancienne  et  noMe,  et  d'une  branche  qui  a  été  fé- 


(1)  VaDcelies  (CtlTados),  ouVancliel  (Sdue-IoféTienre).  —  (2)  Siiii  en 
GoutTem?  (Orne).  —  (3J  Vassf  (Calvadas}.  —  (il  BuuqueUit  (Eura). 

(6)  I^jà  TOUS  i^royez,  dans  vos  rimes  obscurei. 
Aux  Skunuises  hilurs  prépara  du  tOTtureg. 
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eoDde  en  gens  de  lettres.  Lié  arec  lom  les  savanti  en  ta  Aa  temps, 
Smntise  est  un  exemple  de  la  hante  estime  dont  jouissoit  l'énidition 
«I  xnie  siècle.  La  Hollaade,  l'Allemagne,  la  Saède,  le  DaDunar^ 
et  l'Angleterre  disputèrent  à  la  France  l'honneur  de  le  posséder,  et 
Saornaise  répondit  aux  avances  qu'il  receroit  de  toutes  paris  et  ne 
tint  riguear  qa'à  son  propre  pays,  «i  les  offres  do  prince  de  Condé, 
ia  cardinal  Richelieu,  de  Mazarin  et  du  roi  Louis  XllI  lui-même,  ne 
parent  le  retenir.  Il  est  vrai  que  Saumaise  s'étoit  faîl  calviniste,  et 
qu'à  ce  litre  il  Touloit  se  réserrer  une  liberté  de  pensée  et  d'expres- 
sions dont  il  n'eût  pu  user  aussi  largement  à  Paris.  Après  avoir  étudié 
sous  Casaubon,  Griiter  et  Denis  Godefroy,  qui  devinreul  ses  amis, 
Saumaise  occupoit  à  Leyden  la  chaire  de  Scaliger,  «l  c'est  de  U  qu'il 
inonda  la  France  et  l'Europe  de  ses  dissertalions  et  de  cette  polé- 
mique passionnée  qai  lui  attira  tant  d'adversaires  excités  par  la 
bizarrerie  de  sa  critique  et  de  son  esprit  présomptueux.  Après  être 
demeuré  quelque  temps  à  la  cour  de  Christine  de  Suède,  qui  ne  pou- 
voit  manquer  de  rechercher  un  caractère  aussi  original,  Saumaise  se 
rendit  aux  instances  du  roi  de  Danemark  et  revint  en  Hollande,  et 
mourut  à  Spa  le  6  septembre  1653.—  Saumaise  avoit  vérilablement 
l'esprit  encyclopédique.  Les  langues  anciennes  de  l'Orient  lui  éloient 
familières.  Son  commentaire  sur  Solin  ou  sur  l'histoire  naturelle  de 
?line  contient  le  résumé  des  connoissances  et  des  erreurs  de  sod 
temps.  Parmi  cette  foule  de  productions  dont  le  seul  catalogue  for- 
meroit  un  volume,  nous  citerons  seulement  de  lui  Deprimatu  Papœ, 
dénoncé  au  parlement;  une  histoire  d'Auguste  :  Exercitalionet  Pli- 
nianœ  in  SoHnum  potyhistoria,  et  un  commentaire  sur  le  de  Pallio 
delerlullien.  Nous  devons  àPhiliberl  Delamare  une  vie  très-ample, 
restée  inédite,  de  CUSaumaise,  puis  le  recueil  de  lettres  autographes 
qui  Tormoient  te  portefeuille  de  Saumaise  au  moment  de  sa  mort. 
C'est  de  ce  précieux  recneil  (f^  Delam.,  vol.  8593.  Msc.)  que  nons 
■vous  pris  au  hasard  les  pièces  qui  suivent. 

Voici  tout  d'abord  deux  petites  lettres  :  la  première,  de  la  célèbre 
Anne-Marie  de  Schurman,  l'une  des  grandes  merveilles  du  ïtii*  siè- 
'  cle;  la  seconde,  de  J.-G.  de  Schurman,  l'un  des  frères  de  celle  éton- 
nante fille:  a  L/orsque  ses  frères  étoient  interrogés  sur  les  leçons 
qn'ils  avoient  apprises,  elle  leur  suggèroit  souvent  ce  qu'il  falloit 
répondre,  quoiqu'elle  n'eAt  jamais  fait  qu'écouler,  comme  en  pas- 
sant, ce  qu'on  leur  avoit  donné  à  apprendre,  a  —  Mademoiselle  de 
Schurman,  à  l'érudilion  et  à  la  science  proprement  dite,  joignoit  le 
goût  des  arls  et  des  belles-lettres,  et  réussissoit  en  toot  avec  un  ^1 


soiwà*.  «  EU<  l'ioitniiHt  doni  la  mmique  vocale  «t  inttninieBtda, 
4i)Bi  bi  pelQtufe,  la  wulptura,  la  gravure,  et  y  riuisU  parfoîteiiHiit. 
8(m  toitun  ea  toutet  »artai  d«  UngiiM  éUit  iaîmitattle,  dil  an  d« 
Ms  biographe,  et  il  y  a  des  curieDx  qni  en  cooterrent  daoi  leur 
«abinet,  par  rareté.  »  Ce»  demierf  noia  peii*eiil  urfir  de  poiat  da 
départ  à  l'hutoire  de  Vautographoimnie.  N«us  devoni  ajonlar  toU- 
teroia  que  l'original  de  la  lettre  qui  suit,  écrit  d'une  main  ferme  et 
belle,  et  de  ce  style  qui  dénote  la  présienie,  u'a  pourtant  rien 
d'extnordiaaire  tu  point  de  ne  calllgraphiqiie.  , 


1.  mSBHOlSKUS  DE  SCBtmUAH  1  N.  VÈ  BACMAISM. 

Hoiuieuri 

Je  ne  prends  les  eicusee  dont  tous  accompagnez  vos  retoin- 
mapdatiocB  que  pour  un  elîectde  vostre  courtoi8ie,et  ce  serpît 
ignorer  le  rang  que  vous  tenei  au  monde  et  le  droit  de  nos* 
tre  amitié  de  les  requérir  ea  e«neidération  de  vostre  devoir. 
Que  s'il  y  a  de  la  faute,  c'est  que  vous  croyez  de  l'avoir  ftlt. 
Oiiant  i>  moy,  je  désîrerois  estre  aussy  digne  de  la  bonne  opi' 
nUn  que  vog  amis  ont  de  mon  mérite,  que  voua  éles  prompt 
k  letlr  en  donner  rimpression.  Ort  o'eat  l'avantage  de  eeux 
qui  possèdent  In  faveur  des  hommes  illustres,  qu'Ile  en  eiii> 
pruliient  du  lustre  comme  par  quelque  réflïnlon  ;  et  si  je  puis 
estre,  en  efTect,  tout  ce  que  je  dovrois  estre,  je  demeurera; 
tousjours  celle  qui  est  véritablement,  monsieur»  votre  très 
humble  et  très  obligée  servante, 

À.  M.  DE  ScBBBHAIf . 

itiirecbt,  ce  w  de  Juillet  164S. 

Et  an  dot  i  K  Monsieur  de  Saumaisè,  dievalier  et  consetUer' 
au  saint  consistoire  du  roy  de  France,  à  Leyden. 


9.,  «  P^  «WIWMK  Ai)  «««(£- 
BfoQsieur, 

l'il  feçti  ra  bure  i}U^l  voits  a  plu  iii'adreseet-  par  la  ttiaia 
de  cet  hotDb)e  grec  (|uît  par  les  témoignages  qu'on  luj'  donne 
etpriqoipalement  à  votre  recomoiltiidatioai  a  obtanu  une  aiut 
gnode  libéralitâ  de  HH.  lei  Eatati  i*  notre  prttvinea  «t 
du  tntigthlnil  de  notre  villB,  jnsques  à  la  somme  de  450 livres, 
tinàfui  Vous  ïerrei  à  son  retour.  H-  Vœlius  et  un  de  nos 
ministres  Heycoopi  (sic)  ont  recommanda  fort  eaiplaneat  à 
HH.  DOS  Estats,  ce  que  je  n'ay  voulu  ometlre  pour  vous  as- 
seurer  que  ledict  professeur  a  esté  Fort  porté  à  ceste  affaire  et 
[wiir  l'amour  de  votre  recommandation  et  pour  celuy  de  la 
cause  mesme.  J'espère  quej'auray  ceste  année  encore  l'hon- 
neur de  vous  aller  voir  en  passant  par  Leyden,  et  s'il  plaist  à 
Qostre  Dieu,  en  peu  de  temps.  Cependant,  je  vous  pria  de 
croira  que  je  suis  et  seray  parraitementt  monsieur,  votre  tr«i 
bumbleel  très  obéissant  servileurt 

i,  GvBEScBDRHàtl. 

Monsieur,  ma  Btent  m'a  prié  de  «ods  faire  ses  très  humbles 
McQmtuaDdalions  et  à  madame  de  Sanmaisé,  laquelle  trou- 
yexi  icjr  mes  uH  humbles  baise-ttiains,  s'il  Tous  plaist. 

D'lJ[r«U.ce»*  d'aoust  1649. 

Et  nu  doi  :  Uonsisur  de  Saumaîse,  cbevalier  et  conseiller 
aa  saint  consistoire  du  roy  de  France,  à  Leyden.  —  Opl. 
Mwjiiftojf. 


LE  CABDIXT  mBTaRIQDS. 


5.   CniLLiCllE  B08WEL  AU  VÊME. 


Le  prince  de  Galles  Charles  II,  Agé  de  diz-hnît  ans,  étoit  à  La  Haye 
lors  de  la  catastrophe  qui  mil  Sn  aux  jour&  de  son  père.  On  Ti»t,  par 
la  lettre  suiTante,  que  Saumaise  eut  mission  officielle  de  notifier  aux 
puissances  les  circonstances  de  la  mort  de  Charles  1"  et  de  l'avéne- 
ment  de  Charles  II.  Sanmaise  répondit  â  la  conSance  do  préleDdaot 
en  'publiant  Defenrio  ngia  pro  Carolo  I,  ad  nrêtiUi .  nutgna  Bri- 
tannia  rtgem  Carolum  II,  felieem  natu  majorem,  imprimé  simul- 
tanément sur  plusieurs  points,  et  que  Saumaise  traduisit  liii-mCme 
sous  le  titre  A'Apologiv  royale  pow  Charte*  I",  roi  d'Angle- 
terre, (le,  in-4.  Paris,  1660. 


Monsieur, 
Le  roy  mon  maistre  faisant  grand  estât  de  vos  vertus,  et 
l'affection  que  vous  portés  à  l'honneur  du  roy  son  père,  de 
très  heureuse  mémoire  et  au  bien  de  ses  royaulmeSt  m'a 
donné  commandement  exprès  de  vous  prier  de  sa  part  de  vou- 
loir prendre  la  peine,  et  mettre  la  main  à  la  plume  pour  dé- 
duire, en  forme  de  manifeste,  ce  qui  sera  à  propos  de  faire 
connoislre  à  tous  les  roys  et  princes  et  estais  de  la  cliretien- 
neté,  touchant  la  mort  du  feu  roy  et  l'avancement  de  Sa  Ma- 
jesté d'à  présent  aux  couronnes  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande :  en  quoy  vous  ferez  un  très  grand  plaisir  à  Sa  Majesté 
qui  tascbera  de  le  reconnoistre  aux  occasions.  Permettés-moy, 
monsieur,  d'adjousier  mes  propres  souhaits  el. désirs  d'une 
chose  si  sortable  à  la  conjoncture  présente  des  affaires  «A 
l'on  se  trouve,  ayant  eu  l'honneur  de  vostre  amitié  par  tant 
d'années.  Et  si  vous  me  croyés  capable  de  pouvoir  aulcune- 
ment  contribuer  à  l'advancement  d'un  si  bon  œuvre  et  vostre 
contentement,  je  vous  supplie  de  me  commander  et  tenir 
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ponrassenré  queje  sera;  à  jamais,  monsieur, voslre  très  hum- 
ble ei  très  obligé  serviteur, 

Gcn.L&DMB   BOSWEL 

i  [1  Elfe,  ce  Dan  1649. 

Et  au  dos  :  A  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du  roy, 
dans  ses  conseils,  à  Leyde. 


4.    JOSltS   I>E   SIGHAISB  ID  MÊME. 

Celle  lettre  est  de  l'un  des  Bis  deSaiimaiiie,  Josias,  sieur  du  Ples^, 
qui  étoit  le  troisième,  et  ijui  suivit  en  Pologne  Cbarles-GustaTe,  roi 
deSQède,  et  y  fat  tué  en  1665. 


HoDSteur  mon  très  cher  père, 
It  y  aura  quelque  chose  de  funeste  dans  toutes  les  lettres  de 
celte  ordinaire,  puisqu'elles  parleront  sans  doute  de  la  mort  du 
prlûce,  qui  remplit  toutes  nos  provinces  de  deuil  et  de  des* 
plaisir  (1).  Ses  ennemis  mesme,  à  qui  le  bruit  de  ces  nouvelles 
est  parvenu,  ne  se  peuvent  empesclier  de  le  plaindre,  lorsqu'ils 
considèrent  les  tristes  accidents  de  sa  déplorable  lin.  Il  est 
mort,  dis-je,  mais  c'est  par  le  peu  de  soin  qu'on  a  eu  de  sa 
personne, ^et  je  crois  fermement  que  l'ignorance  ou  la  malice 
des  médecins  l'a  envoyé  en  l'aulre  monde ,  car  il  a  esté  traité 
d'une  sorte  toute  contraire  à  ceux  qui  ont  les  petites  véroles. 
La  seignée,  les  lavemens,  le  changement  de  linge  cinq  ou 
six  fois  par  jour,  la  quantité  de  limonade  et  d'autres  sortes  de 

(1)  Le  priDce  dont  il  est  question  est  Gulltanme  de  Nasiaa,  prince  d'O- 
ruge,  gouTerneur  de  la  République  de  IJoilaude  depuis  IHtt.  •  ComiDe 
m  ytrlvi  ftoient  aussi  uaiTersellement  reconnues  que  son  ambition,  sa 
iK»t  occasionoB  beaucoup  de  joie  dans  certaines  proTinces,  et  dans  d'au- 
tres des  regrets  uaiversels.  ■  Il  revenoit  des  Ëlats  de  Gneldre,  au  mois 
d'o^lm,  lorsqu'il  fut  atteint  de  la  petite  vérole,  dont  il  mourut  le  o  no- 
imbre,  Igi  soilemeol  de  vingt-quatre  ans. 
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boûHm  raffir^obiBHDtei  ont  Mtà  d'pnéB  pniuani  mojMnt 
pour  le  faire  succomber  dans  le  printempi  d«  «on  atgA  6t 
dans  ane  maladie  où  la  négligence  et  l'excès  sont  si  périlleux. 
Entre  tous  ceux  qui  regrettent  sa  perte,  il  p'y  en  a  point  qui 
IaprennenttantàcœurqueMM.Schomberg,B>>at,Béveriverlet 
Somiselsdyck  :  leadeux  premiers  â  cause  de  leur  fortune  perdue, 
et  les  deux  autres  pour  l'&utorité  qui  leur  sera  rarie.  Il  yaura 
bien  des  brigues  et  de  la  contestation  au  choix  d'un  nouveau 
général.  Je  ne  crois  pourtant  pas  qu'on  fera  quelque  chose  de- 
vant que  11  prioeetae  royale  soit  accouchée.  La  sienr  Brun, 
ambassadeur  d'Espagne,  e«tant  sur  la  point  de  son  départ,  alla 
voir  cette  princesse  pour  lui  faire  ses  adieux  et  la  consoler  de 
sa  perle  :  et  rencontrant  la  princesse  de  Portugal  dans  l'anti- 
chambre, luy  adressa  son  complinaentt  et  la  moitié  de  sa  haran- 
gue, croyant  que  ce  fut  elle  qu'il  cerchoi t.  —  C*est  une  grande 
incongruité  II  un  homme  d'esprit  de  prendre  une  femme  de 
cinquante  ans  pour  une  de  dix-huit,  et  de  croire  qu'une  prin- 
cesse désespérée,  qui  estoit  sur  son  lit,  luy  seroît  venue  au 
devant.  —  Le  marquis  de  Villeneuve  vient  d'arriver  d'Escosse 
avec  des  lettres  du  roy  pour  la  reine.  Il  nous  asseure  que  les 
affaires  sont  changées  en  ce  pays-là,  et  que  le  roy  a  un  plus 
puissant  party  que  jamais.  Mais  au  reste  qu'il  a  esté  trahy  de 
ceux  en  qui  il  se  Soit  le  plus.  Car  Sa  Hajeté  ayant  apflrls  qu'on 
dressoit  une  armée  en  sa  faveur  et  qui  ne  demandoit  rien  que 
sa  présence  pour  bien  faire,  il  se  résolut  d'y  aller  pour  la 
commander  en  personne,  ets'estant  esquivé  par  une  feneatre 
pour  gaigner  quelques  chevaux  qui  l'atlendoyent  bors  de  sa 
cour,  après  avoir  fait  quelques  lieues  de  chemin,  il  fut  rattrapé 
auprès  d'un«  ville  qu'on  appelle  Dondiéi  et  ainsi,  on  le  ramena 
plus  par  persuasion  que  par  violence.  On  couronnera  Sa 
Majesté  le  9  de  ce  mois  sans  remiBe.  Le  roy  a  sceu  depuis 
que  son  dessein  anroit  este  érant^  par  le  duc  dq  Bouclii(igani< 
à  qui  seul  il  l'avoit  communiqué.  Voio;  la  déclaration  des  boni. 
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Egcoeaqja  q^6  j'ay  ^uite  io  l'angloia  pour  tows  renyo^r, 
Ou  tient  potir  très  certain  que  cetta  armée  est  à  présent  d'envi- 
ron 30  mille  boqimes.  Vpptre  apologie  royale  parle  maintepant 
bpp  angloîB  (1).  Je  vien»  de  repeTçir  uD«  lettre  de  U.  Morus  dans 
laquelle  il  yen  «  ausey  une  pour  ydus.  Je  ne  crois  pas  que  voua  ï 
(raiiTiex  des  nouvelles  puisqu'elle  est  vieille  de  trois  mois,  es* 
crite  deux  jours  avant  votre  départ  de  Leiden,  Le  messager  ne 
m'ayant  pas  trouvé  la  première  fois  la  remporta  en  ZéUnde 
où  H  la  gardajusqu'àçeUebeure.— Je  suis  toujours  au  delà  de 
l'eipressioD,  monsieur  mon  très  cber  p^e,  \ostre  très  humble 
et  trto  obéiEsant,  trèH  atTeptionné  Sis  et  serriteur. 

J.   DE  SàDHAUB. 
De  la  Haye,  ce  1"  de  novembre  1650. 

E(  au  dos  :  Monsieur  de  Saumaîse,  conseiller  du  roj  très- 
clirestien,  en  ses  conseils  d'Estat  et  privés,  seigneur  de  Saint- 
Loup,  àStokbolm. 

5.    CHAnUT,   AMBlSSiOEDR  A  LEBECBi   A  H.    DE   SAtHAISE. 

Chanut  (Pierre),  d'abord  trésori»  de  Franoe  A  Kioni,  d'où  H 
^it  son  origine,  conseiller  d'Étal,  puis  ambassadeur  de  France 
auprès  de  la  reine  Chrisline,  fut  successivemept  chargé  de  missions 
imporlantes  à  Liibeck  el  en  Hollande.  Vers  1655,  le  roi  le  rappela 
m  eonseîl.  Il  mourut  en  juillet  1662,  Sgé  de  soixante-deux  ans.  On 
I  dfl  lui  dft  mémoires  airiaux  donnés  après  sa  mort  et  tirés  de  ses 
d^cbes  par  Linages  de  Vaucienn^a.  —  La  BibliotbËque  impériale 
possède  plusieurs  exemplaires  de  ses  négociations;  nous  citerons 
Dolanunent  le  recueil  en  1  vol.  du  fonds  Harlay,  n°  25â. 


A  lAbecIf,  le  21  febvrier  1653. 
Monsieur, 

Vous  ne  me  pouviez  donner  une  meilleure  preuve  de  vostre 
santé  que  la  lettre  que  vous  m'avez  faict  l'honneur  de  m'escrire 

(1)  On  voit  <{u'i)  s'agit  ici  de  la  traduction,  en  auglois,  du  manifeste  dont 
.no os  avoDs  parlé  plus  haut. 
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du  2"  de  ce  mois.  Je  tous  en  remercie  de  tout  moa  cœur,  et  je 
vous  confirme  encore  l'espérance  que  j'ay  conçue  que  nous  pour- 
rons faire  le  voyage  de  France  de  compagnie.  Je  crains  seule- 
ment que  nostred.  assemblée  se  rompe  dans  fort  peu  de  temps  et 
que  la  rigueur  de  la  saison  ne  vous  puisse  permettre  de  vous 
mettre  en  chemin  sitosU  Apres  avoir  manqué  de  rendre  un  ser- 
vice d'importance  à  deux  couronnes  estrangères,  je  reparerois 
ma  honte  au  retour,  servant  d'escorte  à  un  trésor  que  je  recon- 
duirois  en  nostre  patrie.  Je  ne  puis,  monsieur,  combattre  les 
raisons  que  vous  avez  d'aller  revoir  nostre  France,  resjouir  vos 
amis  et  régler  vos  affaires  domestiques,  od  il  est  impossible 
qu'une  si  longue  absence  n'ait  apporté  quelque  confusion.  Je 
sens  cette  mesme  incommodité  et  que  des  gens  qui  certainement 
me  doivent,  Don-seuiement  ne  me  payent  pas,  mais  me  font  dire 
que  venants  à  compter,  je  seray  leur  redevable.  Quant  h  vostre 
retour  en  Suède,  vous  en  jugez  si  sagement  que  je  n'ay  pas  une 
parole  à  répliquer  ;  tous  vos  sentimenls  sont  justes.  Mais  vous 
y  avez  une  créature  (1)  qui  aura  soin  de  cultiver  pour  vous  cette 
affection  extraordinaire  de  la  reine  de  Suède  dont  j'aj  veu  de  si 
bonnes  marques  dans  les  lettres  que  Sa  Majesté  vous  a  escrites. 
L'on  me  mande  que  M.  Bourdelot  est  fort  estimé  à  Stockolm  et 
que  la  pluspart  de  la  cour  s'attacbentàlny.  Luy-mesme  m'a  escrit 
se  plaignant  de  la  jalousie  et  des  cabales  de  quelques  rrançois, 
qu'il  s'estonnoit  de  leur  aveiiglement  de  ceux  qui  n'avoient  pu 
se  rendre  sages  par  la  destruction  des  premiers  qui  s'estoieut 
déclarez  ses  ennemis.  Vous  sçavez,  monsieur,  que  c'est  le  péché 
de  nostre  nation,  nous  nous  destruisons  les  uns  les  autres,  et 
nous  aimons  mieux  voir  le  crédit  au  pouvoir  de  tout  autre  que 
d'un  homme  de  nostre  nation.  Je  n'ay  pu  approuver  la  haine 
qu'on  lui  a  portée,  si  toutes  fois  il  est  bien  vray  qu'il  y  ait  eu 

(1)  L'abbé  Bourdelol,  qui  avoit  à  Saumaise  l'obligatioD  d'itre  devenu 
rindispen&able  de  la  petits  reine  Christine.  (  Voy.  ee  que  nous  en  avons 
dU  Lit,  p.  107  et  108}      ' 
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des  ligues  contre  luy.  Il  faut  laissera  un  chacun  son  mérite  et 
safaTBiiret  separâerde  se  renilre  le  juge  des  inclinations  des 
mifs,  SI.  Bourdelot  m'a  faict  l'amitié  de  m'escrire  quatre  ou 
cinq  Tois,  et  je  ne  juge  pas  sans  raison,  que  me  faisant  cet  hoii- 
Deur,  pour  si  peu  d'habitude  que  j'avois  prise  avec  luy  en  son 
passage  par  Hambourg,  i]  est  i;ans  double  infiniment  rccognois' 
sant  du  bien  que  vous  luy  avez  procuré,  et  que  plus  vous  vous 
éloignerez  de  la  Suède ,  plus  il  s'efforcera  de  vous  rendre  des 
offices  véritables  auprès  de  la  Reine.  Un  gentilhomme  allemand, 
appelé  M.  de  Frisensdorff,  qui  a  esté  résident  pour  la  Suède  en 
Portugal,  m'a  escrit  merveilles  des  divertlBsements  de  littérature 
dont  celte  cour  est  remplie.  Il  y  a  nombre  de  personnes  sça- 
Tantes  en  divers  genres,  de  sorte  que  si  vous  y  estiez  mainte- 
nant, vosire  empire  seroit  fort  eslendu,  au  lieu  que  de  noslre 
temps,  après  la  Beine,  il  n'y  avoit  personne  qui  peust  dignement 
recognoistre  ce  que  vous  estes  au-dessus  des  plus  habiles  ea 
chaque  profession.  Je  ne  passe  pas  outre  à  vostre  esgard,  car  je 
Buis  convenu  désormais  de  ne  louer  aucun  homme  vivant  en  par- 
tant i  luy-mesme.  Je  reviens  aux  docteurs  de  Stockolm,  et  con- 
sidérant le  cours  du  siècle,  je  pourrois  doubter  si  l'humeur  ré- 
pobliquaine  les  aurait  point  corrompus  jusques  à  ne  vouloir 
point  souffrir  de  juge  souverain  en  leurs  mercuriales,  où  1$.  de 
Bourdelot  me  mande  qu'il  est  souvent  battu  et  réduit  à  se  re- 
trancher dans  l'aphorisme.  J'ay  envoyé  par  le  dernier  ordinaire 
an  esquadroD  de  versifications  de  H.  Hugens  de  Tulikom,  qu'il 
oi'avoit  en  quelque  sorte  prié  de  faire  passer  jusques  à  la  reine 
de  Suède.  La  principale  des  pièces  est  franÇoise  à  la  louange  de 
mademoiselle  de  la  Barre.  Je  m'asseure  qu'elle  entretiendra  une 
séance  de  la  mercuriale  et  qu'il  s'y  dira  maintes  bonnes  choses 
à  la  louange  de  l'autheur.  J'attends  présentement  des  lettres  de 
Suède^  s'il  m'en  vient  quelque  gazette  qui  mérite  d'aller  jusques 
il  vous ,  je  la  joindray  à  cette  lettre ,  dans  laquelle  vous  pouvez 
remarquer  une  je  ne  sçay  quelle  contrainte  qui  ne  se  trauve 
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point  dans  les  entretiens  libres,  tels  que  nous  les  aurons  quel- 
que jour  s'il  plaist  à  Dieu.  Je  suis,  monsieur,  vostre  très-humble 
et  très-obëiHsaat  serviteur,  GaAnur. 

El  au  ios  :  Monsieur,  Monsieur  de  Saornaîse ,  conseiller  du 
Roy  en  ses  conseils  d^Ëstat,  à  Leyden. 


5.  l'âbb^  BorosBurr  ac  MàuEi 

Nous  prions  itéraUvement  le  lecteur  de  se  reporter  à  ce  que  noiii 
avons  dit  de  ce  personnage  (Cabinet  historique,  4°  année,  t.  iv, 
p.lOT.) 


A  Stockolm,  ce  24  nay  Ifôï. 
•     Bfodsieur, 

Je  n'ay  t>oifit  récëu  âe  vos  lettrés  cet  ordinaire,  cei)uiiAgrait 
f^faltidt'ë  que  voUS  ne  soyez  malade.  L'on  vous  escrit  satis  doUtË 
que  là  Aéyne  à  failly  à  se  noyef  en  allant  visiter  son  arraén  ïià- 
valle  entre  trois  et  quatre  du  matin;  elle  alloit  vérilterleraport 
qui  liiy  ëii  âVôlt  esté  faict  en  son  conseil.  M.  t'Ieinln  qut  là  coii- 
duiâoit,  marcha  âlir  une  planche  mA  soutenue,  lomba  et  fit 
tombei"  la  Reyné  dàhS  Ud  endroit  où  il  y  a»oit  tOO  hVa^éi  d'eail . 
Sans  Stimbéi'g  qui  apei'ceut  sa  robe  non  encore  enrôhcée  et  qui 
l'empogna  pour  la  tirer  dehors  avec  l'aide  ilu  vàkmestre  et  d'ub 
valet  de  pieil,  elle  estôit  morte  ;  elle  avoït  desjà  avalé  iine  pinte 
d'eaii,  M.  Metnin  en  est  malade  à  la  morl.  Sa  Majesté  n'a  pas 
laissé  d'aller  par  la  ville  pour  se  Faire  veoif  toilt  hlef  â  tailse  que 
le  bruit  avoit  couru  qu'elle  esLoit  morte.  C'est  une  héroïne  in- 
comparable donnant  ordre  à  tdut  elle-nieSme.  EUe  a  Tait  faire 
la  reveuc  de  toutes  ses  milices,  montant  ît  soixante  mille  bons 
•hommes  elTectifs.  Elle  parle  d'aller  k  la  teste  d'une  arttiée.  Pà\it 
moi,  je  me  résoudray  à  un  besoin  d'y  allel*  avec  elle,  je  cômba- 
tfay  en  carossb  et  vous  en  littière. 
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Je  TOUS  eiiTOje  l'observation  de  l'éclipsé  faite  à  Upsal.  J'ay 
receu  toattes  celles  de  Paris,  j'attends  celle  de  Copenhaguen. 
S'il  en  a  esté  lait  en  HoUaode,  ohligéa'moy  de  me  les  mander. 

Sur  ce  que  la  Reyne  a  sceu  que  U.  Vossius  est  party  avec 
H.  Bochard  et  qu'il  ne  pâuti^  pâS  recevoir  Id  lettre  qu'elle  lu; 
a  escritte  en  cholere  de  ce  qu'il  youb  a  traicté  indlgoemeat  et 
irrespectueusement,  elle  lu;  a  envoyé  Nils  au-devant  avec  une 
lettre  coateuant  ses  întensions  qui  sont  qu'il  ne  passe  pas  plus 
oultre  et  qu'il  ne  rentrera  point  à  son  service  que  ce  ne  soit 
avec  vostre  prière  pour  luy.  Comme  cela  veult  du  temps ,  je  ne 
me  pressers;  pas  de  vous  demander  nomment  vous  voua  y  com- 
porterez. Peut-eatre  ne  serez-vous  pas  en  peine  de  prendre  avis 
là-dessus.  U  ne  viendra  pas  recourir  à  vous  et  laschera  de  s'en 
passer.  Nous  vemsis  ses  résolutions  et  les  vottres.  Cependant 
H.  Naudé  visnt  ebsolii  bibliothéquaire.  M.  de  la  Perere  n'est  pas 
satisfait  li-bas,  et  croy  qu'il  viendrai  U  s'y  a  plus  que  vous  k 
venir,  n'y  mBoquez  pas,  vous  ne  sçauriei  plus  rien  Soubaiter  de 
Sa  Majesté. 

11  s'est  passé  quelqne  petit  différent  entre  H.  de  Hersault  et 
Ui  de  Lager.  La  Aeyiie  qui  U  Mtltu  a  aprouvë  le  procédé  dé  M.  d« 
HaisauU  ;]«  sonhaitenùB  i  l'autre  plus  de  maturitéi  Je  serviref 
une  trè^graude  ^ieln  à  U.  de  Ssumaies ,  par  le  prflisier  Or- 
dinaire. Je  vous  prie  cependant  luy  faire  mOs  trés-humblea 
baise-mains  ;  c'est  vostre  très-humble  et  très-obéyssant  servi- 
teur. fiéURDËLOt. 

A  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils  d'Ëstat,  demeurant  à  Leyden. 


LB  UBDfET  HISTOniQDB. 


TlII.  —  LES   GÉNÉALOGIES   DU   SIEOR   GDILIARD. 
(5iriM.  Tey.  U  iT,  p.  Itl,  185,  210  «t  245.) 

CiRQ-MiRS,  fils  puisné  du  mareschal  d'Effiat,  succéda  à  la 
charge  de  grand  escuyer  au  duc  de  Bellegarde  ;  il  eut  toute  la 
confiance  du  cardinal  de  Richelieu  pour  gouverner  l'esprit  du 
feu  Roy;  mais  solL  que  le  cardinal  etigeast  avec  trop  d'autorité 
la  dépendance  de  Cînq-Mar?,  ou  que  Cinq-Mars  Toulust  secouer 
le  joug  tyrannique  du  cardinal,  ils  se  brouillèrent  si  fort  qu'il 
fallut  en  venir  à  une  déclaration  publique,  et  Cinq-Mars  ne  se 
tenant  pas  encore  assez  appuyé  de  la  faveur  du  Roy,  vodlut 
s'unir  avec  feu  Monsieur,  qui  mirent  quelques  seigneurs  consi- 
dérables dans  leur  party,  et  firent  un  traité  avec  l'Espagne.  Mais 
la  partie  se  trouva  mal  faite,  et  au  lieu  d'assassiner  le  cardinal, 
comme  un  homme  de  sa  cour  luy  avoit  conseillé ,  il  arriva  que 
toute  leur  entreprise  manqua;  que  Monsieur  fut  esloigné  de  la 
cour,  et  que  l'on  donna  contre  luy  des  déclarations  honteuses 
et  fasdieuses,  que  le  duc  de  BouUlon  en  perdit  sa  place  de 
Sedan  ;  que  Fontrailles  se  sauva  en  Angleterre,  dont  il  ne  revint 
qii'aprës  la  mort  da  Roy,  et  que  Ciaq-Mari  eut  la  teste  tranchée 
avec  le  pauvre  M.  de  Thou. 

Maurin  vient  de  Maiarino,  ville  de  Sicile,  dans  le  val  de 
Note,  et  non  pas  de  Mazara,  capitale  d'une  vallée  qui  en  porte 
le  nom  dans  la  mesme  islede  Sicile.  L'ayeul  du  cardinal  estoitun 
Calabrois,  qui  pour  ses  crimes  fut  obligé  de  se  retirer  en  Sicile, 
à  Mazarino,  où  il  se  maria  et  eut  dom  Pietro,  père  du  cardinal. 
Ce  dom  Pietro  fut  valet,  à  Rome,  d'un  moine  appelle  BuSalini, 
qui  estoit  tuteur  de  ses  neveux,  et  avoit  beaucoup  de  bien. 
Pietro  espousa  la  bastarde,  dont  il  eut  deux  fils  et  trois  fiUes; 
l'aisnée  des  trois  filles  espousa  un  Luigi. 
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PoTiBR.  —  La  maison  Potier^  dirisée  en  NovtoD  et  Gasvres, 
vient  d'un  pelletier  de  Paris,  comme  dît  la  chanson  : 

Las,  ma  mère,  les  Potiers 
Ne  rurent  point  gentilstiomcs. 
Las,  ma  mire,  les  Potiers 
Ne  furent  que  pelletiers. 

SuLLT,  —  faTori  de  Henry,  fut  cocu  de  ses  deux  femmes. 

PBLLBnBR.—La  maison  du  contrâlenr  général  PsIMter  vi  ent 
d'an  avocat  du  Hane  qui  estoit  aussy  procureur. 

ËsPKHKon,  —  Le  premier  duc  A'Espemott  avoit  pour  ajeul 
ou  bisayeul  un  juif  qui  esCoil  propriétaire  d'un  moulin  proche 
il'Agen.  Ce  moulin  estoit  appelé  Nogaret.  Ce  juif  se  fit  chrestien 
et  flt  estudier  aon  AU,  qui  fut  juge-mage  de  Toulouse,  et  fut 
père  d'un  âls  qui  a  aussy  esté  dans  quelque  magistrature  de  la 
mesme  ville  de  Toulouse.  Ce  dernier  eut  deux  fils,  Lavaiette  et 
Cnuntonf  qui  fut  ensuite  Espernon, 

Cet  E^emon  espousa  l'héritière  de  Càndale,  de  la  maison  de 
Foix,  qui  aroit  une  aianée,  à  qui  de  droit  eust  appartenu. la 
auccessioD.  Le  duc,  pour  se  moquer  d'elle,  l'appelloit  souvent 
madame  de'  Scandalfi,  au  lieu  de  Candale ,  et  elle  le  nunimoit 
H.  i'Etpamout.  L'on  fait  plusieurs  comptes  de  ce  duc  qui  avoit 
esté  un  des  mignons  du  roy  Henry IIl,  receut  nn  jour  une  res- 
ponse  fort  fascheuse  do  dnc  de  DamTille^  admirai  de  France, 
qui  estoii  bossu.  Espernon  le  raillant  au  sujet  de  sa  bosse,  en  la 
présence  du  roy  Henry  IV,  Damville  respondit  à  Espernon,  que 

s'il  eust  eu  au  t une  bosse  pareille  à  la  sienne,  il  ne  seroit 

pas  si  grand  seigneur. 

Sons  le  règne  du  roy  Henry  III,  on  prédicateur  nommé  Pon- 
tet prescha  un  jour,  dans  l'Oise  de  Saint-Benoist,  contre  les 
EDÎgnons  .et  favoris  du  ce  roy  et  particulièrement  contre  d'Es- 
P«rn(H)  qu'il  désignoit  assez  sans  le  nommer,  et  il  faisoit  un  peu 


Va  im  disant  BttTOU<iint. 

rire  diBB  tas  sermonB.  Le  dnC  cenconti'afit  un  Jour  PoDCet,  Iny 
dit  :  0  MoDiieiff  le  prascheur,  on  dit  qat>  Titus  faiMs  bien  tirs  les 
gens  daos  vos  sermons.  *  Poucet  luy  reepondit:  •  Je  n'en  puis 
jamais  Taire  rire  tant  en  toute  ma  vie,  que  tour  en  faites  pleurer 
en  un  jour.  * 

En  passant,  Je  diray  icy  que  paltuy  leS  galands  de  la  prin- 
cesse d'Orange  d'aujourd'liuy  se  trouvent  l'évesque  de  Londres, 
et  que  celuy  qui  est  le  plus  favorisé  est  le  comte  de  Uanchester, 
jeune  Ijiomme  de  vingt-quatre  an«,  fort  bien  fait  et  qui  »  fait  icy, 
à  Paris,  ses  exercices. 

BuuTSD  eât  une  famille  lâbûe  d'un  gantier  de  Veadoimti  qui 
vibt  t'estàblir  à  Angara.  Un  fila  de  û  gantier  fui  adTaGai  eb  eut 
plusieurs  enfants,  dont  l'un  fut  lieutenant  de  la  prévoito  de  U 
tille.  Le  fils  de  Ce  lieutenant  fut  conseiller  au  grand  eonseli  et 
fdt  père  d'un  autre  conseiller  du  grand  conseil  et  grand  TèféroU" 
daire  de  la  chancellerie.  Il  eut  cinq  Enfants^  trois  flii  et^  délit 
filles.  Les  trois  fils  furent  Beantru,  NogeM  et  Le  Perches.  Une 
des  deux  flUes  fut  mariée  k  DorofRs,  duquel  mariage  est  stH-ti 
Daroibs  d'A-présent,  voleur  de  la  Bretagne,  L'autre  fille  fut  ma^ 
riëe  au  frire  de  PefeS^e,  arohsveique  de  Paris.  Beaùtni  Mpouu 
Une  Bigot,  fille  d'un  fermier  appelé  siiur  des  fiaaUites^qui  eeUit 
ftrmiOT  de  plusieurs  fermes  auprès  de  Sium  dt  de  Mouitrekiil-> 
Ie>Bdlay.  Serfmt,  Ëy>devant  cbanceller  de  Htiasleur,  est  eonl 
de  oe  mariage,  qui  a  Ëst4  ««levé  juaqu'ï  l'Sge  de  dit-huit  ans 
satiB  que  Beautru  l'tmst  voulu  CMoDnoiu'è,  «t  il  tateatà  ntesne 
action  d'adult^fl  contre  sa  f^inme  par  de^nt  le  juge  de  la  pté* 
vOBté  d'Angers,  qui  n'est  juge  qiie  des  Kturier«.  Le  meeme 
Beautru,  père  de  Serrant,  y  trouva  celuf  quî  le  faisait  c...  et 

l'ayant  ftit  prendre  par  ses  gens  et  mener  d&tts  sa  chambre,  il  luy 
cacheta  avee  de  )a  dre  â'E«pagne.<... 

Toute  U  cour  eçait  qud  ce  Beautru  estolt  dit  diSetir  de  boiu 
mots  et  qu'il  ttiillolt  tout  le  mande ,  ce  qni  luy  aitirti  eonrOBt 


LBS  GSNl£lXO0IKS   DR   HIBIIH  «CiLLlRD.  7S 

force  bastonnades.  Vu  jour,  il  eut  quantité  de  coups  de  bastons 
dans  la  rue  Saint-Honoré,  proche  la  barrière  des  Sergens-Saint- 
Honoré ,  où  les  battenri,  après  l'eroir  bien  bastonné,  jetèrent 
leurs  bastons  et  s'enfuirent.  La  reyoe  Marie  de  Médicis  qui  sceut 
cette  bataille,  voulut  l'en  consoler,  mais  il  lu;  reapondit  que  le 
cbuDp  de  bataille  et  les  amtes  de  ses  ennemis  luy  estoient  de- 

L'homme  d'affaires  de  Beuntnl,  parpitié,  eut  soin  de  l'éduca- 
tion de  Serrant  qui  ressembloit  combie  deux  gouttes  d'eau  au 
galant  de  sa  mère.  Beautru  ne  voulut  jamais  le  reconnoltre  que 
quand  il  sceut  qu'il  juroit  Dieu  mieux  que  luy. 

SEBRinr  fut  marié  k  Une  fille  de  Lu  Basinière,  trésorier  de 
l'Ëspargne,  qui  l'a  toujours  hay,  n'en  eut  que  deux  flUes,  dont 
l'une  espousa  Vaubntn,  son  oncle  à  là  mode  de  Ëretàgnë,  d'où 
est  sorti  l'abbé  de  Conrûry  d'aujourd'huy,  qui  est  boiteux  et  ap- 
pelle  l'abbé  de  Vaubrun,  et  deux  filles,  dont  l'une  est  seconde 
hmme  du  dutî  d'Ëstréea  d'à  prient)  et  l'autre  fut  eolevée  d'un 
momsiëra  de  cette  ville  de  PariSi  l'anaée  passée  Ififfô,  par  un 
Bilhune,  aVtc  l'assistance  des  gardes  du  duc  de  GesTres.  L'autre 
fllte  de  Serrant  est  mariée  h  Colbert  Manletrlsr  qui  etl  a  plU' 
sieurs  etifautS,  et  entre  autres  Une  fille  mariée  9  un  petit-fils  du 
deffunt  maresclial  de  Grancey.  Serrant  ISt  lé  inariage  de  sa  illle 
aisnée  avec  Vaubrun ,  par  un  principe  de  conscience  et  de  res* 
litutioni  pour  laisser  son  bien  à  la  maison  Beautru  qui  en  estoit 
héritiàw,  paroe  qu'il  estoit  fils  du  galaod  de  sa  mère, 

Serraliiv  avant  quB  d'estre  marié,  fut  iutandant  de  justice  SD 
ÎOuralbe,  ârec  le  nommé  1&  Aét*;  il  «oit  k»H  auss;  oonseillor 
3einestre  du  faiflemerlt  de  RouéU.  L'on  St  en  «e  t«iitps-U  le 
rondeau  suivant  sur  ce  pefscDuage  et  sur  la  Hère  : 

Sairanl,  enfant  iuu  du  vide, 
Mais  advoué  par  le  capricei 
D'un  pire  plus ...  que  fou: 
MazaHn  te  nodune  Eteautron, 
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£t  les  Angevins  leur  supplice; 
L'an,  flo  et  homme  d'arlillce, 
L'aulre  d'oi^eil  el  d'avarice 
Esloient  tous  deux  iuwja'k  on  «tu 
Serrant,  elc. 

lu  avoLenl  rhumear  Tort  propice. 
Mais  se  seroit  un  sacritlce 
Dont  tout  le  moDde  rirait  prou, 
S'il  leur  voyoil  la  corde  au  cou 
Et  l'etécuteiir  de  Justice 
Serrant,  elc. 


BIBLIOGRAPHIE. 


CoRRESPORDlNCE   ENTRE   BoiLEikU-DESPRÉArS    ET    Br089ETTE  , 

publiée  sur  le*  manusiriU  originaux,  par  Adgustb  Latehdet, 
ÎQtroductîoD  par  Jules  J*rciH.  Pons ,  Techener,  mdcccltiii.  — 
i  Tol.  gr.  în-8*  de  ixxii-605,  avec  nombreiii  fae-aitrUle. 

S'il  y  a  un  livre  qui  doive  intéresser  le  public,  de  nos  jours  si 
curieux  de  tout  ce  qui  est  détail  biographique,  si  avide  de  soule- 
ver le  voile  qui  couvre  la  vie  des  hommes  des  temps  passés,  c'est 
assurément  la  publication  de  M.  Laverdet.  De  ces  lettres  et  des 
pièces  qui  les  accompagnent  est  né  tout  le  commentaire  de 
firossette  sur  Boileau.  Delà  nous  viennent  toutes  les  notions 
que  nous  possédons  sur  le  grand  critique.  Mais  ce  qui  a  dft 
disparoltre  dans  un  commentaire,  c'est  la  vie  qui  les  anime, 
c'est  cette  fleur  du  moment  qui  donne  aux  lettres  et  aux  mé- 
moires une  saveur  si  piquante,  même  pour  les  estomacs  les 
plus  blasés,  Boileau  s'y  montre  biea  tel  qu'il  étoit  ;  c'est  un 
homme  d'honneur,  une  âme  belle  et  sereine,  mais  Troide  et 
calme,  et  qui  n'est  susceptible  de  s'échauffer  que  pour  défendre 
les  bons  ouvrages  et  entre  autres  les  siens,  ou  attaquer  les 
mauvais  auteurs.  Ce  qu'on  admire  en  lisant  sa  correspondance, 
c'est  sa  confiance  en  lui-même,  la  sûreté  àe  ses  JHgemeDts, 
parfois,  souvent  même  trop  sévères,  mais  toujours  conséquents 
à  ses  principes.  Comme  Brossette  n'étoit  pour  lui  qu'un  ami 
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pnremeDt  littéraire,  on  ne  trouve  pas  dana  ses  lettres  des 
détails  Irès-circoDstanciés  sur  sa  vie  intérieure  ;  on  le  voit 
cependant,  surtout  dans  les  dernières,  accablé  de  maladies  et 
d'inârmités,  montrer  le  courage  le  plus  calme  et  la  plus  grande 
égalité  d'âme  :  sa  mort  fut  comme  sa  vie,  digne,  pure  et  tran- 
quille, mais  avec  une  certaine  maussaderie  qui  fait  qu'on  l'es- 
time plutôt  qu'on  ne  l'aime.  H,  Laverdet  a  donné  une  fort  belle 
édition  des  deuï  volumes  d'aulographes  réunis  par  Brossette  ; 
le  premier  contient  )a  correspondance  de  Boileau  et  Brossette,. 
et  le  second  les  lettres  de  Boileau  à  Haucroix,  à  Racine  et  à 
quelques  autres.  Parmi  ces  lettres,  beaucoup  voient  le  jour 
pour  la  première  fois.  —  Outre  ces  deux  volumes,  le  livre  de 
H.  Laverdet  contient  des  espèces  de  mémoires  que  faisoit  Bros- 
sette, où  il  écrivoit  jour  par  jour,  quand  il  étoit  à  Paris,  ce  que 
Boileau  lui  disoit  au  sujet  de  ses  œuvres,  et  qui  sont  pleins  de 
choses  intéressantes  et  peu  connues.  —  L'éditeur  a  textuellem^t 
reproduit  le  manuscrit  original,  et  peut-être  auroit-il  mieux 
iiil,  pour  les  lettres  de  Boileau  ad  divenon,  d'adopter  l'ordre 
chronolf^ique.  On  regrette  aussi  qu'il  n'y  ait  pas  de  temps  à 
iDire,  au  bas  des  pages,  quelques  éclaircissements  dont  le  lec- 
teur auroit  besoin  ;  la  seule  note  que  M.  Janin  ait  cru  devoir 
joindre  aux  lettres  de  Brossette  est  à  propos  d'une  citation 
d'Horace.  Le  spirituel  feuilletoniste  a  mis  en  tète  du  volume 
one  de  ces  brillantes  préfaces  dont  il  a  seul  le  secret  et  qui  ont 
recommandé  tant  de  livres  au  choix  du  public — C'est  Techener 
qui  vend  ce  beau  volume,  une  des  plus  belles  et  des  plus  utiles 
publications  de  notre  époque. 

—La  CHissB  RoriLE,  composée  par  le  roy  Charles  IX  et  dédiée 
w  roy  trèa-ehreslie»  de  France  et  de  Navarre  Louis  XIII,  très- 
ttUe  OMX  cttriewt  et  amateurs  de  chasse,  —  Nouvelle  édition, 
Jiricédée  â^une  introduction,  par  Henki  Chevrbol.  —  Paris, 
Auhry,  in>ccGi.viii, 

Dans  les  dernières  années  de  sa  courte  et  malheureuse  vie, 
Charles IX  s'occupa  à  tracer  les  préceptes  de  l'art  de  la  chasse, 
seul  divertissement  qui  pât  lui  faire  oublier  les  soucis  du 
gouvernement,  les  ennuis  de  la  cour  et  ses  propres  chagrine. 
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Le  eiaor  NeniVilla  de  ViUeroy,  wm  secrétaire,  ^vit  tons 
sa  dictée  les  premierB  chapitres  du  livre  qui  devgit  résamer 
tQuts  la  tcjeDce  de  h  vénerie,  La  flo  i^éploratile  que  l'on  con- 
naît Jnterrotnpit  l'œuvre  commeqcée,  et  ce  oe  fut  que  oifl- 
qutinte  ans  plus  tard  que  Villeroy  sa  décida  â  publier  le  livre 
de  eon  maître.  H  le  dédia  au  roi  Louis  Kllli  auspi  triste  et  imû 
grand  amateur  d»  cbasse  que  l'avoit  été  Cbarleii  LJÏ,  Ceti«  édi-> 
tien  unique  éioit  dévoua  fort  rare,  et  M,  Cbevreul  a  été  bim 
inspiré  en  en  donnant  une  réimpression  aussi  exacte  qu'élé- 
gante. Elle  est  précédée  d'une  introduction  fort  intéresaante,  oà 
l'auteur  eiamine  Charles  IS  comme  écrivain,  et  donne  t«s  quel- 
ques vers  qui  nous  sont  restés  ds  lui,  avec  diverses  pièces  de 
portes  contemporains  qui  célèbrent  ses  exploits  cynégétiques. 
Ce  petit  livre,  imprimé  chei  Aubry  et  orné  d'une  charmante 
petite  gravure  reproduite  d'après  l'ëditiop  de  1635,  etd'un  trà^ 
joli  portrait,  se  recommande  non-seuleipeut  «  aus  curieux  et 
amateurs  de  chasse,  >  mais  surtout  aux  curieux  et  amateurs  de 
beaux  hvres  et  de  vieux  langage,  qui  le  joindront  dans  leur  ht' 
bliotbèque  aux  autres  Tolumet  d^à  publiés  aveo  le  wâtnB  gOÛt, 
par  le  mAme  libraire. 

'^  PnOGBS  DU  TRÈS-HEBCUinT   ET   pÉTESTAQLP   pARBICIDE   FA, 

Ravailljïc,  NATiP  p'Angoulesnb,  ptitiiié  pour  la  prenùére  foi», 
sur  <ttt  munutcrils  dn  temps,  par  P>->  D..,  -^  Varii,  A,  A»l>ry, 

HpCCCI.ViII' 

Le  procès  de  RaraiUaCi  recueilli  par  le  Mercure  frunçois 
en  1611,  avoit  en  outre  été  déjà  publié  dana  les  J^émotres  de 
Condé.  Le  nouvel  éditeur  ayant  trouvé  dans  des  manuscrits  du 
temps  quelques  variantes  assez  importantes,  a  jugé  uljle  de  les 
mettre  au  jour.  On  ne  peut  que  lui  en  savoir  gré.  Ce  dont  i| 
faut  aussi  le  remercier,  c'est  de  nous  avoir  donné  une  )iste, 
sinon  complète,  du  moins  fort  considérable  des  •  principaux 
ouvrages,  pamphlets  et  opuscules  publiés  en  1610  et  années 
suivantes,  à  l'occasion  de  la  mort  de  Henri  IV.  »  Celte  liste 
>  Hominaire  ■  ne  comprend  pas  moins  de  quarante  pages  et 
sera  fort  utile  à  ceux  qui  essaieront  désormais  de  résoudre 
l'étrange  énigme  posée  à  l'histoire  par  l'fiSHBfiinat  de  Hepri  IV: 


le  nat  eo  «st  p«at<ttn  trop  iijqplg  pour  qu'on  tmIUs  le 
InDnr  de  sitAt. 

-^  DianoNRAiHE  onvERSEL  DBs'  coHiEHiKiRAiNS ,  tontenant 
mtu  Im  pirsomvet  Mlablts  de  l»  Frmes  et  dê$pays  dlTfingert, 
ane  tmin  nonu,  prénom»,  lumoms  et  pseudonymes,  l»  lieu  et 
lidat»  deleur  naiisancB...  leurs  aeles publics,  leurs  ouvres, 
ItKn  ieriti  el  let  indications  bibliographiques  qui  s'y  ropportsnl, 
les  traiig  cdraotérislique»  de  leur  taUnt.  elo.,  etc.  Ouwaife 
rédigé  il  continuellement  tenu  djour  avec  le  concours  d'éorivaini 
etde  savants  de  tous  les  paya,  par  G,  VipeRE&n.  Paris,  L.  Ha- 
dittk,  1857,  gr.  in-S»  k  2  col.,  is-4802  p. 

NoQs  sommes  un  peu  honteux  d'annoncer  si  tard  un  livre 
que  tont  le  monde  connoit  aujourd'hui,  er&ce  aux  réclames, 
ini  ih%ts  et  aux  critiques  dont  11  a  été  I  ohjet  dans  la  presse, 
Nouï  dirons  des  nombreux  articles  qu'il  renferme  : 

Sunt  nuUa,  sunt  hona,  sunt  et  mediocrUt  plura. 

Le  moyen,  en  effet,  qu'un  recueil  qui  contient  plus  de  huit, 
raille  biographies,  soit  parfait  de  tout  point?  On  ne  çeut 
nier  toutefois,  malgré  les  récrimina  lions  dont  il  a  ëlé  lob- 
jet,  que  bon  nombre  de  ces  notices  n'annoncent  une  série 
d'études  réelles  et  patientes,  et  ne  goient  â  elle*  seules  comme 
le  résumé  des  travaux  intellectuels  de  notre  époque.  La  fonue 
biographique  par  ordre  alphabétique  a  ses  écueiU;  elle  dis- 
perse les  matières,  confond  les  genres,  et  subit  l'inconvénient 
BU  morcellement.  C'est  la  politique,  la  religion ,  les  arts,  l'in- 
dustrie, la  littérature,  entassées  péle-méte  et  sans  autre  raison 
Îue  la  nécessité  de  l'alphabet.  Mais  ce  système  a  son  bon  côté, 
simplifie  le  travail  et  facilite  les  recherches.  Malgré  l'imper- 
fection du  livre,  les  erreurs  signalées,  les  omissions  nombreuses, 
toutlemoodevoudi'a  avoir  sous  la  main  cet  immense  répertoire 
des  principales  notabilités  contemporaines.  Les  délaissés  auront 
leur  tour  dans  une  prochaine  édition, —  Si  nous  osions  hasarder 
UD  conseil  à  M.  Vapereau,  à  qui  sans  doute  les  conseils  n'ont 
pasmanaué,  nous  lui  dirions  qun  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  gens  oe  lettres,  il  pourroit  s'aijer  de  la  Franct  liuéraire, 
de  M.  Quérard,  continuée  par  MM.  Bourquelot  et  Louandre, 
La  connoissance  de  la  bibliographie  contemporaine  est  la  base 
-  d'oD  travail  comme  le  sien,  et  l'on  sait  que  c'est  un  des  mérites 
de  l'importante  pubUcation  que  nous  lui  rappelons. 
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—  Histoire  de  Château-Portier.  —  La  petite  ville  de  Châ- 
teau-Portiec ,  l'une  des  plus  renommées  seigaeiiries  des  Ar> 
dénués,  vient  d'avoir  son  historien  dans  H.  Lëpine,  membre 
correspondant  de  l'Académie  de  Reims. — Parle  trailéd'échange 
del'an  i'165,  Raoul  de  CLâtel-en-Portien  transporta  à  Thibault, 
roi  de  Navarre  et  comte  de  Champagne,  tout  le  droit  qu'il  avoit 
au  château,  contre  certains  revenus  à  prendre  sur  la  ville  de 
Fimes.  Quelque  temps  après  la  réunion  du  comté  de  Champagne 
à  la  couronne,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  I^avarre  avec  Phi- 
lippe le  Bel,  le  Cljâtel-en-Portien  Tnt  érigé  en  comté  en  faveur  de 
Gauthier  de  Cbastillon,  connétable  de  France,  qui  avoit  la  terre 
de  Chatillon-sur-Marne.  Le  comté  de  Portien  demeura  à  la  mai- 
son de  Cbastillon  jusqu'en  1595,  que  Jean  de  Cbastillon,  l'un  de 
ses  successeurs,  le  vendit  à  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  qui 
le  laissa  par  testament  à  Charles,  duc  d'Orléans,  son  fils  abté,  qui, 
après  la  bataille  d'Azincourt,  où  il  fut  fait  prisonnier,  le  reven- 
dit, en  1439,  à  Antoine  de  Crouy,  sieur  de  Renty.  Philippe  de 
Crou;  succéda  à  Antoine  et  mourut  en  1511.  L'un  de  ses  des- 
cendants, Antoine  de  Crouj,  épousa  Catherine  de  Clèves.  fille 
de  François  de  Clèves,  duc  de  Revers,  et,  en  faveur  de  cette 
alliance,  Charles  IX  érigea  Chiteau- Portien  en  principauté , 
laquelle  ne  tarda  point  à  passer  k  la  maison  de  Gonzague  en 
1608,  d'où  elle  est  sortie  en  l668pourpasserauduc  deHazarin. 
~M.  Lépine,  qui  s'occupe  spécialement  de  l'histoire  des  seigneu- 
ries et  châteaux  forts  des  Ai'dcnnes,  s'est  étayé,  dans  ses  re- 
cherches sur  le  Portien,  du  manuscrit  depuis  longtemps  connu 
dans  le  pays,  de  feu  M.  Taté,  ancien  greflier  de  la  mairie  de 
Château- Portien,  et  des  recherches  du  laborieux  ahbé  de  Signy, 
dont  quelques  fragments  ont  été  recueillis  dans  les  Ardennes. 
M.  Lépine,  qui  a  tiré  tout  le  parti  possible  des  documents  qu'il 
avoit  à  sa  disposition ,  eftt  trouvé  de  plus  abondants  secours  s'il 
eût  été  à  mêine  de  consulter  ceux  des  manuscrits  de  de  Camps, 
.  que  l'on  conserve  à  la  Rihliotbèque  impériale,  et  les  autres  ins- 
truments que  nous  avons  nous-méme  renseignés  au  t.  1"  du 
Cabinet  kûliiriquè.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  petit  livre  de  H.  lapine 
sera  le  bien  venu  de  ceux  qui  recueillent  les  monographies  de 
ce  genre  ;  il  le  sera  surtout  des  curieux  de  la  contrée.  Nous 
regrettons  seulement  la  détestable  impression  et  le  papier  quel- 
que  peu  sordide  qui  déparent  cette  publication.  Ce  n'est  pas 
là  ce  qui  mettra  en  grand  renom  l'imprimerie  de  Vouziers,  et 
nous  souhaitons  à  l'histoire  de  Rocroy  une  meilleure  fortune, 
typograpbiquement  parlant. 


idiî       iimi 


REVUE   HENSUELLE. 


IX.  —   HEHOIRE   DE   M.    DE   C&MPREDON   SUR   LB3 
NÉGOCIATIONS   DU   NORD. 

(SuUe). 


Je  n'entreray  point  dans  le  détail  d'un  grand  nombre  d'antres 
affaires  particulières  concernant  la  marine  du  roy,  la  naviga- 
tion et  le  commerce  de  ses  BUJetB,  dont  j'estois  chargé  spécia- 
lement et  qui  estoient  d'une  assez  grande  étendue,  à  l'occasion 
des  mats,  bois  de  sapin  et  godron  qu'ils  tiroient  de  Gottem- 
bourg  et  de  Stockbolm  ;  il  n'y  aviit  point  de  consul  de  la  na- 
lion,  et  j'avois  de  fréquentes  discutions  à  essuyer  pour  faire 
rendre  justice  à  nos  négociants,  ou  prévenir  autant  qu'il  estoit 
passible  le  dommage  que  la  cupidité  des  amirautés  suédoises 
s'elTorçoit  de  leur  causer  par  toute  sorte  du  chicanes,  dont  les 
cDDDoissancea  que  j'avois  acquises,  m'aidèrent  à  aprofondir  les 
ressorts  secrets. 

le  diray  seulement  que  les  Anglois  et  les  HoUandois  en  res- 
sentoient  encore  plus  vivement  que  nous  les  effels  par  la  quan- 
tité de  vaisseaux  qu'on  leur  confisquoit -tous  les  jours;  ils 
Paria.  -  Typ,  WitteraheicD.  —  B»  annéa.  Doc.  6 
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avoient  d'anciens  établissements  en  Llfonie,  en  lo^rie,  en 
Fiblttidë  et  étl  Motcovie;  c'estoit  une  des  nieilleurél  btbnehis 
de  leilr  cdtnmeH»  du  Nord  i  les  particulière,  que  Mi  pbrtès 
regardoient  de  plus  près,  en  raisoieht  grand  bruit,  maïs  les  mi- 
nistres craignant  d'irriler  un  conquérant  à  portée  de  donner 
la  loydans  l'Empireet  de  dérangerleurs  projets  contre  la  France, 
différèrent  à  un  autte  lenips  de  Joindre  les  tnbnitces  aux  plaintes, 
ces  puissances  se  bornant  alors,  c'est-à-dire  après  la  conclu- 
sion du  traitté  d'Alt-RansIad,  d'envoyer  des  ministres  à  Char- 
les XII. 

Il  avoit  eu  quelques  démêlés  personelsavec  l'Empereur  pour 
une  insulte  faite  par  son  cbambellan  à  l'envoyé  de  Suède,  rési- 
dant à  Vienne;  les  protestants  de  Silésie  et  plusieurs  autres 
de  l'Enipire  saisirent  aussy  cette  occasion  [loiir  avoir  recburs  i 
la  protection  de  S.  M.  suédoise,  silr  Ifur»  griers  de  religion, 
queli|ues-uns  mesme  croyant  de  se  l'acquérir  en  flattant  son 
ambition,  insinuèrent  au  comte  Piper,  premier  ministre,  de 
mettre  la  couronne  impériale  sur  une  teste  de  leur  religion,  en 
te  personne  du  roy  son  maître. 

L'Angleterre  luy  envoya  milord  Marleboroug,  avec  ordre  de 
n'épargner  oy  aident  hy  persuasion  pou^  éloigner  ce  prince  dt 
l'Empire;  l'Angleterre,  chef  dominant  de  la  ligUe.  craignoit 
que  ce  prince  n'écoutât  enfin  sa  véritable  gloire,  en  se  déclarant 
médiateur  de  le  péix  générale  :  le  bahtn  Spaate,  Suédois,  olB- 
cier  général  au  service  du  rej,  estoit  passé  en  Saxe  dans  ce 
dessein  ;  il  avoit  des  amis  dans  le  ministère  et  dans  le  militaire; 
il  eSloit  éloquent  et  penuasif;  le  cier  mesme  oflVoit  la  carte 
blancbe  pour  la  paix*  sous  la  médiation  de  la  France,  oe  se  r^ 
servant,  dans  toutes  les  restitutions  qu'il  vouleit  faire,  que 
Péterabourg  qu'il  vouloit  conserver. 

J'étois  inffflTAié  i  SU)ckholm  de  toutes  ces  circonstances  :  j'en 
rendais  exactement  compte  à  la  cour  c  j'ajoutoîs  les  réflecUous  de 
mes  amis,  qui  coanoitsant  le  génie  de  levr  roy,  le  caractère  des 
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officiers  qu'il  écotltoit  le  pins,  et  qui  ne  pouvoieni  s'avancer 
qne  par  la  continualion  de  la  guerre,  et  du  butin  dant  la  na- 
tion m  naturellement  avide,  m'asfluroient  que  toutes  lee  dé- 
mnrcheB  tendantes  Ji  la  pait  avec  le  czar,  ou  à  la  générale,  qui 
mettroient  le»  amis  secrets  de  ce  dernier  en  état  de  le  secourir, 
SEroienl  entièrement  inutile;  la  minie  du  déthronement  qu'on 
représentoit  à  Charles  XII  comme  le  comble  de  la  gloire,  s'es- 
toit  Bi  fort  emparée  de  son  esprit  que  rien  su  monde  ne  seroit 
capable  de  le  détourner  du  dessein  qu'il  avoit  foriné  de  traiter 
le  ciir  comme  il  venoit  de  traiter  le  roy  Auguste. 

En  efTet,  Charles  XII,  au  mépris  de  sa  véritable  gloire,  des 
intérêts  de  sa  couronne,  et  des  avantages  de  la  dernière  impor- 
Unce  qu'il  auroit  pu  se  procurer,  en  suivant  le  party  que  la 
bonne  politique,  la  saine  raison,  l'augmentation  de  ses  États 
Aoroient  dît  luy  Taire  prendre,  ne  suivit  que  l'emportement  de 
son  inclination  pour  la  guerre,  sans  autre  objet  réel,  que  le 
plaisir  de  la  continner;  il  s'accomoda  avec  l'empereur;  les 
grofses  sommes  d'argent  que  milord  Marleboroug  répandit  à 
quelques  ministres  et  parmy  les  officiers,  rendirent  sa  négu- 
ciacioD  effîcace  ;  et  dés  que  la  laiion  le  permit, l'armée  suédoise 
ee  mit  en  marche,  au  mois  de  may  1708,  chargée  des  contri- 
butions énormes  qu'elle  avoit  exigées  de  la  Saxe  [elles  se  mon- 
toientiseise  millions  d'écus),  et  qui  devinrent  la  proye  des 
Moscovites  à  la  bataillé  de  PuUawa ,  dont  la  perte  ruina  entiè- 
rement l'armée  suédoise  et  obligea  le  roy  de  Suède  à  se  réfugier 
chez  les  Turcs,  près  de  Bender,  où  il  établit  un  camp  des  oCli- 
ders  qui  l'avoient  suivi,  et  de  ceux  qui  l'avoient  joint  dans  la 
suite  au  nombre  de  trois  mille  tant  Suédois  que  Valaques  ;  il 
fat  enfin  forcé  de  se  rendre  prisonnier,  après  s'estre  deffendu 
en  désespéré,  da  chambre  en  chambre,  dans  ta  maison  qu'on 
luy  avoit  bâtie  i,  Warnitza,  et  où  les  janissaires  avoient  mis  le 
teu,  MDsy  que  tout  le  monde  l'a  sçù. 

Celle  élnnge  extrémité  De  le  rendit  oj  moins  obstiné,  ny 
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plus  traittable.  Conduit  prisonnier  à  Andrinople,  an  mois 
d'avril  1715^  le  grand  TÎsir,  qui  s'y  trouvoit  alors,  luy  fit  faire 
des  offres  avantageuses  de  la  part  du  grand  seigneur  ;  qu'il  es- 
toit  nécessaire  qu'ils  eussent  ensemble  une  conférence  dans  la* 
quelle  ils  pourroient  convenir  des  moyens  de  retourner  avec 
décence  dans  ses  États.  Charles  XII  la  refusa  sur  la  difliculté 
du  cérémonial,  prétendant  recevoir  le  grand  visir  au  lit,  où  il 
resta  une  année  entière,  plustost  que  d'altérer  en  rien  le  céré- 
monial auquel  il  s'estoit  fixé.  Tant  de  hauteur,  Jointe  au  souvenir 
de  la  déposition  du  précédent  risir,  indisposa  entièrement 
celuy-cy;  il  fit  conduire  le  roy  de  Suède  i  Demirtocua  (Démir- 
tash),  où  il  resta  jusqu'au  1"  octobre,  presque  toujours  au  lit, 
ou  feignant  d'y  estre,  par  les  raisons  qu'on  vient  d'expliquer, 
en  attendant  le  succès  des  sollicitations  et  des  intrigues  de 
MM.  Poniatowsky  elGrothusen,  ses  ministres  à  Constanitiiople. 

Le  grand  visir  les  rendit  inutiles;  mais  nul  événement  ne  Ht 
impression  sur  Charles  XII;  il  s'amusoit  à  faire  des  règlements 
d'exercices  et  de  discipline  pour  ses  troupes,  pour  l'adminis- 
tration de  l'intérieur  de  son  royaume,  et  des  différente  tribu- 
naux qu'on  nomme  en  ce  pays  la  coUégeie,  aussy  tranquillement 
que  s'il  avoit  esté  paisible  h  Stockholm. 

Le  roy  !^tan)sIas,  chassé  de  Pologne,  qui  étoit  party  pour 
l'aller  trouver  à  Warnitza  et  luy  faire  connoitre  la  nécessité  de 
venir  au  secours  de  ses  États  attaqués  de  tous  costés,  et  à  la 
veille  de  succomber  sous  les  efforts  et  le  nombre  de  ses  enne- 
mis, fut  arrêté  à  lassy,  capitalede  la  Moldavie.  Charles  XII 
ne  fut  pas  plus  sensible  à  ces  représentations  qu'aux  prières 
de  la  reine,  sa  grande  mère,  des  princesses,  ses  sœurs,  du 
Sénat,  qui  luy  avoient  dépêché  plusieurs  personnes  dans  la 
mesme  vue,  avec  un  plan  circonstancié  de  l'extrémité  où  tout 
estoit  réduit  en  Suéde,  sans  argent,  sans  troupes,  sans  alliés, 
sans  chefs  d'autorité  pour  sa  défense,  en  un  mot  sans  aucune 
ressource,  sa  longue  absence  les  ayant  touttes  épuisées.  Le 
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baron  Lieten,  maréchal  de  camp,  le  dernier  qui  luy  fut  envoyé 
i  Demirtocca,  homme  facélieui,  mais  qui  sçavoit  avec  esprit 
dire  les  cbosee  les  plus  hardies  eu  plaisantant,  ajouta  qu'il 
estoit  à  craindre  que  les  peuples  ruinés,  presque  sans  hommes 
pour  cultiver  leurs  terres,  et  pour  marier  leurs  flUes,  déîtes- 
pérés  de  se  voir  exposer  à  la  tiranie  des  Moscovites,  ne  se  por- 
tassent enfin  ii  d'étranges  extrémités,  peut-estre  à  demander 
un  autre  maître  pour  les  delTeodre.  Ce  dernier  trait  n'estoit 
pas  sans  fondement  ;  la  duchesse  de  Holsteîn,  femme  ambi- 
tieuse et  intriguaote,  que  le  duc,  son  mari,  avoit  flattée  de 
l'espérance  du  thrAne,  le  In;  avoit  montré  en  perspective  par 
toutte  sa  conduite,  soupçonnée  avec  fondement  du  dessein  de 
faire  périr  Charles  XII  dans  les  exercices  violents  et  périlleux 
où  il  avoit  entraîné  ce  jeune  prince,  sous  le  prétexte  des  diver- 
tissements occasionnés  par  son  mariage  ;  la  conjoncture  ré- 
veillant cette  idée,  la  duchesse  de  Holstein,  veuve  et  maltresse 
de  ses  actions,  s'estoit  ménagé  un  party,  et  il  estoit  souLenu 
par  les  promesses  de  l'Angleterre,  qui  vouloit,  à  quelque  prix 
que  ce  fust,  vaincre  les  obstacles  quelafermeté  du  rof  de  Suède 
apportait  à  ses  desseins  et  â  son  commerce;  ces  promesses, 
difr-je,  que  ce  prince  n'ignoroit  peut-être  pas,  avoient  engagé 
la  duchesse  de  Holstein  à  prester  l'oreille  à  la  négociation  d'une 
élection  en  sa  faveur,  et  ce  nom  seul  d'élection  flattoit  extrê- 
mement la  pluspart  des  grands  et  du  peuple  ;  mais  la  mort  de 
celte  princesse,  arrivée  peu  de  temps  après,  fit  évanouir  ce 
projet,  et  Charles  XII  répondit  à  H.  Lieven,  sur  le  mesme  ton 
d'ironie,  que  si  la  reine,  les  princesses,  ses  sœurs  et  le  Sénat 
esloieat  fatigués  du  soin  des  affaires  de  son  royaume,  il  envoyé- 
roit  une  de  ses  bottes  à  Stockholm  pour  les  gouverner. 

L'offre  du  roy  de  France  de  l'y  faire  transpurler  par  quatre 
vaisseaux  de  guerre  que  S.  M.  avoit  à  Constanlinople,  ne  fut 
pas  plus  efficace  ;  ce  prince,  obstiné  à  vouloir  revenir  à  la  teste 
d'une  armée  turque,  méprisa  tout,  sans  réfléchir  qu'après  ce 
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qui  s'estoh  passé  h  la  bataille  de  Pullawa  il  n'avui  t  rien  tt  Bupmr 
de  la  Porte,  qui  put  répondre  i  ses  idéea,  aussy  futnil  obligé 
de  partir  avec  deux  de  fei  ofticierB  de  Demirtocca  et  déguUé, 
pour  n'estre  point  reconnu  dans  les  États  de  l'empereur,  qu'il 
traversa  avec  tant  de  dilUgenca.  qu'un  de  les  or&ciera  resta  en 
chemin.  Il  arriva  à  Strahalzaud  le  22  novembre  17li,  au  grand 
étonnenient  du  comte  Dukert,  gouverneur,  qui  ne  le  reconnut 
qu'après  aroir  quitté  la  perruque  qui  servoit  a  son  déguise- 
ment.  Cette  place,  la  dernière  qui  restoil  à  la  Suède,  en  Pomé- 
ranie,  estoit  assiégée  par  les  troupes  des  roya  de  Danemarck 
et  de  Prusse  ;  elles  t'amparèrent  de  l'isle  de  Rugen  le  17  no- 
Tembre  1716,  malfrré  la  résistance  eitrème  des  Suédois,  et  les 
actions  de  courage  les  plus  inouïes  de  la  part  de  leur  roy  :  è  h 
dernière  il  reçut  une  balle  de  fusil  dans  la  poitrine,  ce  qui  ne 
l'enipècba  pas  de  rester  k  cheva)  jusqu'au  soir  qu'il  Ht  sa  re- 
traitte  dans  Strhalzund;  heureusement  c'étoit  une  balle  morte 
qui  s'étoit  arrêtée  sur  une  coslei  il  l'avoit  arrachée  lay-mesme, 
et  ce  ne  Tut  qu'après  que  ton  chirurgien  eust  sondé  asset  long* 
temps  la  playe  qu'il  tira  en  badinant  la  balle  de  sa  poche,  et 
luy  dit  qu'il  ne  l'avoit  pas  cherchée  où  elle  estoit. 

Enfin  la  place  estant  réduite  à  l'estrémilé,  Charles  XII  s'em- 
barqua le  20  décembre  1715,  sur  un  mauvais  batteau,  et  â 
travers  les  glaces  gagna  la  Schone,  où  il  fixa  son  séjour  à 
Louden  jusqu'en  l'année  1718.  qui  luy  Tut  si  fatale.  Quelque 
temps  avant  le  départ  du  roy  de  Suède,  M.  le  comte  de  Croissy, 
ambassadeur  du  roy,  s' estoit  retiré  à  Hambourg,  n'ayant  pu  le 
disposer  à  aucun  accommodement,  ny  ses  ennemis  à  des  con- 
ditions modérées,  leur  venant  d'une  médiation  qui  leur  estoit 
d'autant  plus  suspecte^ qu'ils  ne  pouvoient  ignorer  que  l'in- 
térêt de  la  France  ne  pourait  compatir  avec  te  dépouillement 
total  des  possessions  de  la  couronne  de  Suède  en  Allemagne 
qu'ils  avoient  résolu.  D'ailleurs,  te  comte  Weliog  ei  le  baron 
Goërts  traversoient  sous  main  les  négociations  de  H.  de  Croissy 
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par  d«B  Tftee  particnlières ,  quoyqu'antagonistet  sur  tout  le 
reste,  et  se  disputant  la  confiance  du  roy  de  Suéde  ;  en  quoy  le 
comte  Weling  fit  l'épreuve  de  ce  qu'il  avnit  dit  de  Goèrts,  qus 
s'il  3?i>it  deiix  hommes  Gommti  luy ,  il  se  faroit  fort  de  tromper 
tous  les  prince^  de  l'Europe.  Ce  dernier  1  eraporla,  et  par  son 
asceadani  sur  l'esprit  de  son  nouveau  mef  trp,  il  sçut  si  adroite- 
ment Baiter  sa  passion  pour  la  guerre  par  les  projets  que  le 
public  a  sçû,  et  rendre  le  Sénat  avec  tous  les  autres  ministres 
suGpeGts,qu'il  le  conduisit  enfin  àsa  perte  :après  avoir  plongé  son 
roifaume  dans  la  plus  affreuse  mijfere,  il  en  fut  la  juste  victime, 
et  mourut  sur  un  écharaiilt,  protestant  qu'il  n'avoit  rieu  fait 
que  par  les  ordres  exprès  du  roy  de  Suéde  :  et  ça  esté  la  seule 
raison  que  ses  partisans  ont  pu  alléguer  pour  sa  justification. 
Lorsque  M,  le  duc  d'Orléans,  régent,  fut  infnrmé  de  l'ar- 
rivée du  roy  de  Suède  dans  ses  États,  il  luy  envoya  M.  le 
comte  de  la  Harck  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire; 
comme  '\\  est  homme  de  guerre  et  qu'il  possède  tous  les  autres 
talents  désirables  dans  un  habile  ministre,  aucun  n'estoit  plus 
propre  que  luy  k  faire  entrer  ce  prince  dans  les  viïes  de  H.  le 
régent.  Les  générales  nvoient  pour  objet  de  faciliter  un  accom- 
modement qui,  remplissant  Us  désirs  du  roy  d'Angleterre, 
conserv&t  à  la  couronne  de  Suède  quelque  congidération  en 
Allemagne  pour  servir  au  moins  de  motif  plausible  au  renou- 
vellement d'alliance  avec  cette  couronne,  et  cette  alliance 
devoitestre  cimentée  par  le  mariage  de  madame  ta  princesse 
Agiaé  d'Oriéans,  sœur  du  régent,  et  depuis  duchesse  de  Mo- 
dène.— L'arrivée  de  cet  ambassadeur  rendoit  ma  présence  en 
Suède  peu  nécessaire,  ma  santé  s'estoit  fort  dérangée  par  un 
séjour  de  dix>neuf  ans  dans  ce  rude  climat  et  la  mort  ije  mon 
père  m'appelloit  nécessairement  en  France;  j'en  demanday 
et  obtins  la  permission,  après  avoir  donné  k  M.  le  comte  de  la 
Harck  les  éclaircissements  qu'il  désirait,  —  et  j'arrïvay  à  Pari« 
au  mois  de  novembre  1717. 
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L'année  suivante,  Charles  XII  entreprit  la  conquAte  de  ii 
Norwège,  tandis  que  le  baron  de  Goërts  négocioit  en  Angleterre, 
avec  ceux  qu'on  y  nomme  jacobites,  le  rétablissemenl  du  pré- 
tendant sur  le  ihrone.  Cet  babile,  mais  trop  entreprenant  mi- 
nistre, qui  s'estoit  totalement  emparé  de  l'esprit  du  roy  de 
Suède,  en  luy  inspirant  autant  de  méfiance  que  de  mépris 
pour  tous  ses  sujets,  et  principalement  pour  te  Sénat,  avoît  en 
mesme  temps  étably  des  conférences  .dans  l'isle  d'Aland.  où 
8008  le  prétexte  d'une  paix  particulière  avec  la  Ho^covie,  le 
baron  de  Goërts  trailtoit  directement  avec  le  czar  Pierre  l"", 
ulcéré  contre  les  Anglois,  une  alliance  offensive  et  défensive, 
dans  les  vues  de  Charles  Xll,  qui  ne  voulant  point  admettre  le 
terme  de  cession,  y  faisoit  substituer  celui  de  partage  de  con- 
venance  de  quelques  provinces  suédoises  à  la  bienséance 
du  czar  :  et  pour  le  reste ,  il  ne  s'agissoit  pas  moias,  que 
d'allumer  la  guerre  en  Angleterre  par  des  secours  d'faommes 
et  de  vaisseaux  que  les  deux  alliés  enroyeroient  aux  jacobites; 
de  reconquérir  les  duchés  de  Brème  et  de  Verden  avec  la  Po- 
méranie,  pour  estre  rendus  à  la  Suède,  de  s'emparer  de  Lu- 
beck  et  de  Danzick,  celle-cy  pour  le  czar,  et  la  première  pour 
la  Suède;  l'Espagne  devoit  entrer  dans  cette  alliance,  le  fils 
du  comte  Weliog  estoit  passé  à  Madrid  pour  y  déterminer 
S.  H.  C,  par  l'mléreetdu  commerce  de  la  mer  Baltique;  on  la 
sçavoit  d'ailleurs  bien  disposée  pour  le  retour  du  prétendant 
au  tbrone  de  ses  ancêtres,  et  dans  tout  cela  le  grand  objet  se- 
cret du  baron  Goërts  estoit  de  procurer  au  duc  de  Holstein, 
son  maître,  la  succession  à  la  couronne  de  Russie,  par  son 
mariage  avec  la  princesse  Anne,  fille  aînée  du  czar,  que  H.  Ba- 
sevilz  négocioit  actuellement  à  Pétersbourg,  faisant  entendre 
que  sa  mission,  concertée  avec  la  cour  de  Vienne,  n'avoit  pour 
but  que  d'empêcher  le  sacrifice  du  duché  de  SIeswick,  que  l'An- 
gleterre destippit  au  roy  de  Danemark. 
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X.  —  ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  LA  FIN  OU  XIV°  SIECLE. 

(CimffittnjfH^  par  M.  Dodit-Dabcq.  } 
(Sttifo.  rojl- 1  T,  p.  10  el  as.) 

332.  H.  BDBEBT  DE  SAiRiv  OU  SAHRiT.  —  Semblablement,  à  une 
bordeure  de  gueules. 

333.  H.  MICHEL  DE  viLAiNEZ.  —  GeroDDé  d'at^cot  et  de  noir  de 
VI  pièces. 

354.  H.  JEHAN  DE  LA  PERRIÈRE.  —  D'or,  à  VI  fefs  à  cheval 
d'azur. 

335.  M.  JEHAM  HALEBRE  DE  sAiNT-rmcDEiR .  —  D'ermine,  à  VI 
roses  de  gueules. 

336.  K.    RtCHARt   NALERBE  DE   LA   MEAUFE  (1).  —  D'OP,  à  II  JU- 

melles  de  gueules  et  deux  llouceaulx  de  gueules  eu  chief 
passans  l'un  contre  l'autre. 

337.  H.  PIERRE  DELA  HEAUFE. —  De  vert,àIII  ûeursde  lis  d'or. 

338.  M.  JEHAH  DE  poniAtDEHER.  —  De  gueules,  à  un  pont  d'ar- 
!(ent,  à  un  lionct^au  d'or  passant  en  chief. 

339.  H.   JEHAN  DE  FORTAINEZ  D8  BAGQUETOT.  —  De    gUeuleS,    à 

trois  tourteaux  d'ai^ent. 

340.  V.  GtriLLACMB  SE  FONTAINES.  —  Semblablement,  à  I  quar- 
tier de  vair. 

341.  M.  BAouL  DE  cniBERviLLE  (2).  —  D'or  (do)  sic,  à  un  TaDon 


(1)  LaHMotTe  (Hinche).  —  (2)  Arrondissemml  de  Dieppe. 
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342.  H.  JEHAN  DB  MARUiT.  —  De  gueuiBs,  il  troïs  maiios  d'ar- 

gCDt. 

343.  H.  GciLLADHB  DB  MULOT.  —  Semblablement,  à  I  lambel 
d'azur. 

344.  H.  JEsln  DE  BiAEFAicTE  (1).  ^  De  vert,  à  un  ègle  d'or. 

345.  M.  lEHAN  DB  G0VIITPNNB  (ti),—  D'dPgeDt.  â  III  trëfles  d'or. 

346.  H.  ROBERT  DE  FBAiDEL.  —  De  gueulcs,  à  III  coquillcs 
d'argent. 

347.  H.  GDaLAcafK  jtp  (iu}v\t^t  (3).  ~  U9  feules,  à  ud  chief 
d'ermine. 

348.  H.  GDT  DE  «ADTiLLE.  —  Semblable Dieiit,  à  une  molete 
li'azur  en  chief. 

349.  H.  JEHAN  DE  TnODs*(jTii.LB.  —  De  noir,  à  un  Ter  de  monlin 
d'or,  à  une  molecte  de  gueules. 

350.  M.  cEiLLADHE  d'obbec  {4'.  —  D'or,  à  un  lion  de  gueules 
rnmpant. 

351.  M.  lEHAN  d'obbec.' — Semblablement,  à  UD  lambel  d'szuf. 

352.  H.  JEHAN  de  la  BAIE.  —  De  gueules,  à  111  losanges  d'or 
bordes. 

553.  H.  CASSE  DE  TILUER3  (5).  —  De  gueules,  h  un  lion  d'ar- 
gent billeté  de  argent. 

354.  »■  piEBRET  d'ahfrevillb  (6). — D'argent,  à  un  ègle  noir 
il  pié  et  à  bec  de  gueules, 

355.  H.  lEBAM  hartel. — De  gueules,  à  trois  marteauli  d'argent. 

356.  M.  JEHAN  HARTEL  d'angiebtille  (7).  —  D'argent,  i  trois 
marteaals  de  gueules. 

357.  M.  JEHAN  d'tvetot  (8).  —  D'azur,  à  une  bende  d'or 'à  III 
cotices  d'or,  p.  38. 


(t)  On  a  corrigé,  Bienfaite.  —  Beaafaï  (Orne).  —  (2)  Coartonne  la 
Heudrac  (CaKados).—  (3)  Un  dans  l'Orne,  on  autre  dans  l'Eure.—  (4i  Cal- 
Tados.—  (5)  Eure.—  (6)  Il  y  ea  a  sept  eo  Normandie.  —  (7)  Angerrille. 
11  }  eu  a  fuftilft  «0  NamiandJ*,  n~  (S)  ^aine-laOncare. 
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SM.  H.  jBHiN  pK  BONHBBOBn  (1  ) .  —  D'aïur,  i  III  freauui  d'or. 
359.  ii^iiflÀN  DB  HEDi  [2).-r^De  gueulei.  a  uea  mis  d'argant. 
HO.  «.  GDui.  DU  PLeeaeis,  < —  Pallé  d'argeot  et  d'aïur  à  un 

cbief  de  gueules. 
361.  H.  jEBin  DD  pLHSiEis  DB  Là.  voTBBii.  t^  Ssiuhlpttlenieot, 

à  1  lionceau  d'or  paissant  en  chief. 
562.  M.  oDiFP^T  no  FLESBKis  BH  DiHEefn.  -r  SemblabUiqmt, 

à  un  lambeld'or. 

363.  H.  GDiLLAUHE  DB  HONTAGP  [3),  —  D'BrgeoV,  •>  Il  bcodes 
noiriH,  k  Vil  coquilles  de  noÎF. 

364.  M.  ROBERT  DE  hi  RDcnBLLE  (4). —  De  gueulr!8,  i  II  beodes 
d'argent,  à  Vil  aoqoilWa  d' argent. 

365.  H.  ROBERT  DD  coDH.  —  D'azur,  à  II  bendfls  d'argent,  à 
VU  coquillea  de  argent. 

366.  H.  FRAUH  DE  HDçoH. —  D'azuf,  A  VI  afipelets  ds  gueules. 

367.  H.  BesificLT  m  beçoh.  '-'  SâuiblBblement,  à  I  laqibel 
de  gueules. 

368.  H.  acj  DE  HDÇOM.  —  SemblableqiWt,  à  I  quartier  d« 
gueules. 

369.  u.  aciBT  DE  HBçoif,  —  SemblableiRimt.  i  un  quartier  de 
Biaelles. 

370.  H.  MERRB  BE  RDACLT.  —  Paasdë  d'or  et  d'anir  dé  sieux 
pièces. 

371.  v.  jEflAïf  DB  GRinGS.  —  D'aiiir,  à  III  quintes  Beulw  d'or. 

372.  M.  TE3TART  DE  cRtKEB.  — '  fiemblablement,  à  I  lambel  de 
gueules. 

37.1  H.  GniLLEBERT  MALeHiiiie. — D'or,  à  trois  mainide  gueulo.. 

374.  M.  FRALiN  HALEMAiNs.  — Setnblablement,  à  I  lambel  d'azur. 

375.  M.  «HLLACHE   ATBKBL  DES  BRAG.    -^  De   gU6ul83,    à    ITOIS 

aigles  d'argent. 


(t)  CiWidM.  ~  (3)  CalTadM.  -<-  (S)  MMilaiga  (HilKiie).  —  (i)  U  Ro- 
«Iwlle  (Manche). 
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376.  H.  FRiLiN  ATETiEi..  — Semblablement,  à  I  lambel  de  gueules. 

377.  H.  ROBERT  REKiERs.  —  D'argest,  à  VI  lozaogee  de  gueules. 

378.  M.  iiOBEBT  DE  MANeNETiLLE  (1).  —  D'oF,  à  1  liou  de  gueules 
rampant,  ongle  et  couroDOé  d'azur. 

379.  M.  ROGiER  LE  HASNisR.  —  D'or,  à  I  queTFOii  noir,  à  nue 
bordeure  de  gueules. 

380.  H.  GiBAT  DBSQDAr.  —  D'argeot,  à  I  quevroo  noir. 

381.  H.  NICOLE  LE  BAIS. —  D'argeot,  à  uoe  croix,  de  gueules 
et  cinq  fermaux  d'or  sur  la  croix. 

382.  M.  HicBABT  DE  coM>Ei  (2).  —  D'azuT,  à  une  fleur  de  lis 
de  argent, 

383.  H.  JEHAN  DE  FOKTAmEz.  —  D'or,  à  uoe  bende  d'azur,  à 
un  lambel  de  gueules. 

384.  H.  HiCHEL  DE  FONTAinEz  DE  PRETESTOT.—  Semblablement, 
à  un  lionceau  de  gueules. 

385.  H.  GDiLLAUME  DE  FONTAiHEz  DU  Bosc  DE  HAON.  —  Sem- 
blablement, le  lambel  besant  {sic)  d'argent 

386.  11,  EiNGDERBAnr  DE  KARKBGKï  (5), —  D'argent,  à  11  guales 
d'or,  à  un  quartier  d'ermine. 

387.  H.  RicBART  BACBOM.  —  Fessés  d'ai^eut  et  d'azur  de  VI 
pièces  à  un  quartier  de  gueules. 

388.  M.  JEHAN  DE  RUPALAT.  —  D'azur,  h  1  chief  de  gueules,  à 
-  m  lozanges  d'argent.     • 

389.  M.  GUiLLAtWB  DE  LA  NABE.  —  D'ai^eot,  à  uue  croix  de 
gueules,  à  une  molecte  noire. 

390.  H.  GUILLAUME  DE  LiBLE.— D'argent,  à  1  lion  noir  rampant. 

391 .  H.   PHILIPEP    SUHABT  DE    SAINT-LA HBEBT.  —  D'or,    à   une 

croix  de  gueules  pleines. 

392.  H.  PHILIPPE  8IIHART  DE  MOHBFBBnLLB.  —  De  gueules,  à 
une  croix  d'argent  fleurée. 


(t)  Magnerille  (Muidie).  —  (2)  Condé-sorLaisoD  et  Cond^nr^ireiD 
(Calvados).  — (3)  MarigDT  tMïuche). 
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S93.  v.  BAODL  d'ainqdbtotillb  (I).  — De  noir,  à  un  lion  d'ar- 

^nt  rampant  et  couronné  d'or. 
594  H.  BBBEHT  DE  TiBux.  —  Burellé  d'argeiiL  et  d'azur  à  on 

ègle  de  gueules. 
395.  H.  THoms  »B  viBDX.  —  Semblablemeot,  à  I  Uuibel  d'or. 

a%.   K.  ENGOBRRANT  DB  CIHPT  DD  LORCT.  — D'ai^eOt,  à  UD  rOf 

de  gueules. 
597.  H.  jEHAn  DE  pREADi.  —  D'argent,  à  un  chief  noir,  k  un 
lion  de  gueules  rampant. 

39S.   V.  JEHIN  DB80LB  DB  QDlBRAnTEI.LT.  —  D'aZUT,  k  II  feSSéS 

d'or,  à  une  oille  de  mosllettes  d'or. 

399.  H.  GuiLLADHE  DE  souLLEGRi  (2).  —  PaKi  d'argent  et  do 
gueules  à  II  rais  d'argent  de  l'un  en  l'autre. 

400.  M.  HENRI  DB  sAiNT-GLER  (3).  —  D'argeQt,  ji  III  UoDceauz 
de  gueules  rampans,  à  I  lambel  d'azur. 

40t.  H.    fiDILLAUHE    DE   CREUILLIS  DB    gAINT-QDBNTItt.    —  Sein< 

blablement,  à  un  bastoa  d'azur. 

402.  H.  GDiLLAEitB  FERAI.  —  D'oF,  ffecté  d'azur  à  I  chîef  de 
gueules. 

403.  H.  mcoLLB  cAMPioH. — D'or,  à  un  lion  d'azur  rampant,  h 
un  lambel  de  gueules. 

404.  X.  oniLLADHE  DB  SAmT-RiLAtRB  (4).  —  De  gueules,  à  II 
molettes  d'or. 

405.  M.  ROBERT  DETOURNAI. — D'erioiae otde gueules eudeutes 
l'un  en  l'autre. 

406.  H,  JEHAN  DE  CARODiGES  (5).  —  Ds  gueules,  à  fleurs  de  lis 
d'agenL 

407.  H,  GUI  DE  CALiGKi  [6).  —  De  noir,  à  III  egiectes  d'or. 


(1)  Ou  AuquelonTille  el  OctooTitle.  Il  y  a  Atax  Octeville  daus  la 
Hanebe.— (2)  Solign;  la  Trappe  (Orne).  —  (3)  Saiat-Clair  (:UaDclie).  -^ 
{41  Saint-HilairedeHarcourt  [Manche).— {5)  ùrouges  (Orne),— (6)  Ca- 
Uenï(Orne). 
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408.  M.  tEBiV  on  LO^T.  —  D'allir,  h  une   quinte,  feuille 

d'argent. 
469.  k.   KIgHaUd  DB  CRjCHotit  (1).  —D'argent,  6  une  fesse  de 

gueules,  à  trois  egletes  de  gueules. 

410.  M.  GCiLLimiB  poncin  bb  uirreLoe  {%),  ->  De  gueules,  à  un 
VBl  d'argent. 

411.  u.  mcHiRT  DE  BBioNE  (3).  —  De  gueules,  à  II  feeseB,  i 
trois  tourteaux  d'or, 

413.  H.  coBDBLiEH  DD  HESKiL,  —  D'ai^eut,  à  II  juuelles  de 
guehies>  à  un  chief  de  ^eule«t  h  un  lionceau  d'or  passant 
en  cbief. 

415.  H.  Titipm  Dt  itEsniL.  —  Semblablemeuti 

414.  H.  GDiLLAUHK  VU  coodRat.  —  D'argeDt,  Htt  lioncesu  Doir 
passant. 

415.  H.    GOILLArME   EEHEtLT.  —  D«  gUéuleS,  ft   I   eSCOÇOIl  d'BT- 

gent,  è  une  <aill«  de  frémtux  d'or. 

416.  M.  lEBiN  DE  SEHELLT.— SembUbleinentt  à  I  latnbel  d'aiur. 

417.  H.  BdBBRT  PC  cHtetELu.  -^Iiozangé  d'or  et  de  noir. 

418.  M.  FouQDEs  DE  CHASTELOD.  —  Seuiblablemeot,  è  un  es- 
cuçond'Auùe^f- 

419.  H.  GDILL1I3HB  DE  TBiBoviLLB  (4). —  D'eratiuc,  i  uue  fEBSe 
de  gueules,  à  1  larabel  d'axur. 

420.  H.  BOBGBT  DE  TfliBOvlLt^. —  Sembablement,  à  1  escuçoii 
de  GréquiCk 

421.  H.  UARDiEnT  DE  TiBoviLLE. —  Semblable  Rient. 

432.  H.  MicBEL  DUtBBviLLË. — SemUablemeni,  à  I  baston  d'aiur. 

423,  H.  lEBAH  DE  GASTEviLLE.  — ;  D'azuF,  à  II  jumeiles  d'ar- 
gent, à  I  lionceau  d'ai^nt  passant. 

424.  M.  GtiART  BB  SAirrr-MARcouF  (5).  —  D'ermine,  à  II  fesses 
de  gueules  frectées  d'or. 

{t)  Ont.  -  (2)  Ed  Cfllradoï,  Bore  «t  Mtodie.  —  (3)  Ëoré.  —(4)  lU- 
boanlk  ^ure).  ~  (5)  Hanclie. 
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il.  ■■-^  LES   GÈNÉAL0QIE3   MJ   SIËUfi   CblLLARÎt. 
{S\Me.  Foy.  t.  iTip.  111^85^210,315;  t. T,|i.n.} 

?loGENT.  —  Le  Crémier  corhté  de  JVb^Mf ,  frère  pliisné  de 
itïKuirtt  et  dilcle  dé  Berriirit,  espoiisa  la  scËur  de  CouIod,  toti- 
sdller  au  parlement.  Il  esloit  le  fou  et  boutTon  de  la  cour.  Il  Ot 
sa  brtune  (>arle  moyen  ^'iin  gros  chien  que  le  feu  Royaimoit, 
\  qili  ce  prince  jeitoit  toujours  de  bons  morceaux  de  sa  table. 
Un  jour,  cet  animal  4tant  dégousté.ou  ayant  trop  mangé,  ne  vou 
lot  poinl  d'une  perdrix  que  le  roy  luy  avoit  jelté  dans  la  gueule. 
Louis,  croyant  que  son  cbien  estoit  malade,  en  avoit  beaucoup 
decliagrio;  Nugeni,  qui  s'en  apperceul.  demanda  le  cbien  au 
Hoy  pour  trois  ou  quatre  jours,  ce  qui  luy  ayant  esté  accordé, 
il  &l  jeusner  le  chien  pendant  ce  temps-là,  après  quoy  il  le  ra- 
mena au  Roy  et  luy  Ut  manger,  en  [trésence  de  ce  prince,  un 
gros  morceau  de  pain  de  don  que  le  cbien  arala  bi«u  visle  avec 
beaucoup  d'appétit,  dont  le  Roy  fut  fort  aise  et  fort  estonnéi  et 
depuis  il  &t  des  grâces  à  Nogent. 

La  mort  de  Nogent  est  plaisante.  An^U^  qui  estoit  un  foi) 
amené  icyde  Flapdre,  par  feu  M.  le  Prince,  se  faisoit  camarade 
de  Kogent,  jusqu'à  luy  dire  souvent  :  ■■  Couvre-toy,  Nogent,  point 
de  ccrétnoniea  entré  hDU«  autres  de  fliesMe  m^sttM^  <  Un  jt)Ur, 
AâKéJi  ayant  esté  Ainettd  pat-  un  nommé  Rochefert  qui  le  fou6t- 
loit  ordinairement,  par  ordre  de  M.  le  Prince,  ^iland  il  l'avitit 
méritéi  ayant  feucontt-é  Nog^t  le  jewf  qu'il  SvBil  ea  le  foUët  i  Itiy 
demanda  s'il  n'dvuit  auasy  son  Rochefort-.  Cette  dettiande  frappa 
le1h;ment  l'esprit  de  Negent  qu'il  en  hiburtit  dfl  rage. 

^ofSnal  a  eu  trois  lits  et  ude  fille.  Le&  trois  S(8  tVifeat  \  le 
dernier  ennte  de  ^ogeatt  uoyé  au  passage  de  Ttilhuys,  en 
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1672  ;  Vaubrun,  tué  an  combat  de ,  en  1676,  et  le  dieralier 

de  N(^iit  d'aajonrd'hay,  qai  est  l'espée  de  chevet  du  marquis 
de  Louvo; .  La  fille  est  la  marquise  de  Rambures,  qui  aime  fort 
la  galanterie,  et  elle  ne  manriue  pas  d'amans,  quojqu'elle  soit 
fort  laide.  Entre  ses  tenans  est  ou  estoit  le  prince  de  Courtenay. 

Le  dernier  Nogent,  en  sa  première  campagne,  disoit  qu'il  en 
sçavoil  autant  que  M,  de  Turenne,  parce  qu'il  n'y  avoit  pour 
bien  faire  la  guerre  qu'è  marcher  et  à  camper. 

On  dit  que  les  Beautnis  peuvent  avoir  32  quartiers  de  roture. 

FoucQUBi  est  une  famille  d'Angers,  issue  d'un  drapier-cfaaus- 
setier.  Leur  maison  est  encore  dans  la  mesme  ville  d'Angers, 
faisant  le  coin  dans  la  rue  Saint-Land.  Le  devant  de  la  maison 
n'est  que  de  columbage;  ce  qui  remplit  les  vuides  des  bois  contient 
en  bosse  des  escureuils  (que  l'on  appelle  Foucquets  en  armoi- 
ries), rampant  contre  des  arbres.  Le  fils  ou  petit-fils  de  ce 
cbaussetier  fut  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  dont  le 
fils  et  le  petit^âls  furent  conseillers  au  parlement  de  Paris,  et 
le  dernier  a  esté  père  du  feu  surintendant. 

Fboolai  est  une  petite  noblesse  du  Maine,  qui  a  paru  depuis 
l'année  1592.  Les  alliances  de  cette  maison  sont  basses.  La 
première  de  quelque  considération  où  ils  sont  entrez,  est  celle 
de  Saurais.  Une  Thomasse  de  la  Ferrière  leur  a  apporté  la 
terre  de  Testé. 

SAiNT^ÉRÀit.  —  Le  maresdial  de  Saint-Géran,  da  nom  de 
la  Guiche,  estant  en  son  lit  de  mort,  fit  son  testament)  dans  le- 
quel il  ordonna  plusieurs  restitutions.  Une  infinité  de  gens  à 
qui  il  avoit  osté  le  bien,  ayant  appris  la  bonne  disposition  dn 
mareschal,  vinrent  le  trouver  pour  avoir  auasy  leur  part  en  ces 
restitutions.  Hais  Saint-Géran,  voyant  que  pour  restituer  à 
tant  de  personnes,  son  bien  n'y  pourroit  suffire,  deschira  son 
testament,  et  mourut  sans  avoir  restitué  à  qui  que  ce  soit. 
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HiRuv  veut  ^sser  pour  noblesse  d'espée,  qui  n'est  que 
de  robe.  Harlaf-Sancy,  ambaBsadeur  de  France  à  ConsUoti- 
nople,  depuis  évesque  de  Saint-Malo,  fut  accusé  d'itre  mabo- 
mëlan. 

PEksiN-VADBETABD  Vient  d'uD  valet  de  cbambre  du  ro;.  Son 
frère  avoit  espousé  la  demoiselle  Boisie,  grande  p 

VÉBAC,  lieutenant  du  roy  en  Poitou,  fait  cordon  bleu  A  la 
dernière  promotion  de  celte  année  1689,  est  d'une  noblesse  de 
la  docbe. 

ViGiŒEOT  est  uDe  race  de  fermier, 

RiBCX,  —  Les  Rieus  de  Bretagne  sont  plus  fous  que  co- 
quins. 

CoBTLOGon.  —  La  maison  de  Coëtiogon  vient  d'un  greffierdu 
parlement  de  Rennes  depuis  l'establissement  de  ce  parlement. 

Pblvb  est  une  famille  de  Normandie  qui  a  esté  anoblie.  Les 
seigneon  de  Jmy,  de  Rebais,  de  Boitrt  et  de  Flex  en  sont 
sortis. 

ËuziBBTH  DE  ViBNNE,  mère  du  mareschal  de  Luxembourg, 
n'est  (ou  n'estoit  pas,  si  elle  est  morte)  damoiselle. 

BossY-RiBUTiK.  —  La  noblesse  de  Bussy-Rabutin  n'est  pas 
trop  boone.  La  Rivière,  son  gendre,  a  espousé  sa  lille  malgré 
luy.  Dans  l'action  que  Bussy  intenta  pour  faire  casser  ce  ma- 
riage, il  proposa  pour  moyen  de  cassation  la  basse  naissance  de- 
La  Rivière,  dont  le  père  avoit  esté  anobli.  Celuy-cy  fit  voir  que 
son  beau-père  n'estoit  pas  d'une  plus  illustre  extraction.  Ce 
Bussy  qui  fait  tant  parler  de  lu;,  à  cause  de  son  beau  livre  de 
satyres,  ne  passe  pas  pour  un  grand  soldat.  Feu  M.  de  Turenne 
se  defSoit  de  sa  bravoure  dans  les  occasions,  ce  qu'il  marqua 
particulièrement  dans  la  bataille  des  Dunes,  de  1658,  où  ce 
général  donna  tonte  la  cavalerie  de  l'armée  k.  commander  au 
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marquii  éa  Créquy,  depuU  nureecbaji  de  Frwoce,  m  ffàfl^  Aé- 
plaiiir  et  deihonoeur  de  Buwf ,  qtii  nsturalUnwit  la  itMoU 
conraiin^F  b  cshm  de  U  clurp  de  maleU*  d«  cusp  géaind 
de  la  cavalerie  légère  de  France,  dont  ilestoitreTcstu. 

RotJXEL  DEMéDAVi-GitiRCET.  —  La  maison  Rouxel  de  Hé- 
davy-Grancey,  vient  d'un  boucher.  George  Rouiel,  boucher, 
vendant  de  U  viande  aur  l'eatau^  il  y  a  pa»  plus  de  cent  ringt 
anp,  est  tige  de  cette  famille. 

Fekvaques.  —  Le  noarescbal  de  Fervaques  fit  ea  fortune  podr 
avoir  esté  m duroj  Henry  IV. 

MoNTBEROit  d'aujourd'buy  n'est  pas  de  la  véritable  maison 
de  Hontberon  en  Angoumois  ;  il  est  de  Provins.  Son  graad-pére 
paternel  eatoit  avocat,  doQt  le  père  eiiloit  petit  notaire, 

Rodhiult-Gamighes  est  issu  d'un  paysan  qui  vivoit  il  y  a 
plus  de  trois  cents  ans. 

RouvBRON  DE  SAinT-SiMON  est  une  petite  noblesse.  La  dame 
de  Saint-Simon  est  de  piètre  mine  et  de  pauvre  esprit.  —  Le 
mareschal  de  Basgorapierre  l'appeloit  petit  punals.  Une  tante 
paternelle  de  ce  duc  avoît  espousé  un  sergent  de  village,  près  de 
Senlis,  et  une  antre  piToit  espouié  un  greffier  aussy  de  village. 

I^  RocHBCRoruD,  bonne  maison,  sortie  des  vicomtes  d«  Li- 
moges, Qt  non  pas  des  comtei,  comme  elle  le  prétend, 

La  RocHEFonctULT.  —  La  branche  aisnée  de  La  Roch^ou- 
cault  vient  d'un  maistre  d'hostel  de  la  véritable  maison  des 
comtes  de  La  Rocberoucault,  appelée  Gorge-Verte.  Les  antres 
branches  sont  bonnes.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  sont  fort 
pauvres  et  misérables,  et  domestiques  en  des  maisons. 

LiTAi.  Bou*Dadph[m  Tient  aiusy  d'uo  ouùtre  d'bMtd. 
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Tunnsii.  —  Lea  marquis  d^  Traisnel  nennoit  d'un  greOiei' 
de  rbostel  ds  tiUc  de  Troy es.  iamo  Ji^esal  àta  Unitit  fut  soa 
fils  qui  fut  prcmiireiDBpt  greffior  da  rbpitel  de  ville  de  Pwis, 
Ce»  messieurs  sont  foodu»  dans  la  maison  de  Barville,  aar- 
ifoia  àePaloUtau. 

Gdihéné.  —  La  feue  priDcesse  de  Guiméné  a  eu  par  deux 
îois  le  tabouret,  et  on  luya  ostë  par  deux  fois.  H  yadeuxhran- 
ches  de  Aoftan  qui  sont  misérables,  qui  n'ont  pas  600  fr.  de 
rentes.  Le  deffunt  prince  de  Guiméné  voulut  obliger  une  de  ces 
brandies  de  quitter  le  nom  de  Rohan  ;  un  de  eeux-U  lui  dit  un 
jour,  qu'il  luy  donnast  la  moitié  de  son  bien,  et  qn'il  seroit 
aassj  honneste  homme  que  luy. 

PowAiwcB.  — La  maison  de  Fompadour  vient  d'un  boucher. 

CiiBiHeÀiii.T.  —  Le  marquis  de  Clérambaut,  cy-devant  pre- 
mier escuyer  de  Madame,  porte  le  surnom  de  Gilier  i  e'est  une 
noblesse  de  la  clocbe  de  Pohiers.  Il  est  le  broebet  de  sa  Ei- 
■Dille.  Les  Clérambault  sont  les  seigneurs  de  Pigamau,  de 
Marmande 

Sadvekkc!'  vient  d'un  boucher  de  Limosin.  Bs  portoient  le 
litre  de  sieur  de  Poat-Breton  i  mais  depuis  que  l'on  eut  fait  des 
^ui-de-viUe  sur  le  nom  de  Pont-Breton,  Sauvebœuf  quitta  le 
litre  de  aieur  de  Pont-Breton. 

Fodhiluis.  —  Les  FourlUes  sont  de  Nivernois.  La  mar- 
quise de  Sourdis  entendant  que  l'on  donnoît  la  qualité  de  mar- 
qnis  ï  Fourilles,  capitaine  aux  gardes,  dit  qu'elle  ne  croyotl  pas 
que  l'on  eut  érigé  la  compagnie  d'un  régimuit  des  gardes  en 


BnuT.  -^  Le  père  et  le  grand-père  du  oureecluld'ËffiatfU* 
KDt  soldats  du  temps  de  la  Ligue.  Le  mareacbal  estant  jeune  fut 
^t  prisotmii»'  de  ga«rre  en  une  renoontrei  et  pMr  faire  Toir  . 
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que  c'éloit  peu  de  chose,  oeluy  qui  le  tenoit  priBonDÎer  le  joua 
pour  un  rousain  et  gagna.  Le  mareschal  eut  ubh  Bile  qu'il  avoit 
mariée  arec  ud  gentilhomme  d'Auvergne,  qu'il  fit  desmarier, 
tnalgré  elle,  d'avec  ce  gentilhomme  pour  la  marier  avec 
le  sieur  de  la  Meiileraye ,  depuis  maresdial  de  France  et 
duc  et  pair  ;  de  ce  mariage  est  venu  le  duc  de  STiuart» 
'  d'aujourd'hui.  Le  mareschal  d'EfSat,  dans  plusieurs  coutet- 
sattons  qu'il  avoit  souvent  avec  le  docteur  Hulot,  confeseeur 
du  cardinal  de  Richelieu,  le  traitoit  toujours  deM.de  Hulot;  le 
docteur,  ennuyé  du  de,  lui  respondit  ensuite  par  M.  Fiat  et  ad- 
jousta  :  Horbleu,  jeraccourcirayle  nom  de  ceux  qui  alongeront 
le  mien. 

Ce  Hukit  estoit  un  original  qui  en  tontes  rencontres  avoit 
de  grandes  querelles  avec  le  cardinal,  qui  n'en  faisoit  que  rire. 
Un  jour  cette  Emineuce  luy  tira,  ou  mesme  arracha  quel- 
ques poils  du  bras  eu  du  poigaet  du  docteur  qui  se  mit  à  crier  : 
Oh!  le  meschant  homme!  Le, cardinal  répliqua  :  ■  Acte!  il 
révèle  ma  conression.  ■ 

RicHBLiBD.  —  A  propos  du  cardinal  de  Richelieu,  il  faut  icy 
remarquer  que  Duchesne  se  (rompe  en  mettant  deux  François 
de  Richelieu.  L'un,  l"du  nom  etl'autreS*  do  nom,  dont  lèpre- 
mira',  à  ce  qu'il  dit,  espousa  une  Laval,  et  l'autre  une  Roche- 
ehouart.  —  La  vérité  est  qu'il  n'y  a  qu'un  François  de  Ricbelien 
qui  Tut  marié  deux  fois,  1°  avec  une  Laval,  2°  avec  une .  Roobe- 
cbouarL —  Nota.  La  terre  de  Richelieu  n'est  dans  cette  maison 
que  depuis  l'année  1500.  Elle,  estoit  possédée  par  la  maison  de 
Qérsmbault,  dont  estoit  le  mareschal  de  ce  nom.  Cette  race  de 
Richelieu  portoit  le  nom  de  Plesiis  avant  que  d'avoir  acquis  la 
terre  de  Richelieu,  et  elle  n'a  commencé  de  paroistre  que  de- 
puis le  commencement  du  siècle  passé.  Le  cardinal  de  Biche- 
lieu  n'a  jamais  voulu  faire  de  bien  à  la  branche  aisnée  du 
PtHsù  qui  est  en 'Bervy,  ^epeur  de mBrqtteri}«'il.eii> ventwt-i  ' 
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QiuvLDS,  mary  ite  )a  fille  de  Fillette,  n'estpas  de  Quajlos,  irh 
gnon  de  Henry  m.  Il  TÎeDl  d'un  marchand  de  bœura  qui  fut 
assez  bardy  ponr  enleïer  la  sœur  du  Quaylus  de  Hanry  111,  de- 
venue amoureuse  de  luy.  Ce  Qtiaylus  de  Henry  III  intenta  ac- 
tion de  rapt  contre  le  boucher,  qui,  pendant  le (irocez,Ee  sauva 
dans  les  Pyrénées.  Cependant  le  Quaylus  du  Henry  UI  estant 
mort  sans  eo^nts,  sa  femme  devint  héritière  de  sa  maison,  et 
rappela  le  bousher  son  mary,  et  enaeudesenraatsquioutpris 
le  nom  de  Quaylus,  dont  le  gendre  de  Vtllette  est  ;orty. 


in.  ^   DOCUMENTS   POUR  SERTIR  A  l'qISTOIRB  DES  ARTS, 
DES  LETTTBES  ET  DE  l'iNDOSTRIB. 

RÈfinE  OB   FRANÇOIS  I*', 

On  n'a  jamais  songé,  qae  nous  sachions,  à  recueillir  d'one  ma- 
nière suivie  les  monumenls  écrits  de  la  protection  et  de  l'appui  que 
DOS  rois  donnèrent  au  développement  des  arts  et  des  lettres.  Bien 
plus,  des  écrivains  ont  pris  le  triste  soin  de  recher^er  eldcsignaler 
tons  les  actes  qui  ponvoient  entacher  leur  nom  et  faire  maudire  on 
mépriser  leur  mémoire  ;  déposséder  le  pays  de  ses  grands  bommes 
et  de  ses  glorieux  souvenirs,  lelle  est  la  lâche  patriotique  que,  de  nos 
jours,  de  célèbres  écrivains,  réputés  très-pbilosopbes,  se  sont  libèra- 
lemnt  imposée.  -Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  ce  n'est  point  ainsi 
que  BOUS  compreuons  l'amour  de  notre  pays.  Sans  chercher  à  glori- 
fier nos  princes  dans  toutes  les  phases  de  leur  règne,  dont  trop  sou- 
vent l'éclat  a  été  teroi  par  des  passions  humaines  et  des  Tantes  qu'on 
ne  saoroit  pallier,  nous  aimons  mieux,  pour  notre  part,  nous  atta- 
cher à  recueillir  et  à  mettre  au  jour  les  faits  à  l'hoDoenr  de  leur 
nom,  les  témoignages  de  leursvertua,  les  monuments  de  leur  gloire. 
Il  nous  semble  que  plus  l'auréole  dont  nous  entourons  leur  nom  est 
datante,  plus  sa  splendeur  rejaillit  sur  tout  ce  qui  les  entoure  et 
contribue  à  l'illustralion  de  la  commune  patrie.  —  Dans  la  passion 
htineuse  qa'oua,  dans  ces  derniers  temps,  affeclée  contre  le  chef  de 
la  Candie  des  Valois,  on  a  été  jusqu'à  lui  dédier  le  titre  d'ami  et 
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d«  prohMCUr  des  leltres  que  Ifll  a*a)«Dt  coottté  mi  contaupot^i. 
Poar  contre-poids,  iiotu  nous  propoUDs  d<  recnclUir  lu  doonmtnti 
qni  peuvent  aerrir  à  prouTerl'injutUce  de  cet  déuégaliont  et  kcoB- 
finner  les  jugementa  d«  l'impartiale  hiiloire. 


1.  OFFICIERS  DOHSSTIQUES  DK  Ll  MàlMm  W  ftOt  tKlKlJtrti  t". 

Od  sait  que  cette  qnaUBcatioa  de  donieetiques,  niett  de  garde  nA«, 
étoit  tout  simplemeDl,  pour  va  grand  nombre  de  titulaires,  un  mojen  de 
participer  aui  largesses  du  ro;. —  Les  Ètaii  de  maiton  de  ces  pautret  Va- 
lois sont  couverts  de  noidi  d'artlstei,  de  poStes  et  de  llttéraleiirs  qui  t1- 
TolcQt  des  bienrûli  de  ces  princei  si  vilipendés  par  les  gens  de  letlrea  de 
notre  époque. 

An  1516. 

Entre  autres  nota  remarqtiont  tes  noms  ct-aprés  : 

Médecins.  2".  Loys  Burgensis vm^- 

Parmi  les  mleU  â»  Gatditabe: 

Jehan  Perrel,  dit  Paris,  peintre ix"- 

MîooIm  fifllia  de  Hodénet  pdntrc.    .....  a"- 

Barlhelemy  Gnety,  dit  Guyot,  petalM ne**- 

Jehan  Harnl n**- 

Juinet  Clouet«  peintre ii"- 

Buber  ^Iter,  joueur  de  latb. ii^ 

Jacques  Bertliet,  qui  ^t  les  fusées ti"- 

An  1517. 
Parmi  Us  taleU  ds  Oardêrobe,  imfr*  las  préoédtnk  : 
Jehan  Beurdicbon,  peintre. 

Autres  penatons  qui  sont  au  roi  avant  siin  àvétumnit  : 
Andréa  Ltnaohe,  Dourrisie  du  roi.  .....      n'' 

Louyse  Pôurnlloe,  aussy  UdUrrite  Alt  nrf.  .    .    .      it*- 


Hn^nerite  Texiere,  nourrice  de  H"  la  dudieBse,  .  u°- 

Itobinflt  Testtrd,  «nlnminMir, o. 

Ricbai^  Salotton,  orfèvre.     .     ......  w»- 

Libraire,  Zeb.de  Sanzay,  not.  et  secret,  do  roy.     .  iK- 

An  ms. 
Parmi  ceux  de  la  Chapelle  : 

François  des  Moulins,  maître  deschoie iiiP- 

Guillaume  Crétin un"- 

Ragoier,  evesque  de  Troyes vi"- 

Jeban  Gobeltn ti'^ 

An  1519. 
Ûe  la  Chapelle  : 

Jacques  Terrsil,  frère  de  Bayart. 

(F.  Gaign.,  389a) 


2.  GAIGES  d'aOAH  LAIGBE,  AmtONIEB  DB  LA   ROtlTE  Kf  GAME   DE 
LA  LIBRAIRIE  DE   ROI   AD   CHATGAC  DE   BLOiS. 

U,  Adam  Lftigre,  aumoinlei'  d«  la  royn«  et  garda  de  la  U- 
brayrie  du  roi,  nostre  seigneur,  estant  en  son  chastean  de  Btois, 
—  confesse  avoir  eu  et  recen  de  maistre  Jacques  Yvart,  reCep- 
Teur  ordinaire  du  domaine  de  la  conté  dadit  Bloys,  la  some 
de  quidze  livres  tournois  à  moy  ordonnez  pour  la  garde  de  ladite 
librayrie,  pour  le  mois  de  avril,  mai  et  juing  dernier  passez,  de 
laquelle  somme  de  Xv  lit.  ts.  me  tiens  pour  Content  et  bien  paie, 
et  en  quitte  lesditâ  sieurs  reeepveur  et  tous  autres.  Tesmoing 
mon  seing  manuel  cy  mis,  le  mardi  quatordëoie  jonr  de  juillet 
l'an  mil  cinq  cens  et  dix-sept. 

AlUH  liAiaBHi  ' 
(MH  «H  ZMlvfa,  F.  Mfcl  - 


Im  LE  CAMHBt  aiStOKHHJS. 

3.  JUH .  BB  Là.  BOCaX,  IHPRIiœtB  k  OBLEIHS,  IMPSUB  FOIS 
àUIOU»  BnSB,  COMMISSAIBE  AU  FAIT  OR  hk  CBOISAnB,  AU  DIO- 
CBSE  b'oBLBIKS^ 

En  la  présence  de  Vîatre  Blanchart,  notaire  juré  du  roy  no- 
tre syre  au  chastellet  d'Orléans,  Jehan  de  la  Roche,  imprimeur 
d'Orléans,  a  confessé  avoir  receu  de  ma istre Guillaume  Brachet, 
receveur  d'Orléans,  absent,  la  somme  de  six  livres  tournois,  qui 
ordonnéa  esté  par  maistreAnthoineD^vi'Ies.subdélégaéparmes- 
sire  Arnol  Ruzé,  commissaire  au  faict  de  la  Croisade  au  diocèse 
d'Ojléans,  et  nous provost  d'Orléans,  contrerolleur,  estre  paiée 
et  baillée  audit  de  la  Roche,  pour  avoir  imprimé  et  fait  trois 
rames  de  confessionnaux  audit  diocèse.  De  laquelle  somme  le- 
dit de  la  Roche  s'est  tenu  a  contant  et  en  acquitté  et  quitte 
ledit  Brachet,  receveur  dessus  dit  et  tous  autres.  Ce  fut  faict 
es  présences  dq  ieban  Senin  et  Pierre  Joignes,  tesmoings,  le 
dix-huitième  jour  de  janvier  mil  cinq  cens  dix-sept, 

Bladchakd. 
,     (B»l.  du  Dmre,  F.  145.) 


4.    eRATIFlCATlOIf  tHt;CIHT'lGIIS  I>'OB  A   CLSHUTr  .MABOT,  1532. 

ifrançots,  par  la  griea  de  Dieu,  roy  de  France,  à  notre  amé 
et  Kal  eoBseillert  trésorisr  et  receveur  général  de  nos  finances 
exlrmrdinares'iet'  parties  easueUcB^  maistre  Jehan  Laguatte, 
salnl  etidilBctdfaiv^uB  voulons  et  veus  mandons  que  des  prcr- 
miiars  «iiplus  derea  des  deniers  {WOYenus  ou  qui  proviendroient 
desdit]is<p«rtie6  cuuelles,  vente,  oomposititm  des  ofBces  et  an- 
tres deni^  -eitrao^dinnaires,  vous  paiez,  baillez  et  délivrez 
comptant  h  notre  cher  et  bien  amé  Tarlet  de  chambre  ordi- 
naire>déDWDlUarot,.la  eorame  de  wnt  éeus  d'or  soleil,  auquel 
en  faveur  el  eonaidération  dos  boot  et  agrétides  wnÎMB  qu'il 
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nous  a  parcidevant  faiz  et  fait  eoeore  ordinairement  par  chacun 
jour  en  son  estat-et  offlce  et  asltreinent,  Nous  en  avons  fait  et 
faiaobg  don  par  ces  présentes  :  et  ce  oultrepar  dessus  lesatiHres 
ions  gaiges  et  bienffaits  qu'il  a  parcy  devant  ena  de  noas-et 
pourra  encore  avoir  cy  après,  pour  aultre  et  semblable  cause  ;  et 
par  rapportant  aux  présentes  signées  de  notre  main  avec  qriict- 
tance  et  recognoissance  dudit  Marot,  sur  ce  soufflsantes  seulle- 
meol,  Nous  voulions  ladite  somme  de  cent  écus  d'or  soleil  estre 
passéeet  allouée  es  comptes  et  rabatue  de  notre  recepte'géné- 
ralle,  par  nos  amez  et  feaiilx  les  gens  de  nos  comptes  auxquels 
noDs  mandons  ainsi  le  faire  sans  aulcune  difficulté,  car  telle 
est  notre  plaisir,  nonobstant  que  la  partye  ne  sojt  countaée  en 

l'estat  général  de  nos  finances  et  quelconques  aullrês 

RStroj onctions,  mandement  et  deffense  à. ce  contraires.  Donné 
i  Rouen,  le  xni*  jour  de  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  et 
aog,  et  de  notre  règne  le  dix-buitième. 

Fbahçot». 
Par  te  roy,  Breton. 

(MU.  dK  Zoven,  F.  146.} 


6.    QUlTTAriCS   DE  CLEHSKT  BaROT. 

Eitla  présence  de  moy,  notaire  et  secrétaire  dn  foy  notre 
seig',  Glén)entMerM,varlet  de  ebanbre  ordinaire -du  peyi  a  oo»- 
r«ssévroiFcn  etreceuoemptaUdenNiMte  JebsndebiGoettc^ 
conseiller  dudit  sieur  trésorier -«t  reoeveup  général  ds'' sei 
BHoces  «itraordinaires  et  parties  «asuelles,!  la  somme  décent 
WH'd'or  soleil,  au^el  ledit  neuTi en  a  fait  dooi  «afonenvict  '■■ 
coBBidération  dtfâbons  et  agréables  services  qu'il  luyaiparoids-i 
natals  et iail/ encens  ordinairenentpar  ebeotm)oDrflBbDn  >- 
utat et«ffieeiet anltrement :d« IdqueAesoBKnod» kfent->éoas d'or'' . 
uleil  ledit  Marot  s»liïstpotir  oonlant  Ot  ^bie»  pnéi  et  en  « 
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qttictéetqUiotoleditiilaHtr»J^aBLaKneltat  trétoriv  et  m» 
Teor  général  Busdit  et  tons  autres  :  teinioinK  mon  MWf  mi- 
nnel  cy  m»  à  m  requeëla  le  nui*  joor  da  mari  l'an  mil  oinq 
MDB  trente*M«ung. 

De  la  Coeknate. 
(Bai.  du  tMivrt,  F.  145.) 


6.  U  ROY  PBAIfÇOIS   I"  A  VOnSIEDR  LB   CHAHdBLlgRi 

Ed  tiTeiir  dn  lapidaire  tarcoD. 

Monsiear  le  chmcelier,  je  Tenix  et  entende  que  vous  ayei  à 
depescber  l'acquit  de  Pompée  Tarcon,  mon  lapidaire,  toachani 
l'office  d'hulBsier  de  la  court  do  Parlement  de  Tboulouy  dont 
je  luy  ay  cypardevant  faict  dOn,  en  récompense  des  bagUte 
qu'il  m'a  pieça  fournies  et  misai  en  mes  mains,  et  ioellny  eipé- 
dié,  le  faire  paier  incontinent,  car  je  veulx  que  ainsi  se  face. 
En  quoy  faisant  vous  me  ferez  plaisir,  priant  Dieu,  monsieur  le 
chancelier,  qu'il  tous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  gatVle.  Escripl 
à  Valence,  le  xi'  jour  d'aonat  mil  v°  xxxvi. 

François. 

Au  dos  ;  Le  roi  :  —  de  Pompée  TarcoBi  lapidaire. 

Pièce  jointe. 
Trois  grands  camayols  garnis  d'or.    .    . 
Vag  chapellet  de  grmatte  garny  d'or.    . 
Ung  diapré  gravé  dessus  une  chassa  d'or. 
Ung  ran  in  prama  d'esmeranlde.     .     , 
Une grant  perle  gamya  en  façon  d'ung  van. 
Ung  manche  d'assier  gravé  k  la  tuicyenne. 
Un  Cousteau  le  mandie  ouvré  d'or. 
Ung  tableau  de  marbre,  la  Conversacion  da  aainct 
Pol  grtTé<    .     j •    <    1    . 
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Va  jMnralct  da  roy  sn  ubg  camayol  mi»  dint  tiig 

anoeaD  d'or. .       ix. 

Deni  petites  figures,  aussi  ang  annesni     l     .     .       u. 
Pliu  quicte  lediDt  Pompée  sei  gatges  de  l'umét  ptsiée  et  h 
préunte  qui  finira  ea  décembre  procbaiii  Tenant. 

(A.  J.,/.«66.) 

7,  U  BOt  VRAH^ia   1"  AS  CHAIIOELLIEK   SU  BODRO. 

A  propos  Aa  dUTâreod  de  ses  deux  médedaS  JebUi  dé  NUniM  et 
Claude  Bu^enils. 

Monsieur  la  chancëllier,  tous  sçavez  le  procès  et  différend 
qui  est  entre  maistre  Jehan  de  Nismes,  mon  premier  cirurgien 
et  Tallet  de  chambre  ordinaire,  et  maistre  Claade  Bourgeois, 
aussy  mon  cirurgien,  duquel  je  tous  ay  commis  et  attribué  la 
u^oissance.  Et  pour  ce  que  je  désire  qu'il  soit  vujdé  en  ta 
meilleure  et  plus  briefve  expédition  que  faire  se  pourra,  afin  de 
relefer  ledit  de  Nistnes  dé  la  peine  et  sollicitude  eu  laquelle  il 
e3tàroccasiondudicIproc«s.Acesteeause,jeyousprye,monsieur 
le  chaucellier,  donner  ordre  dele  faire  vuyder  et  expédier  le  plus 
lAtqu'îl  vous  sera  possible  et  vohs  me  ferez  service  en  ce  taisant. 
Priant  Dieu,  monsieur  le  etfancellier,  qui  vous  ayt  en  sa  garde. 
Escriptaucamp,  prËsHesdin,  lexxx'jourdemars  milv^  xsxvi. 
Fii&Nçors, 
Et  plus  bat  :  BocbeTel. 

Au  dos:  A  Monsieur  le  chancëllier.  te  roy  :  pour  raison  dti 
différend  d'entre  Messieurs  Burgensls  et  de  Nismes. 

(J6.,i.9SS0 

8.  LE  BOT  FBAnçOIS  I"  LV  CftitiCELLIEIl  DIT  DOtBO. 

Au  8u]et  des  travani  de  Footaineblau. 
Monsieur  le  chancëllier,  je  touk  prie  et  ordonne  que  incou' 
tioent  bl  préMDie  receue,  tous  faictes  fournir  aux  trésorier  et 
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commis  au  payement  de  mondit  baatiment  de  FoataiDebleaa 
présent  porteur,  la  somme  de  deux,  mil  livres  tournois,  en  at- 
tendant que  l'un  puisse  recourrer  deniers  du  greffe  d'Oriéans, 
que  j'a;  ordonnez  et  assignez  pour  le  faict  dudit  bastiment,  le- 
quel je  veulx  estre  continué  en  la  meilleure  dilligence  que  faire 
se  pourra.  Et  lesdits  deniers  dudit  greffe  receus,  on  se  rem- 
boursera de  ladite  somme  de  deux  mil  livres  que  vous  baillerei 
présentement,  ainsi  que  je  tous  escript  cy-dessus;  mays  je 
TOUS  prye  encore  une  fois  n*y  roulloir  faire  faulte,  et  tous  me 
ferez  service  très-agréable.  Priant  Dieu,  monsienr  le  chancellier, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  eaincte  garde.  Escript  à  Ablon,  le  xi*  jour 
de  juillet,  milv''  xxitii.  FsAnçois. 

^u  dos:  A  Monsieur  le  chancelier,  trésorier  dn  roy  :  poar  le 
&ict  du  bastiment  de  FoDiainebleau. 

(J6.,J.96S,) 

9.  LE  ROI  FBAHÇOTB  1"  À.V  CBtHCGLLIBR  Dt  BOURG. 

TouGbut  l'offlce  d'anesgeur  t  Cbinon. 

Monsieur  le  chancellier,  la  présente  sera  pour  vous  advertir 
que  je  ne  veulx  ne  entends  que  tous  scelliez  ne  expédiiez  les 
lettres  d'ofBce  d'accesseur  au  siège  de  Chinon ,  nouvelle- 
ment créé  et  érigé,  sinon  au  nom  de  tel  personnage  suffisant 
qui,  par  Burgensis,  mon  conseiller  et  premier  médecin,  tous 
sera  nommé  et  présenté,  et  en  fournissant  la  somme  à  quoi  le- 
dit ofBce  a  esté  taxé  en  mon  conseil.  Par  quoy  vous  suyvrei  en 
cela  mon  vouloir  et  intention.  Priant  Dieu,  monsieur  le  cban- 
cellier,  qu'il  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Meudon,  le  xiin* 
'jour  de  juillet  mil  vxx<=  svu.  Frânçots. 

Elpliu  bas:  Breton. 

Au  dos:  k  Monsieur  le  chancellier.  Lettres  du  roy,  pour  le 
faict  de  l'office  de  accesseur  à  Cbinon. 
I  ■  (i6.,  /.  «6.)     ' 
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10.  lb  not  fbançois  i"  au  chancbllier. 
Lai^esse  aux  pauvres  de  Paris. 

Monsieur  le  cbancellier,  j'ai  commandé  à  Villeroy,  porteur  dé 
«3te,s'eD  aller  è  Paris  pour  distribuer  aux  pauvres,  ainsy  que  je 
loi  ay  ordonné,  la  somme  de  douze  cent  livres  tournois,  laquelle 
ji  TOUS  prie  lui  faire  incontinent  bailler  et  délivrer  ou  à  celluy 
qu'il  TOUS  nommera.  Et  après  l'on  en  fera  dépescher  l'acquit 
tel  qu'il  sera  nécessaire.  Et  en  ce  faisant  voua  me  ferez  plaisir. 
Priant  Dieu,  monsieur  le  chancellier,  qu'il  vous  ayt  en  sa  siincte 
garde.  Escriptà  Heudon  le  sxiiii*  jour  de  juillet  mil  v^  ixxjt. 
François. 

Et  plus  bas:  Breton. 

iu  dos:  A  Monsieur  le  chancellier.  Lettres  du  roy  pour  les 

lu  cent  livres  pour  distribuer  ans  pauvres. 

H  joUlet  1S3T, 

(a.,  i.  966.) 


11.    LB  ROf    FRANÇOIS  I"  AD  CHAncBLLlBR  DD  BODBG. 

11  Inl  mande  qu'il  ait  i  faire  payer  k  Em.  Rieb  la  vmta»  de  300  éoii 
pour  fouruilure  de  bagues...  en  dé  Jucliou  de  1,92T  éeps.  Pour  1^  WP'U^ 
^  liilucUe  BomioG,  il  aura  i  le  pourvoir  du  premier  oIUm  vacADt  de  Do- 
liire  ou  Eecrélaire  boursier  oui  gages. 

Meudoii,27iijmett6iT. 

Uonsleur  le  chancelU^r.ie  veulx  et  vous  ordonne  que  prpm|)F- 
lement  vous  faictes  fournir,  bailler  et  délivrer  comptant,  soit 
sur  mes  finances  ordinaires  ou  extraordinaires  ainsy  que  advi- 
s«ret  pour  le  uiyenk,  à  Emanuel  Riccio,  porteur  de  cestes,  la 
somme  de  Ircy»  cotis  esctts  sol'  en  ensuivant  la  promesse  que 
je  luy  ay  faite,  snr  et  en  réduction  de  la  sommé  de  dix-neuf 
«nt  viitgt-sept  etcus  sol.  A  quoy  j'ay  moy-mésme  accordé  le 
prix  et^arcbe  avec  luy  pour  certaines  bagues  que  j'ay  prinses 
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deluy;  et,  quant  au  payement  du  reste  de  ladîcte  Bomme  xkc 
xxTti  escuz,  je  luy  ay  pour  ce  accordé  et  octroyé  le  second  of- 
fice de  l'un  de  mes  nolairea  et  secrétaires  soit  boursier  ou  gti- 
ger  qui  par  cy-après  riendrat  h  vacquer.  Le  premier  desquels 
esch^Dt  Taccant  s  jà  par  moy  esté  promis  i  autre  personnaige 
comme  vous  scavei.  Toutes  foys  si  ledict  trfHce  second  vaccant 
est  boursier,  ledict  Riccio  sera  tenu  me  rendre  et  restituer  la- 
dicte  somme  de  m  cens  eacnt,  pour  le  saplément  de  la  nllenr 
d'icelluy  office,  ainsy  quo  le  tout  pourrez  reoir  par  les  lettres 
decertifScation  que  je  luy  en  ay  signées  de  ma  main,  salon 
lesquelles  vous  vous  cooduireE,  et  ne  fanldrez  de  lui  Taire 
prompte  délivrance  d'icelle  aomme.  sans  le  remectre  à  aucune 
longueur,  et  sans  ce  qu'il  ayt  plus  occasion  de  retourner  devers 
moy  pour  cest  effect,  et  au  surplus,  ladicto  vaccation  advenue 
dudict  office  de  secrétaire,  vous  aurei  Todl  6  ce  que,  par  inad- 
vertance, importunité  ou  autrement,  autre  personnaige  qne 
celluy  que  ledict  Riccio  nommera  et  en  disposera  n'en  soit  poui^ 
veu,  car  je  veulx  et  eateos  que  ainsy  ce  fasse.  Priant  Dieu, 
monseigneur  le  chancellîer,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et 
digne  garde. 
Escript  à  Meudon,  le  xxviu*  jour  de  juillet  mil  Y'  xsxvii. 
(Signé)  FBiJfçOTs. 
r  (Contn-tigné)  Breton. 

Avec  l'adresse  suivante  au  dos:  A  Monsieur  le chancenier. 
Lettres  pour  le  faict  de  Emilio  Ferretti,  signées  de  la  propre 
main. 

(».,/.  88».) 


13.    LE   ROI   FRlNÇOIg    I"  At  CBAnCBLLIEB  PU  BOURG. 

Pour  le  l^ict  de  nuiGlre  Jdum  Hillel,  son  médedn. 

Mon  sieur  le  cbanoellier,  maistreGuifiaume  Millet,  mon  con- 
seiller et  médaain  ordinaire,  a  Met  «itendre  qu'il  y  a  un  nen 


pmntqoi  btj  t  Mcsipt  plier  et  foornir  m  qu  le  qinrt  denier 
delà  rfcignttioii  de  l'office  d'eileo  de  Meiux,  que  fklot  majetre 
Philippe  BattiUe  bu  prourfiot  de  maistpe  Rettert  Bataille, 
pourra  monter.  Et  pour  ce  qu'il  m'a  ratnoastré  que  de  présent, 
ilo'aar^Dt  pour  y  saliaffaire;  me  supplie  VMiloir  faire  des> 
dnjrsiedictquul  sur  ce  quiluyei'tetpourracy  après  eetredeu 
deïesgaiges  et  eetat  qu'il  B  en  m»  maison,  ce  que  je  luy  ay 
accordé.  Je  vona  prie,  monaieur  la  chancetlier,  qne,  en  faisant 
pnndre  par  le  trésorier  et  receTeur  général  de  mes  parties  ca- 
suellei,  promesse  et  seuretà  dadiot  Millet,  de  luy  paier  des  pre- 
mier* denieiv  qu'il  recentre  de  son  dict  estât,  tant  du  passé  que 
da  l'adrenir,  ce  aquoy  se  peurra  monter  ledict  quart  dudict  of- 
fice. Vous  lui  faictee  en  ft  celluy  qu'il  enreyera  par  Aeib  deli- 
Trerles  livres  dudict  office  d'esleu  sansy  faire  aucune  difficulté. 
Priant  Dieu,  monsieur  le  chancellier,  qu'il  Tousayt  en  sa  garde. 
Escriptà  SiUant,  le  xtiti*  jour  d'octobre  hdcxxxvii. 

François. 
Etplas  bas  :  Bochcteil. 

Audot:  k  Monsieur  le  chancelier. 

(A.,  /.  SK.) 


(3.  ORDBB  DD   ROI   FRANÇOIS  I"    A   KAISTBE  JEBATI  VTON,  COUfia 
AU   FAIT  DE  l'artillerie. 

Qi'il  Bit  i  pa^  SOO  Utrai  tmmoli  i  Aadii  Bornée  et  Hibit  Griatoe, 

pour  la  hHirnUura  da  quinit  miUe  beiileU. 

Depar  leRoy, 
Trésorier  maistre  Jeban  VyoQ.  oonwis  au  payement  des  trw 
ntraordioaire*  de  nostra  arlillerye,  nous  avons  eslé  advertii 
de  Udiligence  faicte  par  André  Borns  et  Henry Gymbre,  au  pa> 
racbeTBinenl  de»  quinse  mil  boullets  qu'ils  doy^cnt  et  aont 
tcftiu  d«  ww  fouroir  en  oosLte  munition  h  Lyon*  des  oïlilma 


1:ji^U|i|4f -..P^T^QIit^ï,  iiif^s,VQ^lpn$  et  Tous.ordoDDOiu  )eur  bailki 
etj^^jlir  pi;ps((fltRÇ(Wt.,iîftfflplailt,  dw.den^ew  que  TAi^»a»eï 
e/ç^.f0|^piaiii,8,gp^iï<fesit,)çfrçct,  ,l3,^piifle  Me  «««y  .c«nï  UWi 
^ijif.^f^  ..f^,^jaat)ie^  d'advimpe,  isur  «eim'UJwr,  wt  «t 
^ri;^^  ^^ifp.  deii.,d,9  re^ei  ^  ç^pap  it.i,i  Eounuturedeidjctt 

promectaiiq  nfiiia,4in.hWÇ'Aiu4^HWégiGeiilxbaulti)U  taurtii 
en  nostre  dic,l^,niuiiitioii  à  Lyon,  es  mains  du  trésorier  garde 
de  Dostre  arLillerye  et  munitions.  11  tous  en  fera  eipedjerac- 
quict  ou  de  ce  qui  sera  trouvé  lêUP  éfi  eatre  deu  de  regte,  parle 
tfa^çtié|etpi,arç|>^S(ir|,cp  faj|}l.  ^  T.ou8man4ai;it,^,ce.ne,iaieU 
faul^r  c^i;  t«l  eat  nn^re  plaint.  Donaé.  m  <»nip.  .pr^lleadin, 
le  xii^  jour  d'avril  mdczsxtii.  , 

(5t^ntf)''pRi>çoi3. 
-.■r';ii.r(Cwi**-lfjll^iBllËTClK.  ■■        ■       ■■■-•■'■■■■■ 

"{Aveé'une  îmcrtpOoa  sur  lèâos  3e  la  leÙre)  :  tiescripiiom  an 


6  janvier  15i3. 
.  S^fl;^  pcfl^c^d^  pit^î— ,.  mitayre,  e,\.  .secret3ïre,ilwHoï, 
n;uj«trç,ei$ur  Jel^ft^  E^tievne,  tqarçhanLide  l'argeiitterj^ede  la 
^çjJH^^aïaçtpFCicuraljoB  flç  ipaislrfiCJagdeÇliappUï^,  libraire 
^udÎQt  j9iei;r,  ^ur  ce  Euffisamin^nt  fondée  t^n  datte  ^q  vingt- 
huictiesme  jour  ()e  niars  mil  cinq  cent  quarante-tro^a,  après 
Pasque^  de/nj^r,  passé  par  devant  Jehan  Langloys,  tabellion 
royal  au  bailliage  et  chastelleûye  de  tforett  a  oonfeBsé^SToireu 
et rççu ^a[ppt|iat  de  ^aiatre  Jacques,  Bpuc^etet,  tré^orjieret 
payeur  de  la  maisctn  d^di,ct^eig;neu^,  la  ^omiçe  de  d^qx  ç^ns 
quuaote  linva  tq,uri)pi8,  à  cause  de  son  estât  de  librayre,  du- 
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îwsi  l'aDDée  commençant  le  premier  jour  de  janvier  mil  cinq 
quarante-deux  et  0nye  le  dernier  jour  de  décembre  mil  oins 
cent  quarante-trois  dernier,  de  laquelle] somme  de  n"  xl  livres 
tooniois  ledict  Estienne,  comme  procureur  susdict,  s'est  tenu 
et  tient  pour  comptant  et  bien  payé,  et  en  a  quitté  et  quitte 
le  dict  maistre  Jacques  Bmichete),  trésoHet'  susdict'  et  tnufe 
aultres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  misàsa  requeste,  te 
Ti*jour  de  janvier,  l'an  mi!  cinq  cens  quarante-trois. 

BUBGBNSIS. 

{Bm.  dit  Lotm.,  roi.  145.) 


U,  SiOF'COnDurr  et  beuretb   des  HincuANDS   et   scbjects 

IXr   BOT    P'ARGLETEBIIE,    POUK    LED8    TRAFtCQ    EN    PBAKCE. 

De  par  le  Roy, 
A  nos  amez  et  féaulx,  desirans  ]es>  t&arcltaea  et  subjects  de 
nostre  tres-clier  et  tres-amé  frère,  cousin  et  bon  allyé  le  Roi 
d'Angleterre,  estre  favorablement  traistez  en  leyrs  affaires,  fté- 
quentOT  et  marcbanderea  loutesenretéen  nosroyaulme.  pays, 
leires  et  seigneuries,  nous  tenntvmis  «ctroyé  combien  que  be- 
uitig  ne  feust,  veu  l'amytié  et  alliance  qui  est  entre  nous,  nos 
lettres  de  senrviA  et  sauf-eondujt  teltês  que  vwrez  par  le  double 
d'icelles  qui  est  cy  dedans  encloz  en  en  suivant  le  contenu,  es- 
^elles  voulions  et  vous  mandons  bien  expressément  que,  in- 
coniinent,  vous  faictcs  publier  tant  en  nostre  ville  de  Rouen, 
que  ports  et  hati'es  de  nostre  pays  de  Normanilyo,  ledict  sfluf- 
conduyt  et  seureté  en  mains,  et  qu'il  n'en  pu'sse  prétendre 
caase  d'i^orance,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Sainte 
Thierry,  prés  Reims,  le  xxui' jour  de  septembre. 

F&ARÇOIS. 

Et  pbta  bai  :  Robertet. 
(Oit  a  coupé  la  signature.]  Au  dos  :  A  nos  âmes  et  feaulx  lea 
gtai  leaani  notre  court  de  Paflement  à  Bomn. 

(A»e.  [.  fr  ,  m.  ».) 
!•  Anoée.—  Doc  ■ 
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ÏIII.  —  I.ETTRES    DE   hARIGNT. 


Voirt.i»,^10e,  144,23Di  t.  Il,  p,  68s  t.  m,  p.  3fiS;  t.  iv,  f.  i&l. 
{Supp.  {T.,  aOCKVIO,  p.  1370 

29.  --  £«  27  il  nowmtirt  1091. 
Je  vous  dlà  et  vous  répète,  mon  cher  bon  et  Irès-lièvreux 
smi,  pour  réponse  à  la  voslre  du  17  de  ce  mois,  que  lorsque  je 
vous  ny  parlé  de  la  charge  d'intendant  des  finances,  ce  n'a  pas 
esté  à  dessein  de  vons  fascher  et  de  vous  déplaire,  et  que  je  ne 
pense  {i&s  mesme  que  H.  le  Prince  ait  eu  cette  pensée  ;  qtieje 
croy  tout  ce  que  roulés,  et  que  vous  n'avet  pins  qa'à  persuader 
b  mesiAe  chose  au  poblic  et  i  Ceux  qui  ont  eu  quelque  eonnois- 
MUce  particulière  de  ce  qui  s'est  passé  dans  les  négociations  qui 
ont  si  tMsirensetiienl  réussi  et  si  secreitement  que  l'on  n'en  i 
nseu-qne  oé  que  l'im  a  voulu.  Pour  moy  qui  voue  aim«  et  qui  vou 
MtiftK,  et  qui  vous  souhaitte  tout  ce  que  vous  pouvez  désirer, 
^  s«f«  bien  fasché  de  ce  que  l'on  vous  a  fernié  la  porte  ft  il 
dbarge  de  Controlleur-géDérsl,<par  un  contrat  de  mariage  qiH 
H.  le  Camus  a  fhict  de  sa  fille  avec  H.  de  Hénevilleue,  et  je 
voudrais  pour  vostre  salisractron  que  l'on  vous  permit  de  traitei 
aTecH.deVieville,  car  euQu  vous  vous  en  acquitteriez  très-bien, 
je  ne  pense  p:is  qu'il  y  ait  plus  de  peine  qu'à  Faire  ce  que  voui 
Tiiites  présentement.  A  ce  que  je  veoy,  l'Armagnac  sera  trailté  à 
son  tour  comme  f  Albret,  et  vuus  aurez  vos  coudées  franches. 
Quoy!  il  se  mealeun  peu  de  religion  dans  l'armée?  cela  ne  vaut 
pas  la  peïoo  d'en  parler.  Il  n'est  rien  si  facile  que  d'apaiser  tout 
eda.  Aujourd'huy  à  la  mercuriale,  on  a  parlé  du  rêtaKlisKement 
iUs  conseillées  proscrits  ;  M.  le  Prince,  président,  se  servant  de 
ses  termes  ordinaires  a  dit  que  les  moments  publiot  de  eelte 
affaire  fi*étflieDt  p«iiit  encore  arrivés  ;  qu'il  en  avoit  parlé,  mais 
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qa'9  s'avoit  pu  riea  encore  id>teatr;  et  oomoM  on  l'a  voulu 
presser,  i]  s'est  levé.  Je  ne  doule  point  que  le  cardinal  Hazarin 
n'ait  changé  de  nom  et  qu'il  no  mR-Iq  momcnl  public  que  l'on 
itlend;  car  on  veut  qu'on  luy  ait  obligation  de  toutes  lesgracea; 
OD  pourra  demander  quelques  assemblées  de  chambres;  mais 
qnaud  elles  ne  seroient  pas  élailées,  je  ne  pense  pas  qu'elles  pro- 
daisenl  de  graiids  effets,  mais  seulement  qu'il  en  arrivera  ce  qai 
est  «rrÎTé  trente  ans  durant  au  duc  de  Neubourg  qui  alloit  de- 
niaDd«F  EOD  dudié  de  JuUsrs,  à  Bruielles.  On  le  rega4oit,  on  luy 
donnoitaudiencetouHlesjours,  six  semaines  durant,  il  ne  diaeit 
«lire  chose,  Binon  ;  ¥myo,per  mi  dacado  de  Julien,  et  on  ]af- 
répoodoit  r  Lmgv  sennor,  Luego  ;  il  s'enauyoit,  il  s' es  retournoit 
etie  temps  se  passait.  Ou  parle,  depuis  la  prise  de  Bar iqui fut 
pnseen  cioq  heures,  de  celle  ds  SainUDizier  et  ^e  quelqua 
cambat  qui  a  été,  à  ce  que  l'on  dit,'arBnlageux  à  H:  IsPrtHe, 
qoDy  que  Fauge  (?)  y  ait  été  tué.  Maie  je  ne  vous  donne  pas  cette 
DouTeile  pour  constante,  et  puis  il  y  a  apparence  que  H,  le 
I^ince  TOUS  adverttra  de  tout.  Continuez  moy  l'bonneur  d« 
rolre  amitié  que  je  obécis  inSniment  i  (^oyez-moy  touj«uFS  toal 
iTOUS.  Assurez  nos  amis  et  dos  amies  de  mes  très-bunblea 
nniees  et  failei  viLe  la  paix,  car  tout  te  moude  la  dé^re  et 
^ennuyé  fart  de  la  gueiTe.  Pour  Is  Hazarin  on  est  fort  revcna 
et  il  n'y  a  plus  de  duppea  sur  ce  sujet- ià. 


30. -T  UideianDterl^S.  . 
Depuis  le  9  du  mm»  pMié,  je  a'aî  point  eu  de  vos  nonrelle». 
Vous  scavés  bien  si  vous  m'avés  écrit,  en  ee  cas  vous  pouvéa  en 
dire  uo  mot  à  vos  coneepasdans.  Je  vous  ay  mandé  les  beaux 
projets  du  Sincère,  et  comment  il  avoit  ^employé  d«s  aspioas 
{•sur  donner  advis  de  ma  retraitte,  et  qua  tà  je  n'eowe  eu  de 
bons  «DÛ,  ja  KTois  préseotemeut  de  laconùiirie  de  la  Bas* 


m  LS'«AnittT>itis'^eMii<itie. 

liiËai^,l'tl$l»lp'm^iHi^e''p(4ri^"d«'Cf>titi'ji^Mt'Ii'y(Kt^'dâ>VeMr 
lw«(f>$lji)«:'ânl'^stjlifl«é^'flâë<tèiiiit^s(fâl!'le}^iée3')^géHï'ièWeAt 

Ma  VMil«it%odsâfterth^[^'eMrï  u»ipaMïqU!'eât  fait  ràoirqne 

«lâW'[fHe;fti«fé*làirt''i*ti6bcÉ-(rtl*'c!(!ft'atCi«fe:'JëM(Kaï[irt4 
Àj  ^«ï^:^fe^iy%ât^lf  aJ!v^dik'¥b&}ig^ôb  ët'la'iti^<icÙTai,ïoii  «t 
MMCîfél»te'i<ï(ie'Wl^'àWeï^tilHfe!entràlbë(iHSiris'ijleH!'*éT*- 
rapque.  Jé'iftù*  rttiénïrtâàfle'l'W^a^ifert',  eat^'Hâ«otttMèc6n- 
séquence,  et  je  tous  en  seray  infiniment  obligé. 

Enfin,  Bar  que  M.  le  Pnnce  avolt  prise  en  quatre  heureii 
soutenu  un  fort  long  siège  ;  les  assiégés  se  sont  defiSndus  deui 
jours  à  étitt^'ttri  'fitët're,  «^  ils  né  se  sont  rendus  qu'à  la  ne- 
«èMltâtqCttv  liom^RfttbtdliBaië^.  VMs<  nb  dMtei  y« 'çAèi  j>cr- 
iêmat4e  MMrmmii  ne>te6s^i^  tOn'iEhTOirr  Oà  dit  <^ufe  Fëh»- 
fOUB^ifeil^âiMcètt  éel-'tMw^eé  ptiat'j«inâret|fi.'le^!flfl60. 
&n')id'lft'V}e»llïïi'ffloliri»jnMly  âetnièrt-m  a'ést 'pas' en  peine 
AéM|rMfMiHdtt9"ga!llfi<>q#TuéilteM'^'plaiQË'.  H'y-Ï  quati<e"ca:- 
bife#'iite'Pai*tilw^i<TJËni'ZaBg6' tu  Bodt-dedm;  IC'demaAdent 
pO(it<iMV*k!cii}'>inHia'^ensë»'vtms'qii'un  Homme  qidn'a  qu'un 
tbt»'pllli8M))blWVatj«-B6Sd]IbireB'dBtiBicet'«mpli>r-lir^I]eftt'Tr9ï 
<ftn:'^  «"tl  i^tfwd'cffl' jï  tf  ideux  rtaiosi  *l  c'est  ùH'uioHocUle  aœ- 
ÛdœLtrt<.r>Mvd«vSeiie«i6re'tr'efit-â«QlaFé'i)dttritr'âurJiitendafKe, 
«tfiéït^ttttôttr'OAU  auicarOltMl  «t'iau  mareB(^al  B«n^ls'.'AI.''de 
VlIlQi^Y'i*  â«ë  pî^a^tien^'et  ML  UeT^lli^r  'M  4ë  >«>ti  MeM^ 
OfltiIt)^â't0<^Mi>i«-fêire^if-H.'l^fbm,  k't^rrAti  âtfabm 


l^.SÏWg.  ^,il?a..efliijOïw-,îiMrif-i'(#W;lW*..flw4lLi«?L#l»*t-  m 

■:.ii(i'  i.'-iHi '"'!"■  vin*  n3  j^uo'  ■^Io  (■nfciupà" 
'l>  ;-.tiliii-jli  il'  lilTi- '1^  ^-.--i;-!. -■?!  ■'•'.■-,11  -^i;'.l   !m/|  ni)  [((I'ïIiiOb 

dkiq«eiV»»l*Vttfr.p^«3P!»B!^&)tïaigfB§§.->K8ll*Jti!iwPiHfli*B 

mir»f  vetne  :mi^mt^^S  Sri?»ïlfflHPfr.:qHB  ilw^mftf fflBMB» 
&irfl,Ji^  t«ira||^rAiçj4îifl^,  iiuirftftt.:PH4ejgit(H^%-pBél|»")tbH0 


118  Ll  UBIKET  mSTOUQUB. 

place,  elleg  aurojent  le  sang  bien  echaulTé,  et  j«  suis  tataré 
qu'elles  u»  «e  tireroient  pas  des  entbiirras  dont  tous  sortes  à 
ftciletneni.  Celuy  du  Cordriier  est  délicat,  et  je  ne  donte  point 
qse  Ton 'ne  se  serve  de  toutes  sortes  de  moîens  et  d'artifices 
p«ur  semer  la  divisioD  dans  Votre  part7.  Prenés  garde  que  U 
toléFanceiie  produise  les  mAmes  effets  à  Bourdeaus  qu'à  Parit,et 
que  pSDrn'en  pis  faire  asMi, on  ues'i  ttouve  en  ^tdeo'i  p«n- 
foirrienlairfiduloul.  La  démence  etia  douceur  sont  oécessaireit 
daas  les  gDUTenmneDts  réglés  et  ordluairea  ;  dans  les  partit, 
j'estime  que  l'on  ne  périt  jamais  que  pour  n'en  pas  faire  assei. 
le  TOUS  éeritis  dimanche  dernier  sous  le  couvert  d'un  ?  qui 
promit  de  Ibire  en  sorte  qoe  ma  lettre  vous  soit  rendue  m  tnaiD 
propre  ;  la  suscription  de  la  letlro  n'est  pas  de  ma  main  ;  scui- 
sezenlareceplton,s'ilToas))lâK.  Je  VOUA  mandais  ia  uégociation 
que  l'on  vouloiL  faire  arec  les  Portugais,  qu'un  nommé  Le  Dec 
deroit  aller  proposer  au  roy  de  Portugal  de  la  part  du  Ruj  de 
ne  point  entrer  dans  un  traiclé  de  paix  sans  1';  faire  compren- 
dre, ponrven  qu'il  voulut  preStet-  deux  cent  mille  escus,  faire 
dWeraîM  du  caste  de  l'Andalousie,  et  faire  une  armés  natale 
pour  assie^  BourdeauX.  Je  sçny  la  chose  très  seurenMnt.  Ce 
n'est  pas  que  je  la  croye  Acile,  car  depuis  que  les  Portugais  sont 
en  guerre,  nous  ne  les  avons  veu  guwcs  se  mettre  en  cam- 
pagne que  pour  aller  prendre  des  vaches  du  caste  de  Badajos: 
ils  Bont  pauvres,  et  je  ne  pense  pas  qu'outro  les  vaisseaux  dont 
ik  ont  besoin  pour  leurs  Indes,  ils  en  a  jent  asses  pour  se  mettre 
ea  onr  et  fiira  uae  armée  :  cdn  ne  sa  peut  sans  beaucoup  de 
dépenses  «tsans  bommea.  Cependant  vous  potives  praflter  dé 
l'avis.  On  lient  pour  certain  que  M.  de  Menican,  las  des  fourbes 
de  la  Cftur,  a  tourné  tsontre  elle  et  s'est  dedans  daoi  Li  Fers,  et 
que  M.  de  Chaunes  est  sur  le  point  d'en  fairs  «Xaau  Ju^i  de 
quelle  conséquence  seroit  nette  dedaratioii  I  il  est  asseuré  que 
M.  le  Prince  a  battu  larmée  mazarineprèsdeCbateau-Porcien, 
qu'il  CD  «  {Muué  uae  bonne  partie  jusqaes  prte  de  Rhnims,  et 
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qi'tl  >  fait  force  pruonnien  ;  le  cardinal  ne  ss  prewe  point  de 
Ktetroer;  la  Parlement  démit  donner  arreit  fart  rigooffiix 
coDtrB  let  assamblées  des  rentisn  qui  ohagriaent  la  Cour.  Quand 
j'dy  le  Parlement,  c'est-à-dire  les  irins  diambres,  et  peuleitre 
que  cela  proiluin  plo*de  bruit.  On  parle  de  raccommoder  l'a&iitt 
iu  consf  illere  protorits  de  Ip  seconde  des  Enqueetts.  J'ai  tcu 
00,  il  escril  forleiactament  à  56,.lilan  qu'il  y  ayt  longtemps 
qa'jl  n'en  ait  f4i  do  nDavelles.  le  tous  avais  prié  de  prandrt)  la 
peine  de  sçamr  si  S.  A.  de  Conti  a  fait  éixire  k  Montraidl,  i 
Rome,  pour 7  aollicit«r  coatre  mojr,  ainay  que  monbauquier  «w 
l'i  mandé  par  des  lettre*  du  â5  de  noreraboe  piiss^.  Si  cet  «rdtfl 
M  vray,  il  y  a  conseil  à  prendre  ;  s'il  est  faux,  il  me  Mmbl» 
fi'il  ne  devroit  pas  souffrir  que  l'oa  abus&t  de  «ou  nom.  Je- vous 
Hipplie  de  me  faire  réponse  sur  cet  article,  et  sur  cekiy  del'cJili- 
gHion  que  je  vous  ay  envoyée,  et  que  vou«  ares  donnée  k 
M.  de  Tarangaes,  puisqu'il  est  dehors.  Je  pen»  qu'il  faudroil  la 
mirer  et  h  procuration.  C'est  une  affaire  d'un  de  mes  amis, 
daas  laquelle  je  m'intéresse  plus  que  dans  la  mienne  propre. 
luDoiD  de  Dieu,  mandiJs-moy  deR  nouretles,  et  croyez  qne  toute 
ma  rie  je  serai  tris  inviolablement  toutà  vous.  Priez  14  etPbi- 
\ittma  de  m*  faire  sçaToir  de  leurs  nnureltes. 


Je  ne  sçay  si  tous  m'écrives  ou  si  tous  ne  m'ëcriTea  pas; 
mais  je  ne  reçoy  aucune  de  vos  kltres.  Je  vous  âcris  fort 
ponctuellement,  et  je  suis  en  peine  de  sçavoir  si  mCs  paquets 
Ti>os  sont  fideUoneot  rendue.  Je  vous  ay  mandé  que  celuy  par 
qni  j'avais  reeeu  tos  dernières  lettres  «stoit  bien  aite  d'ulre 
ddivré  de  oeU«  adresse,  et  que  j'ostimois  qu'il  blloit  prendra 
n>Lr« . ancienne  routa.  Je  n'ay  aucune  râpante,  AcntseE-flaoy 
('il.ntui  pluîBt  la  nuptian  de  towiiMe  paequats.  Janctus 


tbiqr)t]BeilM^Be'^36iroit!oEfigB»ittet"il'iTeilt  'qutijfc'lul'ecrm 
âDTdnb  Ul  kelPiâilcelesrirèt'iRii«imtetiti4e<DaiiUieston'qin  eltiit 
■âaBiCb4bun^I!ort)iea;iilidiU'que8]'iI«til^<apiLuié'aiir}otiD>plùg 
■tapii^i\rxub^€Ogagé-an.c(aa\mt'ia  tBOBppesfliazBiùneE.'iOaidU 
^el^s  MMivepmi  V«r«iusiiepie^j  Ai'awUpriS'^U  y  aToil-fait 
fr^d(eibediMoiipiife>cfllDtftiâliâS'.p«ur  «M^rotippefi  ^t  j'avoit 

ln^à'lle'iu»eNver.jL««''i<eittien>i&int>:«n'biqiit  de: diable;  le 
fiatfelnèhl  irÔe'idéi  son  ^M^'  :  "«uiour^'hilf'^  le-  9oy  a  dit^mti 
dBi]Eiy»:'de£ui^'ÇD^âiîa«ilre4ui>aTi*imt.^léiBandâsau>lx>wre, 
-q4'ilil^iU'^ereaaoitj4eBlM3«Dbler£ini  peine  dolsiie'^Ja^si 

'litdaraeJiUiUift;càiltlt];i>a-'de9iaadé':dda4-'SiU'toterr^»tnirc  si 
sUo:]n'aiiMb'FMB)SCiik'rfUit4e-3'ilffle«iJtt.parM>nHUdu  Hoyietdsb 
^ine;  «Uauusrffwadp  iqB^lo  «audcoà^hieiLltpcope  estre  w«c' 
iU-ldelDriaeeV'  iju'All&iaroltXDilitisriëy.îiiiS'ianinaiBlle  n'avoit 
pHtpjDntalsKijdieitayFiiLideiliiiilenieli  au  ooiUraJrâ,  qu'eUe-awit 
{«fj«fs;ieilié^^'Viva  i&jKsyiebiSuue^Umana.  Omluy  «-de 
jW>Iii>Q»tii;edriiidn^^LeUe'.iKJ3«ok.diitKque  ecia?  Ouj!,  a-t>>«lle 
IdJtF,  j'^lQ<iéi:-:'Eputa«  4u  -9(aBana,.acriv43greiiaFticariie<le 
-dii»]>igu»^'à'slf  nwt^  QiAiuiA>oq,te.a^eB9i'iami.[cB6C3-ni)e8rt 
iTèdiqtauipBiQ  et;à  L'eBu>iieUel»il  &ure'resBiiy,|dfrpcur,  dit-e)k, 
iqH'«n/.ne:irei9poMooqe.  Abfldi»-iuay  <â39>Bouv.^g .dae  (papiers 
iifr,qi9a,emDïbja'.Tinta;«Q;peh)i«  w^^  que  j»«uia  (tout  jtnwe. 


«I  Ji(>irMMiay'4é]i<^it!aiq«ui<dibay  par  la  TOy»4e  H.déiBre^. 
^OUF'^veoipifiiim*»  Itttu-evvous  sMuiit^p(tis'aàdIeftieiit>«(ndues. 
iVUMtdflTsi  «d TBOMoir-dettS'foiïla  seimine^  Handts-'nMryr  par 
qwèlsjnlwit.ttiits .quelle  adresse-tlifsutqtictfe  tuu» irrite,  ie 
dDe;s^89da:«eU»^,àiloutJhiMM^baiïjeda>iei»ii^buaMb0ttiM 


TMoldor^dre  vatre'paqueL^dtrJSitdaiiAaK  ptBséjidbiiHdequdl 
il<f.aTfeilitÂ'auUtailettre8daUé8H<dfid3fduili6i'titÉiaetitUiâJt:. 
Jeiisdgiy!'pasl«oii)œent«llea8QiSQnbtoutia>eUendBesip(t))rnuy 
cheD'sn  «giB{»gûe î>jB:a'.a]'  ncn: à 'adjoutsrausinoltvtilles .que 

(ardi«al^  Jioeiibtiiî^  tDT9j«i  tontaiia  oWd{  laimdiHfiiBt^igeiih 
<lai«c«;ich«T4«t-lteei!»,  .-et|  ^itleSt  ,l\l.  idffifiiuse  >BSti]meMé;Gb 
maiiaiichevali.pour^aller  feirv>sa  oouffEtoemaiitTfrylFirifan, 
chez.qui.il  l(^e,.dit  qu'il  a|ï(Hie  ipsM.iie^PPinffeil'aifattaarlir 
d«p(iâon«  raaisquev'pAwroclasi)  iifl«'«El«agaKé>iilîeDL,iT|uit 
le  Dwida.  troiiie  soo:  pn»édé  .fort'étrai^.MOn.'i!mitiiqli&  i^ 
gncef  ae  dÎEirihuecoDt.  à  l'arriTéD  dDigrand'Pati^i^tiQNautes 
reBiKrs.»'eaBenliin>nt.l«3  bciMrg80iSi,de.GalBJs.9(d)ioitent,ràfi 
qu!oii''laur  doniMi  des  soldalSrfiLde^iloyt  lQ&-eatfalaii['iipiilEr 
'iBMBlemr  leuririacfl,i(|B'ila  ne  erayept.pit>«|i'seuritri:'«B  la» 
retaet  ji^'amirie  dudietLtiiliél3ire)dair£9taU<d'al>Mui(n,<iil  est 
fenj>bttgé^i,tOI),  à  oa  qu'il 'm'fttliol,<bL«eD'è3li'p»id'gujiMr- 
d'Uif.Jl  EHt  bieD.>iseidesfavair  que -tien  ae<s''esbiiiaitrf»ei.jnf 
l'ordre  de 38;  cela  eiti'f<iilgëQéDe«x<etdigiied»h^;iaisi»il'iie 
Eut  pBï'pauiitaiit  ^u'il  «e  flaUtiBe  >crok>e''qdel'oii'farss^  grabâ 
tK -â&  SM  ordres  eii  ce  pïlS'làiitiair  on',;  afiMt  peaiA»--ODH«ldë- 
rHiaa,  pour  sa^perMNaae,  et  oebiy  tnesmeÉi  qiii>îkia<)laitipapter 
s^tiiteattnooqué.'etWa'de'bffRsatri^stseticn^snafl'aiteswim 
aeoreS'qu'-dlM'pnTeail'estPebtimaititffinemi'FUiutttatiinSviptnli' 
TOUS  complaire  seulemeat,  il  fera,  à  ce  qu'il  m'a  dit,  ce  que 
roua  lui  demandés.  Je  vous  envoie  une  lettre  pour  S.  A.  de 
Cooli.  Je  ne  sçay  si  le  P.  Talon  lu;  en  a  rendu  une  que  je  luy 
escrivis  sur  sa  maladie.  Sfje  o'ay  point  de  réponse,  je  ne  pren- 
4n{l[do?  U  tibuté  de  lut  «uïf^.Je  ne  açaf ,  qub4*4»l.tnÉB  la 
wsanptiaD  .de  rr«H 'JatUrpsi«ia)aie«ll&  a'^lQ  puibatmeste  çouf  ' 
-mmvamiyitiisairejiGW  il  jriaToit/deuxiDttaïa'^tLil  oîesi^fitUoit 
V!oit.i .Mettes  swF  1»  pisniËiie^-eaTielopiM ^àjiM-iCathet^twa^ 
*iiiU»eletDO)daiiœida&^jd«lbBMUB4JueF.F«bmea»ean^p>Bs 
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le  Palus^Rojal,  chex  M.  de  Belinzaai  ;  et  mt  la  SM»nde  en- 
reloppe  :  à  M.  de  SamtJean.  Et  j'aursy  soing  d'eiiToyar  retirer 
mes  paquets,  eav  H.  Gocfael  mesœe  ne  eçait  pas  où  Js  ampe. 

Ployez  Tos  lettres  de  cette  façon,  car  quand  ellei  sont  si  pe- 
tites, on  a  curiosité  de  les  outrir.  Vous  prendrés  seing,  s'il  fOus 
plaît,  d»  faire  cacheter  ma  lettre  pour  S.  A.  de  Ooali. 


M.~lei4tftt>rUrtMS. 

A  la  fin  nous  rétablissons  si  bien  nostre  commerce  que  boos 
-n'aurons  plus  sujet  de  crier  les  uns  contre  les  anlres,  et  je  vay 
TOUS  dire  d'oi  vient  que  je  n'ay  pas  receu  ponctudlement  tos  let- 
tres. VoDs  aviés  coutume  de  les  envoyer  vers  la  Croii-du-TiroIr 
dans  (a  nie  derArbre-Sec;  j'avois  soing  de  les  enToier  retirer; 
TOUS  leur  avéa  fait  prendre  le  chemin  de  la  rue  des  MatmU- 
Garçons.  Je  ne  son»eois  point  du  tont  à  cettR  route.  Celiiy  t  qui 
vous  les  adressiez,  bien  qu'il  soit  de  mes  amis,  ne  sçait  en  quel 
lieu  du  monde  je  suisi  il  avoil  cependant  envoie  vos  pacquets 
chez  un  de  mes  amis,  où  il  croioit  que  l'on  pourroit  sçavoir  de 
mes  nouvelles.  Ces  pacquets  ont  battu  la  campagne,  enfin  ils  sont 
retournés  à  ta  ville,  et  je  receus  hier  deui  de  vos  lettres,  l'ius 
du  25  et  l'autre  du  26  décembre;  toutes  deui  pleines  de  coDti- 
nnatiou  d'amilîé  dont  je  vous  suis  très-obligé.  Si  l'on  u'eust  pas 
en  tant  d'amitié  et  de  croyance  pour  Barbeziers,  on  n'aurait 
pas  fait  d'injuGticflB  à  ceuz  qui  ont  la  conscience  fort  ncllB  et 
que  l'on  a  offenoés  par  des  soupçons  sans  fondetnent,  à  la  snid' 
talion  de  toute  la  cabale  de  ce  galand  homme  et  de  son  eoil^w 
dont  on  eonnoissoit  déjà  le  mérite  ;  mais  la  malice  et  la  flaUeria 
l'ont  emporté  sur  la  véritable  passion  que  les  autres  aroiMit 
pour  le  service  des  personnes  dont  ils  ont  après  esté  si  bien  re- 
compensés. On  veut  estre  flatté  :  Tu  m'aduit  ma  lu  mi  piaci,  di- 
M^t  BB  homme  de  cM  baowir.  Le  temps  fait  justice  à  tsot  le 
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nsnde.  Vous  ne âerës pas douterque 00' ne flat  adraitement  œ 
qu'il  poufoit  ponr  ramener  son  anlien  amy  à  36,  et  celui-ci  n'en 
ïsloit  pas  fasctië,  et  je  tous  puis  astgurer  que  les  choses  commen- 
foirat  de  bien  aUer.  100  n'estoit  pas  intomiu  è  52,  et  je  puis 
Toas  dire  qu'il  a  de  l'eMime  pour  lui  :  toute  )a  difflcnhé  qui  OM 
paroissoitetoità  l'égard  de  49  eld«  3S,  qu'il  considère  comme 
sa  vrais  ennemis  et  des  serpents  k  comparaison  de  56.  Son 
annlure  n'a  point  donné  de  joie  ik  36,  je  le  sçay  et  je  l'ai  vu 
par  ce  qu'il  a  mandé  et  prescrit  sur  ce  sujet  à  00  pour  le  faire 
adnrittement  connestre.  J'ai  fait  ce  que  vous  avés  désiré  et  vous 
ly  envoie  par  le  courrier  de  dimancha  dernier  une  lettre  toute 
auTcrie.  Si  vous  la  trouvés  à  vostre  fantaisie,  vous  la  porterés 
RU  Cabinet,  sinon  à  votre  guarde  robe.  J'ai  receu  votre  lettre  du 
37  du  mois  passé,  pleine  comme  les  autres  de  témoignages. d'^ 
milié.  J'en  suis  si  persuadé  que  je  voudrais  de  bon  oœur  pon- 
ilir  vous  en  témoigner  la  reconnoisaance  selon  toute  l'étendue 
de  mes  désirs.  Une  fois  pour  toutes,  croyez  que  taus  n'aures 
junais  d'ami  plus  seur  et  plus  fldelle  ni  de  serviteur  plus  pas- 
■ionné  que  moy.  J'admire  votre  conduilte  et  je  loue  hautement 
votre  vigueur.  Il  en  faut,  mon  cher  monteur,  en  de  paraitles 
«casions  «t  les  affaires  de  semblables  natures  ne  pmssent  que 
|Mr  la  faute  de  résolution.  C'est  une  maxime  auprès  des.ininis- 
Ifes  que  t  In  miii7ni5  qui  délibérant  dsicîoertint.  •  d'où  vient 
^0  les  demi-résolutionB  ne  sont  pas  moins  criminelles,  auprès 
dcoes  messieurs,  (pie<fes  dernières  que  l'on  peut  prendre,  et  la 
modération  ne  conduit  qn'è  des  prédpices  assurés  «tinéntabies 
1  tous  ceux  qui  croient  que  l'on  a  moins  de  sourentr  pour  tes 
niAliocres  oppositions  que  pour  les  plus  grandes.  Le  ministère 
a'oublie  qae  les  services  qu'on  lui  rend  ;  mais  il  a  fort  bwme 
Bêmoire  de  toutes  les  traverses  qu'ii  rencontre,  de  sorte  que 
<^i  qui  s'embarquent  sur  la  mer  des  partis  ne  peuvent  prendre 
lia  pori  assuré  que  par  la  ruine  entière  de  ceux  qui  leuresem- 
(Ksdtoitnt  l'eatté&  Quarante  aonées  de  troublas,  consécutives, 
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dernier  ;  le  Roy  alla  au-derant  de  luy  et  l'embrasstt.f^^'tïljrailn 
temenlàson  abord;  le  Cardinal,  qui  a  rapporlé  des  moustaches 
^■■LlfIîjpPS^cMi4§9!^^^^UE._9Jl^il'ë3jiS.>^a!'ÇVi^  touts  c<eux  qui 
etoient  renus  à  sa  rencontre;  ilfut  traitCéau  Louvreparlema- 
reschal  de  Villeroy  qui  donna  à  soupper  au  Roy,  au  Cardinal  et 
aux  principaux  de  M  âdf(fe'4l<)ilble  iliaT^dial  de  Thurennes  étoit 
le  chef.  On  fit  de  grands  feux  de  joye  au  Louvre  où  ses  armes 
étoient  à  costé  de  celles  du  Roy  ;  on  entendit  un  bruU  de  pétards 
et  de  pets  de  fusées  durant  une  heure.  Je  ne  sçay  si  c'est  à  cause 
dùe'S'.'ïî:''a'((iie  fort  |tes  eus' dfe  cliapon  ei  aiitreS,  qu'on' Voiiïul 
la^p^f,?! fle  i^tl^  so^lf,d'harmop.i.e.  l,e^prefend^pis,îiu)[  graceii 
wUiAqir^Bi'iCAelqHWtiqu^.  â  selles  de  l4/x^, pt, celles  d«a'^ 
iiBae«8'>foDti'le.tircouret:  doiiventJËKr  enoen  àpIfinesmataS/ 
IS^kelgtiéùf  est  flet-i  îIcMhavoii'fàit  la  plus  belle  campagne'^ 
Ton  aUJamai^  peu  faire  elgvoir  ^ITacë  le  lustre  de  bl.  le  Priiii^,! 
iLj«JI,>.|aslé  eo^gnw,  dit-j|t,&'il.|e  p«iurail.,ta6Kir<i»délail,U.iU)i 
[arottliienjJiODk  doùpaift,'fippendant  Iw^rentie»  criait  kA»-' 
jtafuri,  et  lUildi  dernier  leiiremier  pï-dsident  se  tfonra  fort  embar-' 
rassû'nàfjtni  1^  foii)ed6nt  ilTut  presséetpôuss^,  ei  un  de  son  ea^ 
aQrt«[<Mttfi  'ViOi|l«t<  aiettr«i  ia,  mtitiii  l'esfi^.maliaeRéeliWiW-iIti 
coups;  HiwiiDQtin^  il  entra'  au  Valais' aocompagtié  ie  deai  cotte 
soldais  d'è^  gardés  ;  îl  fût  suivi  par  des  femmes  de  rentiers;  art' 
ce^ier.ijoiiiiqé  iBauflbpr,se|irt/^,¥3.parini  eUï^.qui,rijt  jrresl^  el. 
ma>k  kiCpnaiereeriftii  Toufivia,  aefaitqu.'enfaac«r  plusiaureiM^ 
le<pi^ard«|iiele  'peUptea^âane  lesein;  et^t'Sreuii'f  met  te 
maïrt  On  verra  des  desordres'estrSnges  dtinl  la  necesâilé,  la  rag* 
et.Ie  d(;se^ppij;  ^^roflloai^aeç,,  point  d'arS'V'tvP''^"^'**  l'Witçs,. 
pMlkt;dei paii.;  violcDtw^  n]pDi{wun€Sit',depaeoUeiifierM,«{>{ireai 
sfaO'dïâ'geBtt  de'blën,  iAMrtittodeile'1'BdKiâr,  'VOltAoù'lVffi' 
enest.        '  '     '  '  '  '         '"  '■     ' 

,„Pp  a  Xait,si}irtir.JB  jwtieç  qwc  l'op  aroit  arr^t^,  pour  éyjtet. 
lemonaàiUii.OiL  asBs.aa^GhjMiilktva jsiiBDiblMaffltticpii  anlU  - 


lùyaarÉssbit:    ■  ■■■■  '■  '■''  ' -'   ■"  '-    ■•'■■■■     '•'  '''  .'f'n.'i' 
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On  ^pnne  le  aoiqde  ^ia1Jtiottthermidûrie^t^tMn  fii^t(H|iejnois 
qni  séparent  le  9  Ihermidar  de  l'avènement  du  Directoire.  jCe  fii[, 
comme  on  le  sait,  pour  (luelques-taitô  des  plus  exaltés  réîoliitich'- 
Béir«^  nne  époque  d'expiaLloir;  nm  pasifiralâCAiiveBtioneûtbeet 
fSirduiHniB,  (tqrli  prwiH  eât  Mn  «ufeIles'eKéeHtftl^l»>inene4iir 
iwe  lrop,gnftdp ^elle.  Elle  «rv'plMs sag«  d* Ifliiwp" enUf- (e Jeri 
r^isme,  et  1^  jnodéranlisme.  Aux  journées  de  prairial,  elle  écra$oi( 
lesjkcobihs  arec  le  secours  des  réaclioniiairès ;  auic  jburriËes'de 
Tendémiaire,  «Hé  écrasoit  ks  royaliste  aveclBseesiifs  des  (a-Mrts^ 
lehEa  proTiaee^  sîraBarcliien'eûtpAiat.él^dBhsle.gmiTemeiiMnt^'. 
l«s qhjoses eussent  qiarclié  d')ui ^i^tie  pa^  li,  tausle^  peure|if  de.Ja, 
Terreur  s'éloient  repris  de  courage  et  de  résolulion^  Honteux  de 
s^tre  si  lOnglemps  courbés  sous  le  ioug  de  l'ignoble  sahs'culollîséae, 
Ss  eMs^l  bien  tolonliers  pHi  t«ur  nvmciK.'  SefVileiSi  'îrfcaplbles  et 
saosinerg^e,  la  plupart,  tnat  en  sie  frappant.  ]a  pniliriWti  laTâjsnt 
prêté  leur  concours  ?i^x  excès  ^es,mene(ir3.  ,11  f^iil  savoir  b^fUi^ài^ec 
les  loups.  —  JUais,  aussil6i  les  loups  muselés,  nos  courugeux  ci- 
toyéDs^ssertïVo'Ioritiers  pris  \k  fourcbc  et  le  baibh.  C'Wl  yiriïtdîrfe 
d«  toutes'  Its  réaciidns.  ^  VoM  une  f^èet  importante  p*uil  l'iàB« 
Hirede  laivilte'da Aeims,  appiis l«  efcu(e  ie^fte^espiefireii ift'^^iw 
^led'^Clf.(l'aci;u£ati<)n  dres^éfSnus  )e|COUT^rt|iiK  t'fffiiaifi^fV^li-. 
qut,^  par'cçtte  foule  d'honnêtes  genf  qui,  durant  l'orage,  baissent  le 
ios'&'suiVeril  le  flotsàiis  la  WàiiiJré  TellÉilédé'ré'^slahc^.'imii^' 
qnl.'tataurAteitle  passée,  se  r«4r«SH»t,'prcHaeatidiicœur«l'ie  ko  etH 
i«ti  ivclarjer  Iw.wtf^s.  irriCeUft  piifie,  -danl  .Vori§'flat«l  aux 
archives  de  Reims,  est  depuis  longlemps  en  copie  dans  nos  cariions, 
aiec  une  ijirmilé  d'autres  de  la  même  époque.  Lacrainlede  révell'lér 
qWlqrie'fSclleux  soutenir';  dc  froisser  quelqu'els  [térsdilttes'hynonitrles 
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retesu  6t  tes  livrer  à  la  pablicilé.  Mais  U  nous  winble  qu'à  BOlsantt 
ou  soixanle-dis  ans  de  distance,  il  est  bien  permis  de  parler  dt 
ceux  qui  n'ont  pas  craint  d'entrer  dans  la  vie  politique  et  de  prendre 
pari  aux  erreurs  et  aux  crimes  de  leur  temps:  Les  grands  bommcs 
n'échappent  point  aux  appréciations  rigoureuses  de  l'Iiittoire', 
pourquoi  donc  raudroil-il  garder  un  silence  éternel  sur  les  failset 
gestes  de  ces  ridicules  bourgeois  qui,  sans  valeur  nucune,  se  sont 
jetés  en  aveugles  dans  le  mourenient  politique?  Oulilie-t-on  que,  s'ils 
ne  sont  pas  devenus  les  tyrans  constitués  de  leur  pays,  c'est  que  les 
circonstances  ont  cessé  de  leur  être  Tavorables,  et  que  ie.»  moyens, 
et  non  pas  la  volonté,  l«ur  ont  fail  déraul?  N'avons-nous  pas  vo 
en  ces  derniers  temps,  sinon  les  mêmes  crimes,  du  moins  les  mêmes 
foutes,  les  mêmes  faiblesseï?  —  Nous  n'avons  aujourd'hui  autun 
intérêt  à  parler  de  nos  biros  de  tS4S,  —  leur  cendre  n'est  point  re- 
froidie. Mais,  en  1949,  la  curiosité  pourra  semUerléglIimc,  et  il  nous 
parolt  certain  que  le  Cabinet  hUlorigue,  s'il  existe  encore  (ce  dont 
H  est  permis  de  donler),  pourra  en  entretenir  ses  lecteurs,  sans 
entinle  de  liveiller  des  haines  ou  d'atlrisler  les  cœurs  sensibles. 


Moiirs  dn  désarmement  opéré  par  le  Conseil  général  de  la  commnne 
de  Reims,  le  30  germinal  de  l'an  m,  eu  vertu  du  décret  de  U 
Convention  nationale  du  21,  de  l'arrêté  du  représentant  du  prople 
Albert,  et  de  celui  du  district  de  Reims,  du  39  du  même  mois. 
Lesquels  moiils  oui  été  rédigés  en  exécution  de  la  loi  du  2i  bh 
réal  présent  mois,  sur  les  indications  données  par  l'administra- 
tion du  dislrict  de  Reims,  et  celles  recueillies  par  le  Conseil  géné- 
ral de  la  dite  commune,  et  ce  d'après  l'opinion  publique,  pour 
copie  en  être  envoyée  k  l'administration  de  celle  du  dislrict,  el 
nne  autre  remise  aux  individus  désarmés,  à  leur  première  de- 
mande. 


•Section  du  Ctmlrat  Social. 

I.Bâcdârt  (Etienne). — L'opinion  publique  reprodie  à  Etienne 
Baodarl  d'avoir  sans  cesse  déclamé  contre  les  autorités  consti- 
tuées, elle  le  regarde  comme  un  terroriste  acharné,  et  elle  le 
soupçonne  d'avoir  a^i  aii)iLraireiaeiit  «t  avec  dwelé  coiaM 
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mmittK  ils  comité  rërohiUoaaaire.  11  est  d'ailleurs  noloir» 
qu'il  est  souTent  pris  de  rin, 

2.  GiHflDST  (Louis].  — L'opinion  publique  reproche  à  Louis 
Giroustd'aroir  cherché  à  ilissoudre  lus  assemblées  sectionnai- 
resdecette  commune,  d'avoir  engagé  la  Société  populaire  à 
prendre  un  arrêté  tendant  h  faire  mettre  en  arrestation  la  plu- 
part des  préaiJents  et  secrélaires  desdites  assemblées  ,  ainsy 
que  cela  venoit  île  se  pratiquer  à  Troyes,  où  les  sectionna  ires, 
suiranc  lui,  dévoient  bieuldt  passer  à  la  guillotine  ;  d'avoir  an- 
DOQM  dilTérentes  tois  à  la  tribune  que  les  Sociétés  populaires 
représenloient  le  peuple. — L'opinion  publique  le  regarde  comme 
UD  homme  immoral,  qui  s'est  laissé  entraîner  dans  leTerro- 
mmn;  enfin,  elle  l'accuse  d'avoir  abusé  de  ses  moyens  ora- 
toires pour  calomnier  et  compromettre  ensemble  las  dilTéreDta* 
autorités,  et  d'avoir  cherdié  à  leur  faire  perdre  la  confiance  du 
peuple. 

3.  ViTRV  (tonnelier).  —  L'opinion  publique  regarde  Vilry, 
tonnelier  rue  Hontoison,  comme  le  chïf  de  presque  tous  les 
rassemblements  et  insurrections  qui  ont  eu  lieu  dans  cette 
commune. 

Sectûmdu  Temple. 

4.  Leblono-Cbipelet. — L'opinion  publique  regarde  Leblond- 
Chapelet  comme  un  des  meneurs  en  titre  de  la  Société  popu- 
laire, ayant  cherché  à  propager  le  système  de  sang  et  de  ter- 
reur, dénonciateur  impitoyable,  appelant  sans  cesse  la  hache 
^1  peuple  sur  les  autorités  constituées,  dont  il  dénigroit  toutes 
les  opérations. 

5.  Fressakoourt-Willet  {Mathieu).  —  L'opinion  publique 
reproche  à  Mathieu  Fressaocourt-Willet  d'aToir  prêché  cons- 

it  le  sjstème  du  terreur,  dont  U  passe  dans  cette  com- 
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mine  pourle  plus  sAé  parlis^D.,  d'avoir  dénoncé  et  catoamM 
les  membreB  les  plus  purs  éee  autorités  constituées,  d'avoir 
toujours  fait  l'ëtoge  de  Robespierre,  et  nolanimenl  dans  ks 
premiers  jours  de  Thermidor,  ayant  dit  à  cette  époque  à  la  tri- 
bune de  la  Société  :  que  celui  qui  n'étoit  pas  Robespierre  n'étoît 
pas  patriote;  enfin,  d'avoir  cherché  tous  les  moyens  possibles 
pour  influencer  les  représentants  du  peuple  en  mission,  qui, 
d'après  ses  avis  et  conseils,  ont  destitué  d'hoonétes  citoyens  qui 
n'auroient  jamais  dû  l'être. 

6.' LEFBiHçois  (Nicolas).  — L'opinion  publique  reprochée 
Nicolas  Lefrançois  d'avoir  contribné  à  la  pénurie  àviï  subsis- 
tances, en  annonçant  faussement,  en  public,  au  représentant 
du  peuple  Bbul  que  la  commune  de  Reims  en  étoit  pourvue  pour 
plusieurs  mois;  elle  le  regarde  comme  un  homme  farouche, 
immoral  et  terroriste,  qui  traitoit  les  prisonniers  avec  durelé, 
et  qui  disséminoit  des  bruits  défavorables  aux  autorités  consti- 
tuées qu'il  contrarioit  sans  cesse  k  la  tribune  de  la  Société 
populaire. 

Section  de  la  Réunùm. 

7.  BEZAnçoN-GuiLLàuUE;. — L'opinion  publique  regarde  BczaD- 
çon-Gumaume  comme  un  des  principaux  auteurs  des  troubles 
excitée  jaunit  de  l'inslallation  du  c;-dev.intévéque  de  la  Mani'e, 
ayant  été  clipz  Hanrous,  où  beaucoup  de  désordres  se  sont 
commis.  Elle  lui  reproche' d'être  monté  le  3septembrel792sur 
un  des  bureaux  de  la  municipalité  ;  au  lieu  de  chercher  à  apai- 
ser la  fureur  du  peuple,  il  a  contribué  à  l'animer  en  lui  annon- 
çant quelejonr  dés  vengeances  étoit  arrivé,  qu'il  venoit  de 
Paris,  «  où  l'on  liroit  sur  les  aristocrates  comme  sur  les  lièvres, 
qu'il  falloit  en  faire  aulant  à  Reims,  qn'en  révolution  il  falloit 
des  victimes,  qu'on  n'étoit  pas  au  bout  et  qu'avec  uo  pen  de  pa- 
tience on  eu  verroit  bien  d'autres.»  L'opinion  publique  l'accuse 
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iPimiifeeiaéiA-UtniaaP'&tna  ]«Br«lfl^s'>lâ»rAtéî)ieilfH'iqdNI"» 
faites,!  d&-9'ôti«  oMiporté  tl««c  fnlmtiMeiE^'Jtfla'^idiM*'''^^^^ 
tBnplJMrflte-le.'S^iMin!;'eniphmdse-l'ail'n'let'dlafdil"liMI 
dÉEiiabyicr  Bv^  indécence  phi^ieursif^ttHMd  ut^nffeauttVBiUfW 
religieuse;  ^ii"é)le'k:  souf)ÇCNnne/  cDVDiei  «4ffl<n4stfatevr>l 
d'avoir  £f  il  tmmeF  âs»Bpr«6ttliSép«ntee  Friquigitiona.'   i    "i 

S.DncHEswE-SmOK.— L'opinion  publifiufe reproche  à  Duchesne;' 
Simon  d'être  uii  intrigant  :  d'avoir  dëclàmé  constamment  apiis 
les  autorités  constituées  jusqu'au  moment  où  il  a  été  éleTé  à 
ua&.pl^oe  4upri\tiTe  par  un.  ceprésentajjt.,^^  ppH^^^ipflpeocé 
par,^,ajn|ptitBarU«3na,  après  ai  ^vpir  r^upé,i(piç,qiij  H^.Fpfiirt 
pormWvriiiff».^  d'fiToir  «té  uft  des  is^neim  de,ia,Sfl!i^iié  svP<)MfïtM 
^■3i;|>ir,.cbfirs}iéijar,pes  disfloiifB,^^  ^cer  4ç..pfiIBle;icqft(r«,i», 

le^l^cevu^HÎ  ayoient  Je  la.^tMi^,;  deid'^^.ieici'i.de.sftHi 
ia^ence  dans  la  Sçciélâ  populaire  pam  'mfdtraiiien.«e(it  gi|i  f, 
aboient  été  admis  centre  son  gré  :  enfin  d'^vûr  ipriap&gé;)e,:BO^; 
tème  de  la  Terreur  en  exerçant  cependant  un  acte  dapliUffî^j 
lent  despotisme  par  l'envoy,  à  plusieurs  nouveaux  reçus  dans  la 
société,  d'une  lettre  ainffyoolUçaà  -  «  T«  t'abstienderas  de  voter, 
Siffne,  Duchesne-Simun,présLdent|.  >  ^       ^      ,,    - 

9,VAu.E«f  (J«a9-6ap^e^r^l,'fH9ntflinpnbiiqKe^li^MidiB4eaft)^' 
B»|fyç(teV»Ueilî«wn.rapunTenr9lGirte,ej^ipflr(i;sll^.l»Mprfl(ilil>- 
d'avoir  coopéré  av^  d'autres  individus,  peoPiVt  (i{i)qtm<tliji,i#^ 
iadéçHToes  comntii'es'lors  de  la  visita  faite  dan»  la  maison  d«i  dén 
l«B^tien  dite Is  Séminaire,  où. Ifi9  femmeti  ont,étédéabal)t}U£»][ 
elle,.|6  r^*r4«  cQfliw^i aïSDl^ cfaen^é  )t  é^bMr  le  syftmt'  ie  ^ 
TernBun  même  au  B4ia..dQ$.cQnHtë8réT(4utJoiina^.d0qt.iié.ti)^) 
mcnjjini,  d'y  avoir  fU'»Tw|ué  tes. d«op9«fl(if«4^plD%QdIi;u»«Htt 
enGHy«tl«<racouse  diareir  souteofu  .eWl^ud^--)e|^-mieOl9Hr^;W^ 
cW4etaSc(ciéUpopslwfi<  1,     ..,,[,,1    .1     . .'.   i-v.'i::M> 

'10^«gBiotn!j:Mli^piHiod  pnldktae  lr^«rde  Bf^ti3QMiW«if  ' 
s*  mute.  —  Soc.  V 


*BQ  Ml  WHHT  SWroBIWI, 

IfcomtDB ëg4ré«t IBD»  car^Qtèr*; elle  lut  repraoliQd^  f'ètxi  moulrâ 
Ari»tQiu-4l««u  DommeapfiDïnt  <)e  la  réiQluiion,  devoir  a^ryi  U 
fBclioo  Aca  Terroristes  en  disant  be^itwup  4e  moUopa  itmi- 
disirM  à  la  Soqiété  populqir». 

ll.ViSGHELOT,— L'opinion  publique  regarde  Vaschelot  comme 
un  liomme  égaré,  et  lui  reproche  d'avoir  tenu  des  propos  in- 
considérés, propres  à  répandre  la  Terreur,  et  d'avoir  servi  les 
B)eneur$  du  comité  révolutionnaire  dont  il  étoit  m^oibre,  plutôt 
par  jgnorapce  que  par  méchanceté. 

12.  MoneAIs. —  L'opinion  publique  regarde  Mons  fils  comme 
un  homme  égaré,  elle  lui  reproche  de  s'être  conduit  avec  du- 
reté dans  hs  visites  domiciliaires  qit'îl  a  faites,  soit  comme 
envoyé  et  délégué  par  le  district,  soit  en  sa  qualité  de  membre 
de  l'armée  révolutionnaire,  et  d'avoir  servi  les  meneurs  de  U 
Société  en  approuvant  et  applaudissant  A  leurs  motions. 

13  Noël. —  L'opinjon  publique  regarde  Noél  comme  un  des 
meneurs  de  la  Société  populaire  et  un  orateur  insidieux  :  elle 
lui  reproche  d'avoir  cherché  à  captiver  le  peuple  pour  l'égarer 
sur  dilFérents  menibres  des  autorités  constituées,  qu'il  a  pour- 
suivis avec  acharnement  ;  de  s'être  emporté  plusieurs  fois  avec 
colèrecontreceux  qui  n'appronvoient  pas  ses  principes  et  ses 
notions,  de  tes  avoir  traités  publiquement  d'Aristocrates  et  de 
Modérés,  et  d'avoir  par  là  établi  le  système  de  terreur  mègie 
au  sein  de  la  Société. 

■  14.  Lbolxbc. — 'L'spiniJin  publique4éBigiiflLecleK4DinniBiiD 
espion  des  hommes  de  aaog  ;  «II*  lui  reproche  d'avoir  àti  poi^ 
teur  d'une  liste  de  proscription,  d'atoir  partitnpé  aux  hortwira 
4a  mois  de  septenoibre  179^ ,  d'avoir  été  une  de»  premières  causât 
de  la  mort  du  Directeur  des  postes,  d'avoir  dit,  en  montra«t  soa 

aid»rB««MDBlint^  )  «L;'eptjiinH<iv'9Rtri|iteieB9nst(H)ratwi* 
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fS.  PABARD.-nL'opipioD  publique  regarde  Hasard  comme  an 
agent  des  hommes  de  aang;  elle  lui  reproclic  d'aioir  eicilë  au 
massacre,  d'avoir  désigné  des  victimes,  et  d'avoir  repassé  sa 
hache  pour  couper  des  lëtes;  elle  l'accuse  d'avoir  protégé  le 
Terrorisme  en  soutenant  avec  chaleur  toutes  les  motions  faites  à 
la  Société. 

16.  CunÉTiEH, —  L'opinion  publique  désigne  Chrétien  comme 
ayant  pris  part  aut  massacres  du  mois  de  septembre  il9%,  s'é- 
(antproraenéavec  SOD  sahre  ensanglanté;  elle  l'accuse  d'avoir 
tramé  une  insurrection,  qui  heureusement  a  été  déjouée,  d'pvui 
abusé  de  ^9  place  de  caporal  pour  Taire  sans  ordre  une  visil 
domiciliaire  et  enlever  des  armes, 

17.  SoRLET-FÉRE.  —  L'opinion  publique  désigne  Sorlel-F«r« 
coiamg  le  partisan  le  plus  zélé  du  Terrorisme;  elle  lui  reproche 
d'avoir  mis  tous  «es  «oins  à  circonvenir,  à  leur  arrivéejes  repré- 
sentants du  peuple,  en  mission  dans  le  département  de  la  Marne 
et  dans  celui  des  Ardenijes,  et  d'Être  parvenu  à  les  influencer; 
elle  l'accuse  d'avoir  forcé  ses  collègues,  membres  du  comité  ré- 
volutionnaire de  la  section,  à  donner  cïteosion  à  la  loi  du 
17  septembre  en  faisant  des  arrestations  ariiitraîres,  d'avoir 
constamment  prêché  à  la  tribune  de  la  Société  les  erreurs  et  le 
vandalisme,  d'avoir  eu  de  fréquentes  relations  avec  les 
intrigants  du  département  des  Ardennes,  tels  que  Crespin, 
Durége,  Vassan,  Crin,  Mogue  et  Varoquier;  enfin,  elle  le  re- 
garde comme  un  homme  égaré  par  sa  mauvaise  télé,  suscep- 
tible des  premières  impressions,  fussent-elles  dangereuses. 

18.  SoBiXT. —  L'opinion  publique  soupçonne  Sorlet,  ea-agent 
national  du  district  de  Reims,  d'avoir  fait  lever  Iqs  serrvr^ 
d'uicomitp  révolutionnaire  donti)  avoit  été  membre.  Un  hul- 
leUo  de  cenespondauce  de  la  Couveuiioa  et  la  voix  publique 
l'aceuscnl  d'arotr  été  un  des  Qéaus  du  département  des  Ar- 
dennes, et  d'i  4Toir  été  4troitement  Ué  avec  k»  Vassan,  Uo|^e, 
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Criii,  Durége  et  Varoqaier.  Elle  lui  reproche  aussi,  à  Reims, 
ses  granités  liaisons  avec  les  propagateurs  du  Terrorisme,  ce 
qui  Tait  présumer  qu'il  en  étoit  également  le  partisan . 

19.  Janvier. — L'opinion  publique  reprocheà  Janvier,  membre 
du  comité  révolutionnaire  de  sa  section,  d'y  avoir  prêché  la 
Terreur,  d'y  avoir  provoqué  des  arrestations  arbitraires,  et  de 
s'être  comporté  avec  dureté  dans  des  opérations  qui  lui  avoient 
été  confiées;  enfin,  de  ce  que  ses  collègues  ont  même  été  obli- 
gés de  le  remplacer. 

20.  DDiiori.iH  (Pierre). — L'opinion  publique  accuse  Pierre  Du- 
moulin, lors  des  masi^cres  du  mois  de  septembre  1792,  d'avoir 
demandé  la  mort  de  deux  citoyens,  et  ce  par  un  motif  de  ven> 
geance. 

21.  MARTinClejeune].— L'opinion  publique  reproche  à  HartiD 
le  jeune,  lors  des  massacres  du  mois  de  septembre  1792,  d'avoir, 
dans  la  prison  où  il  étoit  de  garde,  tenu  les  propos  les  plus 
sanguinaires  à  un  citoyen  qui  a  été  massacré  quelque  temps 
après. 

23.  DucHtTRAU  (veuve).— L'opinion  publique  regarde  la  veuve 
Duchâteau  comme  ayant  participé  avec  son  mari  aux  massacres 
du  mois  de  septiembre  1792. 

Section  des  Amia  de  la  Patrie. 

23-  DiRDARE  (père). — L'opinion  publique  reproche  à  Dardare 
père,  d'avoir  montré  dans  les  journées  de  septembre  1793, 
beaucoup  de  désir  de  voir  périr  Guénn,  directeur  des  postes, 
en  prorérant  mille  invectives  contre  lui  et  en  ajoutant  qu'il 
falloit  su  peuple  des  victimes;  elle  l'accuse,  en  outre,  comme 
membre  du  comité  révolutionnaire  de  la  section,  d'avoir  pro- 
pagé la  Terreur,  provoqué  des  arrestations  arbitraires  et  abusé 
de  sa  place  pour  se  faire  délivrer  des  marchandises. 
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24.DAADAHE  (âls).—  L'opinion  publique  re[]roche  à  Dprdare 
dis  d'avoir,  dans  les  journées  de  septembre  1792,  trempé  »es 
mains  dans  le  sang  de  ses  concitoyens;  d'avoir  porté  une  tête 
qu'il  a  fait  baiser  à  un  citoyen  ;  d'avoir  traîné  dans  la  boue  des 
membres  de  cadavre;  d'avoir  montré  à  un  autre  citoyen  et  à 
Bon  épouse  son  sabre  et  Bon  poignet  ensanglantés,  en  leur  di- 
saat  :  iVoici  comme  nous  arrangeons  les  aristocrates .'  >  propos 
qu'il  a  répété  à  plusieurs  personnes  et  notamment  à  uii  d- 
loyen  de  garde  au  poste  de  la  maison  commune. 

25.  Dbbeppe.— L'opinion  publique  reproche  A  Deheppe  d'a- 
voir pris  part  aux  massacres  du  mois  de  septembre  1792  ;  d'avoir 
fait  parade  aux  yeux  de  sa  compagnie,  de  laquelle  il  a  été  chassé 
sur-le-champ,  d'un  doigt  encore  sanglant  d'une  malheureuse 
victime,  et  d'avoir  voulu  faire  traîner  le  cadavre  d'une  victime 
devant  la  porte  du  plus  proche  parent  de  cette  infortunée. 

26.  Gauthier.  —  L'opinion  publique  reproche  à  Gauthier, 
ei-membre  du  comité  révolutionnaire  de  sa  section,  ei-juge  de 
paii,  d'avoir  abusé  de  sa  première  place  en  provoquant  des 
arrestations  arbitraires;  de  s'être  comporté  dans  la  seconde 
avec  beaucoup  de  dureté  et  d'indécence.  Elle  le  regarde  comme 
nn  homme  immoral  qui  se  laissoit  sauvent  prendre  de  vin, 

27.  Chapehom-Meusnier.  —  L'opinion  publique  reproche  à 
Cbaperon-Sleusnier,  ei-mem&re  du  comité  révolutionnaire  de 
la  section,  d'avoir  employé  la  calomnie  et  la  mauvaise  foi  pour 
justifier  des  arrestations;  d'avoir  rédigé  des  procès-verhaui 
d'une  façon  maligne  et  contraire  à  la  vérité  ;  d'avoir  par  là 
trompé  ses  collègues,  de  s'Être  réjoui  des  détenus  dont  il  cher- 
choit  à  appesantir  le  sort  et  entraver  la  sortie. 

28.  Leliëvbk.  —  L'opinion  publique  reproche  à  Lelièvre, 
ex-membre  du  comité  révolutionnaire  de  la  section,  d'avoir  mis 
du  plaisir  dans  les  incarcérations  qu'il  provoquoit,  et  d'avoir 
cherché  à  entraver  la  sortie  des  détenus;  d'avoir  appuyé  dans 
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la  Société  popolaira,  toutes  les  motions  i^ai  teAdoientA  étiklir 
le  systëme  de  la  Terreur;  elle  le  regarde  comme  un  homme 
égaré  par  sa  mauvaise  tète. 

29  BoizoT  (l'alné).  —  L'opinion  publique  fait  le  même  re- 
procbe  à  Boizot  l'alaé,  eK-membre  du  comilé  révolutionoaire 
de  sa  section. 

Section  des  Droits  de  l'Homme. 

SO.LEG(fit)r.— L'opinion  publique regardeLeb œuf,  ek-œembre 
du  GODBeil  général  de  la  commune,  comme  un  homme  égaré, 
ayant  servi  )es  Terroristes  en  agitiuyanl  leufa  motions  ;  elle  lui 
reproche  d'avoir  exercé  les  fondions  de  magistrat  du  peuple, 
pour  lesquelles  il  auroit  dO  sentir  qu'il  n'ëtoît  nullement  propre, 
puisqu'il  ne  savoil  ni  lire  ni  écrire. 

Section  de  la  Hontagne. 

31^  GÉmN.  -^  L'opinion  publique  regarde  Génin,  tisseur, 
comme  un  homme  égaré  :  elle  lui  reproche  d'avoir  professé  et 
propagé  le  sfstèoie  de  la  Terreur,  et  d'avoir  lerri  le  Vanda- 
lisme en  coopérant  à  h  destruction  de  plusieurs  chefs-d'ceuire 
qui  existoient  dans  la  commune  de  Reims. 

32.  LiMBEnT.  —  L'opiniou  publique  fait  lea  mêmes  observa- 
tions  sur  le  compte  de  Lambert. 

33.  T&UBOT.  —  L'opinion  publique  fait  les  mfimeï  observa- 
tions sur  celui  de  Talabot. 

34.  GÉBonNE.  —  L'opiUion  publique  a  la  même  foçon  de 
penser  sur  le  compte  de  Géronne  père. 

35.  Pillèbe-Beuge.  > —  L'opinion  publique  Tait  la  même  i^- 
servation  sur  te  compte  de  Pillère-Benge. 

se  .Tbistan  [dit  Scœvola].  —  L'opinion  publique  reproche  i 
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Tristan  (dit  SeAVsIfl)  d'avoir  coopéré  à  lu  desttnellon  dei  tbo- 
nnmeiits  qui  MlSlôiem  dins  la  ci^letant  dgliae  de  Baiot-Ramy; 
d'ntvii' prtché  l'aflarchifl  etia  Ini  agnirn-ide  g'àtre  permit. ta 
qualilé  d'ofûcter  municipal,  arbitrairement  et  Bans  miiaion, 
des  Tîaites  domiciliaires,  surtout  dans  les  hospices,  oii  il  a  prê- 
ché l'iasurreclion  et  l'insubordiiiatioa  ;  d'avoir  molesté  les  dé- 
tenus, et  sous  prétexte  de  surveiller  l'exécution  de  la  loi  du 
maiimum,  de  s'être  fait  délivrer  du  vin,  de  l'eau-de^vie  et  du 
bais. 

37.  LiÉNàBD  (Calus-Craccus).  L'opinion  publique  fait  les 
ménies  observations  sur  le  compte  de  Liéuard,  dit  Calus^rac- 
cus,  ei-olBcier  municipal. 

58.  Bertrand  (dit  Brutus).  —  L'opinion  publique  fait  les 
mêmes  observations  sur  le  compte  de  Bertrand  [dit  Brutus), 
ei-officier  municipal. 

39.  HALotcdS;  -"  L'opinion  piibllque  fait  les  tflëines  obser-^ 
rations  sur  )e  conpte  de  Maloucbe,  eï-notablé. 

40.  Ceugé  (dit  Lepellelier) .  —  L'opinion  publique  reproche 
à  Beugé  (dit  Lepellelier)  d'avoir  égaré  le  peuple  et  coopéré  k  la 
destruction  du  tombeau  de  saint  Itemy;  de  s'être  mal  comporté 
i  l'égard  des  détenus,  lorsqu'il  étoit  de  garde  auprès  d'eux; 
d'avoir  témoif^né  son  désir  de  voir  la  maison  de  détention  en- 
comhrée,  pour  y  mettre  le  feu,  disant  :  «  Nous  rirons  bien  alors.  » 
Elle  le  soupçonne  aussi  de  concussion  dans  les  campagnes,  lors- 
qu'il y  a  été  envoyé  pour  les  subsistances;  enQo  elle  le  regarde 
comme  zélé  partisan  de  la  loi  agraire  et  de  la  Terreur. 

41.  BehtauT.  ^  L'ttpiiiion  publique  désigné  Be^taul  coudme 
partisan  et  provocateur  de  la  loi  a|rsire,  elle  le  regarde  comme 
UD  Terroriste  aehaméj  appuyant  ii  la  Société  po^uluire  toutes 
les  motions  incendiaires  et  \tA  allant  ensuite  transmettre 
dans  l'assonblée  de  ta  sentioui 
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.&.  IiBTiBiix  (file)-.— L'opinion  publitiue  regarde  Levieox  fiit 
coœnMrUn  aéM  purlimD  du  système  de  la  Tireur,  un  dénon- 
eiaMuF'à  gages,  -mottoiuiaire  iscesdiaire,  tant  à  U  société  que 
dans  U  section. 

43.  Brice-Voilht.  —  L'opinion  publique  désigne  Brice- 
Voilmy  comme  un  homme  immoral,  propagateur  du  système 
de  là  Terreur  et  cher  et  provocateur  d'insurrection . 

44.  Cbignt  [femme). — L'opinion  publique  regarde  la  femine 
Chigny  comme  l'émiâsaire  des  hommes  de  sang  et  des  désorga- 
nisateurs;  sa  maison  leur  servoit  de  rendez-vous.  L'indignation 
piililique  l'a  forcée  de  quitter  la  commune. 

Seclim  d»  la  Fraternité. 

45.  Couplet  (dit  Beaucour).  —  L'opinion  publique  désigne 
Couplet  (dit  Beaucour),  comme  l'instigateur  des  massacres  de 
septembre  1792;  elle  lui  reproche,  après  avoir  été  chercher 
Montrosier,  de  l'avoir  empêché  d'entrer  à  la  maison  corn- 
mune,  où  il  vouloit  s'explii(uer  devant  les  magistrats,  et  de 
l'avoir  fait  conduire  en  prison;  elle  l'accuse  d'avoir  dit  deux 
fois,  à  ceux  payés  sans  doute,  pour  qu'il  y  eût  du  sang  ré- 
pandu :  ■  Vous  voulez  du  sang,  mes  amis,  vous  en  aurez;  >  — 
d'avoir  dit  aux  mêmes,  àla  prison:  'Patience,  mes  amis,  soyez 
tranquilles,  justice  vous  sera  faite  avant  la  fin  du  jour.  •  Elle  lui 
reproche  qu'étant  depuis  administrateur  et  procureur  général 
du  département,  i\  a  dit  que  les  pensionnaires  de  la  Kèpublique 
étoient  des  monstres  qu'il  failoit  étouffer  ;  que  dans  un  voyage 
qu'il  a  fait  à  Reims,  pendant'qu'il  habitbil  Clmlons,  il  a  dit  à 
la  Société  populaire  qu'il  ne  reconnoissoit  que  sis  sections  daoe 
Reims,  eu  cberchant  par.li  à  proscrira  les  deux  autres  aux- 
quelles il  a  dooDé  des  qualifications  odieuses;  que  depuis  son 
retour  à  Reims,  ea  qualité  de  juge,  il  a  chercbé  dans  la  Sooi^ 
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pqnilake  à  soulerer  le  peuple  contre  les  autorités  constituées, 
qu'il  déoigroU  sans  cesse,  aanouçant  publiquement  que  le 
peuple  qui  les  avait  forioéBs  saurait  bien  aussi  les  déCaire  et  les 
remplacer;  enfin  qu'il  a  fait  adopter  par  la  Société,  et  sans  lui 
en  donner  communication,  un  projet  d'établissement  d'un  co- 
mité secret  chargé  de  la  surveillance  de  l'exéculioa  de  la  lai 
désastrause  du  Maximum,  même  qui  a  été  rejeté  par  la  inunî^ 
cipalilé  aussitôt  qu'elle  en  a  eu  connoissance. 

46.  Abnodld.  — L'opinion  publique  regarde  Arnould,  ren- 
tier, comme  vendu  au  parti  terroriste  :  son  âme  se  dilatoit  dans 
les  moments  de  la  Terreur;  elle  lui  reproche  d'avoir  été  un 
mandataire  infidèle  dans  les  fonctions  de  commissaire  qu'il  a 
remplies  à  la  poste  ;  d'ouvrir  tantes  les  lettres  qu'il  lui  plaisoit, 
uns  procëS'verbal,  d'en  séquestrer  et  d'en  emporter  chez  lui  : 
de  menacer  ses  collègues  de  les  Taire  incarcérer  lorsqu'ils  lui 
faisoient  des  observations  sur  ses  actes  arbitraires;  elle  l'accuse 
aussi  d'avoir  cherché  à  captiver  les  représentants  du  peuple  en 
mission  ;  d'avoir  abusé  des  pouvoirs  qui  lui  avoient  été  donnés 
pourreraplir  une  mission  dans  les  campagnes,  pour  en  vexer  les 
habitants,  y  semer  la  Terreur  et  propager  le  Vandalisme  ;  elle  le 
poursuit  aussi  pour  s'être  Qatté  d'avoir  fait  arrêter  plus  de  la 
moitié  des  détenus  du  district. 

47.  BouRURO.  —  Bourland,  obmis  siirla  liste  des  individus 
à  désarmer,  l'a  été  le  30  germinal,  sur  te  vœu  de  la  réclamation 
des  citoyens  présents  à  la  séance  publique  tenue  ledit  jour.  Ils 
lui  ont  reproché  sa  conduite  dans  les  journées  du  mois  de  sep- 
tembre 1792  et  ses  motions,  qui  ne  respiroient  que  la  Terreur 
et  la  désorganisation  de  l'ordre  social. 

Le  Conseil  génêbal,  qui  a  opéré  le  désarmement  comme  me- 
sure de  sûreté  générale  commandée  par  la  loi  du  30  germinal, 
déare  bien  sincèrement  que  d'après  l'information  qui  se  fait 
actoelleneat  par-devant  les  trus  juges  de  paix  d^  la  commune 
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de  fteEtna.  l«s  individns  qui  M  trouvent  dénoticés  et  potaraB)Tl« 
par  l'OpiniOD  publique,  ea  sortent  vîctorieui  ;  autant  la  misEion 
que  le  ConEell  génénl  de  la  commune  a  eu  à  remplir,  lorsqu'il 
a  été  forcé  de  priTer  seB  concitoyens  de  leurs  armes,  lai  a  été 
piniblei  autant  celle  qu'il  remplira  pour  les  leur  rendre  loi  fen 
éprouver  de  satinfaction,  Proclamer  l'innooence,  c'est  le  detoîr 
des  magifetrats  du  peuple^  et  c'est  là  un  dédommagement  bim 
doux  des  peines  sana  nombre  attachées  h  leurs  fonctions^ 

Fait  et  rédigé  par  nous,  membres  du  Conseil  général  de  la 
eonimune  de  Reims,  soussignés.  asGembléa  et  réunis  à  cet  effei^ 
en  comité  à  neims,  ce  28  floréal  l'aD  ni  de  la  République  un» 
et  indivisible,  etc.  Ainsi  tigiié  : 

Pincbatt,  maire;  Legrand-David,  Savoye-Belon,  Bouriois- 
Rousseau,  Cbanipenois-Olicquot,  C.  Menaesson,  Melin-Daupbi- 
not  fils;  Mabtit,  lluràiitde  Ligny,  P.  GaudiDot,  J,-B.  Coutier 
l'alné;  Culotéau,  Denoist-Guelon,  de  Vilieret,  naariot-Tronson, 
Assy-Villain,  Paverealix,  Cbardonnet,  Corrigeuï  l'alaé;  Jobert, 
Lallemant-Cbappron,  Herent,  MalUefer-Ruinari),  C.  Sobinet, 
fiaupbinot-Laioie,  Cérard-Nivard,  Clicquol-Vuatetet,  Perrier- 
Blondel,  Aubrié,  E.-A.-J.  Baron. 
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SOCTEKIRS  DO  RÈGNE   d'aKÉDÉB   VIII,   PREMIER   OUC   DB  8AT01S;— 

par  M.  le  marquii  Costa  de  Beauregard.  —  Chambér y,  1859, 
i  vol.  in-8». 

Les  émotions  de  la  vie  politique  et  les  grands  travaux  légis- 
latifs auxquels,  a  Turin,  i>n  ces  temps  d'émolions  parleineD- 
taires,  il  a  pris  nne  si  grande  part,  n'ont  pu  enlièrctneilt  dis- 
traire H.  le  marquis  Cosla  de  Iteaure^ard  des  études  llttérairw 
qu'il  a  entreprisua  et  qu'il  poursuit  avec  une  ai  légitian  prédi- 


Icctîon.  Ces  études,  on  le  sait,  se  portent  principalement  sur 
Hiiitoire  ancienne  de  la  Savoie,  dont  oui  isieui  que  lui  ne  con^ 
Doit  les  sources.  L'ouvrage  dont  nous  vcnans  de  donner  le  titre 
est  le  dernier  fruit  des  courlsloisirsdeM.  le  m  an  jui  s  Costa. 

On  comprend  que  tout  ce  qui  se  rapporte  à  ce  pays,  si 
TOisin  et  si  parent  du  Piémont,  prenne  un  véritable  intérêt 
dans  les  ci rCon stances  actuelles:  aucun  moment  ne  pouvoit 
mime  être  plus  favorable  h  Un  travail  du  genre  de  celui  qae 
nous  annonçons.  Ce  n'est  point  là  pourtant  un  IIvin;  de 
circenstance.  Des  documents  précieux  et  des  plus  curteui, 
trouvés  par  l'auteur  d<ins  les  divers  dépôts  d'archives  de 
France  et- de  Savoie,  lui  ont  permis  de  donner  à  ses  ta- 
bleaui  la  vie  et  13  vérité  qui  manquent  à  tant  de  travaux  histo- 
riques. M.  Costa  se  défend  lui-mêtne  d'avoir  voulu  faire  un 
livre  et  il  ne  faut  pas  cherclier  dans  ces  Souvenirs  uiie  histoire 
de  ce  singulier  personnage  qui  fut  successivement  duc,  ermite 
et  pape,  et  qui  finit  par  renoncer  à  la  liare  pour  aller  s'ense- 
velir dahs  la  délicieuse  solituite  de  Itipailles.  Mais  ceux  qui 
s'intéressent  aux  mœurs  du  xv"  siècle  trouveront  d'abondantes 
richesses  dans  ce  volume.  Parmi  les  morceaux  les  pliis  curieux, 
nous  signalerons  le  récit  du  procès  d'Antonin  de  Siize,  dit  le 
fialois,  un  de  ces  chevaliers  brigands  qui  proGtoieiit  des 
troubles  et  des  guerres  pour,  à  la  (été  d'une  bande  de  routiers, 
piller  et  rançonner  les  villes  et  les  provinces  ;  l'Inventaire  du 
trousseau  que  fit  Amédée  Vllt  à  sa  fille  Marie,  fiancée  au  duc 
de  Milan,  Philippe  Visconti,  fournil  aussi  des  données  inlé- 
ressintes  sur  les  costumes,  les  usages  et  la  vie  d'inti'rieur  de 
la  cour  de  Savoie.  M.  le  marquis  Costa  a  publié  inlégraiement 
tous  les  documents  dont  il  s'est  servi,  ce  qui  ajoute  au  prix 
du  remarquable  travail  dont  il  les  a  fait  précéder.  La  série  des 
SouKMiirs  du  règne  d' Amédée  Vlll  est  imprimée  à  Chambéry, 
par  Puthod  fils,  sur  ce  grand  et  beau  papier  verger  qui  rap- 
pelle les  plus  beaux  papiers  des  xv*  et  xvi'  siècles.  C'est  en 
résumé  un  beau  et  splenJide  volume  et  que  tout  bibliophile,  si 
délicat  et  si  friand  qu'il  puisse  être,  vaudra  joindre  aui  livres 
d'tiitH  qui  composent  sa  bibliothèque. 


LE   CABINET   HISTORIQUE. 


LJL  TIE  ET  LES  ŒCTBBS  DE  JE1N>B1PTISTE  PIGALI^,    SCULPTEUS; 

—  par  P.  Tarbé.  —  Paris,  ReDouard,  1  vol.  in-S",  268  p. 

Nous  n'avions  pas  la  biographie  du  sculpteur  Pigalle,  et  les 
Archives  de  l'art  français  où  MM-  de  Chennevières,  Montai- 
glon  et  Duplessis  ont  réuni  tant  de  curieux  documents,  ne 
çontenoient  encore  sur  notre  artiste  que  la  très-partiale  et 
très-incomplète  notice  de  V Abecedario,  de  P.-J.  Mariette.  L'a- 
bondant et  spirituel  auteur  de  tant  de  belles  et'  bonnes  publi- 
cations, M.  Prosper  Tarbé,  vient  de  nous  la  donner.  On  Iroute 
dans  son  livre,  fait  avec  amour  et  prédilection,  les  qualités  de 
style  et  d'imagination  qui  distinguent  les  notices  littéraires 
mises  par  M.  tarbé  en  tête  de  ses  Poètes  champenois.  On  cod- 
ooSt  la  manière  de  l'auteur,  on  sait  qu'il  ,aime  à  s'idenliDerà 
celui  dont  il  écrit  l'histoire.  Ici  notre  savant  biographe  avoit 
plus  d'une  raison  de  s'intéresser  ii  son  héros.  Pigalle  est  son 
homme,  non-seulement  comme  artiste  et  comme  gloire  natio- 
nale, mais  encore  à  titre  d'allié,  de  parent,  qui  partant  a 
double  droit  à  ses  affections,  à  ses  éloges,  à  ses  légitimes  sym- 
pathies. On  comprend  mieux,  ceci  dit,  l'admiration  exclusive 
que  professe  H.  Tarbé  pour  le  caractère  et  le  latent  de  l'au- 
teur du  Mercure.  Les  lecteurs  trouveront  donc  dans  sonnou- 
veau  livre,  outre  l'esprit  qu'il  met  à  toutes  choses,  ce  style 
imagé,  poétique  qui,  chez  lui,  n'exclut  ni  la  science  ni  les  re- 
cherches; une  polémique  excellente  sur  les  questions  dart. 
une  appréciation  judicieuse  des  œuvres  du  grand  sculpteur,  et 
mieux  que  cela,  l'accent  de  l'homme  honnête  et  convaincu,  qui, 
malgré  les  nombreux  déboires  dont  la  carrière  du  littérateur 
comme  celle  de  l'artiste  est  semée,  n'en  conserve  pas  moins 
une  grande  sérénité  d'âme,  une  bienveillance  inaltérable  pour 
chacun,  et  l'ardent  désir  de  faire  proGtcr  le  public  d'une 
science  qui  ne  s'achète  qu'au  prix  de  nombreuses  veilles  et  de 
sacriQces  de  tout  genre. 

—  Varie^Anloinette  et  la  Itévolution  française.  Beehereha 
historiques  par  lecomteH.DEViEiL'CASTEL;ïuttiiesd«s/fU'>'uC' 
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tàms  morales  remises  par  l'impératrice  ISarie-Thérése  à  la  reitu 
Harie-inloinelle,  lors  de  son  départ  pour  la  France  en  1770,  et 
pMiées  d'après  le  maauscril  inédit  de  ["empereur  François,  son 
fère.  1  T.  10-12  de  452  p.;  prix  ;  4  fr, 

Harie-Antoinelte  I  Ce  nom  remue  l'âme,  vibre  au  cœur  et 
proroque  les  brmesl  Que  n'a-t-on  pas  écrit  déjà  et  que  ne 
r«sle-t-il  pas  à  écrire  encore 'sur  cette  auguste  victime  de  nos 
criaies  rérolulionnaires  !  Les  précurseurs  des  bourreaux  n'ont 
pas  failli  à  dire  que  ï Autrichienne  avoit  été  prédisposée  par 
uoe  mauvaise  éducation  à  tous  les  désordres,  à  tous  les' atten- 
tats qui  servireat  de  base  à  l'acte  d'accusation  signé  Foitquier- 
finoille. — On  n'avoit  pas  touché,  jusqu'à  ce  jour,  dans  les  bio- 
^pbies  de  la  malheureuse  reioe,  à  ce  point  de  départ  d'une 
carrière  un  instant  si  briltanta  Cependant  un  document  pré- 
cieoi  esistoit,  destiné  à  fixer  toutes  les  incertitudes  à  cet  égard. 
Tout  le  moude  sait  arec  quel  rare  bonheur  et  quelle  finesse  de 
Dair  et  de  tact  M.  Techener  sait  dépister  et  conquérir  les  raretés 
bibliographiques.  <•  L'éditeur  de  ce  volume,  dit  en  parlant  de  lui- 
■  mSme  noire  célèbre  bibliop oie,  connoissoit  depuis  longtemps 
•  l'existence  de  ce  document  précieux.  "  C'est  dire  que  la  proie  ne 
pouïoit  échapper  au  vautour.  —  Les  Inslrucliona  de  l'empereur 
françots  sont  donc  devenues  la  conquête  de  M.  Techener  et, 
par  suite,  du  public,  justement  curieux  et  impatient  d'en  pren- 
dre cannoissance.  Le  volume,  à  peine  publié  depuis  un  mois, 
est  en  ce  moment-ci  entièrement  épuisé.  —  Nous  attendrons 
doQc  la  nouvelle  et  splendide  édition  qu'on  nous  promet  de  ces 
Instructions  qui,  quoique  d'un  style  un  peu  tudesque,  reste- 
ront un  monument  acquis  désormais  à  l'histoire.  —  Mais  nous 
n'attendrons  pas  plus  longtemps  pour  dire  quelques  mots  des 
heckerclies  historiques  dont  M.  le  comte  de  Vieil-Castel  a  fait 
précéder  ce  prûcieux  document. 

Nous  nous  hâtons  de  dire  que  le  travail  en  question,  venant 
d'un  liomoie  comme  M.  de  Vieil-Castel.  ne  pouvoit  être  qu'un 
o»UTeau|>anégyrique  destiné  à  venger  l'auguste  victime  des  infâ- 
mes imputations  de  la  haine  etdel'aveugle  acharnement  des  ré- 
<otutionnaires.  Malheureusemeat,  M.  de  VleiUCastel  s'y  prend 
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d'une  fiçoB  k  produire  de  doulouFeuses  impressions  uir  l'es- 
pril  de  la  plupart  de  ees  iecCsurs.  Selon  lui,  ce  Bout  moins  let 
qjaiseB  eL  atroces  impulations  des  Terroristes  qui  ont  perdj  la 
reine  que  les  cabales  et  les  iptrigues  dp  fainil!e,  la  haine  cal- 
culée de  Monsieur,  el  les  basses  perfidies  de  madame  Adélaïde, 
lante  du  roi.  Nous  savions  bien  que  les  essais  d'outrages  contre 
la  Jeune  et  charmante  reine  étoient  partis  des  hauts  rangs  de 
la  sodété,  et  qu'à  l'envie  excitée  par  tant  d'éclat,  de  grâces,  de 
beauté  et  de  jeunesse  se  mêlèrent  des  haines  politiques,  des 
coteries  de  cour  et  des  rafiinements  de  calomnies  que  Harie- 
Anloinelte  eut  le  tort  de  couvrir  trop  obstinément  de  la  fierté 
de  ses  mépris.  Mais  nul  écrivain  sérieux  n'avoit  rendu  comp- 
tables de  tant  de  bassesses  et  d'infamies  la  tante  et  le  frère  du 
roi  !  Nous  regrettons  que  H.  de  Vieil-Castel  n'ait  pas  reculé  de- 
vant cette  trisie  lâche.  Ce  ne  sont  plus,  suivant  lui,  ceux  que 
l'implacable  histoire  a  si  justement  stigmatisés  qu'il  faut  accu- 
ser des  malheurs  de  Marie-Antoinette,  ce  sont  les  courlteaDs 
les  plus  rapprochés  du  Irdne,  ceux  qui,  au  premier  péril,  aban- 
donnèrent par  la  fuite  et  l'émigration  le  roi  qu'ils avoientdépn- 
pularisé,  la  reine  qu'ils  avoient  avilie  et  déshonorée.  Et  panni 
les  plus  coupables,  il  faut  notamment  placer  Hui^sieur,  Louis- 
Stanislas- Xavier  'depuis  Louis  XVIII).  celui  au  sort  duquel  se 
rattacha  dans  l'exil  l'Antigone  fhinçolse,  comme  on  appela  de- 
puis madame  la  duchesse  d'Angoulême,  cette  liérolrjue  flile  de 
Harie-Antoinette; — Mesdames,  tanles  du  roi,  l'inoffensive  ma- 
dame Victoire,  la  pieuse  et  dévouée  madame  Elisabeth,  et  par- 
dessus tout  madame  Adélaïde,  contre  laquelle  l'auteur  réunit 
une  masse  d'indices  et  de  preuves  puisées  —  exclusivement  îl 
est  vrai,  —  dans  les  Mémoirei  de  Bachaumont. 

Il  faut  avouer  que  voilé  une  singulière  autorité  que  ce  rama? 
infect  d'anecdotes  de  ruelles,  de  coulisses  et  de  bas  lieu,  qu'up 
homme  de  goût  peut  bien  se  décider  ii  laisser  dans  un  coin  de  sa 
bibliothèque,  parc»  que  en  résimié,  si  perverses  que  soient  lee 
mœurs  qu'il  se  donne  la  mission  dépeindre,  l'auleur  est  malheu- 
reusement quelquefois  près  de  la  vérité,  et  que  d'ailleurs  on 
trouve  dans  aon  livre  des  récits  curieux  de  littérature  et  de  biblio- 
graphie.-~- Hais  à  cdté  de  ces  rencontres  heureuses  de  Viatear, 
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qua  de  (Bits  controurës,  que  de  mensanget  AlionUs  et  d^  dlffa- 
mitions  avdrëes,  oiandeïtiaement  reoueillie»  et  publiées  sous  la 
mbrique  nMiiBeagère  de  l'étranger  !  On  aura  une  iàée  de  l'e»- 
tinieetde  la  (MnGancequemériLentles  propos  de  Bachaumant 
diDi  ce  qu'il  dit  de  l'auteur  mAme  de  lea  jours-  Bachaamont 
flouj  raconte  aaus  scrupule  les  escroqueries  de  son  père  et  les 
UDOurs  de  sa  mève,  d'abord  avec  nn  conseiller,  puis  avec  un 
cQméilien  ilalien,  pendant  qu'elle  s'étoit  retirée  dans  un  cou- 
nnt  après  son  veuvn^e.  AuC'Un  sentiment  de  pudeur  ne  l'ar- 
rite,  à  cet  égard,  et  il  nnns  dit  bien  rranchenient  que  ceux  qui 
depuis  ont  voulu  le  Qatter  oti  danl  l'amitié  les  prévenoit  en  sa 
TaTeur,  disoient  •  qu'il  resientbiolt  plus  au  conseiller  qu'à  son 
père.  >  ■^-~  Si  Bachaumont  parla  ainsi  des  auteurs  de  ses  jours, 
QR  peut  juger  de  0e  qu'il  est  capable  de  raoontar  sur  le^  au* 
1res  et  |e  degré  d'tssljtne  que  méritent  ses  réciU.  En  r^reltant 
diB|  le  livre,  daillenrgsi  remarquable  de  M.  de  Vieil-Caslel , 
desaocusaiionssi  gnves  et  ai  inattendues,  nous  sommes  lieu t 
reux  de  T(Hr  que  cee  accusatiopg  reposent  fadusivemant  sur  ub 
bislorien  plu»  que  suspect  et  dont  il  est  permis  k  tQut  tççteiir 
bonnète  de  repousser  t'insurOsant  témoignage. 

—  FÉLIX  Armimi»,  carê  de  Saiitl-ifartin-Lys ;  sa  vie  et  son 
auvre.  par  M.  L.  A-hiel.  -^  Part*.  G  Umff,»,  tS59,  io-|2 
dïTip.^Prix,  Jfr. 

La  charité  qui  puise  son  principe  dans  la  religion  a  produit 
u  tout  temps  des  sacrifices  héroïques  et  d^s  dévoiiemenls  sans 
Iwriie.  C'eàt  ell^  qui  a  inspiré  toutes  ces  institutions  consacrées 
par  le  cbristisniame  au  soulagement  de  rhumanilé,  et  qui  1 
mdu  célèbres  les  noms  de  saint  Vincent^de-Paul,  de  Beizunce, 
deFénélon  elde  tant  d'autres.  Haisàcôté  de  ces  grands  gépiea 
de  la  bienfaisanoe,  la  religion  chrétienne  a  suscité  dans  un  rang 
iaférieur  una  foule  d'bominas  forts  et  dévoués  qui  ont  contribué 
■a  bonheur  particulier  des  individue  par  l'ascendant  qu'ils  ont 
pris  et  surtout  par  l'influence  qu'au  nom  de  la  charité  ils 
cnt exercée  sur  leurs  contemporains.  La  vie  du  pieu''  et  modestft 
curé  de  Saint- Ma rtin-Ljs  (Aude),  que  nous  raconte  le  livre  de 
H.  Ajniel,  est  un  exemple  de  plus  de  ce  dont  est  capable  l'ar- 
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dente  passion  du  prochain  que  stimule  le  sentiment  chrétien. 
— Peu  de  personnes  aujourd'hui  soupçonneraient  dans  un  brave 
curé  de  campagne  l'homme  de  dévouement  et  de  génie  qui  le 
premier  osa  frayer  un  passage  à  travers  les  gorges  inaccessibles 
de  la  Pierre-Lys,  œuvre  colossale,  accomplie  par  l#s  soins  et 
uniques  efforts  de  Félix  Armand,  avec  les  ressources  les  plus 
exiguës,  une  imperceptible  subvention  départementale  et  sans 
l'intervention  d'aucun  agent  des  ponts  et  cJiau^sées.  —  C'est 
pour  perpétueruD  fait  aussi  merveilleux  que,  sur  le  vœu  du  con- 
seil général  de  l'Aude,  un  décret  impérial  a  récemment  autorisé 
la  ville  de  Quillan  à  ériger  une  statue  à  la  mémoire  de  Félix 
Armand,  curé  de  Saint-Marlin-Lys,  né  en  1742,  mort  en  1835. 
L'exécution  en  est  confiée  au  ciseau  de  l'éminent  artiste  auteur 
de  la  Vierge  colossale  du  Puy.  H.  Bonnassieux,  et  c'est  pour 
propager  la  souscription  au  profit  de  laquelle  se  vend  son  livre, 
que  M.  Amiel  a  raconté  cette  vie  pleine  de  faits  touchants,  d'hé- 
roïque dévouement,  et  traversée  par  tant  d'émouvantes  péripé- 
ties. Nous  ne  saurions  trop  louer  le  travail  de  H.  Amiel,  qui 
d'ailleurs  se  recommande  de  lui-même  et  à  tant  de  titres. 


Nous  avons  sous  les  yeux  le  cinquième  vol.  ia-i"  du  Catalogne 
de  la  Bibliothèque  impériale  (section  de  l'histoire  de  France). 
Il  contient  15,702  mentions,  lesquelles  jointes,  à  72.4-52  men- 
tions renfermées  dans  les  quatre  premiers  volumes,  portent  au 
chiffre  de  8"  ,141  le  nombre  de  numéros,  de  mentions,  d'édi- 
lioDB  nouvelles  et  de  rappels.  —  Le  volume  dont  il  s'agit  com- 
prend l'histoire  reUgieuse  de  la  France  ;  huit  sections  sont  cod- 
sacrées  à  l'histoire  ecclésiastique,  aux  actes  du  clergé,  aux  rap- 
ports de  l'Église  à  l'État;  à  l'histoire  des  ordres  religieux  ea 
France,  aux  cultes  non  catholiques.— L'énumération  des  ouvra- 
ges relatifs  aux  J<^suitesne  remplit  pas  moins  de  63  pages.  Parmi 
les  cultes  dissidents,  on  remarque  ce  qui  est  relatif  aux  théophi- 
laatropes,  aux  néo- templiers,  aux  saint-simoniens  et  à  l'oeuvre 
de  la  régénération  spirituelle  révélée  à  Pierre-Michel  Vintraa. 

Le  sixième  volume,  maintenant  sous  presse,  contiendra  l'his- 
toire constitutionnelle. 
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XVI. —  HEHOIBE    DE    H.    DE   CAMPREDON   8CB   LSS 

NÉGOCIATIONS   DU   NORD. 

[Sutte  et  p».) 

Tout  impraticable  que  parut  l'eiécution  de  si  vastes  projets, 
ils  llatt«ient  trop  le  ressentiment  de  Charles  XIJ  contre  les 
rojB  d'Angleterre,  de  Daitemarck  et  de  Prusse  pour  qu'il 
ne  s'y  livrât  pas  avec  empressement.  Son  grand  courage,  et 
son  eiiTie  démesurée  de  guerrojer  luy  rendoient  tout  possible, 
«l  Coëns,  agissant  sur  ce  principe,  revenoit  d'AUand  avec  le 
Iraitié  secret  conclu  avec  le  czar,  lorsqu'il  apprit,  par  sa  dé- 
tention, que  S.  M.  suédoise  avoit  psté  luée  au  siège  de  Frédé- 
ricksfaall  de  la  manière  que  tout  le  monde  a  sçû. 

Par  cet  événement  les  affaires  de  ce  malheureux  royaume 
changèrent  de  système,  sans  avoir  de  ressources,  par  la  foi- 
blesse  ettrSme  où  une  guerre  de  dix-huit  ans  l'avoit  réduit. 
Les  premiers  mouvements  se  portèrent  à  l'assemblée  des  Ëtato: 
in  ydéclara  le  royaume  électif,  et  la  princesse Ulrique,  épouse 
du  prince  de  Hegse,  reine  à  ce  titre.  La  vengeance  eut  son 
'aiir,  et  Goérts  Tut  décapité  par  sentence  des  États.  Il  s'étoit 
itliré  la  haine  universelle;  la  populace,  devenue  furieuse  par 

Pari».  ~-  Typ.  WitCersheim.  —  Ea  année,  Doc.  10 
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une  longue  misère,  dunandoit  ce  «acri&ee  avec  menaces  [penl- 
eslre  I';  aroit^oQ  excitée  soub  main),  et  à  rddatner  toiATe  le 
gouvememedt  despotique,  regardé  comme  Ik  principale  casM 
des  maus  sous  le  poids  desquels  on  gémissoit. 

Eo  effet,  00  eetoit  convaincu  que  l'opialatreté  du  roi  de 
Suède  dans  ses  principes  avolt  réuny  tous  ses  voisins  pour  pro- 
fiter de  ses  dépouillés,  aou)  ta  pnHexie  spécieux  d'opposer  une 
digue  à  son  ambition.  Le  roi  d'Angleterre,  comme  duc  d'Hi- 
nover.  convoitoit  depuis  longtemps  les  duchés  de  Brème  et  de 
Verdsn,  dont  il  s'estoit  emparé  ;  le  roy  de  Danemarck,  le  dacbé 
de  Sleswick;  celuy  de  Prusse,  la  Poméranie;  le  Czar,  l'Ingrie, 
la  Finlande  et  la  Livonie  :  louttes  ces  puissances  armées  es- 
toient  en  possession  de  leurs  lots  ;  elles  agissoient  vivement  et 
de  concert  pour  resserrer  la  couronne  de  Suède  dans  les  an- 
dennes  bornes  oit  Gustave  Vasa  l'arait  trouvée  après  l'expulsioa 
de  Christiern  II,  roy  de  Danemarck. 

A  cet  raisons  partiooliàres  d'agruidisiement  de  la  part  de  ces 
voisins,  s'en  Joigooit  une  générale  et  politique  i  jatouz.  ponr  ne 
pat  dire  eaDomli  naturel!  de  la  France,  ils  tendaient  i  tuy 
rendre  inutile  la  seule  puissanc*  du  Nord,  son  anoienne  alliée, 
dont  les  armes  viotorieusas,  appuyées  des  nôtres,  avoient  porté 
l'allamie  jusqucs  au  (hrone  impérial.  Cette  époque,  quoyque 
Airt  reculée,  et  qui  avoit  enfanté  les  fameux  traittés  de  West- 
phalie,  leur  eatoit  et  leur  sera  toujours  présent»;  la  Suède  en 
estoit  un  des  prindpanx  garants,  et  le  plus  efficace  par  la 
proximité  de  tes  forces  en  Poméranie.  Jamais  d»  plus  favora- 
ble cMijoncture  pour  rendre  cette  garantie  caduque,  s'il  prenoil 
envie  à  la  France  de  aoutenir  celte  pragmatique  sanction  (ffl 
faveur  des  princea  ds  l'Ëmpin,  qui  en  out  ressenty  de  si  bi- 
quentes  violations,  princes  que  nos  roys  ont  un  intéroat  si  et- 
Benilel  de  gloire,  el  d'état  da  maintenir  daaf  lee  privilèges, 
immunités  et  r^aies  dont  ils  doivent  jouir  en  fertu  de  as 
traittés  oonfirmatilB  de  la  buUe  d'or,  et  qai  aervent  tsadetm 
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nrijs,  ou  appinats,  d«  prétexta  aux  gnerrei  aim  Murent 
DéeaMurest  pour  s'opposer  à  l'ambitiDD  «i  natureUe  i  la  mainn 
d 'Autriche! 

Telle  flstoit  la  situation  des  obosea  dans  la  Nord  an  com- 
meDcemeat  da  l'aBiiée  171B.  liB  guerre  que  la  France  afoiC 
UBtenue  contre  la  pluqtart  des  puissanees  de  l'Europe  estoit, 
è  la  vérité,  finie  par  les  traittéa  d'Utrecht,  da  Rastadt  et  de 
Bide;  il  senblmt  mesme  que  la  mort  du  feu  Roy,  qui  aroit 
hissé  son  royaoEoe  dans  ou  épuisement  général  ds  flnanoe, 
dût  raleotlr  l'inquiétude  et  les  mouvements  de  la  politique  dea 
nTims  de  sa  gloire  i  cependant,  la  cour  de  Vienne  n'en  fit  pas 
la  fine;  elle  prétendit,  et  s'en  expliqua  asseï  publiquement 
pu  a«s  ministres  dana  les  autres  cours,  que  H.  le  régent  devoit 
bi  tenir  beaucoup  de  compte,  comme  un  acte  de  générosité 
«unpalîssaate,  de  ce  qu'elle  n«  proffitoit  pas  de  nostre  état 
de  foiUesse,  et  qne  ses  alliée  se  cotttentoient  de  reprendre  ce 
qui  leur  avoit  esté  eolevé  par  la  SuMe,  aontenue  de  nos  armes 
it  de  DM  subsides. 

H  est  A  croire  que  ces  objets  unis  aux  autres  vues  de  S.  A.  R. 
l'ivoient  engagé  dans  l'alliance  intime  da  roy  de  la  Grande- 
Bretagne,  persuadée  que  marchant  d'un  pas  égal  à  l'ejécution 
des  traitée  de  la  quatrième  alliance,  ce  prince,  satisrait  pour  la 
portion  des  débris  de  la  Suéde,  des  duchés  de  Brème  et  de 
Verdcn,  se  porteroit  efficacement  à  diminuer  les  antres  sacri- 
fices de  cette  coaronne,  et  à  la  garantir  de  la  dangereuse  inva- 
lioD  des  armes  du  Czsr  qui,  piqué  de  la  rupture  des  confé- 
nuwB  d'AlBfld  par  la  mort  du  roy  de  Buëde.  faisoit  actuelle- 
msnt  ravager  les  provinces  Toisines  de  Stockholm: 

Les  Anglois,  soupçonaut  H.  le  comte  de  la  Mark  d'estre 
EDtfé  pcnr  quelque  chose  dans  le  projet  de  l'entreprise  en 
fivMir  du  chevalier  de  Saint-Georges,  ou  peut-estre  de  ne  pas 
u  preater  assez  docilement  au  plan  Formé  par  les  miniatres  de 
&.  M.  B,  de  concert  avec  les  roys  de  Danemarck  et  de  Prusse, 
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ponr-iit  paix!  da  Nord,  flMDt  rapeikr  cet  aDdMuadmr.'  Ok 
ntooniv  le  comte- ^  Seitecterre  pour  aller  en  cette  qwlilé  i 
Bannovrer;  où  le  roy  d'Angleterre  s'estoit  readu,  et  8.  A.  B. 
jébta  les  yeus  sur'moy  poor  y  accompagner  ce  ministre  pour 
trtuter  au  selut  de  la  SuMe  avec  milord  Stashope,  conMent  de 
S.  M.  B.  et  relativement  au  succès,  poar  repasser  en  Saède 
lorsque  Des  dnu  misistres  le  ingeroteflt  nécessaire. 
'  Arant  mon  départ  j-'avois  eu  plnsienrs  entretiens  avec 
M^  l'aUié  Dubois,  alors  ministre  des  affaires  étrangères,  9 
m'avoit  d^ïnandé  différents  mémoires  sur  les  affaires  du  Nord, 
et  .spécialement  par  rapport  à  cette  paix  qui  soufroit  de 
grandes  diftlcultés  dans  le  principe,  que  je  ne  perdois  jamais 
de  vue,  de  conserver  à  quelque  prix  que  ce  Ffkt  à  la  Suède  autant 
de  possessions  qu'il  serait  possible  en  Allemagne,  sans  quoy 
cette  couronne,  la  seule  sur  laquée  nous  pouvions  càmptcf 
dans  le  Nord,  nous  deviendroit  plus  à  diaige,  qu'utile;  es 
sorte  qu'il  n'y  avoit  qu'à  opter,  entre  le  party  de  la  secourir, 
fondé  sur  des  raisons  que  je  déduisais  avec  éridence,  ou  celuy 
de  l'abandonner,  avec  les  maximes  établies  depuis  deux  sièdes 
dans  noslre  gouvernement,  et  dont  la  couronne  s*e9tait  si 
bien  trouvée. 

Ces  méuMires,  quoy  qu'assez  forts,  ne  déplurent  pas  au  mi- 
nistre :  mes  instructions  ftirent  dressées  à  peu  près  sur  ce 
éanevas,  mais  elles  me  pre8u*ivDienl  bien  expressément  de 
tout  mettre  en  usage  pour  l'entière  satisfaction  du  roy  d'An- 
gleterre. Ce  princeavoit  un  double  ministère  :  celui  de  Londres 
peacboit  à  la  conservation  de  la  Suède  :  elle  intéressoit  essen- 
lieliement  la  nation  angloise  par  le  grand  commerce  qu'elle  y 
fait  de  fer,  de  cuivre  et  de  godron  :  cette  metme  nation  voyoit 
avec  peine  l'agrandissement  des  États  héréditaires  de  son  roy; 
le  ministère  de  Hannower,  à  la  tète  duquel  se  tronnut 
H.  de  Brensdorf,  favory  cbargé  de  l'indignation  secrette  des 
Anglois,   pensoit  et  agissoit  tout   différemment;  son   grand 
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objet  ntoit  d'co^otbre  le  domaiiM  de  son  mattre  pour  ao^men- 
ler<a  mesme  teais  son  crédit.  Également  indisposé  contre  la 
France  et  ta  Suède,  il  trttversoil  touttes  leurs  vues  sans  beaucoup 
de  ménagement, et  s'opposait  sous  main  à  la  négociation  que 
H.  de  Widw(»d  condaisoit  h  Berlin  au  nom  du  to;  d'Angle> 
Um,  en  atl«adant  qu'il  fut  assuré  que  le  colond  BaBéwits,  son 
parent,  qui  en  négociait  i  Stockholm  eut  pour  ainsy  dire  aira- 
ehé  deS'Suédois  les  cessions  dont  les  alliés  du  Nord  estoient 
convenus  entr'eux;  parles  articles  préliminaires  de  lapafi  à 
conclure  sons  la  médiation  de  l'Angleterre,  on  voulut  bien  y 
admettre  celle  du  Roy  en  faisant  envisager  à  Brenadwf  une  future 
priocipanté  pour  lui  dans  l'Empire,  et  un  secours  d'argent  de 
la  part  de  la  France  pour  la  Suède,  s'il  restoit  encore  asseï  de 
tartes  à  ce  royaume  pour  en  faire  usage,  et  pour  se  soutenir 
jusques  à  l'arrivée  de  l'escadre  deit  vaisseaux  anglois,  destinée 
i  chasser  les  Moscovites,  qui,  comme  tm  l'a  dit,  jnfestoient  les 
environs  de  Stockholm.  L'amiral  Noris,  commandant  de.cette 
flotte,,  la  tenoit  à  l'ancre  dans  les  passages  de  Carlescron,  en 
attendant  des  nouvelles  de  miUrd  Carteret.  Ce  ministre  estoit 
arrivé  à  Slockolm  avec  le  caractère  d'ambassadeur  plénipotw* 
tiaire  d'Angleterre;  il  avoit  ordre  d'agir  de  concert  avec 
H.  de  Baséwits  pour  obtenir  des  Suédois  la  signature  des 
préliminaires  arrêtés  à  BerUn,  en  leur  montrant  en  perspiac- 
Live  la  ilolte  angloise  preste  à  venir  à  leur  secours  avec  l'ar- 
gent  de  la  France,  ou  à  reprendre  la  route.de  ses  ports,  s'ils 
faisoient  trop  les  difficiles  sur  les  cessions  aux  coaditioAS  ré- 
glées par  le  roy  d'Angleterre. 

Telles  estoient  les  dJsposiLions  dans  lesquelles  M,  le  régent 
estoit  entré  lorsque  je  partis  pour  Hannow^  au  mois  de  juin 
1719.  M.  le  comte  de  Senectere  avoit  de  lJréq.uentes  coi^réreuces 
avec  milord  Stanhope,  mais  je  m'apperçus  bientôt,  par.f^  t^e 
ce  ministre  anglois  m'en  conçoit,  qu'il  n'y  edoit  qu^tion  q^e 
de  la  thèse  générale  de  procurer  la  paix  du  Mord  ;  je  n'y  parpts- 
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sflis  ponr  rieiii.queoQBima  ubb  toile  d'attrate  s'il  fiodroit^  on 
non  Mn  le  Toyags  de  Suède.  Trois  leinaisea  B'éeoulArant  dans 
celte  incertitude,  mais  enfin  milord  Stanhope  ajant  reça  un 
Courier  de  Berlin,  et  H.  de  Bernsdorf  un  antra  de  StotàiidiB, 
le  premier  m'envofa  dira  de  l'aller  trouva-  :  il  me  oonmimiqnt 
quelques  articlea  des  dépèobea  de  M.  de  Widword  portant  q« 
tout  estoit  réglé  avec  leroy  de  Prusse,  et  que  Basëwitt  danoeit 
la  meamâ  espérance  du  coatë  des  Suédois  :  qu'il  estoit  nëtaa- 
.  saire  que  je  me  rendisse  auprès  de  S.  A.  R.  pour  Iny  en  midre 
compte  de  bouche  et  iui  fïùre  oonoottra  que  ai  elle  vouloit  bin 
se  déterminer  à  joindre  un  secoars  d'argent  h  celoy  de  la  flotte 
angloise,  j'irais  la  joindre  à  mon  retour  avao  l'ordre  d»  mettre 
incessamment  à  la  Toile,  et  quejetrouverois  àLubechun«{M- 
gate  angloise  destinée  à  mon  transport. 

ie  priay  milord  Stanhope  de  réfléchir  que  jfl  ne  pmivoia  en- 
treprendre ce  voyage  sans  le  consentement  et  meame  l'ordre 
de  l'ambassadeur  du  Roy,  et  qu'ainsy  il  estoit  néoessaire  qu'il  le 
disposât  à  me  le  donner  :  il  aprouva  ma  pensée,  et  dèe  le  len- 
demain, il  en  parla  à  ce  i&inifltre,  sada  luy  rieu  dire  cependant 
de  nostre  conférence,  pour  ne  pas  l'IniMBposeri  ni  luy  donner 
aucun  soupçon. 

An  retour  de  cette  conférence,  H.  le  comte  de  SenectePre  me 
dit  en  grand  secret  que  le  roy  d'Angleterre  trouroit  à  propoi 
que  je  partisse  en  poste  pour  porter  à  M.  le  régent  la  noureUe 
de  la  résolution  prise  de  secourir  la  Suède  ;  qu'il  me  prîolt  de 
me  tenir  prest  pour  le  lendemain  ;  il  employa  la  nuit  k  faire  luy 
mesme  sa  dépêche,  et  milord  Stanhope  me  remit  le  solfmesme 
un  billet  de  sa  main  ;  il  y  tnarquoit  à  M.  l'abbé  Dubois  que 
son  S.A.  R.  poutoilajouterune  entière  croyance  à  ce  quef  aurois 
l'honneur  de  luy  dire  de  là  part  du  roy  son  maître,  et  de  la 
sienne  :  que  du  succès  de  moA  voyage  dépendolt  le  salut  ou  la 
perte  de  la  Suède,  cette  dernière  parotssant  prochaine  par  les 
avis  qu'il  avait  teceus  de  Stockholm. 
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Arrivéà  Parti,  j'altaydiei  H.  l'abbâ  Dubois  ;  il  me  d 
MME  tMUMiiMnient  oa  qui  me  rameaoit  sitoat. —  ■  Lu  ordres  de 
M.  le  oomte  de  Senootenv,  r  lui  dii-je,  ■  et  voilà  une  de  ses  dÉpA* 
lite»  qni  nu?  en  aprendra  le  aujet. — fit  que  olianter»-t«lleî  >  ré* 
pliqua  ceniniMre.  Il  la  jetta  sur  la  table.  ■  Noua  la  lirons  à  loisir. 
N'am^^ODS  rien  autre  efaosa  k  me  dire  ?  >  — Je  luy  remis  le  billet 
denilwd  Stanbape,  il  le  lut  areouu  aitrdme  pUiak  ;  je  luy  rendis 
va  compte  eiaet  de  tout  ce  qui  s'estoit  passé  daoa  nos  conférences 
setrattea  d'Hanower  ;  il  m'embrassa,  partit  sur-le^amp  pour 
sn  informer  S.  A.  R.,  m'ordonnant  de  l'attendre  dana  sa  cham- 
bre, pour  dîner  avec  luy;  nous  lûmes  la  dépêche  de  H.  de  Sei- 
neetere,  elle  no  contenoit  que  ce  que  j'avois  eipliqué  plus  on 
dftaJL  M.  l'abbé  Doboia  dit  que  le  Régeat  estoit  très  content 
de  ma  relation,  qu'il  vouloit  m'entretenir  en  particulier,  et  que 
Je  rennese  le  lendemain  pour  prendre  ses  ordres;  il  loua  bean- 
(oop  les  talents»  la  l^ocMae  de  milord  Stanbope,  son  attache- 
ment pourH.  le  Régent,  etaonzéle  pour  la  France.  Ce  ministre 
le  t^mdgnolt  effedllvement  :  je  lu;  ay  toujours  reconnu  dee 
prhKÏpee  d'bonneor  et  de  bonne  Itay;  il  avoil  la  con&ance  du 
royionmattre,  maie  soit  la  multiplioiU  des  afiairaa  dont  il 
estoit  chargé  surlout  à  Hanower,  où  II  dsToit  estre  continuelle- 
neoten  garde  contre  les  pièges  que  H.  de  Bronadorf  luy  ten- 
deit,  aoh  tempérament,  sa  distrsotioa  estoit  si  grande,  que 
soHKot  on  luy  parloit  un  ^ri  d'beure  de  suite  sans  qu'il  eût 
entendu  une  parole  de  ce  qn'on  Iny  disoit  t  la  p<dltaata  soecd- 
doit  ji  cette  espèce  d'estase,  il  feiaoit  des  etcuses,  et  l'on  sortoit 
toujours  satisbit  de  Sa  couversatlon. 

A  ma  seconde  audience,  H.  l'abbé  Dubois  me  dit  que  S.  A.R, 
Indt  Dondier  à  Salnt-Ctoud  exprès  pour  pouvoir  m'entretenir 
sans  témoins  incomodes  et  suspects,  qu'il  me  donnerait  une 
lettre  que  je  remettrois  au  sieur  Goehe,  aon  valet  de  cbambro, 
■Ad  qu'il  m'introduisit  obez  le  prince  le  lendemain  h  son  lever. 
Tens  l'honneur  de  Iny  répéter  en  détail,  que  1«  roi  d'Angle- 
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terre  ayoil  tf^uniaé  sa,o^gociatioD  i.  B«tIhi,i^  jtwr  tpWiK  qw 
M.  de  BreMorr,  Burnoiaméle  pèce4«s  dilfitwlté»,  «nnlcctté 
de  s'y  oppps^r;  que  les  choses  paroissoîent  sur  |e  iBeameiMcd 
à  Stockholm,  que  le  roi  de  Danemarck  avrat  auaftf  aoeept^  les 
préliminaires  en,gâiëral,  de  meame  que  la  médiatioade  S.  U,B. 
pour  le  traitté  définitif  à  coDclure  avec  la  Suède  ;  qa'ùB  ne 
s'estoit  point  encore  expliqué,  sur  l'iotcryention  de  ccJle  du  R«^, 
M.  de  Brensdorf,  ni  les  Danois  n'en  ajaut  pas  encore  roulti 
entendre  parler  juaques  alors;  mais  que  mîlord  Stanbopese  bi- 
soit  fort  pour  le  Roi  son  mtitre,  de  laire  passer  ««t  ariide—  par 
considération  pour  S.  A.  R.,  ajouta-til,  et  pour  luy  faire  ta 
cour  ;  que  quoj  que  les  Moscovites  fussent  pour  aios;  dire  aui 
portes  de  Stockholm  arec  leur  armée,  après  avoir  brûlé  Nord- 
koping,  détruit  plusieurs  foires  de  fer,  et  mie  le  feu  auxEbréts 
d'où  l'incendie  s'estoit  répandu  au  loin,  le  roy  d'Angleterre 
n'estoit  point  déterminé  à  iàire  agir  sa  flotte,  si  le  Roi  a'tn- 
ToyoiL  une  somme  d'argent  pour  aider  la  Suède  à  a^r  de  sou 
coEté  par  mer  et  par  terre  :  que  j'avois  compris  dans  mes  difé- 
rentes  conférences  avec  milord  Stanhope,  que  les  Anglois  n'a- 
Toieat  pas  envie  de  faire  grand  mal  aux  Mosc«Titas  ;  que  la 
Chambre  basse  surtout  a'y  opposoit  de  tout  son  pouvoir,  i 
cause  de  son  cooainerce.:  qofi  la  nation  regardoit  oAte  levée  de 
boucliers  comme  uniquement  faite  pour  las  iatérests  parlwafc- 
liers  de  l'Électorat  d'HaoAwer;  que  ce  motif  si  détermiaut 
dans  le  gouvernement  d'Angleterre,  pouvoit  bien  estre  la  prin- 
cipale cause  de  la  répugnance  quej'a.Toi8  remarquée  danssea 
ministres  à  faire  agir  sa  Qotte  en  faveur  de  la  Su^de  ;  qu'ils 
seroient  peut-estre  ravis  d'avoir  un  prétexte  plausible  d'en  re> 
jetterlafautesurlaFrapce,  et  que  tout  oola  bien  considéré,  je 
ne  pensois  pas  qu'on  pût  se  flatter  que  les  A^iglois  prissent  au- 
Gun  engagement  olEensif  contre  les  Moscovites  .quelque  grande 
que  put  estre  l'extrémilé  où  les, Suédois  seroient  réduits  ;  qne 
mon  dpvpir  ne  permettpit  pasqueja  dissiiaula^ae  œs  déeou- 
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nrtBsè&'A.  B.(  qu-iDRtPiËIK  d'aifienre  des  anciennefi  et  véri- 
bUfls  nannea  d«l&  eounmne,  les  cODSéqaeoces  d'un  abandon 
de  edle  deSaède  u'échaperoient  point  A  sa  pénétration  :'  maxi- 
mesdevenues  d'autant  plus  nécessaires  qne  si  la  Suède  estoit 
UM  fbis  anéantie,  les  Angkiis  despotiques  en  Danemarck,'  puis- 
suits  panni  les  princes  protestants  de  l'Empire,  è  portée  par 
leurs  ^miàt  établissements  en  Rnssie,  et  par  leur  argent,  de  se 
racomoder  avec  le  Gzar,  la  France  se  trouveroit  dénuée  de  toute' 
e^èce  d'aHianoe  et  de  secours  dans  le  Nord,  le  cas  arrivant 
d'rae  gurarecoirtre  ses  ennemis  naturels  qnî  ;  avoient  de  leur 
cotté  une  abondante  libertéde  commerce  ei  de  navigation,  dont 
b  privation^  quoy  que  bien  différente  de  celle  où  nous  nous 
treaveritns  alors  a  esté  si  préjudiciable  pour  le  précédent  règne 
par  la  disette  de  bleds,  et  des  autres  marchandises  pour  la  ma- 
rine, qu'il  faut  nécessairement  tirer  du  Nord  toutes  les  fois  que 
BOHs  sommes  en  guerre  avec  la  Hollande;  que  jedemandois  très- 
humblement  pardon  à  S.  A.  R.  de  la  liberté  que  j'osois  pren- 
dredelny  mettre  oesobjets devant  les  jeux;  que  c' estoit  un  pur 
«Sel  de  mon  lèle  pour  le  service  de  l'État  dont  il  conduisoit  si 
giwieuBement  les  rênes,  et  de  mon  attachement  iarîolable  pour 
u  personne,  cette  réunion  de  devoirs  ne  pouvant  estre  incom- 
puible  avec  celn;  de  cmnpatriote  dans  lequel  j'étois  né,  et  je 
Torioismourir.— Le  reste  de  la  conversation  roula  sur  des  parti- 
cnltiités  mains  importantes  tondiant  le  caractère  des  ministres 
d'An^tûTO  et  de  Hanower,  et  sur  la  nécessité  de  Riire  a^r 
pnàpteDient  la  flotte,  ne  diit-elle  que  se  montrer  pour  éloi- 
gnw  «u  moins  le  péril  dont  la  Suède  estoit  menacée  par  les 
HoMovites. 

Sk  A.  R.  tmt  la  bonté  de  m'écoater  favorablement,  et  i'i- 
preun  mes-  flexions  :  elle  me  At  l'honneur  de  me  dlf^  qim 
j'étais  un  de»  premiers  qui  Iny  avoit  parlé  vra  j,  et  me  frappant 
sur  l'épaule,  tpi'iiie  s'en  souviendroit  pour  me  faire  du  bien; 
qo^tUe  me  lenvoyeroit- incessamment  avec  300,000  éciis  de 
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banque  pour  la  Soède,  et  que  js  ne  manquMBé  pu  (h  ne 
trouver  tous  les  joDVs  au  Pidai»-Rof  al,  évitant  é»  me  mm^w 
aux  curieux-,  cea  800,000  èi«B  ftiiwifapt  alors  1,3«),000  ItTTM 
de  France. 

Deux  joura  après  oett4  fladJence,  M.  le  régest  me  fit  app«Il«r 
Avec  empressement  ;  il  «Btoit  au  conseil  btoc  M.  le  Blanc  a 
VL  Law  ;  il  me  dit  qa'il  venolt  de  recevoir  de  fftdieme*  non- 
Telles  de  Suède,  que  les  Moscontea  se  dtspoaoient  à  faire  oh 
descente  à  Dalerh  :  c'est  le  premier  port  pour  arriTcr  i  Steic- 
kbolm,  et  qu'il  paroissoit  fort  h  craindre  qu'ils  ne  surpritacnt 
cette  Tille  avant  qne  la  flotte  angloise  fbt  airiTëo  h  son  aeconn. 
L'on  m'ordonna  de  dire  mon  avis  sur  oM  événement  i  je  ds- 
msnday  la  carte  du  pays,  et  je  fls  obsenrer  que  quelque  ren- 
trée du  Dalerh  fbt  aisée  par  un  btm  vent,  il  estoit  Soigné  de 
douze  lieues  de  Stockholm,  que  pour  y  arriver  il  ftalloil  ieu- 
vofer  autour  d'un  grand  nombre  de  rochers»  es  qui  ne  pev- 
Toit  s'exécuter  qu'aTee  des  vents  différents;  qne  sur  treîi  de 
ces  écueils,  il  y  avoit  d'assez  bona  ehAteaui  garnis  de  oanims 
et  de  soldats,  commandés  par  des  offlciers  du  ohoîi  du  priau 
de  Hesse;  que  luy-me«me  estoit  ila  taita  d'un  pâlit  carps 
d'armée  capable  de  s'epposer  à  l'aproehe  da  celle  du.  GtVi 
supposé  qu'elle  eAt  feit  son  débarquement,  et  TOuUt  tenUr 
quelque  entreprise,  le  seul  party  qu'elle  peuveit  pradn; 
estant  absurde  de  croire  qu'tUe  s'engageit  avee  aea  Talsieun 
dans  les  détroits  qn'on  nomme  les  Chaire»,  ot  dont  je  vUnade 
parler,  puisqu'ils  coureroient  un  risqne  presque  aasuré  an 
n'en  jamais  ressortir;  que  par  touitea  ces  raisons,  qui  estoisot 
démonstratives,  il  estoit  moralement  impossible  que  le  das- 
seln  des  Moscovites  fât  autre  que  d'alarmer  les  peaplw  de  la 
capitale  et  des  euTlrons  pour  voir  si  à  la  faveur  dei  Intrigues 
secrètes  que  le  Csar  y  eulretenoit  depuis  quelques  annéts,  il 
n'amTeroit  pas  quelque  aoulèvemenl,  mais  qu'outre  que  le 
prince  de  flesse  y  aroit  pourveu,  tes  tyrannies  etenies  ooutre 


hH  habitante  «t  1»  lieax  eu  les  MoscoTites  aToieit  ftit  4ee- 
cenlfl  itoient  imprimé  une  »i  grande  borpnir  ds  leur  domina- 
tioH  dans  l'esprit  des  botirgeoia  de  Stockholm,  qui  avoient  14 
ploG  à  peTdPc,  que  je  lei  croyoi ^  diiptuéi  à  toul  sacrifier  poup 
t'en  garantir,  et  à  m  bien  deSan^  jusqu'i  l'srriTde  des  pm 
ooun  que  l'Angleterre  leur  faiioil  espérer  depnis  si  longtemps, 
et  à  l'oeciBlm  desquels  la  Suède  aroit  fait  de  si  grands  sacri' 
flcos.  A  l'iMue  de  ce  ooneeil,  S.  A.  R.  demanda  i  H.  Lan 
quelle  Toyt  seroit  la  plus  prompte,  la  plus  ssore,  et  la  plu 
leo^tte  peur  faire  passer  BO0,O0Q  écus  h  Stoekbolm.  Il  répoD> 
dit  que  le  second  de  ces  points  ne  pouTolt  s'exécuter  par  lettres 
de  dianga  STsc  le  secret  qqe  M.  le  pigent  esigeoit  i  qu'il  y  au- 
nit  trop  de  risques  à  myoyer  une  aussi  grosse  somme  en  louis 
d'or,  mais  que  si  «d  luy  pennetteit  de  la  convertir  en  lingots, 
Il  en  asaureroit  le  transport  à  9  pour  100,  parce  qu'en  cas  de 
ml,  on  de  perte,  i)  seroit  hd\ri  de  les  Tecetivrar,  au  lieu  que 
IVmonoyd  ne  laiasoil  point  de  tracée  à  suivre.  M.  Law  eut 
done  ordre  de  feire  Tondre  cette  somme  en  lingots.  Comme 
j'en  dtvoiS'Hre  le  porteur,  M.  Le  Blanc  offrit  de  me  donner 
DM  escerte  ;  e'esloit  un  seul  officier  qui  avoil  hit  le  métier  de 
partisan,  et  je  me  di^posay  k  partir  au  moment  que  M.  l'abbé 
Dnbols  m'avertlroit  d'aller  recevoir  les  derniers  ordres  de 
S.  A.  n.  Ce  Att  le  19  juillet.  H  me  fit  introduire  par  un  degré 
dérobé.  M.  l'abbé  Dubois  entama  un  grand  discours  pour  es- 
pliqner  les  motifs  des  résolutions  prises,  insinuant  que  la  con- 
noissance  exacte  que  j'avois  des  affaires  du  Nord,  et  ce  qu'il 
aroit  plu  à  S.  A.  R.  de  m'indiqner  de  ses  intentions  me  suffl- 
soil,  sans  qu'il  fïit  nécessaire  d^me  donner  des  instructions 
par  écrit,  n'estant  guères  possible  de  décider  sur  les  incidents 
<pd  surviendroient  dans  le  cours  d'une  négociation  h  tant  de 
différentes  puissances.  Je  répondis  qu'il  s'en  f^lloit  beaucoup 
que  j'eusse  des  lumières  et  nne  capacité  proporlionnées  au 
travail  et  à  l'imitortance  des  négociations  dont  elle  vouloit 


bien  tM  diarger,  ta  sorte  qu'eQe  annit  tieu  de-mer  ilegarder 
cManie  ia  i^ns  tékaéraire  et  le  pins  imprudent  -de  tous  les 
hommes  si  j'endossots  une  si  vaste  entreprise  sans  estre  mm; 
d'une  pièce  aussy  essentielle  que  l'instruction  par  écrit, 
laquelle  non-senlement  caractérisoit  le  ministre,  mais  eneere 
deroit  servir  de  base  et  de  i^rant  de  sa  conduite.  H.  le  régent 
dit  avec  assez  de  vivacité  en  regardant  H.  l'abbé  Dubois,  que 
j'avois  raison  ;  qu'on  dresrït  ce  jour  même  mon  instmotirai,  et 
que  sang  tant  de  verbiage  de  sa  paît,  H.  le  comte  de  la  Marek 
n'estant  pas  agréable  anx  Anglois,  il  m'avoit  chois;  ponr  son 
homme  de  confiance  dans  le  Nord,  qa'i]  comptoit  Clément 
sur  ma  fidélité  et  «ir  mtm  lële,  que  je  m'en  retournasse  à 
Hanower  avec  les  lingots  d'or  que  j'irois  prendre  ches  M.  Law, 
et  que  si  milord  Stanboppe  jugeoit  qu'il  yleût  du  risque  à  let 
porter  par  mer,  je  passeroia  à  Hambourg  pour  les  remettre  i 
H.  Poussin,  envoyé  du  Roy.  Ce  n'estoit  assurément  pas  l'inteo- 
tion  des  Anglois  ;  ils  vouloient  avoir  tout  le  mérite  de  ce  se- 
cours auprès  des  Suédois  pour  adoucir  en  quelque  manière 
l'amertuine  de  leurs  sacrifices,  et  ils  les  en  avoient  déjii  pri- 
venus  avant  mon  arrivée  h  Hannower.  J'y  fus  receu  avec  tous 
les  applaudissements  imaginables;  j'en  partis  deux  jours  après, 
et  je  m'embarquay  à  Lubeck  sur  la  frégate  angloiae  qui  m'y 
attendoit.  ie  trouvay  la  ûotte  angloise  k  la  vue  de  l'isle  d'Han- 
Doé,  à  cinq  lieues  de  Carlescron  ;  elle  estoit  composée  de 
18  vaisseaux  de  ligne,  quelques  frégates  légères,  2  brûlots,  d 
{dusieurs  b&timents  de  charge  ;  je  remis  à  l'amiral  Noris  les 
ordres  du  Boy,  son  maître,  de  faire  voila  vers  Stockholm.  U 
me  dit  qu'il  attendoit  la  Jonction  d'une  escadre  suédoise  qai 
s'annoit  i  Carlesoron  ;  il  scavoit  bien  qu'elle  ne  pouvait  pas 
estre  sitost  pretie;  le  motif  de  gon  reUirdenient  estoit  la  m»- 
«elle  qu'il  attendoit  de  la  signature  des  préliminaires,  t/Ufj- 
qu'on  m'eut  assurédu  contraire  à  Haimwer. 
Je  renoontray  en  diemin  le  coarjer  de  milord  Cvtœt  qoi 
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biportoit.la  noaidle  de  cette  Bigastore.  La  S«tte  pwtit  à 
«in  arriva  el  rist  à  Dalwh,  d'où  cdl«  du  Ciar  s'estoU  ,éUi- 
gDéfl  aiDfty  que  je  l'anns  prëreu. 

J'arrifay  à  Stockbolm  le  5  septembre^  Le  prince  de  He«u 
enrop  anBSjtoal  chez  moy  un  de  ses  chambellans  pour  s'assu- 
rer s'y  j'avois  aporté  la  sonune  promise  et  me  ât  dire  qii'U 
seioitbiea  aise  de  me  voir  le  plss  toat  qu'il  eeroit  possible.  U 
m'estoit  ordonné  de  boQcbe  de  ne  remettre  à  personne  mes 
lingots  qu'après  en  avoir  concerté  le  tems  avec  milord  CarU- 
nt,  et  que  je  serois  informé  de  l'arriTée  de  la  flotte  angloige. 
A  la  première  visite  que  je  as  à  ce  ministre,  il  exigea  que  je 
bi  montrasse  mes  instructions,  assurant  que  milord  Stanhope 
lui  tnarquoit  en  estre  ainsy  convenu  avec  H.  l'abhé  Dubois; 
je  ne  pouvois  en  douter  par  leur  stile  qui  portoit  de  tout  mettre 
en  usage  pour  l'entière  satisfaction  du  roy  d'Angleterre  ;  mi- 
lord Carteret  me  fit  une  espèce  de  compliment  sur  la  future 
admission  de  la  médiation  du  Roy  pMir  les  traittéa  solemnds 
av«G  edle  du  Roy  son  maître,  dans  la  seule  vue  dit-il  de  Caire 
piainr  à  M.  le  régent,  et  que  S.  A.  R.  m'envoyeroit  les  pou- 
voirs  néeessaires  pour  assister  aux  conférences  en  qvalité  de 
piénipoleatiaire  conjointement  avec  Idy  milord  Carteret ,  le 
lieu  en  ayant  esté  fixé  à  Stockholm  malgré  les  oppositions  du 
comte  Cronhielm,  chancelier,  et  de  quelques  autres  du  party 
idlemand,  m'avertissaot  de  tenir  ferme  sor  cet  article  lorsque 
je  verrois  ce  chicaneur  qui  ne  manquerait  pas  de  me  parlw 
da  congrès  indiqué  à  Rrunswick  par  l'Empereur,  où  le  comte 
Hciing  s'estoit  déjài  rendu  de  la  part  de  la  Suède,  de  mesme 
que  les  ministres  de  Danemarck,  de  Prusse,  et  du  Ciar. 

Hilord  Carteret  me  dit  encore  qu'il  y  avoit  une  forte  brigue 
pour  faire  changer  les  plénipotentiaires  suédois  qui  avoient 
»fÊà  las  articles  ^liminaires  dans  la  vue  de  traverser  la 
conclusion  des  traités  Etdemnels,  et  qu'il  me  prioit  d'innstM- 
■nprès.dela  reine  et  du  prince  de  Hesse  pour  «Df^dier  ce 


<lhU]|«neatt  te  Que  j'ciëwtay  fc  ma  pnmiin  aiidiMOB  nao 
saccès  et  à  II  grande  utiiftctÎDil  du  miiiiBtïe  angloia  qoi  ■'«• 
toit  assuré  des  intentions  de  ces  plonipalsDliaire*  par  b  {wo* 
DMeM  d'une  gratification  d«  cent  mille  écus. 

Le  prince  de  Heese*  dont  j'avais  l'honneur  d'estre  Goan 
}tIirticull6reiDent,  me  raçeut  areo  dea  témoignages  de  bimté  et 
de  oonfiauce  trop  marquéea  ponr  pouvair  diH^er  de  Imr  sii^ 
eéritéi  Dit  ce  momeot  il  s'ouvrit  i  moy  de  touttos  ses  inquié- 
tudes, comltie  de  sea  plus  seorètea  pensées,  persuadé  qtui 
S.  A.  R.  m'ayant  ntroji  à  cBtte  oonr,  c'eatoit  une  preitfe  da 
•on  nmitié,  dont  il  se  rendroit  digne  par  tous  les  endroit*  qui 
dépendroiant  personnallnnsnt  de  lu;;  que  je  luf  ferais  nn  aof 
aîble  plaisir  de  lea  lu;  suggérer  eu  m'appliquant  i  saorar  da 
aanfrage  un  royaume  qui  aToit  toujours  esté  le  plus  fideb 
allié  de  la  Frauca.  Je  répondis  au  prince  que  péDétré  de  II 
plHS  vive  recomoisaaaoe  d'une  bienyeillaaoe  que  je  n'a*ni 
encore  pu  mériter  qUe  par  daa  t oeut  je  travaillerois  à  fiTWbw 
les  sieits  «vec  toute  l'applioatioa  et  le  liie  tp.'il  Ma  DoBboivoit 
pour  son  service  et  pouf  te  salut  de  la  SuMe  ;  qUe  j'avois  déjk 
remply  cette  partie  de  mon  devoir  auprà»  de  8.  A<  H.  et  qet 
le  secours  d'argent  dont  die  m'avoit  cliargé  marqooii  aent 
oombi«i  Elle  s'intéressait  au  rélablissesaeDl  d'Une  tmfei> 
litédont  ce  royaume  eatoil  privé  depuii'Si  longteme;  qu'il 
scavoit  combien  j'avois  esté  sensible  b  ses  pcrtest  et  à  la  fata- 
lité dea  oonjonetures,  telles  qu'on  ne  pouvait  raisonabltinesl 
■e  flatter  de  diminuer  beaucoup  les  ssoifices  que  las  alliés  dn 
Nord  avoient  résolu  d'esiger  par  la  supériorité  de  leurs  têtea^ 
que  j'estois  assuré  que  Hj  le  régmt  n'y  estait  entré  que  poor 
tMier  de  les  adoudri  qu'on  devoit  regarder  l'eDvoy  de  la 
flotte  angkise  an  secours  de  la  Bnbde  ûontre  ISa  Hoscofitii 
comme  son  ouvrage,  et  qu'aussiUtt  qu'il  avait  appris  que  ï'»e- 
tien  de  cette  flotte  dépendoit  d'une  somme  d'argent  paoT 
aider  a  l'armement  de  la  auédoiae,  i)  n'Bveit  pas  balamé  va 
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momdÉt  sdr  le  partf  qu'il  avoit  ■  prendra;  qlwi'ttii  kro»  es(A 
la  léinoiii,  et  que  l'tffet  dont  j'ëlgisijHirteur  en  esloit  une 
bonnn  prenve.  Lea  Apglois,. répliqua  le  prince,  wma  avoieitt 
fiit  eatendre  que  non»  leur  avions  l'oblifaLien  de  g«  pcéient  i 
ce  n'est  pas  eo  oda  aeul  que  j'ay  eu  l'occasioD  de  remarqHsr 
leur  peu  de  sincérité  ;  iia  neuK  ont  écon^él,  foro^  pour  ainij 
dira  à  leur  abeodonner,  et  à  leura  alliéfet  ttoi  meilleures  prd- 
(iBcea  BU  dehors,  nous  donnant  dse  aaiuraacei  trÈe-fortes 
qa'ilsse  joiadroieatà  noue  contre  les  Moacovitee,  et  oapen* 
dant  d^ais  quatre  joui?  que  notre  escadre  a  joiot  la  leoT)  le 
temps  et  la  saÎKin  s'écoulent  en  délibérations  mu»  effet,  tandi» 
qae  la  flatte  du  Czar  se  retire  sans  aucun  obata^e  de  noa  côtes, 
où  il  BUFolt  esté  aisé  de  la  renoontrer,  et  de  la  détruire  mesme 
dans  le  pdrt  de  Rere),  où  elle  doit  néoessairement  entrer. 
«  Vous  lerei  demaiaj  ■  me  dilnl,  «  appelle  à  un  grand  conseil 
siil  doit  se  décider  quelque  oboie)  je  compte  que  vous  m'y  se- 
ODDdflréi  hTOcS  fermeté;  die  m'est  devenue  Irès-ndcessalre,  ote 
treiiTUtt  eaTironné  de  gaua  qul  me  regardent  encore  comme 
tinSger,  et  qui^  pour  couvrir  leurs  cabales  secrètes,  e'étu* 
dient  t  rejetter  sur  mo;  les  évéoemeDle,  peutestre  pour  cacher 
les  trabiaons  flont  leurs  interdis  particuliers  les  rendent  aisés 
capsbleB,  et  je  n'ay  pas  assez  d'autorité  pour  m'y  oppoaer  tant 
qu'elle  sera  partagée  aveo  la  reine  mon  épouse,  dont  je  ne 
^s  esire  que  te  conseiller.  11  seruit  bien  ii  souhaiter  que  cette 
disposition  put  changer  :  la  France,  et  personnellement  le  duc 
d'Orléans  aequéretoienl  par  ce  changement  un  amy  âdolle  et 
ifD  pourrait  daus  la  suite  leur  devenir  uUle^  • 

l'entencUs  le  prinoe  à  demy  taol  :  j«  BçaTois.qu'il  désirolt 
ndeomanl  de  monter  sur  le  throsnei  il  (ormoit  d^Jt  son 
pbty  dans  les  Étale  qui  dévoient  s'assembler  vers  la.  fin  de 
l'aontet  ^  ^  An^^ois  pMir  le  faire  agir  dans  leurs  v&es  luy 
iToient  montré  dit  penchant  à  le  seconder  de  leur  appuy  auprte 
it  quelques  aénatieurs  leurs  peDsionaireS)  OU  du  moins  à  (pli 
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ils  aToient  promis  de  l'argent  pour  opiaer  i  la  paix  tett  qie 
les  alliés  l'avoient  projettée.  Sur  ces  connoitsaDces,  dont  le 
prince  m'avoit  confié  qtielques-unes,  je  luy  rendis  qn'i] 
esloît  nécessaire  qu'il  s'aidAt  de  son  costé  du  crédit  qu'il  itdîI 
sur  l'esprit  de  la  reine  pour  Taiocre  la  répugnance  qne  ea- 
taines  gens  lui  inspiroient  à  hij  transmettre  une  antoriié  doil 
ils  e'estoîeni  déji  si  bien  trouvés  par  les  grâces  coDsidénèles 
que  cette  bonne  reine  leur  avoit  prodiguées  :  qu'il  n'y  pourroît 
réussir  qu'en  gagnant  la  famille  des  Duben,  dont  la  sœur, 
âevée  arec  cette  princesse,  la  gouTemoit  despotiquement;  et 
qu'il  connoiflsoît  l'avidité  de  ces  gens^lii.  Hévéa  de  laliedn 
peuple  :  que  tandis  qu'il  auÎTToil  ce  plan,  je  jugeois  nécessaiK 
d'aller  au  plus  pressé,  à  spavoir  l'action  dos  escadres  conibi- 
néee,  tu  la  saison  déjà  ayancée  qui  obligeoit  celle  du  Ciar  de 
regagner  ses  ports,  plustost  que  la  crainte  des  hostilités  de  la 
part  des  Anglois,  ainsy  qu'il  pourroit  en  juger  dans  le  grand 
conseil  où  i)  me  Taisoit  l'honneur  de  m'inviter;  l'amiral  Nonû 
ayant  d^à  fait  entendre  qu'il  avoit  ordre  de  rammer  son 
escadre  en  Angleterre  avant  l'hyver,  qui  souvent  ferme  le  dé- 
troit du  Sund  par  les  glaces,  au  commencement  d'octobre. 

Le  p-and  conseil  de  guerre  s'assembla  au  joor  marqué;  h 
reine  de  Suède  et  le  prince  de  Heese,  tout  le  sénat,  compoEé 
de  dix-huit  sénateurs,  le  comte  de  Hom,  président  des  Etati, 
M.  Ho{Aen,  secrétaire  d'État,  milord  Carteret,  l'amiral  Norrà, 
H.  Nicolas  Sparre,  amiral  de  Suède,  s'y  tronvèrent;  j'eus  ma 
place  immédiatement  après  l'ambassadeur  d'Angleterre. 

La  reine  expliqua  en  peu  de  mots  le  sujet  de  cette  assem- 
blée :  le  comte  de  Hom,  natorellement  éloquent,  s'étendit  pv 
un  fort  beau  discours  sur  la  triste  situation  du  royaume,  sur 
la  nécessité  de  profiter  de  la  bonne  volonté  et  du  secours  qne 
S.  H,  Britannique  luy  avoit  envoyé,  pour  diasser  et  aObiblirles 
forces  du  plus  dangereux  ennemy  de  la  Saède  :  que  l'armemoit 
de  la  flotte  suédoise  avoit  achevé  d'^uiser  les  finances,  eC 
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^'iï«'}  ivoit  pas  un-mofnent  à  perdre  sï  l'o*  rouloit  prOâter 
ie  la  oonjoDcturo  de  la  retraile  des  vaisseaus  du  Ciar  en  assez 
mauvais  état. 

Milord  CftFleret  répondit  qae  s'agissaot  d'une  expédition  de 
mer,  c'«st(Mt  à  MU.  les  amiraux  Jt  dire  lear  sentiment. 

Celuy  d'Angleterre  exposa  l«s  difficultés  et  le  risque  de 
s'engager  dans  le  fond  de  la  mer  Baltique  en  une  saison  ora- 
geuse par  les  vents  du  Nord  qui  y  sont  ordinaires;  qu'aratit 
qn'on  eût  pu  joindre  la  Oolte  moscovite,  elle  auroit  gagné  tout 
■u  (boins  le  port  de  Revel  où  le  Czar  avoit  fait  construire  des 
forts  qui  le  meltoient  hors  d'insulte,  que  la  rade  en  était  très- 
isanvaise,  qu'une  navigation  de  ce  càté-là  exposerdit  son 
escadre  h  estre  enfermée  par  les  glaces,  et  qu'il  avoit  ordre  sur 
toutte  chose  de  ne  point  la  laisser  hjverner  en  Suéde,  ny  dnns 
aacnn  antre  porl  du  Nord  ;  il  allégua  pour  raison  les  maladies 
dont  les  équipages  estoient  déjà  atteints,  qu'elles  augmenle- 
Toient  infailliblement  pendant  l'hyver,  et  qu'elles  la  mettroient 
hors  d'état  d'agir  l'année  suivante  avec  plus  de  succès  et  moins 
de  risques,  qu'il  n'y  en  avoit  plus  à  craindre  pour  la  Suède  de 
la  part  des  Moscovites,  informés  que  le  Roy  son  maître  s'cstoit 
CDgagé  à  sa  défense,  que  cependant  comme  il  luy  estoil  pres- 
crit de  faire  tout  ce  qui  seroit  praticable  pour  le  service  de  la 
mne  de  Suède  et  de  son  royauaie,  il  entendroit  volontiers  et 
meame  avec  confiance  ce  que  M.  l'amiral  Sparre  pensoit  de 
l'eipédition  proposée,  luy  qui  devoit  avoir  une  cunnoissasce 
pltu  exacte  de  la  mer  du  Nord,  comme  des  facilités  ou  des 
obstacles  dont  il  la  croyoit  susceptible. 

H.  de  Sparre  répondit  que  depuis  les  conquestes  du  Czar, 
niCQn  capitaine  ny  autre  marinier  suédois  n'avoient  fréquenté 
les  ports  de  Livonie,  d'Estonie,  ny  d'Ingrie,  qu'aiiisy  il  ne 
penroit  juger  de  leur  force,  ny  des  difficultés  qu'il  y  auroit  de 
les  attaquer,  que  ta  saison  lui  paraissoît  mesme  bien  avancée 
pour  le  tenter,  et  qu'il  ne  vouloit  jias  prendre  sur  luy  d'expo- 


Ber  les  deux  esodres  à  se  perdre,  «a  da  noîns  plaâennde 
leurs  vaisseaux,  s'en  raportant  à  la  décision  de  ses  supérieur!, 
dont  il  esécuteroit  les  ordres. 

La  reine  de  Suède,  te  prince  et  la  plupart  îles  sénateurs  Tu- 
rent extrêmement  surpris  et  mécontents  de  ces  deux  avis,  sans 
oser  le  témoigner  ouTertement,  pour  ne  pas  indisposer  les  An- 
gloîs  ;  on  prit  le  jour  suivant  pour  délibérer  sur  cette  matière, 
et  le  prince  m'ayant  dit  à  l'oreille  de  le  suivre  dans  son  calmiit, 
me  dît  qu'il  comprenoit  à  merveille  que  les  Angloia  n'«gir«int 
pas  contre  les  MoscoTÎtffl,  et  qu'il  cra^eît  mesmeqti'îlin'eBR- 
sent  gagné  l'amiral  Sparre,  cehiy-cy  l'ayant  assuré,  9  n'y  aveil 
que  deux  jours,  que  si  l'amiral  Norris  vouloit  poursuivre  les 
Moscovites  dans  leur  retraite,  on  les  pourroit  Joindre  et  défiirt 
au  moins  une  partie  de  leur  flotte.  EDe  rentra  tranquillffli«rt 
dans  ses  ports  après  avoir  causé  dans  les  previiKES  d'Uplairfe, 
d'OstrogoLhie,  de  Sudermanie,  de  Gefle,  ï  Nordkoping,  et  aoi 
environs  de  Stockholm  un  dommage  estimé  14  milMons  de 
livres. 

Le  prince  de  Hesse  ne  peneoit  pas  accuser  si  juste  dans  Fi- 
dée  qu'il  s'estoit  formée  de  la  manœuvre  des  amirani,  j'avoî! 
découvert,  et  je  luy  dis  que  l'amiral  Sparre  avoit  reçu  un  pré- 
sent des  Anglois,  et  il  me  fut  certifié  à  mon  premier  voyage  i 
-  Pétersbourg  que  le  Czar  avoit  anssy  lié  les  mains  k  Pamiral 
Norris  par  une  somme  de  vingt  mille  écus  qu'il  lu;  avoit  fait 
toucher  à  Cherbourg  ;  ainsy  il  n'est  pas  surprenant  qu'en  agis- 
sant d'ailleurs  dans  les  vues  du  Parlement  de  Londres  il  évitât 
avec  soin  tout  ce  qui  pouvoit  occasionner  un  engagement  de 
l'Angleterre  contre  les  Moscovites.  La  chose  se  vérifia  dans  le 
conseil  du  lendemain,  les  amiraux  y  soutinrent  leur  première 
thèse;  ils  furent  appuyés  par  milord  Carteret;  il  feignit  un 
grand  déplaisir  de  ce  que  la  lenteur  des  négociations  de  Ber- 
lin avoit  retardé  l'arrivée  de  l'escadre  angloise,  bien  moins  ce- 
pendant que  la  jonction  de  la  suédoise  qni  ire  s'estoit  faîte  que 
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depuis  pes  de  jours,  et  il  conclut  par  assurer  qne  l'année  sui* 
rante  l'aniiral  Norris  arrirergit  de  bonne  heure  en  Suède  pour 
eiéculer  les  desseins  dont  on  convindroit  pendant  rhyver,  qua 
c«tte  »aison  les  rendo}t  naturellement  impraticables  tant  de  la 
part  de  la  Suède  que  du  Czar. 

Je  di$  à  mon  tour  qud  M.  le  régent  aprendroit  avec  autant  de 
peine  que  de  surprise  que  le  secours  d'argent  dont  il  m'avoit 
cbargé  ponr  la  Suède  se  consumât  sans  utilité,  au  préjudice 
des  assurances  données,  qu'on  agiroit  erâcacement  pour  aflai- 
blir  les  prétentions  eiliorbitaoles  du  Czar,  qu'elles  n'alloient 
pis  à  moins  qu'à  luy  assurer  la  Livonie,  l'Ingrie,  l'Estonie, 
arec  la  meilleure  partie  de  la  Finlande,  ce  qui  ne  pouvoit  en 
twone  politique  convenir  aux  présents  allies  de  ia  couronne  de 
Suède,  ny  aui  intérêts  des  puissances  roisiacs  qui  avolent 
déjà  si  considérablement  affoibli  ;  que  puisqu'on  couséqufiuce 
desamdeMAL  les  amiraux,  la  reine  et  son  conseil  coocluoient 
renetlre  la  partie  au  printemps,  il  me  sembkiU  au  moins  né- 
cessaire que  le  roy  d'Angleterre  fit  notifier  au  Czar  ainsi  qu'on 
eueitoit  co«venu  à  Uanaower  qup  s' estant  déclarjÉ  médiateur 
pour  la  pais  du  Mord,  il  soutiendroit  ses  ofûc«s  par  l'envo; 
d'une  forte  escadre,  qui  agiroii  contre  le  party  qui  a'éloigne- 
roit  trop  de  l'équité.  Les  Anglois,  après  avoir  un  peu  consulté 
eatre  eut.  se  r^ndirept  à  cette  ouverture,  ils  y  {ipplaudirent 
mesine^  et  oiiloid  Carteret  m'en  remercia  au  sortir  du  conseil, 
cenuge  d'un  expédient  qui  U  tiroit  ptirsonnellement  d'un  assez 
grand  embarras,  parce  qu'ayant  mon  arrivée  à  Stockblom  il 
avoit  dpiw4  l*^s  «ssurapces  les  plus  positives  qu'au  moment  de 
la  signature  des  préliminaires,  l'escadre  angloi^e  agiroit  contre 
les  Sfom^viLes.  11  se  peul  faire,  lu;  dis-je,  milord,  que  vous  l'a- 
vez pensé  de  mesme,  car  ]e  connoU  vostre  candeur  ;  mais  vous 
estes  membre  du  Parlement,  el  vous  exécutez  voe  ordres  en 
i.ûài.6  ministre  et  comme  bon  compatriote  ;  il  sourit  en  me 
urraiit  lamaio.  L'amiral  Norris  fut  chargÂ  d'écrire  au  Czar 
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uoe  lettre  dont  les  termes  furent  fort  adoucis,  l'on  détacha  une 
flrégate  angloise  pour  la  porter  ail  Czar  qu'on  croyait  encore  a 
Revel  ;  il  en  estoit  déjà  party;  le  gentilhomme  angloîs  qui  esloit 
cbai^  de  cette  lettre  la  remit  à  un  officier  moscorite,  et  l'ami- 
ral Noms  reprit  la  route  d'Angleterre,  après  avoir  reçu  un 
présent  de  trente  mille  livres  en  cuivre,  laissant  un  mécontente- 
ment secret  de  l'inutilité  de  son  voyage. 

Les  ennemis  du  prince  de  Hesse,  cabalant  pour  traverser 
son  élection  à  la  couronne,  t'accusoieat  de  s'entendre  avec  les 
Anglois  afin  de  s'assurer  de  leur  appuy,  et  cette  supposition 
quin'estoit  pas  tout  à  fait  sans  fondement,  répendue  sourde- 
ment parmi  les  députés  des  États,  luy  attiroit  tous  les  jours  de 
nouveaux  adversaires.  J'avois  un  de  mes  intimes  amis,  homme 
d'une  grande  intelligence,  adroit,  insinuant  et  à  la  teste  d'un 
party  considérable,  qui  m'avertissoit  de  tout,  aussy  futrîl  pro- 
prement la  cheville  ouvrière  du  succès  de  mon  épineuse  négo- 
ciation en  faveur  du  prince  de  Hesse  ;  il  fïilloit  combattre  l'opo- 
siUon  du  président  des  États,  d'un  grand  nombre  de  députés 
de  la  noblesse,  du  clergé  et  de  la  bourgeoisie,  et  de  surabon- 
dant veiller  continuellement  à  la  conduite  du  prince  mesme, 
dont  l'inconstance,  les  irrésolutions  et  le  peu  de  fermeté,  j'ose 
Sfouter  le  peu  de  lumières  pour  les  affaires  politiques  et  le 
manège  des  Cours,  gâtoient  en  un  instant  ce  qu'il  avoit  bien 
voulu  concerter  de  meUleur  avec  moy  ou  avec  mes  amis  pour 
avancer  la  réussite  de  son  projet  par  la  facilité  qu'il  avoitâ  sui- 
vre ordinairement  l'avis  du  dernier  qui  luy  parloit  ;  et  ce  der- 
nier luy  estoit  très-souvent  lâché  par  ses  ennemis  pour  te  faire 
tomber  dans  quelque  piège  ;  mais  je  repreadray  cette  matière 
pour  la  traitter  tout  de  suite,  je  reviens  ik  celle  des  négocia- 
tions pour  la  paix. 

L'on  vient  de  voir  que  le  théâtre  en  avoit  été  fixé  I  Stoi^- 
faolm  ;  les  États ,  conjointement  avec  la  Reine,  avaientchoisi  pour 
leurs  plénipotentiaires  les  comtes  Cronkielin,  président  alors  de 
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la  Chancellerie,  Du  Kert,  maréchal  d'armée,  Meyerfetd,  lieute- 
naDt-général,  de  la  Gadnie,  président  de  la  chambre  du  com- 
merce, Taube,  général  d'armée,  gouTerneur  de  Stockholm, 
tons  sénateurs,  et  H.  Hopken,  secrétaire  d'État.  J'aroîs  reçeu 
les  pleins  pouvoirs  du  Roy  pour  exercer  la  fonction  de  média- 
teur, conjointement  arec  milord  Carteret;  il  avoit  informé  tes 
Suédois  et  les  ministres  de  Pmsse  que  le  Roy  sou  maître  l'avait 
anssy  trouvé  bon.  Le  roi  de  Dannemarck,  mal  disposé  pour 
noslre  médiation,  n'avoit  point  encore  envoyé  de  ministre  à 
Stockholm,  et  le  colonel  Baslewitz,  plénipotentiaire  au  nom 
de  l'éleOeur  d'Hannower,  voulut  négocier  son  traitté  à  part 
pour  éluder  l'intervention  de  la  France  ;  ce  ne  fut  qu'après  de 
vives  instances  de  la  part  de  milord  Carteret,  que  pour  la  fonne 
on  fit  mention  de  notre  médiation  lors  de  la  signature  du 
traité  entre  la  Suède  et  le  roy  d'Angleterre,  comme  électeur 
d'Hannower. 

Les  conférences  commencèrent  à  la  maison  de  )a  Chancelle- 
rie, le  10  septembre  1719.  J'eus  toujours  ma  place  à  costé  de 
l'ambassadeur  d'Angleterre,  vis-à-vis  des  plénipotentiaires 
suédois;  on  fit  la  lecture  des  pleins  pouvoirs  suivant  la  cou- 
tume, et  l'on  remit  au  lendemain  à  entamer  les  matières. 

Les  Suédois  conimencèrent  par  se  plaindre  modestement  de 
ce  que  les  assurances  données  par  les  ambassadeurs  d'An^ 
terre  de  la  part  du  Roy  son  maître  n'avoient  point  eu  l'effet 
promis  d'attaquer  les  Moscovites,  de  garantir  la  Suède  de  leurs 
funestes  incursions,  et  de  les  mettre  hors  d'état  d'exiger  de 
nouveaux  sacrifices  de  cette  couronne  qui  en  avoit  fait  de  si 
considérables  à  la  persuasion  de  S,  M.  Brittannique  ;  qu'il  sem- 
bloit  au  contraire  que  l'aparition  de  la  flotte  angloise  n'avoit 
servy  qu'à  augmenter  l'arrogance  de  ces  cruels  ennemis,  qu'ils 
imblioient  partout  n'avoir  pas  plus  à  craindre  de  ce  secours 
pour  l'avenir,  que  pendant  cette  campagne  que  l'aproche  de 
l'hyver  avoit  seule  terminée  ;  que  le  Czar  ne  refusoit  point  la 
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pais  à  l'imitation  i!e  ses  alliés,  mais  qu'il  n'y  coasenliroit 
qu'aux  conditions  réglées  entfe  eux  et  avec  les  mesmes  avan- 
tages pour  lu;  ;  qu'il  les  avoit  asseï  fait  connoitie,  eE  que  si  la 
Suéde  continuoit  à  les  refuser,  il  tronveroit  moyen  de  les  ob- 
tenir par  la  Torce  de  ses  armes;  les  Suédois  ajoutoient  qu'il  De 
s'agissoit  pas  seulement  des  intérêts  de  la  couronne  de  Suède, 
mais  aussyde  ceux  des  princes  Voisins,  et  essentiellement  du 
commercé  des  Anglols  auquel  les  Moscovites  imposerolent  de 
dures  lois  si  on  ne  travailloH  eRicacement  à  les  resserrer  dans 
de  justes  bornes;  que  si  par  des  ménagements  oudes  vues  par- 
ticulières on  en  laissoit  échapper  l'occasion  présente  oii  Ter- 
roit  bientôt  le  Czar,  dont  l'ambition  et  la  cupidité  n'estoiedt 
que  trop  connues,  estendre  l'une  et  l'autre  dans  l'Empire,  après 
avoir  réduit  la  Suéde  aune  si  grande  impuissance,  qu'elle  la 
mit  hors  d'état  d'oposer  une  digue  sulUsante  aux  futures  inva- 
sions qu'il  médiloit  ;  que  par  toutes  ces  raisons,  il  esloit  néces- 
saire que  le  renouvellemenl  du  traitlé  de  i70lJ  avec  l'Angle- 
terre précédât,  ou  du  moins  fîit  signé  le  mesme  jour  que  celui 
d'Hannower,  parce  que  des  stipulations  de  ce  trailté  dépen- 
doit  tout  l'avantage  que  la  couronne  de  Suède  pouvoit  espérer 
des  cessions  promises  au  roy  d'Angleterre  comme  électeur 
d'Hannower.  Les  plénipotentiaires  suédois  qui  avolent  une  en- 
tière confiance  en  moy,  me  prièrent  en  particulier  de  faire con- 
noUre  à  milordCarteretlajusûcedeleur demande; il  en  convint 
et  me  promit  de  les  satisfaire,  mais  à  condition  que  le  trailté  de 
Prusse  iroit  d'un  pas  égal  avec  les  deux  autres,  et  qu'on  jetie- 
roit  les  fondements  de  la  négociation  avec  le  Roy  de  Danemarck, 
afin  (le  détacher  tout  d'un  coup  ces  deux  puissances  de  l'al- 
liance du  Czar,  qui  n'épargnoit  ny  sollicitât  ions,  ny  promes- 
ses pour  se  les  conserver. 

Elles  estoieut  fortement  appuyées  par  le  roy  dé  Dannemarck, 
flatté  de  l'espérance  d'augmenter  ses  conquêtes  du  costé  de  la 
Norvège  s'il  pouvoit  retenir  avec  luy  le  roy  de  Prusse  dans  les 
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ialérétfi  du  Gzar  ;  «u  )iea  que  les  niioistres  aagkùs  et  hauno- 
reriens  asuiroienl  que  ce  prince  se  voyant  abandwiDé  de  tous 
ses  alliéft,  deviecdroit  plus  Taeile  sur  les  conditions  de  son  acco- 
modemeot.  Hilord  Carteret  me  promit  en  mesme  tems  que  la 
ntédiatlon  à»  la  Fiwice  seroit  stipulée  d'une  manière  conve- 
niUe,  et  qu'on  ae  contenter«it  d'inviter  l'Empereur  à  entrer 
dans  la  médiatiau  àsà  mesmes^aittés,  si  l'on  portoit  au  cod- 
grte  de  Bninswîoh  oe  qui  pourroit  regarder  les  affaires  de  l'Em' 
pire-  C'«8toit  pr^iaément  i'exéculion  des  ordres  de  M,  le 
Régent  ;  mais  il  y  avoit  une  difflculté,  les  articles  préliminaires 
«t  les  principales  conditions  du  traitté  avec  l'électeur  de  Han- 
Bower  avoient  été  signés  dès  le  mois  de  juillet  1719,  sans 
aucune  mention  de  la  France,  quoyque  le  Roy  eût  réellement 
ménagé  le  traité  de  Berlin;  pour  remédier  à  cet  inconvénient 
et  vaincre  l'obstination  de  M.  Bassewjtz,  ministre  d'Haonower, 
mitord  CaAeret  me  proposa  de  dresser  un  article  séparé  par 
lequel  la  convention  du  mois  de  juillet  seroit  confirmée  et  con- 
soroniée. 

J'eavoyay  le  projet  de  cet  articleàM.  le  Régent;  il  l'aprouva  ^ 
pour  l'essentld;  il  remarqua  seulement  sur  la  forme  qu'il 
n'eitoit  geint  possible  de  supposer  que  la  médiation  du  Roy 
Rit  intervenue  dans  des  conditions  réglées  sans  son  expresse 
intervention,  et  que  d'aiUeure  celle  de  l'Empereur  ne  luypa- 
roissoit  pas  assez  ménagée  dans  les  termes  ; 

Que  l'on  pourroit  lever  la  premiàre  difficulté  en  disant  seule- 
laent  que  S.  H.  ayant  préparé  par  ses  offices  les  voyes  à  la 
pati,  il  aurait  esté  fait  entre  les  couronnes  d'Angleterre  et  de 
I^sse  d'une  part,  et  celle  de  Sué«]e  de  l'autre,  des  conventions 
pour  régler  leurs  intérêts  et  servir  de  fondement  aux  instru- 
ments solennels,  et  que  ces  conventions,  ainsy  que  les  traittés 
«B  forme  ménagés  et  conclus  par  les  offices,  et  sous  la  média- 
lion  du  Roy,  seraient  auesy  garantis  par  S.  M-,  et  qu'à  l'égard 
de  l'article  qui  regardoil  l'intervention  de  l'E 
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pourrait  le  suprïmer  entièrement,  nu  le  snposer  commti  s'ilio- 
tervenoit  dans  l'acte,  ou  encore  Caire  une  imitation  à  ce  prince 
en  des  termes  décents,  ainisf  que  milord  Carteret  le  proposoit; 
le  second  de  ces  deux  partis  avoit  paru  d'autant  plus  coutciii- 
ble  qu'on  avoit  résolu  de  tout  conclure  et  signer  à  Stockhotai, 
indépendamment  du  cODgrës  de  Brunswick  ;  que  je  devois  agir 
sur  ce  fondement,  et  mettre  tonte  mon  attention  à  ce  que  la 
couronne  de  Suéde  ne  Tât  pas  entièrement  dépouillée  de  ses 
pravinces  d'Allemagne,  parce  que,  comme  je  l'avois  observé 
mey-mesrae,  l'honneur  du  Roy  seroit  trop  intéressé  dans  nn 
événement  si  contraire  aux  anciennes  maximes  de  la  cou- 
ronne, et  qu'il  vaudroit  mieux  au  pis  aller  que  la  Suéde  per- 
dit quelque  cbose  du  coslé  de  la  Norvège. 

Tandis  que  d'un  costé  je  traittois  ces  dilTërentes  matières 
avec  ihilord  Carteret,  de  l'autre  j'encourageois  en  secret  les 
Suédois  à  tenir  ferme  sur  l'article  de  la  médiation  qui  leures- 
toit  si  essentiel,  et  surceluy  de  Slralswnd,  de  l'isle  de  RugenH 
delà  ville  de  Wismar,  qu'on  leur  iitsinuoit  de  céder  au  royde 
Prusse  pour  une  somme  d'argent,  appas  contre  l'avidité  duquel 
j'ay  souvent  eu  à  combatre  avec  les  Suédois,  disposés  pour  la 
plupart  à  sacrifier  pour  de  l'argent  ces  misérables,  mais  tièi- 
importants  restes  de  leurs  possessions  en  Allemagne,  à  l'abrj 
de  la  promesse  illusoire  du  roy  de  Prusse  de  se  joindre  à  la 
Suède  contre  le  Czar,  ce  qui  estoit  le  plus  éloigné  de  sa  pensée, 

Milord  Carteret  convint  avec  moy  que  la  médiation  du  Roy 
seroit  âioncée  dans  tous  les  traittés  qui  se  concluraient  à  Stock- 
holm pour  faire  sa  cour,  disoit-il,  à  S.  A.  R.  Il  ne  Tut  pas  d 
facile  sur  l'article  de  Stralsund  et  de  Kugen,  dont  la  cession 
estoit  fortement  soutenue  par  le  ministère  d'Bannower.  Il  sa 
rendit  entin  aux  raisons  que  je  luy  déduisis  pourluy  faire  com- 
prendre que  dans  le  temps  que  le  Roy  et  H.  le  Régent  ipor- 
toient  tous  leurs  soins  à  la  satisfaction  entière  dn  roy  d'Angle- 
terre, ce  prince  de  son  cosié  et  ses  ministres  ne  dévoient  ea 
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aacane  manière  eiigci-  de  la  Suède  des  choses  qui  seraient 
noD-EcnlemeDt  contraires  à  l'honneur  de  Sa  Majesté,  mai»  en- 
core directement  opposées  au  but  qu'on  se  proposoit  de  ne  pas 
lairaer  affaiblir  la  couronae  de  Suède  au  point  qu'elle  fut  il  L'a- 
Teair  entièrement  inutile  à  ses  alliées,  et  dans  le  danger  de 
devenir  la  conqueate  de  ses  voisins ,  ce  qui  ne  pouvoit  mesme 
cooTenir  à  l'Angleterre  par  rapport  à  son  commerce  dans  la 
mer  Baltique,  et  atii  vues  que  la  Cour  de  Vienne  pourrait  avoir 
au  préjudice  de  la  paix  de  Westphalie,  dont  leroy  delaGranda- 
Bretagne  alloit  devenir  garant,  conjointement  arec  Sa  Mtyesté; 
car  cette  condition  faisoit  partie  de  l'article  deuxième  de  la 
coûvenlion  du  22  juillet  1719. 

Hilord  Carteret  entra  d'assez  bonne  grâce  dans  ces  repré- 
s«DtatioD3  ;  il  me  promit  que  dans  les  conférences  il  parleroit 
btbienient,  et  seulement  pour  ménager  M.  de  Bernsdorf;  chef 
du  ministère  honnowerien,  de  la  cession  de  Stralsund  et  de 
l'islede  Rugen,  qu'il  trou veroil  mesme  bon  que  je  m'opposasse 
vivement  è  cette  cession ,  mais  qu'à  l'égard  de  la  ville  de  Wis- 
mar,  il  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  disposer  le  roy  de  Danne- 
mirck  à  la  paix,  sans  la  promesse  de  l'abandon  de  cette  pl^ce, 
delà  cession  du  Sleswicb,  du  péage  du  Sund,  et  de  quelques 
(erres  du  costé  de  la  Norvège,  sans  quoy  il  ne  seroit  pas  pos- 
sible d'obtenir  la  restitution  de  Stralsund,  de  l'isle  de  Rugen  et 
delà  forteresse  de  Haestrand,  près  de  Gottembourg,  dent  les 
Danois  s'estoient  nouvellement  emparés. 

Je  feignis  d'ignorer  la  fausseté  de  cette  prétendue  confidence, 
très-assuré  que  les  Anglois  procureroient  eux-mesmes  la  resti- 
tntioQ  de  Maestraod,  qui  importoit  à  leur  commerce,  et  qu'à 
l'égard  de  Wismar,  les  Danois  ne  l'avoient  démantelé  que  dans 
la  persuasion  qu'elle  ne  leur  resteroit  pas;  mais  H.  'de  Berns- 
dortla  Gonvoitoit  comme  un  objet  aussy  convenable  à  la  cupi- 
dité qu'à  l'ambition  qui  le  portoit  à  devenir  prince  de  l'Em- 
pire. 
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J'eatms  iafortaé  par  de  bons  sontenini  4e  toutea  ces  moiAn 

secrètes;  j'en  rendis  conpte  à  ka  Conr,  mis  aoit  qu'on  les  ju- 
geât peu  fondées,  on  qu'on  eût  pris  des  nuaarea  areo  let  ninis- 
très  anglois  pour  en  empècber  l'effet,  l'on  m'ordiHUia  de  n'ea 
rien  témoigner,  d'en  suiTre  seulement  les  traces  k  tout  évéat- 
ment,  de  procurer  h  restitntion  de  Stralsund  et  de  l'iEle  de 
Rugen,  et  qu'à)' égard  de  l'interrention  du  roy  d'Angleterre  dans 
la  garantie  des  trattlës  de  Westphalie,  on  y  avoit  pourvu;  qoe 
quoyque  son  Altesse  Royale  pût  sans  difficulté,  et  sans  s'expesR 
à  aucun  juste  reproche,  engager  le  Roy  à  la  garantie  de  tout  te 
qui  seréduiroit  aux  stipulations  destraittés  de  Westplialie,  die 
avoit  regardé  comme  une  nouvelle  marque  de  l'amitié  du  niy 
d'Angleterre  l'attention  que  ce  prince  vouloît  bien  avinr  de  hy 
faire  dire  que  l'article  qui  regsrdoit  la  religion  protestante,  et 
qui  estoit  nécessaire  à  d'autres  égards ,  ne  seroit  pas  compiis 
dans  le  traitté  en  forme  que  le  Roy  devoit  garantir,  et  qu'il  en 
seroit  feit  un  article  séparé  avec  quelques  réuerrei  sur  ce  qol 
regardoit  le  duclié  de  Slesvrlck  et  la  ville  de  Wismar.  Que  quoy- 
que dans  d'autres  circonstances  on  pût  regarder  cette  inter- 
vention de  l'Angleterre  comme  une  nouveauté  qui  pourroit 
avoir  ses  inconvénients,  Vejfénenw  avoit  fait  oonnottre  depuis 
longtemps  que  ce  titre  n'avoit  pas  donné  i  la  France  autant  de 
part. 


XTII.    —   DEUX   LETTRES   DE   POTHIER. 
{Commuitiquie$  par  tS  le  baron  un  Coudréei.) 


La  ville  d'Orléans  qui,  cette  année-ci,  a  choisi  le  jour  oà  elle  célé- 
broil  sa  délivrance  et  le  triomphe  del'héroïnedeVaucouleurs,  pour 
inaugurer  la  statue  de  Pothier,  Ura  avec  intérêt  ces  Atna  nouvelles 
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httret  inétflea  âa  grand  Jwlteonaalte  (I):  rane  reWirn  1  la 
fnutioo  du  retrait  féodal,  l'aotre  au  eonlrat  de.  ?«Bte,  répon- 
dent il  des  consultations  ;  elles  sont  des  années  1769  et  1770,  posté- 
rieures, par  conséquent,  à  la  publication  de  ses  Traites  de  vente  et 
des  Jtetraits,  qui  parurent  en  1762.  Ces  deux  lettres  sont  tirées 
dn  Ktbinet  de  U.  le  baron  des  Coudrées,  et  font  partie  de  ta  liasse 
in  titre*  de  propriété  da  châteaa  du  Chfine  qu'habile  nMre  hma- 
rable  oorrespondant,  pris  de  Salbris  (Loir^-Cber). 


1.  PoraiBH,    ATOUT    A    tMÀàlta,     A 

DBS  TAILLES  A   BOWMAnTIK. 

le  ne  crois  pas,  Monsieur;  que  l'opposition  cpie  le  seigneur 
de  Ëef  a  faite  à  votre  décret  le  rende  non-recevable  au  retrait 
féodal,  s'il  est  dans  le  temps  de  l'exercer.  Il  seroit  iion-rece- 
Table  s'il  avnit  reçu  ou  même  seuleineot  composé  avec  vous  du 
prolit  dû  pour  votre  acquisition;  mais  l'opposition  qu'il  a  faite 
n'est  qu'un  simple  acte  conservatoire  qui  ne  préjudlcie  point  à 
vos  droits. 

J'ai  l'honneur  d'estre,  avec  une  grande  considération,  mon- 
BÎeur,  votre  très-humble  et  très^obéissant  serviteur, 

PoTfflER, 

Ce  12  décembre  17(». 


2.   LE  HÊHE   AD  MÊME. 

Ce  11  mare  1770. 
J'ai  eu  l'honneur,  monsieur,  de  répondre  h  votre  première 
lettre;  je  vous  ay  dit  qu'une  promesse  de  vendre  étoit  obliga- 
toire, qu'il  n'étoil  pas  nécessaire  que  chacune  des  parties  en  eut 
OD  double.  11  est  bien  vrai  qu'une  vente  faite  par  acte  sous  si- 

(1)  Voir  celles  que  nous  avons  delà  puliliées  I.  iv,  p.  207. 


i72  LE  CABINET  BISIORIQDE. 

gnature  privée  ne  seroit  pas  valable  si  l'acte  n'étoit  pas  [ait 
double  :  la  raiBoa  de  différence  est  un  acte  bilatéral  ou  synall^- 
matique  par  lequel  chacune  des  parties  s'oblige  envers  l'an- 
tre ;  chacune  des  parties  en  doit  donc  avoir  un  double.  Ai 
contraire,  la  ^mple  promesse  de  vendre  est  un  contrat  uni- 
latéral qui  n'oblige  que  l'une  des  parties,  sçavoir  cdleqnii 
fait  la  promesse;  celle  à  qui  la  promesse  est  faite  ne  contraete 
aucune  obligation,  c'est  pourquoi  il  n'est  pas  nécessaire  que 
l'acte  soit  fait  double.  Celui  à  qui  la  promesse  est  faite  peut,  en 
vertu  dti  billet  que  lui  a  donné  celui  qui  l'a  faite,  te  faire 
condamner  à  lui  passer  contrat  de  vente. 

Je  suis  avec  bien  de  la  considération,  monsieur,  votre  Irèa- 
humble  et  très-obéissant  serviteur, 

POTHIBB. 

Vous  pouvez  voir  la  question  traitée  plus  amplematt  dans 
mon  Traité  du  contrat  de  vente  qu'on  trouve  à  UomoFsntin. 


XVUI.  —  DEUX  LETTRES  DE  LA.  REINE  MARIE- ANTOINETTE. 


M.  Yéméniz,  le  bibliophile  émérite  de  Lyon,  dont  nous  avoos  eu 
déjà  l'occasion  de  citer  le  riche  cabinet,  veat  bien  se  dessaisir  en 
notre  Taveur  de  deux  pièces  inédites  de  la  reine  Harie-^Dloioelle. 
On  nous  promet  de  divers  cOlés  une  prochaine  édition  des  lettres 
de  celte  princesse,  et  nous  savons  que,  jusqu'aux  moindres  billets, 
tout  se  recueille  à  cet  efifet.  Les  deux  petites  pièces  qui  suivent,  et 
qu'au  nom  de  H .  Yéméniz  nous  offrons  aux  lecteurs  du  Cabinet  hû- 
torique,  méritent  à  coup  sûr  de  figurer  dans  l'édition  projetée.  U 
seconde,  surtout,  adressée  à  madame  la  princesse  de  Lamballe,  et 
relative  au  pauvre  enfant  que  l'histoire  nomme  Louis  XVll,  sera  lue 
avec  intérêt  et  senûlnlité. 
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I.  U  REINE  MiRIB-UITOINBTTB  A   MESDAMES   DE  l'IBBATE  NOBLE 
DE  NEOnU-E    {bhESBK). 

Très-cbères  et  tiès-aimées,  tous  avez  bien  voulu  accorder  à  m  a 
Rcommandation,  dans  votre  chapitre  noble,  one  [dace  à  la  de- 
moiseQe  de  Nivenesse,  qui,  par  des  raisons  de  famille,  n'a  pas 
pn  profiter  de  cette  faveur.  Vous  me  feriez  un  sensible  plaisir 
deraccorderaujourd'huy  à  la  demoiselle  de  Sarceffiel,  à  laquelle 
je  prends  ainsi  qu'à  sa  famille  le  plus  vif  intérât.  Vous  m'avez 
donné,  à  cette  occasion,  trop  de  témoignages  du  désir  que  vous 
avei  de  me  plaire,  pour  n'être  pas  persuadé  que  je  vous  trou- 
verai disposées  àfaire  cequeje  vous  demande  pour  la  demoiselle 
de  SarcefSele,  qui  réunit  à  sa  naissance  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  la  faire  agréer  dans  votre  chapitre. 

le  verrai  avec  une  vraie  sensibilité  l'accueil  que  vous  ferez  à 
ma  demande,  et  je  saisirai  toujours  avec  empressement  toutes 
lesoccasions  de  vous  en  marquer  ma  reconnoissance  et  de  vous 
donner  des  témoignages  de  ma  satisfaction,  ainsi  que  de  l'affec- 
tioD  que  j'ai  pour  vous.  Sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  très- 
chères  et  bieu-aimées,  en  sa  sainte  garde. 

.  Signé:  Marie -AKTOiHKrrB. 

Etrità  VeraaiUes,  le  5  mars  1789, 

ik  dos.  A  mes  très-cbères  et  trës-amées  les  abbesses-chauoi- 
nesses  et  chapitre  de  l'abbaye  Boble  de  Neuville. 


i.  BILLET    AUTOGRAPHE,   SUR    PAPIER    GLACE  ENCADRE    D  ONE 
VIGNETTE   ROSE,   A  LA  PRINCESSE   DE   LAMBALLE. 

Mon  cher  cœur,  je  désirerois  bien  de  vous  voir  de  retour, 
mon  amitié  ne  peut  s'accommoder  de  votre  absence.  Le  dau- 
pbJQ  TOUS  a  demandé  plusieurs'  fois  pour  planter  son  parterre. 
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11  dit  qu'on  ne  ponvoit  plus  retarder  ;  son  caractère  a  beincoup 
ga«ni«r,«t  il  promette  «ecorng«rde  «wr^ites  «iim;i 
m'adore  et  je  l'aime  àl«  Saiie  il  «'a  dît  dans  son  petit  lan- 
gage, qu'il  rouloil  TOUS  donner  un  déjeuner  avecmamam-râDe. 
BevAiHB  doue  «u  ptui  tôt.  Je  too*  embratH  dt  toute  mon  itte. 
MAUErAitMUBm. 

[Attache  en  soie  rouge,  cachet  de  ctre  rouge  aux  armes  de 
France  et  de  Navarre.  —  Copie  exactement  conforme  à  fori- 
giml).  Y. 


XIX.  —  l'aRMÉK  FflâBÇOlSE  EK  PIÉMONT  {aH  IX  1801.) 

Voici  une  lettre  que  nous  fournil  un  de  nos  correspondaaU,  el 
qni  entpranle  nu  assez  tH  intérêt  m\  eirconstaBees  actHeHcs.  E1l« 
est  relative  i  la  ittutten  de  nos  troapei  «n  Kémat,  sprés  èes  glo- 
rie&»eï'c;aipa$»eSi«wGO0t  ^BstoiuJes  swiT«Ajifs.  Ea  lâOl,  l'itar 
'lie,  4éUvrée  des  A.ulrichtens,  ëloit  devenue  françoise,  au  moins  de 
nom,  et,  commele  reste  des  possessions  nouvellement  conquises,  ne 
formoit  pins  qu'un  -vaste  camp.  Do  Piémont,  incorporé  à  la  France, 
un  arrêté  des  consuls,  du IX  germinal  an  IX,  aroU  fait  «nedifiNWi 
militaire  ide  six  àé|tarhaeots.  Beaupoil  Saint-Aulaire,  auteur  de  la 
lettre  qu'on  va  lire,  est,  pensons-nous,  k  frire  4e  cdui  api,  ssk  k 
nom  de  comte  Saint-Aulaire,  fut  successivement  préfet  de  la  Meuse 
et  *e  la  Baute-'Garonne,  pair  de  France  sons  la  ftestanratioii  et 
ambassadeur  en  Angleterre  sods  Leuis-Mlfppe. 


BEiOFOIL  SUNT-AULIUUE,  CHEF  DE  BRIGADE,  COHIUNDANT  D  iBMES, 
AU  GÉnÉRAL  BERTHIEB,   MINISTRE  DE  LA   GDERRE. 

Gitoyeu  Mimstre, 
Je  oooQoie  tnf)  vMre  amour  pour  le  justice  pour  craindre 
de  vous  «oninettpe,  <^n  JaireHr  des  (riMipef;  stationnées  en  Pié- 


BM&U  fidi^e»  ùbeemiiûoe  sur  voUe  letUe  du  33  ppatrûl  d«r- 
nier.  Je  suie  tréft-perNudé  qua^  conaarsawi  leur  loalbwrfiiwe 
posilioD,  «ooB  y  ap^rteree  ua  ^ixwpt  remède.  E^«r  le  traite- 
neiU,  œa  Uv«pe«  sont  assimilées  i  celles  4e  TiDlérjeiu'  et  d«  la 
CJulpiue. — Hais  dans  le  faiUleurEUuatioD  est  bien  différeiUa, 
puisqu'elles  babiteol  ub  pays  où,  tu  la  rareté  des  vivres,  les  co- 
mestibles sont  touiourà,  sinon  de  moitié,  du  moios  d'un  tien 
plus  tbtn  4ii'«D  FruKe. 

La  m«iiidre  peasion  pour  les  ofâciers  est  de  66  liv.  de  Pié- 
ment. 

En  Praace  on  s'eD  procure  une  meilleure  à  nioûu  de  40  tiw. 

Dans  aucune  «Qberge  4u  Pi^ont  on  ne  peut  avoir  un  dîner 
passable  à  moine  de  4  liv.,  argent  de  Piémont. 

En  France  on  fait  partout  un  bon  repas  pour  2  liv,  10  sous 
CD  Stiv.  au  plus. 

Les  effets  d'habillement  sont  dans  la  même  proportion. 

I.e  drap  ordinaire  coûte  ici  de  34  à  40liv.  de  Piémont,  l'anne. 

En  France,  oa  en  a  Je  pa^saUe  à  i4  Tiv.,  «t  du  beau  à  24. 

Les  troupes  dans  la  Cisalpine,  sont  beaucoup  mieux  qu'en 
PiémouL 

L'écu  de  6  liv.  y  vaut  7  liv.  1 5  sous. 

En  Piémont,  A  vaut  nominalement  5  liv.  4  sous,  et  véritable- 
Dtent  à  peu  près  4  liv. 

Six  livxes  de  Piémost  «s  valenit  neuf  de  Milan,  et  «n  a,  daas 
oelte  deniière  viU«,  (letir  6  lîv.  4e  PiéiamU.  le  aêiae  «t^at  qui 
coûte  i  Tivia  6  k.  de  Piénont. 

Bwc,  le  bénéfice  pwrJes  tfoit^es  de  la  Giaatpww  est  j'tia  tiea. 

Ce  qiM  eootribwe  (viDcipalemwl.  tMi  malaise  «ies  tfoipes 
ftmçâaes  en  Piénent,  c'est  l'agio  <|ai  se  fait  aur  Taoeent  4e 
FrMKe  9ii'«n  y  regarde  comau  mapcbacu^,  ainai  ^«e  celui  de 
UlaB,  âe  fiêAes,  <tU.  0«tre  la  rooûsaie  d'or  et  4'argeat,  il  «n 
niste  ime  trMsiàaw  dil£  menaaK  basse,  «a  (Hèees  de  S  liv.  et 
^sonsti  éenien.Et  chose élraage,GeUe»onnateg)^^wrrar- 
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geot  de  France,  quoiqn'arec  un  ëcu  de  6  liv.  et  un  diaudroh 
m  eu  puisse  faire  un  boisseau.  Oq  ne  donne  que  22  Ut.  10  sous 
de  ce  cuivre  blanchi  pour  une  pièce  de  24  liv.  de  France. 

Par  inclination  comme  par  devoir,  vous  êtes,  citojen  minis- 
tre, le  père  des  militaires.  J'ose  me  âatter  que  vous  prendre! 
en  considération  le  sort  des  troupes  stationnëes  en  Piémont. 
Elles  sont  assez  malheoreuses  d'ailleurs' d'habiter  un  pays  oit, 
malgré  la  douceur  du  gouvernement  et  leur  bonne  conduite,  la 
grande  majorité  des  habitants  tes  voyenl  de  mauvais  œil. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  autant  d'attachement 
que  de  respect, 

BeADPOU.  SlUfl-AuLtlHB. 

Alcundrie,  le  6  mesùdor  an  ij.  de  la  République  FrançoUe. 


XX. — LETTRES   DE   HARIGNY. 
(Suite.  Yofi.  L  V,  p:  3&1.) 

Paris,  27  octobre  16&2. 
Depuis  la  déclaration  par  laquelle  on  a  proscrit  les  dix  con* 
seillers  et  tonts  les  domestiques  de  HH.  les  princes,  bien 
que  je  n'aye  pas  l'honneur  d'en  estre,  néantmoins  pour  n'estre 
point  obligé  à  plaider  contre  la  Cour  en  interprétation  de  d^ 
daration  et  pour  ne  point  attirer  quelque  ordre  particulier,  je 
me  tiens  alerte;  je  sois  pourtant  résolu  d'eatre  icy  le  dernier  de 
tous  ceux  qui  sont  les  plus  déclarés  pour  son  Altesse;  j'atlendray 
de  ses  ordres.  Si  je  n'en  reçoy  point,  j'iray  chez  moy  planlsf 
des  arbres,  puisque  ce  n'est  plus  le  temptu  froadandi.  — 
H.  le  duc  de  Roban  a  envoyé  déclarer  au  greffe  de  la  Cour,  par 
un  procureur,  qu'il  entendoit  jonir  de  l'amnisUe,  et  qu'à  cet 
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eM  il  renoflçoit  à  touts  traîttés  faits  avec  les  princes  ;  H.  de 
U  Rochefoucant  a  permission  de  demenper  icy  à  cause  de  son 
indisposition;  il  s'est  Tormé  une  taye  sur  son  œil,  et  si  (faos 
qnatre  mois,  lorsque  la  cataracte  sera  meure,  l'opération  ne 
réassit,  il  faudra  qu'il  conte  sur  un  œif  ;  mesdames  de  Hont- 
baioD  et  de  Chastillon  sont  allées  à  leors  maisons,  madame  de 
Bonnelle  ayant  passé  par  Limours,  a  été  conseillée  de  renroyer 
son  train  à  Ëclimont.  Quand  S.  A.  R.  partira,  je  pense  qu'elle 
prendra  la  poste  ;  madame  la  jeune  comtesse  de  Piesque  a  des 
([udes  chez  elle  ;  H.  Valolte  a  dit  i  la  Reioe  que  la  mauvaise 
couche  delà  comtessél'empeschoit  de  pouvoir  se  mettre  si  tost 
ïD  campagne;  l'autremareschalede  campde  Mademoiselle,  c'est- 
i-dire  madame  deProntenac,  est  avec  sa  générale  qui  est  toujours 
cachée  dans  cetle  ville,  quoyque  la  Cour  fassedîre  qu'elle  est  allée 
trouver  H.  le  Prince  ;  pourH.  de  Guise,  il  est  dans  son  hoslel, 
et  il  a  généreusement  pris  le  parti  de  la  Cour  et  de  mademoi- 
selle de  Pons,  et  a  IraittéM.  le  Prince  comme  madame  de  Bossu, 
peai>estre  parce  qu'il  les  avoit  épousés  touts  deui.  Sa  passion 
qui  continue  luy  fait  Taire icydes  choses  trés-eitraordinaires,  il  a 
dusse  madame  sa  mère  de  l'hostel  de  Guise,  et  menasse  de  ra- 
zer  sa  scenr  en  cas  qu'elle  eiît  aucune  hahitude  avec  H.  de  Hon- 
thrésor;  il  alla  à  la  Qour  durant  qu'elle  étoità  Saint-GermaiD, 
et  il  assista  au  lit  de  justice  que  le  Roy  tiat  au  Louvre  lundi 
dernier,  et  donna  jtdiment  sa  voix  pour  la  vérification  de  ces 
belles  déclarations  de  proscription  des  serviteur^  de  S.  h.  R. 
cl  de  M.  le  Prince.  Peut-estre  qu'il  a  des  raisons  cachées  que 
quelque  jour  il  dira,  mais  au  moins  est-il  fort  malheureux,  car 
les  i^QsHazariuB  de  la  Cour  condamnent  sa  coaduite.  S.  A.R., 
quelque  chose  que  les  serviteurs  de  M.  le  PriDce  ayeiit  pu 
tiire,  a  accepté  l'amnistie  :  on  dit  même  qu'elle  a  fait  un  traitté 
particulier  qui  doit  estre  conclu  demain  ou  après,  car  elle  a  de- 
■Bindé  fiL  le  Tellier  pour  le  terminer  avec  luy,  après  quoi  elle 
fait  estât  d'aller  à  Blois,  car  on  dit  qu'elle  a  promis  de  ne  re- 
V  tnnie.  -  Dot.  is 


tourner  à  Paris  que  lorsque  te  Roy  le  trouvaroit  tMin.  S.  A.  i 
pourtant  proteeté  à  M,  Viola  (qui  )e  OMode  aîusi)  qu'elle  n'a- 
bandoaaeroit  jamais  M.  le  Prince,  le  Parlement,  ni  Pari*,  et 
qu'elle  n'avoit  point  (aict  de  traitté  particulier,  mais  le  [vali- 
dent Viole  met  que  nos  aflair«s  sont  déplordet  ;  de  là,  mon 
cher  monsienr,  tirez  la  cooaéqueqce.  H.  d'Orléans  paitiri 
meroredy  pour  aller  coucher  â  Cbartrés,  et  là  il  prendra  le 
chemin  deBkiis.  H.  Croisli  parUra  d'ici  mertired}  :  penr  Pioy, 
je  n'en  partiray  pas  encore  ai  lost;  cependant  puisque  tout  le 
monde  quitte,  vous  pou?ezTouB  imaginer  de  l'eetat  des  chow. 
Si  vous  continués  h  m'écrire  par  la  voie  de  votre  corre^ondiiat, 
vous  aurés  de  mea  nouvelles;  il  est  arriTâ  un  boauue  ce  matia 
qui  en  porte  de  celles  de  H.  le  Prince  à  U,  (Usle,  il  dit  qu'il  l'i 
laissé  près  de  Rbeims,  Ce  matin,  H.  Le  Tellier,  Servieut,  le 
président  de  Noutîod  et  le  président  de  HeuneE  ont  eu  une 
grande  conférence  dans  une  chambre  des  pères  delà  Mercy.OD 
parle  du  rétablissement  de  quelques  proscrits,  car  on  séparera 
sans  doute  les  amis  de  H.  le  Prince  qui  ne  seront  rétablie 
qu'avec  luy,  ou  qu'en  donnant  une  déclaration  de  ne  se  point 
mesler  de  aes  iotérests.  Songé»  à  vous  guérir,  et  me  croyés 
toujours  «D  quelque  lieu  et  quelque  estât  que  je  soie  tout  à 
TOUS,  Je  vous  prie  d'assurer  1t-  du  Narchin  de  mes  trèï-bum- 
bles  services-  On  dit  que  l'on  demeuroit  d'accord,  dans  le 
traicté  secret,  de  tout  ce  qui  le  concernait  ;  j'en  seroia  Iucd 
aise,  car  c'est  un  des  hommes  du  monde  pour  qui  j'ay  le  plw 
d'esUme.  Mieu,  etc- 

L'ordinaire  ne  m'a  point  apporté  de  vos  uoiiveUes. 

J»  dos;  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet,  conseilisr  dn  Roy,  ea 
•es  oenseils,  à  Bordeaux. 

N.  w  HUmn. 

(Stippl.fr..  3000W.) 
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Le  8  décembre  1S53. 

Lea  dflui  seaTelleH  que  Je  ^ns  d'apprendre  par  votre  lettre 
sont  étranges,  j'ai  tremblé  en  les  lisant,  mais  je  me  suis  après 
resjoul  du  salut  des  personnes  sur  qui  l'on  Toaloit  Mre  de  si 
noirs  attentats,  et  de  la  punition  des  traistres.  Vous  n'avez  pas 
peu  de  pdae  en  l'eslat  où  vous  êtes,  «t  l'on  ne  vous  a  pas  peu 
d'obligations  de  tout  ce  que  rous  faites.  On  cherche  ic;  avec 
soing  les  serriteurs  de  M.  le  Prince,  et  l'on  a  donné  avis  à  0  qu'il 
j  aroit  prdre  de  l'arrester.  Il  se  tiendra  sur  ses  gardes,  mais 
Une  s'abattra  point  pour  cela;  il  n'a  reçu  aucunee  nQurelles 
de  son  prince.  L'on  dit  que  le  cardinal  ne  sera  pas  encore  ioyde 
quelijue  temps,  c'est  signe  qu'il  n'a  pas  encore  battu  M.  le 
Prince  qui  marche  du  costê  de  liangres,  Le  Parlementa  arresté 
de  faire  de  trèf-bumbles  supplioations  pour  le  rétablissement 
des  exilés  ;  lef  émiBEaires  de  la  Cour  ne  parlent  que  de  fera,  de 
fen  contre  les  premiers  qui  parleront.  M.  de  la  llière  sortit 
de  prison  avant-hier,  nous  avons  couché  en  même  lieu  ;  11  a 
ordre  d«  se  retirer-  On  dit  qu«  H*.  Cordai,  ponce  du  pape,  qui 
a  en  ordni  de  damanrop  à  Manteille,  vflaoit  io;  avec  on  bref  par 
lequel  Sa  Sainteté  rappeloit  le  cardinal  Hazarln,  sur  peine 
d'estre  dégradé  de  son  cardinalat.  J'ay  veu  une  personne  qui 
m'a  assuré  que  madame  de  Chastillon  avoît  fait  son  accom- 
uadamuit  «vee  la  Cour  ;  isadain&MI*  de  Rcton  «at  sUÂe  à 
Noi»,  oit  HonucuF  tat  Mmbé  dans  une  grande  dévotion.  S'il 
prend  ce  parti  -là,  ja  tiens  lea  dévota  ruinée,  et  je  ne  déuapère 
pas  de  veoir  pandre  queuta  eapuein*  ou  misBiosnaires,  car  ce 
n'est  pas  véritablement  sa  faute,  mais  il  a  du  malheur  qui  l'ac- 
compagne dans  touts  les  partis  qu'il  prend.  On  tient  que  Ma- 
demoiselle ira  k  Blois.  Vous  ne  me  mandés  rien  de  ma  cassette 

qui  est  entre  ]ea  mains  de  M,  Duch Je  vous  prie  de  faire 

ressouvenir  H.  de  Jaranque  de  l'affaire  de  M.  Cochet  et  de  m'en 
■wtder  401  nouveUei.  H  baise  U3  mains  et  suis  trèe-taumble 
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serviteur  de  14,  et  de  Filemon,  et  suis  à  toob  tout  de  mon 
cœur. 

Audoi:  H.  BB  MuieifT. 
ISuppl.  fr.,  30W.) 


IXI.  —  LE6  GÉNÉ&LOCIES  DD  SIBDB  CUILLUID. 
(SviU.) 

Les  qoelqiies  notices  qui  doos  restent  à  donner  sont  écrites  daoj 
on  style  à  faire  recnler  les  candides  lecteurs  dn  Cabinet  Aiitoriqiw. 
Aussi  Tonlioas-noas  arrêter  ici  nos  extraits.  Hais  la  curiosité  de  plu- 
sieurs de  nos  abonnés  nous  fait  une  loi  d'achever  cette  publication. 
Nous  nous  résignons  donc,  à  l'aide  de  quelques  coupures,  à  vider  le 
sac  du  sieur  Guillard.  Quant  à  la  réfutation  des  erreurs  et  des  diflï- 
mattous  abondamment  semées  dans  ses  notices,  un  de  nos  plus  bono- 
râbles  correspondants,  H.  le  marquis  *  *  *  a  bien  vonla  en  entreprendre 
la  Iftche  héroïque  et  nous  demander,  pour  cette  œuvre  honnête,  place 
dans  nos  colonnes  :  proposition  que  nous  avons  accueillie  arec  em- 
pressement et  recouDOissance.  Après  ces  dernières  invectives  du  sieor 
Gaillard,  nous  donnerons  donc  l'examen  et  les  rectifications  de  M. le 
marquis***,  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  seront  parfaitement  reçues 
de  nos  lecteurs  et  compléteront  cette  curieuse  publication. 


RoQDBLAUBB.  — Les  Aofiwtaure  viennent  d'oD  soldat  borgne 
sans  noblesse,  qui  fut  eslevd  à  estre  capitaine,  il  fat  depuis 
appelé  le  capitaine  Roquelaure.  11  St  sa  fortune  parce  qu'il  fut 
m du  roi  Henry  IV,  et  fat  père  dn  marécfaal  de  ce  nom. 

Ldtnes.  —  Le  capitaine  Iiuynes,  père  du  connestable,  fut 
simple  soldat. 

MoLÉ.  —  Les  Mole  viennent  d'un  drapier  de  Tro;es. 

HennEQUin.  —  Les  Henneqmn  viennent  aussy  d'un  drapier 
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de  la  mesme  ville  de  Trojes.  L'on  dit  d'eux  qu'ils  sont  plus 
fous  que  coquins. 

B1U1.E11L.  —  Les  Bailleul  sortent  d'un  Bailleul  de  Norman- 
die;lepère  du  deffunt  président  de  Bailleul,  qui  a  esté  surin- 
tendant des  finances,  estoit  un  fort  habile  homme  pour  remet- 
tre les  membres  disloquez,  et  l'on,  asseure  qu'il  rendit  fort 
droitCbarles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons.qui  estoit  né  tout 
contrefait-  Il  fit  cette  cure  lorsque  ce  prince  estoit  encore  au 
maillot,  CeuK  qui  depuis  ont  exercé  la  profession  de  remet- 
tre les  membres  disloquez  ont  esté  appelés  Bailleul,  du  Dom 
de  cet  homme. 

EscocBLBAu  est  une  maison  originaire  d'Auvergne,  qui  s'est 
esttblie  en  Poitou  par  différentes  branches.  On  prétend  qus 
ceux  de  cette  maison  que  l'on  appelle  marquis  de  Sourdis  ou 
marquis  d'Alluye,  gouverneurs  d'Orléans,  se  sont  intrus  dans 
cette  maison  et  dans  le  surnom.  Un  seigneur  de  Sourdis  se 
irouvant  en  prison  pour  un  crime  où  il  y  alloit  de  sa  teste,  fit 
prier  un  valet  de  chambre  du  roy,  nommé  Ëscoubleau  comme 
Iny,  de  le  venir  trouver  dans  la  prison,  où  s' estant  rendu,  le 
prisonnier  luy  représenta  l'état  où  il  estoit  et  il  luy  proposa 
de  l'advouer  pour  son  parent,  s'il  vouloit  luy  faire  obtenir  sa 
grâce  et  luy  sauver  la  vie,  ce  qui  a  esté  accepté  par  le  valet  de 
chambre;  la  grâce  fut  obtenue,  et  cependant  le  faux  Sourdis, 
de  concert  avec  le  prisonnier,  intenta  action  contre  luy  pour 
demander  partage  de  la  terre  de  Sourdis;  maisavant  que  d'ob- 
tenir la  grâce,  le  valet  de  chambre  fit  payer  au  prisonnier  la 
somme  à  quoy  se  pouvoitmonter  le  partage  de  celte  prétention 
chimérique  sur  la  terre  de  Sourdis.  La  conformité  des  noms 
de  baptesme  se  trohva  favorable  à  leur  dessein,  el  ainsy  ces 
Escoublean  se  sont  intrus  dans  l'aacienne  maison  de  Sourdis. 
Jean  Ëscoubleau,  seigneur  de  Sourdis  en  partie,  fut  fils  du  va- 
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let  de  chambre  qu)  commença  d'entret  dans  la  maison  des 
vrays  Ëscoubleau.  Ce  Jean  fut  maislre  de  la  garde-robe  dn 
roy  François  1^'.  Son  fils,  François,  seigneur  de  Sourdis,  fut 
premier  escuyer  de  la  grande  escurie  ;  fl  espousa  une  Snbou, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  à  la  Cour,  et  dont  il  y  eut  plusieurs 
enfans  et  enlre  autres  le  cardinal  Sourdis,  t'archerëque  de 
Bordeaux,  (pie  le  cardinal  de  Richelieu  fit  commander  les  ar- 
mées navales,  et  deux  autres  qui  ont  eat^  marquis  de  Sourdil 
l'un  après  l'autre;  et  de  plus  trois  filles,  dont  l'aînée  espoitgl 
premièrement, un  seigneurduPuy.et  enfin  le  Comte  de  Tessé; 
la  seconde  fut  mariée  au  comte  de  Tonnerre,  et  la  troisitme  k 
un  Huraut,  fils  du  chancelier  de  Chevemy.  Od  teuult  ft  la  cour 
que  cette  Babou,  dame  de  Sourdis,  estoit  aymée  de  ce  chance- 
lier  

La  comtessede  Tonnerre,  seconde  fille,  a  toujours  estéd'oBt 
grande  vertu,  et  où  la  proposoit  pom*  exemple  6  toute  la  cour. 

Le  marquis  A'Altuye,  sisué  de  cinq  enfsns  du  mEirquis  de 
Sourdis  qui  ont  paru  (car  il  y  en  a  eu  qui  sont  moMs  enfer- 
mez), espousa  contre  la  roloiité  de  son  père  une  fllle  de  la 
feue  reyue  mère,  sang  vertu.  Bans  naissance  et  sans  bien,  qui 
pour  n'avoir  point  de  vertu  devint  la  favorite  de  la  comtesse  de 
Somons  Mancini,  qui  dans  toutes  ses  intrigues  avoit  besoin 
d'une  telle  créature,  et  le  deflhnt  comte  de  Soissons  ie  plaJ- 
gnoit  à  ses  amis  que  ces  b....  et  ces  p....  l'avoient  empoisonné; 
en  effet,  on  le  Iroura  mort  dans  son  carrosse.  Depuis  ce  temps- 
là  la  comtesse  de  Soissons  et  la  marquise  d'AUuye  se  sont  brouil- 
lées, à  ce  que  l'on  dit,  quoy  qu'elles  dussent  avoir  des  liaisons 
pour  les  obliger  de  n'estre  pas  ennemies 

A  l'égard  de  Mottltac,  son  frère,  la  chanson  qui  a  esté  fiille 
sur  luy  ta.il  voir  ce  que  l'on  en  doit  penser. 

HodUuc  à  la  triste  figure— - 

Le  troisième  fils  du  defi\int  marquis  d«  SdukIIs  est  cehty 
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que  l'on  appeloil  cy-devant  chevalier  de  Sourdia  et  aujourd'hui 
marquis  de  Sourdia.  lia  pris  le  parli  des  armes  et  a  esté  aaaet 
sot  de  quitter  de  bonB  bénéfices  pour  espouser  une  dame  de 
nëdtDcrevBrtudoniil  est  maintenant  veuf.  Elleeetoitd'isAnu, 
miiioD  de  petite  et  douteuse  noblesse,  près  d'Orléans. 

Las  deui  filles  du  defi'unt  marquis  de  Sùurdù,  sont  toutes 
deux  mortes,  l'une  fille  et  l'autre  Teuve  du  plus  grand  fou  du 
roraume  qui  estoit  le  deffunt  marquie  d'Etfiat,  hippocondre 
jQBqu'au  point  qu'il  crsyoit  estre  cordonnier.  Le  marquis  d'Effiat 
est  leur  Sis. 

GhAMoRT.  —  Les  comtes  devenus  ducs  de  Grammont  sOnt 
d'une  maison  deBIgorre.  Us  oui  souvent  changé  de  nom,  ayant 
«té  tantost  appelés  A'Aure,  tantoat  de  Loavignier,  puis  d'Aster 
et  enfin  de  celuy  de  Gramont,  l'une  des  grandes  maisons  qui 
ont  miné  .le  royaume  de  Navarre.  La  maison  i' Aster  est  bas- 
tarde  de  celle  de  Foti.  Sans  remonter  plus  loin,  Antoine, 
comte,  puis  duc  de  Grammont,  père  du  feu  mareschal  de  ce 
nom,  eut  deux  femmes.  La  première  fut  fille  du  mareschal  de 
Roquelaure,  qui  s'estant  trouvée  d'humeur  un  peu  gaillarde, 
et  qui  faisoit  l'amour  avec  un  escuyer  du  comte  son  mari,  la 
mitentre  les  mains  de  la  justice  de  Bidache,  où  estant  convain- 
cue d'adultère,  elle  fut  condamnée  par  ce  juge  à  avoir  la  teste 
tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  par  ordre  du  comte,  qui  fit  aupa- 
ravaDt  poignarder  le  galand.  D'autres  disent  qu'il  ne  fit  pas  tant 
de  cérémonies,  et  qu'il  la  fit  précipiter  du  haut  en  bas  d'un 
rocher,  et  ce  fut  la  mère  du  deffunt  mareschal  de  Gramont, 
Le  comte  se  remaria  ensuite  à  la  sdenr  de  M.  de  Bouteville,  de 
la  maison  de  Montmorency,  dont  il  eut  plusieurs  autres  en- 
tants. Ce  comte  avdit  un  frère  appèM  Louviguier,  qui  estoit  un 
dts  plus  meschants  peudarts  qui  ayent  jamais  paru  à  la  cour, 
(t  (pli  fut  cause  de  la  mort  de  Ghalais,  par  les  faux  tèsmoi- 
gnigM  qu'il  apporta  en  justice.  Ce  Lontignier  mourut  d'une 
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estiangBinort.  Le  mareschsl  duc  deGramoDt  fut  une  espèce  de 
favori  du  carilJDal  de  Richelieu,  qui,  le  connaissaDt  borame  i 
faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoit,  l'avança  dans  les  emplois,  Iny  fit 
espouser  une  de  ses  parentes,  et  enfin  le  fit  créer  mareschal  de 
France.  Ce  nouveau  mareschal  perdil,  peu  de  temps  après  eslre 
monté  à  cette  dignité,  la  bataille  de  HoDnecour,  par  l'ordre,  dit- 
OD,  de  ce  cardioal,  et  elle  servit  heaucoup  à  faire  périr  HH.  de 
Cinq-Mars  el  de  Tbou.  Le  mareschal  de  Gramont  a  eu  deux  fila, 
le  deffunt  comte  de  Guiche  et  le  duc  de  Gramont  d'à  présent.  Le 
comte  de  Guiche  n'a  pas  mieux  raison  avec  sa  femme  qu'avec 

son  père 

Il  estoit  fort  insolent  et  fortprésomptueui.  Toulongeon.frère 
consanguin  du  mareschal,  estoit  un  joli  homme,  agréable  et  di- 
vertissant, mais  une  meschanle  peste.  La  manière  dont  le 
comte  de  Gramont  d'aujounlbui  a  trouvé  le  moyen  de  placer 
ses  filles  auprès  de  madame  la  dauphiue  est  esionuaule,  car  cela 
se  fit  aux  despens  des  nièces  de  sa  femme. 

CflABNiSBÉ.  —  Girard,  prétendu  marquis  ou  prétendu  gentil- 
liomme.  Cette  maison  est  sortie  d'un  notaire  de  village,  celu; 
d'aujourd'huy  est  an  quatrième  ou  cinquième  degré  de  ce  no- 
taire. Il  y  a  véritablement  dans  cette  maison  quatre  au  cinq 
alliances  fort  nobles,  qui  y  ont  apporté  beaucoup  de  bien,  par- 
ticulièrement les  deui  derrières,  qui  sont  celles  de  Ckartuusé 
ou  du  Fresne.  Cbarnassé  d'aujnurd'huy  est  petit-neveu  de 
Charnassé,  une  des  âmes  damnées  du  cardinal  de  Richelieu.  B 
fut  envoyé  en  ambassade  vers  le  roi  de  Suéde  Gustave-Adolphe, 
cil  il  fut  de  toutes  les  débauches  de  ce  prince  a  boire,  à  jurer 
Dieu  et  à  aller  dans  les  bocana  ;  et  lorsqu'il  fat  envoyé  en  la 
mesme  qualité  auprès  du  duc  de  Bavière,  prince  fort  pieux  et 
fort  dévot,  on  ne  le  Toyoit  que  le  chapelet  à  la  main,  se  con- 
fessant toutes  les  septmatnes  et  communiant  deux  ou  trois 
fois  la  septmaine;  et  depuis  estant  ambassadeur  en  Hollande, 
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chaque  religion'  eatoit  persuadée  qu'il  estoit  de  son  opinion, 
mais  le  prince  d'Orange  disoit  qu'il  n' estoit  d'aucune.  Sa  fin 
Imnina  tons  .ces  différans,  sa  teste  luy  Tut  emportée  d'une  rolée 
de  canon  au  siège  de  Breda,  en  l'année  1637,  —  Charnassé 
d'aujourd'buy,  son  petit-neveu,  »  l'âme  ausay  raescbante  et 
est  suBsy  grand  scélérat  que  son  grand-oncle  estoit.  11  a  des 
faussaires  pour  domestiques  et  qui  pour  la  pluspart  ont  mé- 
rité la  corde.  Tous  les  notaires  d'Angers  sont  pleins  d'acteg 
Trauduleux  qu'il  a  fait  faire,  ayant  surpris  les  gens  qui  en  usoient 
de  bonne  foy  avec  luy.  Il  est  accusé  de  plusieurs  assassinats  et 
sa  propre  tante,  qui  l'a  eslevé  et  qui  est  bien  damoiselle,  est 
réduite  à  estre  serrante  dans  un  cabaret.  On  dit  que  la  duchesse 
du  Lude  le  veut  entreprendre  pour  quantité  de  friponneries 
qu'il  a  faites. 

BucHAMom.—  Henry  de  Beaumaaoir,  marquis  de  Lavardin, 
comte  deBeaufort  en  Vallée,  seigneur  deHalicorne,  etc. ,  gouver- 
neur des  comtés  du  Haine,  du  Perche  et  de  Laval,  mort  en  1653. 
11  aToit  espousé  Marguerite  de  la  Beaume,  fille  de  Rostaing, 
comte  de  la  Suze,  et  de  Magdeleîne  des  Prés,  Moupezat,  dont 
il  eut  Henri  II,  de  Beanmanoir,  Philibert  Emmanuel,  evesque 
du  Mans,  commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  mort  le 
37juillet  1671,  et  Uagdelaine  de  Beaumanoir,  femme  de  René 
de  Froullai,  comte  de  Tessé,  mort  le  25  décembre  1 682. 

Le  marquis  de  Lavardin  est  du  nom  de  Beaumanoir, 
iwnne  et  illustre  maison  de  Bretagne  qui  s'est  transplantée 
dans  le  Haine,  où  il  y  en  avoit  une  branche  dont  estoit 
le  seigneur  de  Beato.  Lavardin  est  au  Haine  où  les  sei- 
gneurs de  Lavardin  ont  un  grand  establissement,  et  sont  les 
plus  considérables  du  pays;  ils  y  ont  toujours  raison  avec 
grande  hauteur.  Le  père  du  marquis  de  Lavardin  d'aujour- 
d'buy estoit  ruiné  s'il  n'eust  espousé  mademoiselle  de  Rostain, 
qui  par  la  mort  de  ses  deux  Trères  est  devenue  une  très-puis- 
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santé  héritière  et  qni  nea  ««h  gratida  biens  a  porté  dani  U 
maison  de  son  nlary  une  maladie  fascbeuse  qui  est  la  tadreiris, 
suivant  le  proterbb  qui  dit  «  taire  cotimi  jtoiMM,  >  c£  qiitett 
Tray  à  cause  de  la  maladie  appelée  ladrerie  et  à  cause  de  la 
sordide  avarice  de  cette  maison  de  Rostaiu.  Le  marquii  de 
Lavardin  d'è  présent  ressemble  aiseurément  k  son  byenl  ma- 
ternel, et  l'éTesqne  da  Mans,  son  oncle,  fit  bien  rire  une 
compagnie  oà  il  se  trouva  disant  que  son  neveu  avoit  une  gala 
au  visage  dont  il  ne  s'étoît  pu  defbire,  quelque  recepte  qa'il  j 
eust  employé.  Cet  evesque  du  Mans  n'estoit  pas  un  des  meil- 
leurs cbrestiens  du  royaume  ni  des  phis  persuadés  de  la  re- 
ligion. Son  prédécesseur,  qui  estoit  son  oncle,  vivoit  plutost  en 
cavalier  qu'en  prélat.  M.  l'évesque  dû  Hans  d'au]ourd'huy, 
du  nom  de  Tressan,  qui  a  esté  premier  aumosnier  de  Mtm* 
sieur,  fit  une  injure  qui  ne  se  peut  réparer  à  la  mémoire  de 
son  prëdéccsâeur,  évesqiie  immédiat,  disant  qu'il  n'estoit  pas 
chrestien,  qu'il  ti'dTOit  crcn  en  Dieu;  qu'il  n'arait  Jamais  en 
l'intenlionde  faire  aucune  fonction,  et  qu'il  n'avoit  jamais  voulu 
faire  aucun  prestre  :  ce  qui  mit  un  grand  scrupule  dans  l'es- 
prit de  tous  les  prestres  du  diocèse  qu'il  avoit  consacrez  ;  jutqoa 
là  qu'il  y  en  eut  plusieurs  qui  voulurent  se  faire  consacrer  da 
nouveau,  et  mesme  des  gens  qu'il  avoit  baptisez  voulurent  M 
faire  rebaptiser.  La  question  fut  proposée  en  Sorbonne  et  fea 
M.  de  Sainte-Beuve.undesplus  savants  et sageethéologiens Al 
temps,  fut  cause  qu'on  estonffa  cette  question  ai  scandaleuse, 
qui  troublait  le  repos  elles  consciences  de  plusieurs.  H.  do 
Mans  d'aujourd'huy  n'en  a  pasacqiiis  Une  meilleure  :  aussi  est- 
il  généralement  bay  de  tons  les  corps  de  son  diocèse,  ecclésias- 
tiques, nobles  et  habitants  des  villes,  et  est-il  encore  reçu 
d'une  estrange  manière,  et  il  mescontcntetoul  le  monde;  pour 
le  deffunt,  U  vouloit  se  mesler  quelquefois  de  prescher,  mais 
Une  fois  la  parole  tuy  ayant  manqué  en  chaire,  cela  fit  dire  as- 
sez plaisamment  it  madame  la  marquise  de  Sevigné,  qui  voyoit 
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lOt  poftHiit  de  luy  trèa-bten  fait,  qti'elle  croyoit  le  voir  en 
cbaise.  Un  cadet  de  cette  maison  de  Lavardin,  connu  sous  le 
nom  de  BeaumaAoir(l),  qut  a  esté  lieutenant  du  roy  du  Haine, 
sTOit  eBpousé  une  demoiselle  de  Poitou  de  la  maison  de  Baudi» 
miml  dont  il  arolt  deux  filles  presque  abandonnées  par  leur  mère 
qnl  B'est  amourachée  du  fils  d'un  misérable  chapelier.  La  fille 
lisnée  de  w  Beaununoif  et  delà  Beaudimant  a  aussy  espousé  un 
homme  de  peu,  qu'elle  a  meune  accusé  de  l'aroir  voulu  empol* 
sonnet.  Je  ne  puis  dire  comment  cette  affaire  a  esté  terminée. 
L'auirefilles'eitfaite  religieuse.  La  vieille  marquise  de  Lavar- 
din (I)estaccuséed'e9trecausede  la  mort  de  la  première  femme 
de  son  fils,  fille  du  duc  de  Luynee,  pour  l'avoir  maltraitée  et  fort 
mesprisée  parce  qu'elle  ne  faitoit  que  des  filles.  Cette  jeone 
dËme  en  ent  un  ei  grand  chagrin  qu'elle  ne  releva  pas  de  ti 
lecoudfl  couche. 

Pottbm.—La  maison  Fùurfnn  est  de  Provence,  qui  originai- 
renent  n'estoit  rien,  et  doit  son  eslevation  ft  un  homme  qui 
acquit  la  faveur  du  roy  Louis  XI  par  ses  intrigues  et  ses  four- 
bes, luy  ayant  procuré  l'acquisition  de  la  Provence.  Ce  roy  fuy 
«n  donna  ensuite  le  gouvernement,  et  le  fit  si  puissant,  qu'il 
Kmbloit  en  estre  le  seii^neur  et  le  souverain.  Jamais  nom  n'a 
mieut  convenu  à  une  famille,  car  c'est  la  race  la  plus  fourbe 
qui  aye  jamais  esté.  Aussydit-On,  en  Provence:  «les  fourberie» 
desFourbins.  »  Nous  en  avons  des  exemples  en  deux  personnes 
tpl  Ont  paru  de  nos  jours  It  la  cour,  l'évesque  de  Beauvais 
d'à  présent,  et  le  deffunt  chevalier  de  Fourbin,  capitaine  de  la 
première  compagnie  des  mousquetaires.  L'évesque  a  fait  voir 


(!)  Ctsude  de  Bèiamanoir,  vlmmte  de  UTarditi,  marescbal  de  oamp  et 
voéM,  coainiindiDt  géniral  d«i  ptjs  du  Hiioei  de  tisnl  et  du  Penha, 
iMcteal674,  à  54  ans. 

(11  Ce  seroil  mademoiselle  de  Rostaii^ , 
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aoD  habileté  dans  quelques  ambassades  où  il  a  esté;  mais  s'il  j 
a  acquis  la  réputation  d'un  homme  d'esprit,  il  n'y  a  pas  acqajg 
celle  d'un  fort  bomme  de  bien  ni  d'un  boo  ecdésiastique.  Le 
deffunt  pape  en  avoit  beaucoup  d'aversion,  l'accusant  d'estre 
cause  de  la  guerre  des  Turcs  coalre  l'Empereur,  d'avoir  Fait 
soulever  les  protestans  de  Hongrie  et  principalement  le  The- 
keli,  et  Ton  a  mesme  trouvé  des  lettres  qui  en  sont  des  preuves 
convaincantes.  La  reyne  de  Pologne  se  plaint  aussi  de  l'avoir 
brouillée  à  la  cour  de  France  par  les  faux  rapports  qu'il  aïoil 
faits.  La  cour  de  France  n'en  estoit  pas  aussy  fort  satisfaite,  et 
sans  la  protection  particulière  qu'il  y  a  eiie,  c'estoit  un  homme 
eschoué.  C'est  par  une  intrigue  particulière  qu'il  a  esté  nommé 
au  cardinalat  par  le  roy  de  Pologne,  mais  sans  succès.  Jusqu'à 
présent,  la  conduite  qu'ila  tenueet qu'il  tient  dans  son  diocèse 
de  Beauvais  est  bien  eeloignée  de  celle  de  son  prédécesseur;  il 
n'a  pas  pu  y  souSrlr  un  fort  honneste  ecclésiastique  qui  estoït 
fort  estimé  par  le  dernier  évesque  ;  il  y  a  vendu  olfices  et  bénfr 
flces.  A  l'égard  du  chevalier  de  Fourbin,  c'estoit  un  ardii-fripon, 
pillant  et  volant  les  mousquetaires  par  toutes  les  manières  dont 
il  se  pouvoit  aviser,  mesme  les  plus  basses,  prenant  sur  le  foin, 
sur  l'avoine,  sur  les  habits,  sur  les  payements,  desservant  les 
mousquetaires  qui  ne  luy  plaisoient  pas,  trompant  tout  te 
monde  et  fourbant  meame  le  roy,  qui  n'en  a  esté  détrompé 
qu'après  sa  mort,  ^l'a-t-il  pas  aussy  trompé  l'ordre  de  Halte, 
trouvant  moyen  de  faire  tomber  sa  succession  k  ses  parans  au 
préjudice  de  l'ordre  7  N'avoit-il  pas  trompé  son  premier  maistre 
qui  estoit  le  duc  de  Guise  ? 

ViLLERoi.  —  La  maison  de  Villertty  vient  d'un  paysan  da 
costé  de  Mante  et  de  Heulan,  qui  avoit  bien  et  mesme  un  fief. 
Ce  paysan  fitestudier  un  ûls  qu'il  avoit,  qui  ensuite  espousa  la 
fille  d'un  marchand  de  miroirs  nommé  Le  Gendre,  qui  l'obligea 
de  prendre  son  nom.  Ce  âls  fut  père  du  secrétaire  d'État  qui  fut 
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tm  grand  coca,  C0mme  les  vers  que  I'od  trouve  dans  le  CathoU- 
con  le  font  voir. 

Dajour,lero;  Heniy  III  le  tenant  par  la  main  chanta  cette 
chanson: 

Un  cocu  est  un  bel  oiseau 
Qui  fait  soa  nid  au  renouTeaii. 

Villeroy  ajouta  le  reste  : 

Il  Mi  comme  le»  aalni , 
Un  eocu  mené  l'aulre. 
Et  toujours  en  grand  peine. 
Un  cocu  l'aulre  mène. 


D  avoit  tort,  car  la  reyne  estoit  fort  sage  et  le  roy  le  punit 
d'un  soufflet  qui  lui  fit  quitter  la  cour,  et  fut  le  principal  mo- 
tif qui  le  fit  entrer  dans  la  Ligue. 

Le  defl'ont  mareschal  de  ViUeroy.soD  petit-fils,  fit  sa  fortune 
avec  bien  du  bonheur,  car  il  n'estoît  point  du  tout  brave.  Sur 
quoy  l'on  fit  cette  chanson  : 

HarquiB  de  Villeroy  J'enrage 
De  te  voir  marescbal  de  eamp. 
Tu  liens  la  place  d'un  vaillant 
Et  tu  n'es  propre  tpi'au  bagage. 
Car  on  sçalt  liien  que  ton  meslier 
Ne  fut  jamais  d'estre  guerrier. 

Fen  H,  le  PrÎDce,  dernier  mort,  Louis  de  Bourbon,  doixième 
du  nom,  estant  au  siège  de  Dole  de  l'anaée  ll>68,  dit  au  duc 
de  Villeroy  d'à  présent,  qui  n'estoit  encore  que  marquis,  en 
la  présence  du  roy  :  ■  Vengeons  nos  pères.  ■  Il  vouloit  dire 
que  prenant  Dole,  ils  vengeroieot  l'affront  que  l'on  receut  à  la 
levée  du  siège  decette  place  en  1636;  car  ce  fut  Henry  de  Bour- 
bon, deuxième  de  ce  nom,  prince  de  Coudé,  qui  commandoit  à 
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M  «égq,  a.  le  tDarquù  de  Vilkroï.  depuis  mareacbal  de  Frann. 
y  servoit  en  qualité  de  mareschal  de  camp  ;  et  ce  fut  le  fcn  ^ 
Louis  XIII  qui  ordeupa  de  faire  en  liége.  Au  sujet  de  la  l^rée 
de  ce  siège  de  Dole  l'on  fil  cette  chanson  contre  le  pmce; 

Conài  n'a]^aB  pris  Do]e, 
Condé  n'a  pas  pris  Date, 
Mais  on  dit  que  Dole  l'a  prU 
A  rorce  de  pishiUes, 
Gaigne  pelit,  gaigue  petit  ; 
Faul-il  qu'un  prince 
Dans  Ba  province 
Soit  si  malheureux  que  t'en  dit. 

Le  pnnce  fut  accusé  d'avoir  pris  de  l'argent  des  assiégés 
pour  n«  pas  les  prendre. 

Sur  la  prise  de  Dole  et  de  la  Francbe-Comté  de  l'année  1669, 
feue  Madame,  première  femme  de  Monsieur,  Philippe  de 
France,  fit  le  couplet  de  chansoa  sur  le  mesme  air  do  :  Conde 
n'a  pas  pris  Dole. 

Dedans  l'esté  la  Flandre, 

Dedans  l'esté  la  Flandre, 

En  bTV«r  la  Frtsche^oitttl. 

Se  mal  faîii  4'A)eundr« 

TouIbLen  compté,  tout  Um  cw*pt^> 

&i  Vmim  Bwtne 

D'ba  S44D  «slrËoe 

Ne  t'm  Mede,  il  Ht  lidoiW^ 

Le  rsy  Louis  ZIV  prit  plunewa  boiWe»  plBOee  «&  FUp^ 
m  eêté  1A6T  et  la  Fr«iich».Comté  m  by«ir  1668,  e«  qiù  wt  le 
«yet  iê  la  chu»on. 

Cami.  ■»  n  n'y  a  personne  qui  n'ayt  un  ettr^me  respect 
pour  touta  li  naison  royale.  On  ne  l'avisa  pu  d'aller  ries  re* 
ebcrcbar  q«  puisse  choquer  des  princea  d'une  si  grBfidQ  ^- 
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rali«o.  HmrrleGnQâluy-aïAmft  fit  raUrerdee  gnStâ  d»  Coi- 
gnae  la  perquieitiftn  qui  avoit  esta  faite  oQOtrf;  U  pertoune  d« 
Charlotte-CatlierÎDe  d4  1*  TremouiUe,  accusée  de  deux  choaiH  i 
d'aroir  empoisonné  1«  pTiaiiw  de  Condé  ion  mari  et  4' avoir  été 
groaae  dnrantrabaenc^  de  «â  pnn«e.  Toutes  poumUtei  fifreot 
apportées  au  greffe  de  la  Cour  et  de  l'autorilé  du  oiMme  roy 
tont  fut  fetiré  du  greffe  et  eotiërement  supprimé.  Cela  n'em- 
pesclia  pas  que  les  princes  du  lang  de  U  maisou  de  Soissons 
De  formassent  leuri  proteitationt  réguliàrament  tous  les  ans, 
ce  qui  a  cessé  par  la  fin  de  ceste  branche  rojrale. 

Pendant  ce  temps,  i|  arriva  une  cbosç  agjez  extraordinaire, 
que  l'on  peut  dire  ridicul*:  c'est  que  M.  Is  Prince,  ayeul  de  ce- 
lui d'aujourd'hu;  estant  au  Parlement  par  ordre  du  roy  pour 
la  vérification  de  quelque  édict,  M.  le  Prince  interrompant 
presque  toujours  Messieurs  qui  opinoient,  H.  le  président  de 
Hesmes  qui  prégidoit,  à  cause  que  M.  le  premier  président 
ne  voulut  pas  s'y  trouver,  le  priant  de  vouloir  laisser  opi- 
ner Messieurs  avec  liberté,  M,  le  Prince  lui  dit  :  ■■  EnCn  ne 
'  savez-vous  pas  que  je  suis  prince  de  sang?  —  Oui,  mon- 

>  sieur,  luy  respondit  M.  de  Mesmes  :  nos  registres  en  sont 

>  chargez.  ■>  —  Ce  qui  fit  taire  M.  le  Prince,  et  du  reste  de  la 
séance  il  n'ouTrit  pas  la  beucbe. 

lUais  puisque  nous  tenons  le  prince  de  Condé,  achevons  de 
dire  ce  queuousensçavons.  Il  entreprit,  par  ordre  de  la  cour, 
le  siège  de  Fontarabie  en  1638,  où  il  fut  entièrement  deffait  par 
les  Espagnols  et  la  place  secourue,  ce  qui  fut  le  sujet  d'un  cou- 
plet de  chanson  qui  finit  aiiwy  : 

Il  prendra  PoDtarabie,  lesi, 
ConuDei]  a  pris  Dole. 

Son  fils  qui  est  le  dernier  mort  fut  accusé  d'aimer  Guilaut, 
genlilhomme  bien  fait...  Estant  à  l'Acadéoiie  chez  Benjamin, il 
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voulut  un  jour  faire  une  mine  pour  faire  sauter  la  chambre  de 
cet  àdadétniste,  auBujetdefene  madame;  l'on  sçait  assez  qu'elle 
estoit  galante,  et  il  y  en  a  des  livres  imprimes. 

La  reyne  d'Angleterre,  sa  mère,  a  eu  pour  amant  le  comte  de 
Sainl-Atbans  appelé  Milord  Germain.  Sur  les  galanteries  de  ma- 
dame on  a  fait  cette  chanson  : 


La  princesse  d'Angleterre 

Dans  Saint-CIoud  s'en  n  diutint  : 

Je  ne  suis  pas  la  prraiiire 

Qui  ayl  eu  des  gaUnts  : 

A  quoy  TOUS  wrroit,  ma  mère. 

Le  comte  de  Sainl-AUiuii  ? 

El  i  TOUS,  ma  belle-mère. 

Malaria  et  BoucquingaDi? 


Ce  Boucquingam  estoit  venu  ambassadeur  d'Angleterre  en 
France  vers  l'année  1625,  fut  ajmée  des  plus  belles  de  la  cour, 
et  entre  autres  de  la  reyne  Anne  d'Austriche.  11  fut  auss;  aymé 
par  madama  de  Chevreuse,  d'où  l'on  fit  la  chanson: 

La  ductiesga  de  Cbevreuse 
S'est  rendue  amoureuse 
Du  duc  de  Boucquingain..... 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQVE. 


Monsieur, 

Le  27«  congrès  proviocial  de  l'AesocialioD  normande  s'est 
lenu  cette  année  dans  la  ville  de  Vire,  et,  à  l'occauon  de  cet(«' 
solennité,  des  fêtes  superbes  ont  été  données.  Parmi  les  choseti 
inléressantes  offertes  en  cette  circonstance  à  la  curiosité  des. 
Angers,  il  faut  compter  une  exposition  d'objets  d'art  et  d'an- 
tiquité, que  leurs  possesseurs  avoient  bien  voulu  prêter  pour, 
tonner  cette  espèce  de  musée  temporaire  :  des  tableaux,  des 
sculptures,  de  la  céramique,  des  armures,  des  ivoires,  des  tia- 
8QS,  des  curiosités  diverses,  toutes  choses  étrangères  à  l'objet 
de  votre  journal.  Je  veux  vous  signaler  seulement  qnelquet 
manuscrits  et  quelques  pièces  dont  les  lecteurs  du  Cabinet  ftts- 
torique  seront  bien  aises,  je  pense,  de  connoitre  l'existence  : 

L'un  de  ces  manuscrits  est  une  fiittoire  de  l'abbaye  d'Aul^ 
nay,  formant  un  volume  in-fol.  d'environ  500  feuillets  en  pa- 
pier, écriture  du  siècle  dernier.  H  appartient  à  M.  Lepeltier, 
avocat  i  Vire,  possesseur  d'une  riche  bibliothèque.  On  sait  que 
l'abbaye  d'Auloa;  eut  pour  abbé  comraandataire,  au  xvu*.  siècle, 
Puis.  -  Typ.  WltlerîbBitD.  —  w  année.  Doc.  15 
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le  célèbre  érèque  d'ATrancbes,  Daniel  Huet,  qui  7  écrint  les 
QueatioMa  Mnetm»  et  la  Censure  de  la  Philotophie  diBetcartet. 

Dams  apf  f  utr<  vitrine,  J'ai  remarqué,  à  câté  d'uu  lot  de 
fibules  et  d'agrafes  méroTîngiennes,  une  empreinte  d'aa  sceau 
gothique  de  la  même  abbaye  d'Aulnay.  Cette  empreinte  orbi- 
culaîre  appartient  à  M.  Victor  ChàteL 

Une  pa^ie  très-intéregaante  de  l'exposition  étoit  celle  où 
l'on  avoit  disposé,  dans  une  même  vitrine,  une  collection  d'édi- 
tions originales  et  d'autographes  d'auteurs  virois.  Il  y  avoit  li 
des  raretés  introuvables,  appartenant  à  MH.  Lepdtier,  Fédé- 
rique  et  autres  amateurs  de  Vire.  Nous  signalerons  notanmient 
un  très-bel  exemplaire  des  poésies  satiriques  de  Sonnet  de 
Courrai,  mort  en  1620,  les  premières  traductions  françoises 
d'Horace  et  de  Vii^ile  des  deux  frères  Lecbevalier  d'Aigneam, 
morts  en  1600,  d'anciennes  éditions  et  un  manuscrit  d'Olivier 
Basselin  et  de  Jean  Lehoux,  des  autographes  du  poète  Chêne- 
doUé.  —  La  commission  archéologique,  qui  avoit  formé  cette 
expositioD,  avoit  eu  l'heureuse  idée  d'inscrire  sur  une  large 
affiche  imprimée,  les  noms  de  tous  le«  écrivains  qui  ont  iUusUë 
rarrondissement  de  Vire,  et  au  nombre  desquds  ou  compta 
André  de  la  Roque,  l'auteur  du  Traité  de  la  Nobles»  et  de 
l'Bitloire  de  ta  maùon  dHareourt, 

J'ai  remarqué  aussi,  non  loin  d'anciennes  reliures  curieuses, 
une  série  d'assignats  locaux.  Il  y  en  a  d'émifl  par  la  commiue 
de  Saint-LA  et  par  celle  de  Vire.  Un  assignat  de  l'acHtée  cathu- 
liqu»  et  royale,  daté  d'ua  village  de  la  banlieue  de  VirCi  porte 
la  signatiire  de  Stolllet. 

La  bibliothèque  de  la  viUe,  composée  d'environ  huit  mille 
volumes,  et  sur  laquelle  on  habitant  de  Vire,  U.F.  Caxin,  vient 
de  publier  une  notice  (1),  ne  m'a  présenté  qu'un  seul  manu- 
scrit  historique  iotâvssant.  C'est  ooe  copie  faite,  il  y  a  envi- 

(1)  ViM,  Bntol,  105^  37  p«es  ik-i8. 
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roD soiianle  aas,  d'une  Hittoire  de  Vue,  parLecoq,  histoire 
dont  le  manusait  original  existe,  m'a-t-on  dit,  i  Paris,  i  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Hais  le  manuscrit  le  plus  intéressant  à  signaler  est  celui  qui 
a  étt  communiqué  à  la  séance  de  la  Société  françoise  d'archéo- 
l(^e,  par  M.  H.  Sauvage,  avocat  à  Hortain,  auteur  de  plusieurs 
publications  d'histoire  locale.  C'est  un  bel  in-folio,  en  papier, 
de  394  fjeuitlets,  somptueusement  relié  en  maroquin  rou^, 
daaa  le  style  de  Duseuil,  avec  dentelles,  fermoirs,  des  lions 
héraldîqiies  sur  ledos  «t  sur  les  coins.  On  lit  sur  les  plats,  dans 
it  OT*le,  c«ei  : 


Le  contenu  du  volnme  est  indiqué  par  ces  mots  tracés  sur  le 
premier  TeuiHet  de  garde  par  une  main  plus  moderne  que  cell« 
qui  a  écrit  le  reste  du  manuscrit  : 

■  Catalogue  des  titres  el  papiers  de  M.  Louis  de  Gouvsls, 
cheralier.  l^d.  ■ 

Le  manuscrit  commMice  ainsi  : 

■  ImieBtakfl  de  mes  lettres  et  brief  mémoire  de  l'estat  du 
bten  et  reuenu  de  la  maison.  • 

Comme  l'a  très-bien  dit  M.  H.  Sauvage,  cette  espèce  de  car- 
tulaire  est  une  véritable  histoire  des  nombreuses  localités  où 
la  famille  de  Gouvets  possédoit  ou  avoit  possédé  des  biens.  On 
T  trouve  en  grand  nombre  des  détails  sur  Us  tàidt,  des  «onptes, 
des  actes  anciens,  des  noms  d'artistes,  des  notes  sur  des  évé- 
nements ùnguliers  relatifs  aux  environs  de  Mortain  et  de  Vire. 
Les  passages  suivants,  pris  au  hasard,  en  feuilletant  ce  twail 
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Tolome,  donneront  une  idée  de  son  importance  pour  l'hiEtoire 
du  Bocage  normand  : 
P.  581.  ■  A  la  chapelle  Saint-Hichel. 

■  L'an  1648  fut  faite  céans  l'image  saint  Hidiel  par  Philipes 
Durand,  maître  sculpteur  de  la  ville  de  Rouen,  et  reuena  à 
40  livres. 

•  L'an  1614,  le  18  d'aoust,  jenuoye  quérir  à  la  chapelle  de 
Sainte-Barbe,  de  Bordeaui  (1),  l'image  de  ladite  sainte,  qui  au- 
trefois 7  a  fait  des  mJrades. 

■  L'an  1614,  je  fis  faire  la  fenestre  grillée  de  deux  baireau 
de  fer,  la  ritre  et  l'écusson  par  maître  François  des  Froissis, 
vitrier,  qui  en  eut  9  livres.  ■ 

Enfin,  Monsieur,  pour  terminer  cet  aperçu  bibliographico- 
paléograpbique,  j'ajouterai  que  l'église,  autrefois  collégiale  et 
aujourd'hui  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Vire,  a  eu  le  bonheur 
de  conserver  une  notable  partie  de  ses  anciennes  archives.  L'un 
des  membres  de  la  commission  d'organisation  de  l'exposition 
archéologique,  M.  l'abbé  Cantpie,  m'a  signalé  une  série  de  re- 
gistres de  celte  église,  comprenant  depuis  le  xvi'  siècle  jusqu'i 
la  Révolution.  U  y  a  malheureusement  quelques  lacunes  dam 
cette  série,  parce  que  des  parties  de  registres,  ou  mdme  des 
registres  entiers,  ont  été  détruits  ou  perdus  au  commeucemeot 
de  ce  Biëde-ci:  mais  ce  qui  en  reste  mériteroit  assurémoit 
d'être  dépouiUë  et  analysé,  car  on  y  trouve,  en  bon  nomlHre,  des 
noms  d'artistes,  des  comptes  de  travaux  et  d'antres  choses  cu- 
rieuses pour  l'histoire  du  pays. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  la  nouvelle  expression  de  ma  banle 
considération.  RAnoiiB  Bordeaux. 

firreux,  ce  8  aoOl  1869. 
(1)  Bordeaux,  flef  et  sc^enrie  du»  la  banlieue  de  Vire,  pannisede 
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XXII.— ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  LA  FIN  DD  XIV'  SIECLE. 

'       (  Communiutté  par  H.  DonR-Ducs.  ) 
(Suite.) 

425,  v.  GAnvAm  de  tavtillb  [1).  —  De  gueules,  k  1  pal  d'ar- 
gent, à  VI  nîesles  (ou  mosles)  d'argent. 

426.  H.  GUU.LAUIIE  DE  GROOOHiE.  —  De  argent,  à  I  lion  noir 
rampant,  à  une  bordeure  de  gueules. 

437.  H.  KicoLLE  DE  GRODCBiE.  —  Semblableoient,  la  bordeure 
besanté  d'or. 

428.  M.  THOMAS  d'ocretille  (2).  —  De  vert,  à  I  bon  d'or 
rampant. 

429.  H.  PHiuFPE  DU  FAT —  D'argent,  à  VI  roses  de  gueules,  à 
un  lambel  d'azur. 

430.  H.  ROBEBT  DE  FONTEifAT  (5).  -  D'ermiue,  à  une  fesse  de 
gueules. 

431.  K.  RAOUL  DE  FOKTEHAr  DE   GoupiLLECEs.  —  SembUble- 
ment,  les  pour  les  fremauli  [sie). 

432.  M.  rtoiBBS  GROSPABMT.  —  De  gueules,  â  jumeUea,  à  1 
lionceau  d'ermiue  passant. 

433.  M.  sEGnAuLT  DE  CARTELBT.  —  De  gucles  [sic],  à  une  fesse 
d'argent  fisselé,  à  un  lambel  d'azur. 

434.  M.   THOMAS  DE  CLAHARGAm.  —  D'ai^out,  à  uu  ^le  uoir,  à 

une  bordeure  de  gueules. 

(U  HtDche.  —  (2)  Ourrine  (HaDclie  et  Saine-Iorérieure).  —  (3>  Fob- 
tenjy-SAiDt-Mtrtin  (CilTidos). 
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435.  M.  BicHiBT  DE  sAncH&T.  —  D'ermùie,  à  I  sauteur  de 
gueules. 

436.  H.  MicoLLE  GBOsPABm.  —  A  II  jumelles  d'ermine,  à  I 
lioncen  d'ermine  passant  à  un  lambel  d'azur. 

437.  H.  THoius  KO  QDBMiN.  —  De  gueules,  à  1  lion  d'ermioe 
rampant. 

438.  K.  LS  GiRALOis  d'arsi.  —  Quevronaé  d'or  et  de  gueules 
de  VI  pièces. 

439.  M.  JEHAN  DE  TENRAi.  —  Dcgueules,  à  uo  demi  UoD  d'ct- 
mioe  rampant. 

440.  M.  BtrvES  d'archi. — SemblaUemeat,  k  l  lasibel  d'anr. 

441.  M.  JEHAK  DE  fiuoHBHiBz.  — Géronné  d'argent  et  d'azur  de 
Vlll  pièces. 

442.  M.  THOKAS  PAYNEL.  —  D'azur,  à  I  chief  d'or,  i,  un  lion  de 
gueules  rampant. 

443.  M.  coLLAET  DE  EAiLUE.  —  D'ai^ut,  à  Une  quinte  fieulle 
noire, 

444.  H.  JBRAN  DE  «AiLLOK  BEUfigniLLE.  —  De  gueules,  i  m 
lionceaulx  d'or  rampana.    ' 

445.  M.  JEHAN  DE  CAILLOU  DE  GROSLLAT.  —  Semblablcin^t,  à 
1  lambel  d'azur. 

446.  H.  JEHAN  DE  coBHiEUL.  —  D'or,  à  Une  fesse  de  gueules,  à 
ni  tourteauh  de  gneales. 

447.  H.  piBRRBS  DE  HoiNEAULx.  —  D'ermiue,  à  1  escuçoR  de 
guenles,  à  un  ferniaiilet  d'or  sur  l'escuçoa. 

448.  H.  GiLLBBEBT  DE  PBDLAi.  —  D'argent,  à  III  liwis  ren 


449.  H.  ROBERT  DB  PRtLAY  DE  PRESKOT,  —  SemblaUemeDt,  ck 
un  bastoD  de  gueules, 

450.  K.  JEHAN  DE  MATON.  —  Parti  d'azur  et  de  gueules,  à  II 
jumelles  d'argent,  à  I  Uon  d'argent  passant  ou  chief. 

451.  M.  piEBBBs  DE  HAHABs  OU  HATUBs.  —  D'argent  frecté  de 
gueules,  à  un  quartier  de  gueules. 
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452.  H.  JEHAK  ftiisoN.  -~  Semblablement,  à  I  tanbel  d'a'znr. 

453.  H.  ROBBRT  DE  LBNDOiT.  —  Semblablement,  à  I  fermaillet 
d'or  en  quartier. 

454.  M.  pfliLiPPK  DE  TRBSMons  (1).  —  Parti  d'argent  et  d'azuF 
à  une  fesse  de  guenles  dencbié. 

455.  M.  ALAIN  DE  CLiNCBAHP. —  D'argent, à uh  fanon de  gueules. 

456.  H.  NicoLLE  TBRTES.  —  Semblablement,  à  I  baston  d'azuF. 

457.  M.    HOBEET  DE   PONTBMAT  BC  HESKIL  TOUFBAt.  —  Esqnat- 

lellé  d'or  et  de  gueules  eiidentes. 

458.  H.  JEHAN  D'tBTiLLB  (2).  —  D'argent,  à  uoe  fesse  d'azur, 
à  une  bordeure  de  goeules,  à  lU  rozettes  ou  cbief. 

459.  H.  ROBERT  DE  siLiNELLEs.  —  D'or,  à  I  ëgle  noir  à  II  testez. 

460.  H.  RAOUL  DE  TAuLS.  — ^  D'enuines,  à  1  chief  de  feules 
endenté  de  l'un  en  l'autre. 

461.  H.  pmLipPB  DE  HETBETiLLE.  — D'argent,  à  llf  hiains  de 
gueules. 

462.  u.  NicoLLE  RAHATE.  —  De  noîr,  à  III  mains  d'or. 

463.  M.  GUT  BnscBART  ou  BRr3CHART.~~D'argent,  aune  main 
de  gueules,  à  une  oille  de  merletez  noires. 

464.  M.  ROBERT  DE  LA  PLAiNQDE.  —  D'argent,  à  une  main 
noire,  à  une  oille  de  merletes  noires. 

4fô.  M.  fiuiLLAHHE  GOULAPPRE.  —  D'argent,  à  111  mains  {sic). 

466.  H.  «DiLLAUiiB  DB  LA  HiTiÈRE  (Z).  —D'argent,  à  U  fesses 
de  gueules. 

467.  M.  ROBERT  DE  LA  RIVIÈRE.  —  Semblablement,  à  1  lambel 
d'azur. 

465.  M.  JBBAïf  DB  GiEucouB. —  D'ermîne,  à  une  fesse  de  gueules 
danchée. 

469.  M.    RiCHART  DOiLLTE  {4).  —  D'argent,  à  une  beiide   de 
gueules.  ^ 

(t)  Trois-HoBlg,  Barcourt.—  (2)  Hantée  et  CatT>doï.—  (S)  Calvados. 
--  (4)  Omllr  (CaWados).  • 
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470.  M.  PiEKREs  DE  BURviE  (1).  —  ËscarLellé  de  burelle  et  de 
gueules. 

471.  H.  JEHAPc  DE  BontiLLE  (2).  —  Paaley  d'argent  et  de  gueules 
de  VI  pièces. 

472.  H.  JEHAK  d'aubst.  —  D'argeut,  4  un  lion  noir  rampaDt 
biUecIé  de  noir. 

475.  M.  JEHAN  BAPTESTE.  —  D'azur,  à  II  Ccsses  d' aident. 

474.  H.  ROGiER  DE  cROTxiLLEs  (5],  —  De  Doir,  à  V  croixeles 
d'orrecroiietées. 

475.  M.  BENBT  Bon-ENFANT.  —  D'azuT,  à  Une  fesse  d'argent. 

476.  K.  BOBBRT  d'o  (ou  de)  (4). — D'erioine,  àl  cief  de  gueules 
.   endeoté  de  l'un  en  l'antre. 

477.  M.  JEHAN  DB  HooTiHT.  —  D'ai^eol,  à  1  que?ron  d'aiur. 

478.  M.    ROBERT  DE   VIEOLPOHT    (5)   DE  GHAILLODE.  —  D'argent, 

à  VI  ennelas  de  gueules,  à  un  quartier  de  gueules. 

479.  M.  JBHAH  DE  BARo.  —  De  gueules,  à  un  ^le  d'argeot,  à 
pié  et  à  bec  d'or. 

480.  M.  KOBEaT  DE  NEUFBOORG  (6}  —  Coutlchié  d'or  et  d'azur. 

481.  H.  LORDAULT  DE  HEDFBODRG.  —  SemblableoienL  à  1  km- 
belde  gueules. 

482.  H.  BOBBBT  DE  TiLLEQDtBR  (7). — D'or,  à  Une  GToiidegueu- 
les  bilettes  de  gueules. 

483.  M.  JEHAN  GOiCEEJL.  —  D'azuF,  à  troîs  ganons   d'aigenl 
passaas,  à  une  bordeure  de  gueules. 

484.  H-  BRUNBT  DE  LOCDRT,  OU  JADCOURT.  —  D'argent  à  une 
croix  de  gueules,  à  UII  lionraauz  d'azur  rampans. 

485.  M..  LUCAS  DE  HELLEKONT.  —  D'or  et  d'argent,  à  une  croix 
de  gueules,  à  V  fremaulx d'argent. 


(I)  Orne.  —  (2)  Bonnerille  (Calridos).  —  0)  CroitUle  (an  en  CiIt*. 
dos,  QD  «Dire  dans  l'Eure).  —  (4)  S.  Martin  d'O.  (Orne).  —  (S)  Vieni- 
ponU^lvados  et  Orne).  —  (0)  Le  NeuDMiarg  (Eqk).  —  (7)  (Sciae- 
Inrérieure).  , 
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i86.  M.  JEHAN  cBAnvEL.  —  De  noir,  à,  lU  niolecles  d'or. 

487.  K.  KOGiER  LUNDiGEH.  —  FeSBes  d'argent  et  de  noir  fiselée 
de  l'un  en  l'autre. 

488.  M.  IBBAN  DONNEBiuLT,  —  De  gueules,  à  une  croix  de  vert. 

489.  M.  ROBERT  DE  nuasBUT. —  De  gueules,  ideui  fesses  d'or, 
à  trois  tourteaulx  vers  ou  chief . 

490.  H.  G0iLL4UHBBAiiBUi.E(i). — 'Party d'ermino otds gueules. 

491.  H.  sADvtGB  DE  poHMEREDL  (2).  —  De  gueules,  â  un  que* 
TTon  d'or,  à  trois  molettes  d'or, 

493.  K.    GUILLAUME  DU  BOSC  GUILLADHE.    —    De    gUCUlfiS ,    à    I 

lambel  d'or  escarlellé  contre  de  noir,  à  une  croii  à  croixetes 

d'or  recroiietéa. 
493.  H.  JEBAN  DE  NBUTiLLB  (5).  —  Do  gucules,  à  1  cliîer  d'ei^ 

raine,  à  III  touroeaulx  d'or  en  pië. 
194.  H.  niGHABD  DE  BoicACLLE,  —  D'ermiDe,  k  IIl  tourneaulx 

de  gueules,  à  I  quartier  de  gueules,  à  I  lionceau  rampant 

d'argent  ou  quartier. 

495.  X.  BAODL  DE  HARECousT  (4).  — De  gueules,  à  II  fesses 
d'ermine,  à  un  lambel  d'or. 

496.  H.  JEHAN  DE  BABECOURT  DE  cBAKBim>HNE,  —  Semblable- 
meat. 

497.  M.  JEBAN  coHHiN.  —  D'argent,  k  une  croix  d'azuri 

498.  M.  BOBBBT  soBHin.  —  D'argent,  à  une  bende  d'aïur,  bi- 
tetté  d'azur. 

499.  M.  RAOUL  DE  Bioos.  —  D'argent,  àdeux  Tosses  de  gueules. 
il  III  molettes  de  gueules. 

500.  M.  KBGNAULT  cHAMBELLENQ.  —  D'argent,  à  III  testcs  de 
seinglier  noires  erracbées . 

501.  M  ROBERT  DE  MoniFORT  (5).  —  De  gueules,  àl  sauteur  d'or. 


(1)  [lya  cinq  Bailleal  en  NormaDdle.  —  (3)  Pommeradl  (Eure).  - 
(3)  Uf  en  a  «Ux-fanit  en  NonBaBdte.  -  (4)  HaTCogrt  (Calvados).  - 
(i)  HoDtrorUur-Rille  (EoreJ. 


SOS  u  CiBinet  bistomqce. 

502.  H.  IUH8II  OE  Li  poTHRiE  (1).  De  guêules,  à  une  croii 
d'or. 

503.  H.  purbe  de  grbnusz,  —  D'azur,  àutiebeaded'orestin- 
chelée  d'or. 

504.  H.  itojtv  DE  FREffitOT  BDR  rERiÈBES,  —  D'ermine,  h  une 
fesse  de  gueules,  à  III  fers  de  eheval  d'«r  sur  la  fesse. 

505.  H.  JCHiiv  DB  eAiNT-Ltomt  (S).  —  D'ermine,  k  un  sauteur 
de  gueules  engroslées. 

506.  M.  HBnny  de  fbrières.  —  De  gueules,  à  I  effiUfon  d'er- 
mine, h  une  oille  de  fers  k  tiheval  d'or. 

907. 1.  REGffiDLT  DE  CASBET  (S).  —  De  gueutes,  h  une  fesse 
d'argent  fizellée  à  un  lambel  d'azur. 

508.  m.  JEHAR  DE  TALLB  HBRTiLUER.  -^  Parti  d'ai^eut  et  de 
gueules  endentés  de  l'un  en  l'autre. 

509.  M.  jEHïn  BEGOçoH,  —  Fessés  d'or  et  de  vert  de  VI  pièces 
k  Sears  de  lis  de  l'un  en  l'aatre  k  un  qoerroD  de  gueules. 

510.  H.  iBHAK  DE  MORTEHBt),  —  Semblable  à  un  bastOn  de 
gueules. 

511.  H.  PIERRE  DE  cAPELLES.-'-Denoir,  àuaebended'argenl, 
^  il  oootiches  d'or. 

512.  H.   ROBERT  DE  BOCTETILLE.  —    De  gUeuleS,  &    UD    SBUteUf 

d'or  ft  quatre  ëgleteti  d'or. 

513.  H.  ROBERT  MAiLLARi.  —  D'azuT,  ili  u»  ssuteur  d'argent 
engreslé,  à  III  mailles  d'argent. 

514.  H.  SAUVAiGBit'ADTEfiivT. -^  D'or,  à  un  demi  lion-noir  ram- 
pant. 

515.  M.  JBBAN  d'atrechier. — D'or,  à  II  quiotez  fieulez  floires. 
à  I  lionceau  noir  passant  ou  premier  quartier  engreslé. 

516.  K.  flOlLLAUHE  HlRTEL  DE  BAinT-TIfiOOR.  —  D'Of,  &  111  BOt' 

teaulx  de  gueules,  à  une  bordeure  burelée  d'azur  et  d'agenl. 


(1)  Orn»,  Eure  et  Selne-Oiférieiire).  -^  (2)  S.  L^  (Orne  et  Hiiodie). 
-  (3)  QKtbtQ  (CalTidos  et  Eure). 
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517.  H.  JBBAn  MABTEL.  — Semblable,  jt  I  escuçon  de  ffoutot 

enCaux. 
5t8.  H.  JEHAN  DB  ORAHnLLE.  —  D'azuf,  à  une  fessB  d'argent, 

a  croizètes  d'or'recroizetés. 
519.  K.  ROBERT  MALET.  —  De  gueules,  à  m  fremauls  d'or, 

à  I  escuçoude  Saint-Yment, 
920,  H.  GUILLAUME  MALET  DE  MontAiGu,  —  Semblablemeiit,  à 

une  bordeure  burelée  d'ai^nt  et  d'azur. 
521.  K.  GmLLAUHE  MALET. — SemblablemeRt,  àllambel  bebnnué 

d'argent  et  d'azur. 

I>23.   H.   ROBERT  MALET   DE   FONTAIHEE.  —    De  DOÎr,    à   Hl  fre- 

meaulx  d'or. 
933.  M.  ROBERT  DB  GRASHEHiL.  —  De  goenles,  à  m  Tremeaui 

d'argent. 
524.  u.  ROBERT  DE  GouBGrBKnLUER.  —  Pallley  d'or  et  vert  dt 

VI  pièces,  k  I  chicf  de  gueules,  à  III  Trémeaulx  d'argent. 
535.  H.  PACVBL  BEAUTiLEm.  —  Scmblablemeiit,  à  I  lionceau 

d'or  paient  en  chief. 

526.  H.  GUILLAUME  HALBTiLLE.  —  D'azuT,  à  I  cbîef  d'argent 
endenté  de  l'un  en  l'autre,  à  I  lioncean  de  gneules  passent  en 
chief. 

527.  M.  JBHAK  DE  BEUZETiLLB.  —  D'argent,  à  une  fesse  noire, 
à  trois  quintez  fieules  noires. 

528.  M.  RicHABD  d'tvetot  DB  TAiLLAsviLB.  —  D'azur,  à  oue 
bende  d'or,  à  II  couticles  d'or,  à  l  lambel  de  gueules. 

529.  M.  BBLENGUEL  DE  BMLEHGEZ.  —  D'aTgeDt  à  uue  bondo  d'or 
psalle. 

530.  H.  LARisEGAULT  DE  FBBBGDEBAT.  —  Semblablemenl,  à 
I  lambel  de  gueules. 

531 .  M.  RICHABD  DE  EouDETOT  (1).  SeOiblablement,  le  lambel 
besenté  d'or, 

(1)  (Selne-lBférieun). 
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532.  M.   JEDAN  m  BAUN6UBS   DE  TODRTILLG.  —  De  gUeulcB,  à 

m  tourtres  d'argent,  à  croixètes  recroixées  au  pié  long. 

533.  u.  KAHED  DE  FEUGGBAT.  —  O'argeat,  a  une  crois  Doiie 
emgreslée. 

534.  H.  LE  SENESCH&L  d'gu.  —  D'oF,  à  Une  bende  noire,  i 
Il  couticles  noires. 

535.  M.  JEHAN  LE  BEKBBCHAL ,  snn  Qlz.  —  SeiublaltlenieQt , 
(sic),  à  1  pourceau  noir  en  la  penne  de  l'escu. 

536.  M.  GUILLAUME  LE  BENBscAL.  —  Semblablement,  à  1  lam- 
bel  de  gueules. 

537.  H,  ROBERT.  ~  De  Haguenoville,  à  III  molettes  d'argent 
sur  la  bende. 

538.  H.  PIERRES  »E  BAiLLEUL.  —  D'ermine,  à  un  fer  de  molia 
de  gueules. 

559>  M.  JEHAN  DE  FORS.  —  D*or,  à  m  jumelés  de  gueules. 

540.  M.  GDiLLADHE  DE  BDRBB  (1}.  — '  D'op,  à   VI  eugueles  de 
gueules,  à  I  baston  bonigoné  d'argent  et  d'azur, 

541.  M.  GDiLLAtHE.  —  D'or,  à  III  jumcles  degueules,  à  I  lam- 
bel  d'azur, 

542.  H.  ADAM  OE  sAiirr-LADBBNS.  —  De  Doir,  à  ni  mains  d'or, 

543.  H.  «uiLLAtHE  DE  FEscAKT  (2).  —  Viudé  d'ai^Qt  et  de 
gueules.  ' 

544.  M.   BBCQUET  DE   FORGEZ  (3).  —  D'aZUF  à 

à  VI  gasteles  d'or  en  pié. 

545.  M.  GUILLAUME  DE  CALLETiLiA (4).  —D'argent,  à  111  iBolet- 
tez  de  gueules. 

546.  H.  PHELiPPE  DE  CALLEviLLB.  —  Semblablement,  i  une 
bordeure  de  gueules. 

547.  H.    REGHAULD  DE  TOUBNBTILLE  (5),    —  D'Of,  à  UD  lîOR  de 

gueules,  rampant  à  un  baston  d'aiur. 


(1)  Bure  (Calndw).  ~  (2)  Fécamp.  —  (3)  Foires  (SeiDe-InfMeun  d 
Orne).  —  <4)  Eure  et  Seioe-lnféricure).  —  (5)  (Eure  el  Hanche). 
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548.    M.    FLORIDAS   DE    ORKBVILLE.    —    ScmLlsb  16016 lit,    à    Ulle 

molecte  d'argent  sur  le  baslon. 

5i9.  ■.  PEULiEB  DE  TOEBNBTiLLB.  —  Sembla blemenl,  le  bas- 
ton  besant  (rie)  d'argent. 

550.  N.  GniLUDiiB  DB  PBÉioi.x,  —  Semblablemeiit,  à  un  lam- 
bel  d'aiur. 

<Sera  tontfimé.) 


XUII.  —   EXAHBN    et   «ÉFUTATION    ses    GÈHBALOGIES   OU 
8IEDB   GUILLARD,    PAR  H.   LE  IIABQ018  *". 

Noos  STOBs  promis  aux  lecteurs  da  Cahinet  hUtorigue  un  eia- 
oei  des  généalogies  du  sieur  Gaillard.  Nous  donnons  ici  le  travail 
de  notre  savant  et  honorable  correspondant,  en  laissant  au  lecteur 
la  liberté  de  son  jugement  entre  l'œurre  et  la  réfutation. 


CooiTBNAi.  —  Le  sieur  GuîHard  ine  parott  divaguer  k  l'occa- 
«on  de  Courtenay.  S'appuyant  sur  tes  i^néalogistes,  il  signale 
quatre  familles  de  ce  nom.  Il  suroit  diî  en  compter  quatorze 
ou  quinze,  puisqu'il  change  en  familles  différentes  diverses 
brancbes  torties  du  même  (ronc. 

Elles  descendent  toutes  de  Pierre  de  France,  fils  de  Louis  le 
Gros  et  d'Adélals  de  Savoye,  qui  donna  le  nom  de  Courtenay 
i  sa  postérité  par  son  mariage  avec  Ëlisabetb,  dame  de  Courte- 
nay, héritière  d'une  première  maison  de  Courtenay,  La  qua- 
trième de  868  branches,  que  Guillard  appelle  quatrième  maitm, 
n'est  ni  plus  ni  moins  royale  que  les  antres.  L'aînée  fut  celle 
dea  empereurs  de  Constanlinople,  éteinte  au  commencement 
du  XIV*  siide  en  Catherine  de  Courtenay. 
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Je  n'énumérerai  pas  toutes  ces  branches,  celle  des  seigneius 
de  ChampignelleB,  de  Bleneau,  de  Tanlaf,  etc.,  dunt  l'illoalre 
fécondité  donne  à  un  grand  nombre  de  familles  françoises 
l'honneur  de  descendre  de  nos  rois. 

La  maison  de  Courtenay  établie  en  Angleterre  a  son  origine 
moins  prouvée  que  les  autres  branches;  on  la  croit  étendant 
issue  non  pas  des  Courtenay  de  la  maison  de  France,  mats  de 
l'ancienne  maison  de  Courtenay,  dont  ëtoit  Elisabeth,  mariée  à 
Pierre  de  France.  Ils  en  portoient  les  armes.  Les  Courtenay 
d'outre-mer  sont  la  quatorzième  branche  des  Courtenay  de 
France,  branche  finie  au  su*  siècle.  Ils  étoient  comtes  d'Edesse, 
seigneurs  de  Tibériade,  dite  par  corruption  Tabarie. 

HH.  de  Cmirtenay  ont  toujours  prétendu  à  la  qualité 
de  princes  du  sang.  A  chaque  renouvellement  de  r^e  ils  ont 
fait  à  ce  siqet  de  respecbieuses  protestations.  Saint-Simon  dit 
que  celle  qu'ils  présentèrent  au  régent  étoit  parfaitement  belle, 
forte,  prouvée.  Et  il  ajoute  que  l'injustice  amttanle  faite  à  celle 
branche  de  la  maison  royale,  légitimement  issue  du  roi  Louis  le 
Gros,  a  dû  surprendre  t"us  les  temps  qu'elle  a  duré  et  montrer 
en  même  temps  la  funeste  merveille  de  cette  maison,  qui  d'un  » 
long  espace  n'a  pu  produira  un  seul  iujet  dont  le  mérite  ail  forcé 
la  fortune:  d'autant  plus  que  nos  roii  ni  personne»  a  jamm 
douté  de  la  vérité  de  ea  royale  et  légitime  extraction. 

Lorsque  le  prince  de  Courtenay  perdit  sa  femme,  luu  du 
Plessis-Besançon,  Louis  XIV,  qui  n'ignoroit  pas  qu'il'éioU  bien 
réellement  prince  de  son  sang,  dit  encore  Saint-Simon,  aUa  le 
voir,  ce  qu'il  ne  faisoit  plus  pour  personne  depuis  bien  des  an- 
nées. Le  Uls  de  ce  prince  de  Courtenay  épousa  la  fille  du  mar- 
quis d'Avaugour,  comte  de  Vertus  (issue  des  bâtards  de  Bre- 
tagne), 11  n'en  eut  point  d'enfants;  en  lui  s'éteignit  son  illustre 
maison.  La  sœur  de  celui-ci  avoit  épousé  le  marquis  de  Liste- 
nois,  de  la  maison  de  Beauffreoiont,  chevalier  d<)  la  ToisoiHl'Or. 
Elle  mourut  en  1768,  hi  dernière  de  sa  race,  et  c'est  pour  coq» 
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slalor  cette  descendance  et  relever  ms  droits  que  H.  le  prince 
de  Beaoflremout,  neveu  du  duc,  descendant  en  ligne  directe  de 
celte  Hélène  de  Courtenay,  se  fait  appeler  le  prince  de  BeauDre- 
mont-Courtenay. 

La  princesse  Hélène  appartenoit  i  la  grande  branche  de  cette 
puissante  et  royale  maisoD,  dite  Ja  branche  des  augoeurs  de 
GberiUoD,  issue  de  celle  de  La  Ferlé-Loupière, 

Verdoshe.  —  La  belle  Gabrielle,  maîtresse  de  Henri  IV  et 
mère  du  duc  de  Vendôme,  étoit  fille  de  Antoine  d'Eatrées, 
grand-mattre  de  l'artillerie  de  France,  et  de  Françoise 
Babou  de  la  fiourdaisiëre.  Celle-ci,  rel&cbée  dans  ses  mours 
comme  toutes  les  femmes  de  cette  famille,  avoit  publiquement 
pour  amant  le  marquis  d'Àlègre,  gouverneur  il'bsoire.  Ils  fu- 
rent massacrés  ensemble  dans  une  sédition  populaire  à  Issoire 
même.  VL  d'Alègre  périt  avec  courage.  Us  armes  à  la  main. 
Mademoiselle  d'Estrées  fut  honteusement  traitée  et  inhumaine- 
ment poignardée.  Sa  mort  fut  accompagnée  de  circonstances 
dramatiques  et  de  détails  scandaleux  qu'il  faut  lire  dans  lea 
Annales  de  la  ville  d'hsoire,  publiées  par  M.  Bouillet. 

Mademoiselle  d'Estrées  avoit  pour  mère  une  Robertet  et  elle 
descendoit,  au  cinquième  degré,  de  Laurent  Babou,  ancien 
grainetier  à  Bourges,  ce  qui  procura  à  MU.  de  Vendôme  et  à  la 
maison  de  Savoie,  issue  de  ces  derniers,  enfin  à  la  maison  de 
Bourbon,  alliée  aux  princes  de  Savoie,  des  ascendants  mater- 
nels peu  semblables  à  leur  itlu^re  origine. 

C'est  une  curiosité  généalogique  tout  aussi  remarquable  que 
celle  de  nombreux  gentilshommes  et  de  quelques  familles  bour- 
geoises qui,  d'alliance  en  alliance,  remontent  à  nos  rois. 

PuHUC.  —  Je  ne  sais  rien  sur  cette  famille;  mais  si  elle 
N'est  éteinte  en  une  fille  mariée  au  comte  d'Esoars,  faute  d'une 
noble  origine,  c'est  une  noble  Un.  Ce  n'est  pas  peu  de  chose 
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que  d'avoir  été  prendre  pour  dernière  alliance  un  seigneur  dont 
les  mères  ëtoient  mesdemoiselles  de  Quélea,  de  Rochechouart, 
deClermont,  de  Lévis,  de  Laitis,  de Beauffremont,  d'Aubusson, 
de  Pompadour,  de  Roquefeuil,  etc.,  et  même  Isabelle  de  Bour- 
bon-Carencj.  Prendre  place  de  fille  ou  de  mère  parmi  ces 
grandes  dames  est  sinon  une  preuve,  du  moins  un  indice  de 
noblesse.  Si  l'alliance  citée  par  le  sieur  GuiUard  est  exacte,  j'en 
félicite  la  maison  de  Pranzac,  et  j'y  vois  une  réparation,  une 
compensation  tout  au  moins  des  reproches  d'ori^ne  qui  lui 
sont  adressés. 

EsTRiDEB.  —  J'ignore  si  la  graisse  et  la  chandelle  sont  pour 
quelque  chose  dans  l'origine  de  la  maison  d'Estrades  ;  mais  le 
registre  699  dit  que  François  d'Eslrades,  vivant  en  1580,  fut 
anohli  par  le  roi.  C'est  à  lui  que  le  P.  Anselme  commence  la 
généalogie  de  la  famille,  rejetant  par  son  silence  mime  el 
comme  inventions,  ou  tout  au  moins  comme  vérités  sans  dis- 
tinction, Jacques,  Raymond  et  autres  qui,  selon  un  travail  ma- 
nuscrit, feroient  remonter  la  filiation  à  l'an  1429.  Ce  François 
fat  le  bisaïeul  de  Godefroid,  comte  d'Estrades,  qui  suppléa  par 
son  mérite  personnel  à  celui  qui  lui  manquoit,  dit  GuiUard,  da 
du  côté  de  l'origine.  Il  fut  chevalier  des  ordres  du  roi,  vice-roj 
d'Amérique,  gouverneur  de  Dunkerque,  ambassadeur  en  An- 
gleterre el  en  Hollande,  maréchal  de  France,  etc,  Sa  mère  étiHt 
Suzanne  de  Secondât  et  son  frère  non  pas  évêque  d'Agen,  mais 
évëque  de  Condom.  En  1744  ta  famille  d'Estrades  obtint  les 
honneurs  de  la  cour. 

Naviilles.  —  Le  sieur  GuiUard  jette  par  mépris,  ou  mé' 
prise,  l'obscurité  là  où  règne  la  lumière.  Le  nom  de  H.  de  Hou- 
tault  n'a  rien  d'incertain.  On  peut  avec  l'histoire  et  sans  leur 
concours  connaître  qui  ils  sont. 

Navailles   est  une  terre  avec  titre  de   baronnie,   entrée 
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l'*n  1&S7  en  leur  maison  par  le  mariage  de  Jean-Hnrc,  baron 
deHoDMuU,  avecMadelained'Audouins,  baronne  de  INavRÎ Iles; 
Bénac  est  une  autre  terre,  aussi  ban  unie, entrée  rliei  les  Mon- 
lauh  par  Burse  de  Bénac,  mère  de  Jean  de  Monîaull,  seigneur 
de  Bénttc,  vivant  dans  la  première  moitié  du  xit'  siècle.  Le 
ijcBu  nom  de  Monlault,  d'origine  clievaleresque,  n'a  donc  ja- 
mais élé  ni  obscurci  ni  embrouillé  par  ceux  de  Beirac  et  de 
Navailles.  Il  faut,  pour  s'y  méprendre,  toute  la  mauvaise  foi 
du  sieur  Guillard.  Philippo  de  Montault,  père  du  maréchal, 
aroit  été  créé  d'abord  duc  de  Lavédan,  puis  duc  de  Navailles. 
Philippe  de  Honlault.  son  Sis,  duc  de  Navailles,  marquis  de 
Biinac,  maréchal  de  France,  etc.,  Gt  transférer  les  litres  en 
dignités  de  duché-pairie  sur  sa  terre  de  La  Valette,  sous  le 
Dom  de  durbé-pairie  de  Montant.  Jamais  le  nom  de  Montault 
n'a  été  mis  en  doute  par  le  public,  ni  dans  l'ombre,  par  ces 
seigneurs  qui  l'ont  élevé  si  haut. 

S'il  y  a  jamais  eu  une  variation  radicnle  dans  le  nom  de 
cette  maison,  elle  date  du  xi'  siècle  :  Pons  de  NoS,  vivant 
ta  1075,  est  l'auteur  en  ligne  masculine  de  la  famille  ;  tandis 
que  l'alné  de  ses  petits-fils,  Arnaud  Pons,  demeuroit  seigneur 
de  Montault,  en  prenoit  le  nom  et  formoit  la  tige  de  ces  sei- 
gneurs. Gauthier,  son  deuxième  fils,  devenoit  seigneur  de 
Noé  et  otoit  la  souche  des  barons,  puis  marquis  de  Noë,  qui 
se  sont  continués  à  travers  huit  siècles.  C*est  là  ce  que  le  sieur 
Guillard  aurnit  dû  savoir  et  constater  pour  l'honneur  de  la  vé- 
rité et  pour  l'histoire  du  marquis  de  Montault. 

NEiiiLLiN. —  Le  sieur  Guillard  est  à  la  fois  ignorant  des  noms 
«t  étranger  aux  personnages.  Son  animosité  contre  tes  sei- 
gneurs de  Montault  tourne  en  calomnie  à  l'égard  de  leurs 
alliés. 

Le  nom  des  comtes  de  Neuillan  et  de  Parabére  est  de  Bau- 
déan  :  il  méritoit  bien  d'être  cité.  Le  Poitou  se  seul  tellement 
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flatté  qu'elle  se  soit  venue  planter  eur  son  territoire  qde,  bien 
qu'elle  n'en  soil  point  originaire  et  qu'elle  s'en  soit  ël»^e, 
leB  auteurs  généalogiques  de  la  province  tiennent  à  inH^irs 
son  souvenir  dans  leurs  listes.  Elle  n'e»t  point  itsue  if  uft  grand 
estoc,  dit  GuiUard...  Celte  illustre  maison,  reprend  un  auteur 
plus  récent  et  mieux  informé,  tire  son  nom  de  la  terre  et 
vallée  de  Besudéan  dans  les  monts  Pyrénées,  et  l'on  liMt 
aussi  (ce  que  nous  ne  saurions  ni  nier  ni  affirmer)  qu'elle  ett 
ivsue  des  anciens  rois  de  Navarre.  •  En  tout  cas  je  trouve  sa 
filiation  suivie  depuis  les  premières  années  du  sv' siècle,  ce  qai, 
sans  remonter  au  déluge  n'est  pas  absolument  d'hier.  Au  besoin 
ses  chevaliers  des  ordres,  lieutenants  généraux  et  autres,  goid' 
penseroient  l'absence  cle  bien  d'autres  distinctions. 

La  trop  célèbre  marquise  de  Parabére,  maîtresse  du  régent, 
étoit  femme  de  César- Alexandre  de  Baudéan,  marquis  de  li- 
bère. Et  aussi  Suzanne,  mariée  à  Philippe  de  MontauU,  doc  de 
Navailles,  maréchal  de  France,  dont  il  a  été  ci~devant  question) 
et  aussi  Angélique,  sa  sœur,  mariée  au  comte  deTesaé,GlieTalief 
des  ordres, 

LA  viEuviLLB.  — Cette  maison  est  encore  enveloppée  dans 
l'aversion  vouée  par  le  sieur  Guillard  à  tout  ce  qui  tenoit  au 
Meuillan  et  par  eux  aux  Montault. 

Harie  Madeleine  de  la  Vieuville,  maîtresse  du  régent  août 
le  nom  de  marquise  de  Parabére,  étoil  femme  de  César- Aleiioi' 
dredeBeaudéan,  marquis  de  Parabére.  Le  marquis  delaVieu* 
ville,  lieutenant  général  des  provinces  du  haut  et  bas  Poitou, 
éloit.son  père.  Les  marquis  de  la  Vieuville,  originaires  de  Breta- 
gne, renontenLausT°  siècle;  leurnom  primitif étoitde  Corkaêo. 
Ce  fut  la  reine  Anne  qui  les  amena  en  France  et  les  introdui- 
sit à  la  cour  de  Charles  VIIL  Ils  ne  tardèrent  pas  à  ;  f^in 
grande  figure;  deux  d'entre  eux  furent  grands  fauoonniers  de 
France.  Leurs  alliaoces  se  prirent  dans  les  maisons  de  Bossul, 
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d'O,  de  Damas,  de  Jofeii3e,de  BaurnooTille,  de  U  Hotte-Hoa- 
daDconrt,  etc. 

Le  premier  de  ces  seigneurs,  qui  fut  duc  et  pair  de  France, 
est  Charles  de  la  Vieuville,  grand  rauconnier  de  France,  lieu- 
UquiI géâéral  en  Champagne,  etc.,  dignités  que  le  sieur  Guil- 
iird  a  bien  soin  d'omelti«  pour  ne  parler  que  de  la  charge  des 
finances  qui  fut  pour  lui  à  la  fois  une  source  de  biens  et  d'hon- 
nenrspar  son  iotégrité.  Si  l'on  rouloit  le  flétrir,  il  Taloil  mieux 
le  prendre  par  son  ingratitude  qui  lui  fit  poursuivre  et  obtenir 
la  di^ràce  du  marquis  de  Puisieux  son  bienfaiteur.  Au  reste, 
ileipia  ce  trAit  par  sa  propre  défaveur  et  par  l'ingratitude 
da  cardinal  de  Richelieu,  qui  le  perdit  après  avoir  été  produit 
par  lui;  .il  éprouva  la  prison,  l'eiil,  la  confiscatiou;  mais  le 
cardinal  de  Hasarin  lui  rendit  ses  biens  et  ses  dignités.  C'est 
de  ce  personnage  que  Charles  II'  du  nom,  gouverneur  du  duc 
deCbartres,  éloit  fils,  el  non  petit-fils. 

Je  ne  sache  pas  que  HH.  de  la  Vieuville  ayent  jamais  pris 
le  nom  de  Vienne.  MH.  deVienne,  d'une  familleillnstrée par  de 
noiobreux  services  militaires,  de  grandes  alliances  et  un  amiral 
de  France,  donnèrent  une  de  leurs  filles  à  Charles  II,  duc  de 
ta  Vieuville.  Mais  le  nom  de  Vienne  subsiBtoit  encore  dans  une 
braocheainée  et  n'avoit  pas  besoin,  pour  vivre,  de  l'assistance 
de  HH.  de  la  Vieuville,  qui  ne  pensèrent  point  à  la  lui  donner. 
Le  seul  honneur  qu'ils  aient  prétendu  tirer  du  nom  de  Vienne 
est  celui  bien  légitime  de  son  alliance. 

La  maison  de  la  Vieuville  alias  Viefville,  a  fini  dans  le 
»r  siècle,  en  la  personne  de  madame  de  la  Vieuville,  mariée  k 
Toussaint  de  Boisgelin  ;  pour  perpétuer  le  nom,  i)  était  oonvenu 
qu'il  seroit  relevé  par  le  fils  issu  de  cette  aUiance.  Il  en  sortit 
une  fille  unique,  mariée  au  comte  de  la  Villegonlier,  pair  de 
France.  L<es  desseins  de  I4  Providence  ont  déconcerté  les  calculs 
de  la  prudence  humaine. 
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d'abct.  —  Selon  son  usage,  le  sieur  fîuîllard  demetire  fort 
incomplet  et  par  conséquent  devient  fort  énigmatiqoe.  Ce 
nom  d'Arcy  me  livre  doue  aux  ïjpolhèses.  Cependant  l'anti- 
quité qu'il  lui  accorde,  le  litre  de  marquis  qu'il  lut  reconnoll, 
font  supposer  qu'il  est  question  de  MH.  de  Gouy,  marqaig 
d'Arcy,  originaires  des  Pay-Bas,  connus  dès  le  xi?«  siècle, 
encore  existants,  alliés  aux  Rarbançon,  Melun,  Wigoi- 
court,  etc.,  ayant  fourni  des  cheralierg  des  ordres  durai  et 
des  onicier:i  géDéraux  à  nos  années.  Nais  j'avoue  que  le  nom 
de  Martel  ne  se  retrouve  pas  dans  leurs  actes  ;  et  que  la  Picar- 
die, la  Flandre  et  l'Artois  sont  dans  leurs  souvenirs  et  dai» 
leurs  habitudes  à  la  place  de  la  Normandie. 

En  Normandie,  je  trouve  une  famille  Uartel,  qui  a  fourni  un 
porie-oriflamme  de  France;  elle  est  remarquable  par  son  auli- 
quité,  étant  noblement  connue  dès  le  xii°  siècle.  Elle  a  donné  eu 
mariage  une  fille  au  duc  de  la  Chaslre.  Les  goûts  du  sieor 
Guillard  le  portoient  à  s'attacher  aux  familles  qui  s'allient 
entre  elles,  comme  les  noms  de  la  Vieuville,  de  Neuillan,  de 
NavaiUes  me  l'ont  déjà  prouvé.  Le  nom  de  la  Chaslre  devant 
arriver  bientôt,  j'incline  à  croire  ici  que  peut-être  au  lien  de 
■n'attacher  aux  Gouy  par  le  nom  d'Arcy,  dois-je  par  égard  pour 
la  province  de  Normandie»  me  fixer  au  nom  de  Martel.  Hais  altffS 
ici  le  marquisat  d'Arcy  n'a  rien  k  faire.  Les  Martel  furent  issus 
de  Bacqueville,  de  Saint-Vigor,  etc. ,  et  n'ont  jamais  eu  plus  de 
prêtenlion  à  être  marquis  d'Arcy  qu'à  descendra  de  CliarieG 
Martel,  Au  reste,  Guillard  a  étendu  sur  cette  question  un  brouil- 
lard que  je  ne  dissiperai  pas;  il  ne  peut  cacher  qu'un  bel  el 
lointain  horizon,  soit  qu'il  s'agisse  des  Oouy  d'Arcy  de  Picar- 
die (sans  Martel)  ou  des  Martel  de  Normandie  (sans  d'Arcy). 

DE  Li  HEiLLERATG.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblisieme\lt . 
dit,  au  sujet  de  MM.  de  la  Meilleraye  qui  sont  originairement  de 
ta  Porte  :  ■   Jacques  de  la  Porte,  apothicaire  à  Partenay  en 
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>  Poiton,  fut  pfere  de  Guillaume  de  la  Porte,  avocat  au  Parle- 

•  ment,  de  Jean  de  la  Porte  qui  viroil  en  1400,  lequel  Tut  cora- 

•  missaire  au  Cliâlelet,  puis  ëchevin,  inhumé  aux  Innocents 

•  en  iAi%  d'où  sort  Ctiarles  delà  Porte,  seigneur  de  laMeJlle- 

•  raje,  grand  maître  de  l'arlillerie  et  maréchal  de  France,  qui 

>  épousa  Marie  Ruzé,  Me  du  maréclial  d'EFQat  et  de  dame 

•  Marie  de  Soiircy.  en  ICOO,  de  laquelle  il  eut  pour  fils  aîné 

•  Armand-Charles  de  la  Porte.duc  delaMeilteraje,  quiépousa 

>  tiortense  de  Manciiii.  nièce  du  cardinal  Hazarin.  Il  fut  obligé 

•  de  porter  le  nom  et  les  armes  de  Mazarin.» 

Le  mémoire  au  sujet  des  pairs,  présenté  en  1716  au  duc  d'Or* 
léans,  est  non  moins  cruel  et  plus  concis,  il  dit  :  ■  Charles 

•  de  la  Porte,  maréchal  de  la  Heilleraye,  pSre  du  feu  duc  de 

•  Hazarin,  étoit  petit-fils  d'un  avocat  fameux  en  ce  parlement, 

•  dont  le  père  étoit  apothicuife  à  Partenay  en  Poitou.  Le  maré- 

•  cbal,  fils  d'une  tante  du  cardinal  de  Richelieu,  lui  dut  ensuite 

>  sa  fortune.  ■ 

Quoi  qu'il  en  soit,  depuis  les  grandeurs  de  la  maison  de  la 
Porte,  ses  alliances  ont  été  pleines  d'illustration  ;  ses  afOnités 
successives  et  prochaines  avec  les  cardinaux  de  RicheUeu  et  de 
Maiarin  amenèrent  à  elles  les  maisons  de  Coiffier  d'Efliat,  de 
Cossé-Brissac,deDurfort-Duras,  de  RohanSoubise;  enfin,  après 
s'être  ainsi  retrempée  dans  tout  ce  que  le  sang  françois  a  de 
plus  pur,  Charlotte-Antoinette  de  la  Porte-Mazanni,  Bile  du 
dernier  duc  de  )a  Heilleraye,  et  la  dernière  de  son  nom,  a 
épousé  Emmanuel-Félicité  de  Durfort-Diiras,'et  sa  fille,  en  se 
mariaut  au  duc  de  Villequier,  a  porté  dans  la  maison  d'Aumont 
tons  les  grands  hiens  dont  elle  étoit  héritière. 

(La  tuile  au  prochain  numéro.) 
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Précis  histmque  sur  la  famille  de  Durfort-Duras,  par  M.  /«m 
Favre,  avoué  à  Marmaniie.  —  Marmande,  Avit-Duberorl. 
1848,  io-8%  de  200  pages. 

L'bîsloire  des  grandes  familles  est  si  iatimemeDl  liée  à  l'his* 
loire  des  rois  et  de  la  FraDce  elle-même,  que  chacun  des  redis 
qui  les  concernent  jette  an  jour  nouveau  sut  nos  annales.  C« 
n'est  donc  pus  seulement  nu  intérêt  local  ou  domestique 
qu'ofnre  le  travail  de  H,  S.  Favre.  La  maison  de  Durfort-Durai 
est,  comme  on  sait,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  grandes 
de  la  France.  On  la  voit  mêlée  à  toutes  nos  guerres  civiles  et 
étrangères  ;  elle  a  fourni  de  redoutables  champions  dans  les  diffé- 
rents épisodes  de  la  lutte  que  soutînt  le  Languedoc  contre  l'in* 
fluence  de  la  France  du  Nord.  Elle  a  donné  de  paissants  auiiliai- 
res  aux  comtes  de  Toulouse  contre  Simon  de  Hontfort,  aux  rois 
d'Angleterre  contre  Charles  V  et  Qiarles  VII,  au  roi  de  Navarre, 
depuis  Henri  IV,  contre  le  parti  de  la  Ligue  et  de  l'Espagne. 
Enfin,  quand  la  grande  féodalité  eut  rendu  son  épée,  la  maison 
de  Durfort  a  continué  son  ancienne  illuilration  dans  les  grande! 
charges  de  la  couronne,  et  l'on  peut  dire  qu'elle  a  constamment 
Ognré  dans  la  longue  galerie  de  uos  hommes  illustres.  H.  Fa- 
vre a  fouillé  dans  les  wohivei  de^ces  fameux  barons  avec  beau- 
coup d'intelligence  et  de  patience;  il  nous  a  fait  oonnoltre  avec 
simplicité  tout  ce  qu'il  y  avoil  découvert;  mais  peut-être  anroit- 
on  droit  de  regretter  qu'il  n'ait  pas  toujours  groupé  les  faits 
de  la  façon  la  plus  claire  et  la  plus  intéressante.  Le  style  laisse 
bien  aussi  quelque  chose  à  désirer  ;  l'auteur  semble  connoitre 
mieux  les  archives  de  la  maison  de  Duras  que  l'histoire  gêné- 
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rate  de  la  France,  Du  naoins  a-t-il  laissé  échapper  quelques  er- 
reurs assez  singuliëres;  par  exemple  quand  il  dit  que  «raTéne-.. 
ment  de  Henri  III  au  irAne  de  France,  contre  Ut  droiti  légiti- 
mes de  Henri  de  Navarre ,  irrita  le  cœur  du  jeune  prince.  >  II 
est  difQcile  de  comprendre  quelsdroits  M.  Favre  attribue  au 
roi  de  Navarre  sur  le  ti-àue  de  France,  an  naiBent  de  la  mort  de 
GliarieslX.  Ces  méprises  sont  heureusement  rares  dans  l'esti- 
mable tra?ail  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  au  lieu  de  nous  y 
arrêter,  noi:»  aimons  mieux  féliciter  l'estimable  auteur  d'avoir 
raEsemblé  les  principaux  titres  qu'avoit  l'une  de  nos  pins  gran- 
des maisons  au  souvenir  de  la  France.  On  lira  volontiers  dans 
le  précis  historique  les  pages  consacrées  à  madame  la  ducbèise 
de  Doras  ;  dies  complètent  ce  que  les  plus  grands  écrivains  de 
nosjours,  MM.de  Chateaubriant,  Villemain,  etc.,  avoient  d^ 
rappelé  de  cette  dame  illustre  qui  sut  réuuir,  daos  le  salon  dont 
die  et  ses  deux  filles  faisoient  les  honneurs,  tous  les  grands 
noms  politiques  et  littéraires  de  cette  belle  époque  de  la  Restau- 
ration trop  rapidement  passée.  Il  seroil  à  désirer  que  l'exemple 
donné  par  H.  Favre  Tûl  suivi,  el  que  notre  siècle,  déjà  riche  en 
bonnes  monographies  littéraires,  pût  également  se  prévaloir 
de  bonnes  histoires  des  grandes  familles  françoises. 


Dans  le  compte  rendu  que  M.  le  directeur  de  la  Bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg  présente  annuellement  à  S.  M. 
l'empereur  de  Russie,  il  est  constaté  que  cet  établissement  a 
Fffiu  l'an  dernier  la  visite  de  3,716  personnes,  dont  HTappar- 
"^nani  à  l'état  ecclésiastique,  qui  ont  réclamé  71,879  vol.  La 
Bibliothèque  s'est  enrichie  dans  le  courant  de  l'année  de  36,1<56 
volumes,  dont  9,329  lui  ont  été  donnés,  et  de  509  manuscrits 
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OU  anlographes,  dont  403  lui  onl  également  été  offerti. En  outre, 
.  divers  bibliophiles  lui  ont  apporté  en  argent  9,084  roubles, 
soit  36,336  riancs. 

—  La  librairie  Hachette  (rue  Pierre- Sarrazin,  n' 14],  qui 
prépare  en  ce  moment  une  édition  des  Lettres  inédites  de  Buf- 
foD,  fait  appel  à  l'obligeance  des  personnes  qui  possèdent  quel* 
qncs  pages  aulographes  de  l'illuBtre  écrivain.  —  Le  Cabinit 
hislotique,  qui,  dans  soûl"  vol.,  p.  189  et  216,  a  publié  quel- 
ques lettres  et  billets  de  ButTon.  rappelle  aux  prochains  édi- 
teurs  la  belle  collection  de  M.  Th.  Beaune  de  Vitteaui,  où  ils 
pourront  sans  doute  avoir  accès,  et  qui.  dans  ce  cas,  sera  d'uD 
précieux  secours  pour  l'intéressante  publicalion  qu'ils  pré- 
parent. 

—  I^  TÈTE  DU  Gardikal  de  RicHELiKij. —  On  sait  que  le  car- 
dinal de  Richelieu  a  été  enleiré  dans  la  chapelle  de  la  Sorbonne. 
Son  tombeau  s'y  voit  encore.  Hais,  dans  une  des  plus  néfastes 
journées  de  la  Révolution,  le  peuple,  insurgé,  fouilla  ce  tom- 
beau comme  tant  d'autres,  et,  après  en  avoir  retiré  le  corps 
du  cardinal,  sépara  sa  tête  qu'il  porta  au  haut  d'une  pique.  — 
Cette  tète  fut  recueillie  par  un  ancien  député  qui  l'a  laissée  eo 
héritage  à  son  flls,  lequel  y  attache,  à  ce  qu'il  parolt,  un  très- 
grand  prix.  Jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  voulu  s'en  dessaisir.  11 
est  question  de  le  contraindre  h  restitution,  attendu,  dit  on, 
que  les  restes  d'un  homme  illustre  appartiennent  à  l'État.  — 
Nous  attendrons  l'issue  de  ce  procès  qui,  s'il  aboutit,  pourra 
donner  lieu  à  bien  d'autres  du  même  genre. 
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XXrV.    —    FHANCE    ET   ANGLETERRE.   PROJET    DE    HARIA6K 

ENTRE    HENRI    VII   (1)    ET   MARGUERITE    DE    VALOIS. 

M.    CIÏ.    — 

Oq  sait  les  velléités  de  mariage  qu'au  déclin  de  sa  vie  (bien 
qn'il  n'eût  que  cinquanle-trois  ans)  manbresta  le  roy  d'Angle- 
lerre Henri  VII.  Veuf  depuis  1504  d'Elisabeth,  fille  d'Edouard  IV, 
ce  Prince  aToit  d'abord  songé  à  la  Reine  douairière  deNaples,  veuTe 
de  Ferdinand  ;  pois  ses  vues  s'éloient  tournées  sur  Uarguerite  d'Au- 
triche, la  dédaignée  du  petit  roi  Charles  VIII, 

La  génie  damoiselle 
Qu'eut  deux  maris  et  si  mourut  patelle. 

L'injnre  faite  par  la  France  à  cette  Princesse  n'aToitpasdil  lut  ins- 
pirer beaucoup  de  bienveillance  pour  notre  pays.  Louis  XII  étoil  k 
la  veille  de  son  expédition  contre  Venise.  Il  avoit  à  redouter  leshos- 
liUlés  de  l'Angleterre,  car  la  ligue  de  Cambray,  nouvellement  signée, 
ne  lui  avoit  donné  que  des  alliés  douteux.  Louis  XII  crut  pouvoir 
triompher  du  penchant  de  Henri  VII  pour  Marguerite,  el  en  même 
temps  s'assurer  un  ami  puissant  en  lui  faisant  ofiVir  la  main  de  la 

(1)  Mousavonsrccueilliun  assez  grand  nombrede  pièces  sur  le  règne  de 
ceprince  et  deslellres  d'un  liaut  inliiret  de  son  Qls  et  successeur,  le  terri- 
lile  Henri  Vlll,  dont  nous  nous  proposons  de  donner  dea  extraits. 
Paris.  —  Tïp.Wittersheirn.—  S*  année.  Doc.  IK 
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belle  et  spirituelle  Mai^ilcrlte  de  Valois.  Les  biographes  de  cette 
Princesie  n'ont  pas  b&  celW  chance  qu'eut  la  sœnr  de  Frantoh  I^  de 
derenil-  au  dËbut  de  «a  vie  Reine  d'Angleterre.  11  <tt  trabemblable, 
eu  présence  des  pièces  que  nous  avons  retrouvées  sur  ce  sujet,  que 
)e  mariage  se  fût  en  britf  réalisé,  sans  la  maladie  du  roi  Henri  Vil, 
qui  l'enleTa  prématurément  le  22afrîl  1509.  Mai^uerile  de  Valois, 
qui  avoit  déjà  manqué  la  maiu  du  roi  d'Espagne  (depuis  Emperenr), 
faillit  ainsi  à  l'Angleterre.  M.  Fr.  Génin,  qui  n'a  pas  conuu  les 
projets  aTec'Henri  Vil,  s'eiprlioe  ainsi  â  propos  des  recherches  doot 
elle  avoit  été  l'ohjet  ;  *  Pourvue  de  lant  d'avanlages...  on  con{oil 

■  que  Marguerite  ait  excité  autour  d'elle  une  admiration  sincère  el 

■  retentissante.  Sur  le  hruit  de  sa  renommée,  Charles-Quint,  qui 

*  n'étoit  alors  que  roi  d'Espagne,  envoya  des  ambassadeurs  la  demao- 
B  der  en  mariage.  On  ne  dit  pas  quel  motif  s'opposa  à  cette  union, 

■  qui  Durolt  en  sur  le  règua  d«  François  l"  une  influence  incalcula- 

■  ble.  A  dix-sept  ans  (1S09  le  0  octobre),  Marguerite  fut  mariée  i 
»  Charles,  dernier  duc  d'Aleuçon,  prince  sans  figure,  sans  esprit, 

*  sans  aucun  mérite,  s 


1.  NOTK  RBLATIVE   au  MARIAGB  projeté  BirrnE  LB   rot  n'ANfiLB- 
TEBRE  ET  HADGHOISELLE  o'iNGOULESHE.  (Jtfînufe.) 

(ArcA.tmp.J.  MS.  11.) 
Sur  ce  que  H.  de  Herbert  en  respondant  au  Roy  touchant  le 
pourparlé  du  mariage  d'entre  le  ro;  d'Angleterre,  son  bon 
frère,  et  mademoisdle  d'Angoulesme,  swrds  H.  le  duc  de 
Valofs,  a  dit  et  déclairé  au  R07,  que  ledit  roy  d'Angleterre, 
désirant  l'amytie  et  affinité  par  mariage  avecques  ladite 
damoysella,  ot  la  préf«-er  à  toute  autre  quelqu'offre  qui  lay 
soient  feicte,  enluy  baillant  ra  mariage  autant  qui  luy  est  ofert 
par  le  roy  d'Espaigne,  lequel  luy  offre  une  sienne  niepceet 
deux  cens  mille  escUs  et  grant  hérltaige,  — ledit  seigneur  res- 
pond  qu'il  en  mercye  très-affectueusement  ledit  roy  d'An- 
gleterre, son  bon  frère  et  veult  bien  que  chacun  saicbe  et 
entende  que  s'il  avoit  encore  une  fille  d'eage  pour  luy,  qu'il  la 
luy  bailleroit  très-volontiers,  comme  au  prince  de  la  cbretienté 


FRAMGB  HT  tMGLETmilE.  219 

qu'il  a  le  plus  extimé  et  a;iné,  et  que  plus  il  extime  et  ayme  : 
Et  que  au  regard  de  madite  damoyselle  d'Angoulesme,  il  ne 
i'extime  ne  ayme  riens  moins  que  ai  elle  estoit  sa  propre  fille, 
et  qae  pour  teste  considération  luy  Touloyt  bailler  tel  et  sem- 
blable mariage  qu'où  a  acoustumé  baillt-r  aux  Filles  de  France 
qui  est  de  cent  mille  francs  :  Et  néantmoings,  combien  qu'il 
pourra  sembler  estrange  à  la  pluspart  des  gens  de  son 
royaume  d'excéder  ledit  mariage  et  bailler  à  sa  niepce  plus 
granl  mariage  qu'on  a  accoustumé  bailler  aux  filles  des  Roys, 
touteffoys  pour  la  grande  et  singulière  amour  et  bienvueillance 
qu'il  a  audit  Roy  bod  bon  frère,  et  les  grans  vertuz  qu'il  con- 
gDoist  estre  en  sa  personne  et  l'espérance  qu'il  a  qu'il  traie- 
loi  bien  sadite  niepce ,  et  pour  tousiours  nourrir,  entretenir 
et  accroistre  l'amytié  qui  est  entr'eulx  sera  content  de  bailler 
en  dot  et  mariage  à  sadite  niepce  la  somme  de  cent  mille 
esGux  d'or,  qui  sont  huit  vingt  quinie  mille  francs,  qui  est 
beaucoup  plus  que  l'on  n'a  pas  cy  devant  acoustumé  de  donner 
aux  Filles  de  France,  posé  ores  quelles  aient  esté  à  Roy  ;  — 
et  oultro  de  ce  l'abiUera  et  fera  bien  et  honnorablement 
acoompaigner  k  set  propre*  coûts  et  despens  comme  si  elle 
estoit  sa  propre  fille  jusques,  à  Calays, 

Et  an  regard  de  faire  et  traicter  l'amytié  de»  deux  héritiers 
desdîts  Boys,  le  Boy,  pour  le  bien  de  toute  la  Cbretienté  et  le 
désir  qu'il  a  que  l'héritier  du  Roy  son  bon  frère,  et  le  sien 
soyentaussi  bonsamis  qu'ils  sont  *,Eulxdeulx  désirent  et  enten- 
dent que  eo  traictaat  ledit  mariage,  il  soit  faict  selon  etainsy 
qu'ila  par  cy-devant  ti  encore  de  présent  esté  dit  et  dédarë  audit 
de  Heitertsur  ce:  que  premièrement  il  soyt  question  de  bailler 
mils  deniers  par  années  (arracha .  Au  regard  de  l'autre,  du  vopige 
de  Turquie  soyt  d'y  aller  ou  envoyer,  et  de  tontes  autres  choses 
qui  pourront  toucher  et  concerner  l'œuvre  de  Dieu  et  le  bien 
de  la  Chrétienté,  d'euU  et  de  leurs  royaulmes,  en  parleront 
et  traicteront  par  ensemble  de  leur  prochaine  veue  qui  ponrra 
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estre  au  moys  de  mars  prochain  venu,  pour  laquelle  faire  le 
Roj  se  pourra  Urer  à  Boulongne,  et  ledit  Roy  son  bon  frère 
â  Calays  qui  ne  sont  distants  l'un  de  l'autre  que  de  sept  lieues, 
et  euk  eslans  là,  commandront  du  lieu  où  ils  se  trouveront  et 
feront  ladite  veue. 


2.    LA  RESPONSE    D  ANGLETERRE  A   LA   PBOPDSITIOM    PRECEDENTE. 
(J.  965. 14.) 

Sur  ce  que  M.  de  Herbert,  ambassadeur  du  roy  d'Angleterre, 
a  dict  et  déclaré  de  la  part  d'icelluy  sieur  au  Roy  son  bon  frère, 
que  sy  icelluy  seigneur  se  marie  ou  prent  alliance  par  mariage, 
il  désire  plus  soy  marier  à  mademoyselle  d'Angoulesme,  tant 
pour  la  proximité  du  lignage  dont  cette  actient  au  Roy,  lequel 
est  le  prince  du  monde  qu'il  ayme  le  plus,  comme  aussy  pour 
les  grands  biens  et  vertus  qu'il  a  entendus  estre  en  icelle  damoi- 
selle,  a  esté  advisé  pour  le  parfaict  et  conclus  dudit  mariage, 
et  aussy  pour  accroissance  et  augmentation  des  bonnes  et  vrayes 
fraternité  et  alJience  qui  sont  entre  lesdils  deux  princes  !es 
points  et  articles  qui  s'ensuivent  : 

Touchant  le  faict  du  mariage,  le  Roy  a  esté  et  est  très  joyeah 
de  ce  quîil  a  entendu  du  vouloir  du  Roy  son  bon  frère  en  ceste 
partie^  car  s'est  le  personnaige  du  monde  auquel  il  veult  et 
désire  le  plus  complaire,  et  en  ce,  et  en  toutes  autres  cho3es,et 
le  raercye  de  louneur  qu'il  faict  à  sa  niepce  en  ceste  partie, 
laquelle  il  ayme  et  chérist  comme  sy  elle  estoit  ^  propre  fille. 
Et  tant  pour  ceste  considération  que  aussy  principalement  pour 
l'amour  et  affection  qu'il  a  audit  Roy  son  bon  frère ,  ce  qn'il 
désire  bien ,  que  oultre  l'amytié,  fraternité  et  allience  qui  est 
entr'eulx,  y  ail  aussi  afBnité,  il  sera  content  de  donner  en  dot 
et  mariage  à  sadicte  niepce,  combien  quelle  ne  soit  sa  fille, 
comme  dict  est ,  telle  et  semblable  somme  que  ont  acoustumé 
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d'avoir  en  dot  et  mariage  tes  filles  des  roys  de  France,  espérant 
aussy  que  icellu;  Roy  sondit  boQ  frère  fera  tel  et  sy  bon  party 
è  sadite  niepce  tout  son  douhaire,  estât ,  meubles  et  joyaulx 
qnil  appartient  à  une  royne  d'Angleterre,  en  ensuivant  ce  que 
M.  de  Herbert,  son  ambassadeur,  en  a  dit  et  déclaré. 

Et  pour  tousiours  mieuh  continuer  el  entretenir  la  vrayc 
bonne  amytié,  fraternité  et  altience  qui  est  entre  sondit  bon 
frère  et  luy,  desyrant  pour  le  bien  et  consolation  d'eulx  deus, 
leursdilsroyaulmes  et  pays,  que  semblable  fraternité,  amytic 
etalliencc  soyt  de  leur  auctorité  respectivement  faicte,  passée 
et  conclu  te  entre  M.  le  prince  de  Galles,  tils  dudit  sieur  roy 
d'Angleterre,  et  M.  le  duc  de  Valloys,  nepveu  dudit  sieur,  ou 
cas  quil  n'ayt  point  enffants  masles  :  Et  s'il  a  enffans  masles, 
que  ladite  fraternité  et  alliance  soit  entre  luy  et  Jedict  sieur 
prince  de  Galles,  lequel  des  à  présent,  de  l'autorité,  vouloir  et 
consentement  dudit  sieur  roy  d'Angleterre  son  bon  frère,  sera 
avecques  luy,  comme  principal  traictant,  compris  en  ce  présent 
traidé,  fraternité  et  allience,  et  en  baillera  de  l'autorilé  que 
dessus  dit  ses  lettres  denement  expédiées,  et  en  fera  le  ser- 
Dient  aolempnel.  Et  semblablemcnt  mondit  sieur  de  Valloys,  sy 
le  Roy  n'a  enffant  masie,  de  l'autorité,  vouloyr  et  consentement 
dudit  sieur,  fera  le  semblable,  et  s'il  advient  que  le  Roy  ait 
enflant  masle,  en  ce  cas  il  sera  tenu  de  l'auctorité  dessus  dit, 
de  faire  le  pareil. 

Et  est  à  entendre  que  l'on  désire  pour  le  bien  de  tontes  les 
parties  ceste  fraternité  et  alliance  estre  telle  que  lesdits  sieurs, 
tant  les  Roys  comme  MM.  les  Princes  et  dits,  soyent  comme 
une  mesme  ame  en  divers  corps,  amys  d'amys  et  ennemys  d'en- 
nemys,  pour  la  garde,  tuicion  et  deffensa-des  royaumes  et  sei- 
pieuries  qu'ils  ont;  et  particullièrement  qu'ils  seront  tenus 
d'aider  et  secourir  l'un  à  l'autre  loyaument  et  de  tout  leur 
povoir  (arraché)  de  deffense,  pour  la  conservation  de  leursdits 
royaumes  et  pays  contre  tous  c«uls  qui  les  envahiroient  par 
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voie  de  guerre  et  hostillité.  Et  ce  nonobetant  qtutoAnqHes 
accord,  alliance,  qu'ils  pouroient  aroir  faictes  ou  feroHot  cy 
après  avec  quelconques  autres  princes,  commuoauUé  oo  sei- 
gneurie, à  laquelle  ils  renoncent  quaot  à  ce. 

Et  pour  la  seureté  et  entreteoemeot  desdites  frttenlilé, 
amitié  et  alliance,  le  Roy  baillera  ses  lettres  signées  de  sa  main 
et  scellées  de  son  sceau,  bien  et  duement  expédiées.  Anse;  Tera 
H.  le  duc  de  Valloys,  du  Touloyr  et  auctorité  dudît  seigoeur, 
comme  dit  est.  Et  semblablemenE  tous  leti  princes  et  les  priii- 
cipalles  et  grosses  villes  et  ci^z  de  ce  royaulme,  et  bailleront 
les  lettres  et  scellez  audit  sieur  roy  d'Angleterre  et  prince  sod 
fils.  Et  avecques  ce,  seront  legdites  fraternité  et  alliance 
publiées  et  enregistrées  en  la  Court  de  Parlement  i  Paris.  £t 
semblablement  lettres  et  seurelés  seront  faictes  et  baillées  de  la 
part  desdits  sieurs  roy  d'Angleterre  et  Prince  son  fils. 

Item.  Et  outre  de  ce  seront  tenus  lesdits  sieurs  Roys,  dedana 
troys  moys  après  lesdites  alliances  faictes,  supplier  au  siège 
apostolicque  par  les  ambassadeurs  et  procureurs  estant  en  court 
de  Rome,  eosemblenieot  de  approuver  et  auctorizer  lesdîlt 
traictez  et  alliance,  et  déférer  la  sentence  d'excommunication 
ipto  facto  contre  celuy  desdits  princes  qui  y  contreviendra,  et 
de  supposer  les  royaume  et  pays  du  contrevenant  h  interdit  M 
cessation  à  divinii,  jusques  à  ce  qu'il  ait  le  tout  remis ,  bit  et 
reparé  selon  et  ensuivant  la  forme  et  contenu  es  cappitulatioas 
desdites  amytié  et  allyance,  et  ce  Uonobaiant  quelconques  pri- 
villeges  que  lesdits  sieurs  et  royaulmes  puissent  ores  et  pour  le 
temps  advenir,  de  non  estre  subgets  auidils  œnsures  et  inter- 
dits :  ausquels  cas  uzez  ils  renoncent  et  promectent  de  dod 
euls  en  aider. 

Toudiant  le  voyage  de  Jérusalem,  le  Roy  a  eu  à  b^  grand 
et  singulier  plaisir  d'avoir  sur  ce  entendu  par  H.  de  Herbert 
le  bon,  saint  et  louable  vouloyr  et  propos  dudit  Roy  son  bon 
frère,  lequel  est  fort  Ires  grandement  i  recomander  et  mercier 
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par  le«  bons  et  loyauU  catholictiues.  Kt  de  sa  p^rt  l'en  meroye 
affectueusemeot,  l'advertiHaant  que,  en  ce,  son  Touloyr  et  désir 
est  corrMpondant  *  oelluy  de  son  bon  tren,  et  qui!  *  touaiours 
à&tté  sur  toDtes  choua,  oome  encore  fait,  de  pûvoir  avoir  le 
moyen,  opportunité  et  occasion  de  pouf  oir,  en  ce,  faire  quelque 
Herviceà  Dieu  et  bien  h  lacbreatienté,  cequ'ilafaitjuBqueBiey 
il  ion  poioir  et  n'a  pas  tenu  à  luy  qu'il  ne  s'y  est  plus  grande- 
ment acquité  et  emploie;  mais  lea  trea  graus  aSairea  et  occu- 
pations qu'il  8  quasf  continuellement  eues  depuis  son  advene- 
roent  à  la  couronne  ne  tuy  ont  pas  permis  de  satisfaire  â  son 
détyr  en  ceste  partie  et  icelluy  acomplir.  Hais  il  espère 
que  à  l'aide  de  Dieu  et  de  son  bon  frère,  et  aussy  du  roy  de 
Portugal,  qui  fait  bien  à  recommander,  de  bon  youloyr  quil  se 
dit  et  démonstre  avoir  en  ceste  chose,  il  y  espère  quiU  y  feront 
par  easemble  quelque  bonne  et  grande  chose  à  l'onaeur  et 
louange  de  Dieu,  exaltation  de  la  foy  direslienae,  bien  et  répu- 
tation d'euls,  soyt  pouryaller  en  leurs  personnes  ou  y  envoier, 
salon  que  les  affaires  d'euli  ou  de  leurs  royaulmes  le  permec- 
tront,  et  que  par  euli  aéra  adriié  et  condud  à  la  veue  qui  se 
fera  es  mettes  de  Boulongne  et  de  Calsys,  de  aondit  bon  frère 
et  de  luy,  au  moys  de  mars  qui  vient,  à  l'aide  de  Dieu,  selon 
ce  que  ledit  sieur  a  plus  a  plain  déclaré  audit  ueur  de  Herbert, 

Et  en  tant  que  touche  le  faict  des  warcliands  d'An^eterre, 
le  Roy  las  a  dès  à  présent  fait  -despescher  par  ses  lettres  pac- 
lentes  à  leur  contentement,  et  lea  traictera  bienlost  par  façon 
quils  auront  cause  d'euU  contenter  et  selon  ce  qu'il  Touidroit 
que  le  Roy  son  bon  frère  Iraictast  les  marchands  de  son 
royaulme, 

Quant  au  recouvrement  de  Âymmt  de  la  Poulie,  le  Roy  envoyé 
présentement  le  sieur  de  Cbaligny,  son  chambellan  et  seoechal 
de  Rooergne,  devers  H.  de  Gueldres  pour  luy  faire  entendre 
que  jaçoyt  ce  qu'il  luy  eust  E^iet  aavojr  par  U*  Jeh.  Boucher, 
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SOU  secrétaire,  lequel  ledit  sieur  avoit  naguieres  envoyé  tont 
expressément  par  devers  leedits  de  Gueldres  pour  le  recouTre- 
meiit  dudit  de  la  Poulie,  qull  pouvoit  sur  ce  bonnement  taire 
response  audit  sieur,  jusques  au  retour  d'un  sien  secrétaire, 
lequel  il  disoyt  avoir  envoie  devers  le  roy  d'Angleterre  ;  que 
neaiitmoings  ledit  sieur  a  esté  adverty  au  vraj  que  ledit  de , 
Gueldres  n'avoit  point  envoie  pour  ceste  matière  devers  icelluy 
sieur  le  roy  d'Angleterre,  mais  avoît  envoie  devers  le  roy  d'Es- 
cosse,  non  pas  pour  ceste  matière  principallement ,  mais  pour 
estre  aidé  et  secouru  de  luy.  Et  sur  ce  il  appert  par  la  response 
que  luy  en  a  faicte  ledit  roy  d'Escosse,  le  double  de  laquelle  le 
sieur  Tbeligny  portera  avecques  luy,  dont  ledit  sieur  (arrai-ké) 
merveilles,  vea  et  considéré  mesmement  que  ledit  sieur  de 
Gueldres  a  esté  par  plusieurs  et  souventes  foys  adverti,  tAOt 
par  les  gens  que  le  Hoy  a  envoie  devers  luy  que  les  lettres  qu'il 
luy  a  escriptes  pour  ceste  cause  et  aussy  ce  que  son  chevaid- 
cbeur  luy  a  peu  et  deu  signiffier  par  l'ordonnance  desdits,  que 
il  n'a  eu  et  n'a  autre  regart  à  luy  complaire  en  ce,  et  send)la- 
blement  audit  roy  d'Angleterre  son  bon  frère,  l'affaire  duquel 
il  a  anitant  et  plus  à  cueur  que  le  sien  propre.  Et  pour  ce  luy 
dira  ledit  Theligay  pour  toute  resolution  de  la  part  dudit  s^- 
gneur  que  s'il  luy  veult  jamais  faire  playsir,  ne  complaire  et 

avoir  aide  ne  secours  de  luy,  et  qa'll  se de  ses  affaires, 

qu'il  advise  le  moyen  de  luy  mectre  en  ses  mains  ledit  de  la 
Poulie,  et  en  ce  faisant  ledit  seigneur  l'aidera,  portera,  secou- 
rera  et  favorysera  en  tous  ses  affayres  de  toute  sa  puissance,  et 
avecques  ce  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre  luy  fera  délivrer 
quelque  bonne  raisonnable  somme  de  deniers,  telle  qoil  sera 
advîsé  par  le  Roy,  pour  les  frais,  mises  et  despens  qnii  luy  a  ci 
devant  convenu  faire  et  supporter  ponr  la  garde  dudit  de  la 
Poulie  :  ne  doubtant  point  le  Roy  que  à  sa  requête,  et  aossy 
pour  amour  dudit  sieur  de  Gueldres,  ledit  sieur  roy  d'Angle- 
terre sondit  bon  frère,  lequel  est  prince  de  très  grande  vertu 
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et  miséricorde,  ne  saulve  la  vie  audit  de  la  Poulie,  sans  luy  faire 
aollre  depplaîsir  de  sa  personne  et  comme  il  a  fait  à  plusieurs, 
lesquels  sestoient  retornez  en  son  royaulme,  qu'il  luy  a  fait  et 
délivré,  et  sans  cela  ne  Touldroit  icelluy  sieur  tsire  délivrance 
dadit  de  la  Poulie. 


Voià  un  docoment  d'un  autre  genre  que  nous  fournit  la  même 
liasse  :  on  y  voit  ce  que  deviennent  en  quelques  années  les  plus  belles 
promesses  d'alliance  et  d'amitiÉ  entre  tStes  couronnées.  La  raison 
d'Éial  domine  tout.  —  Ici  François  1"  va  contracter  alliance  a»ec 
Jacqnes  V  d'Ecosse,  contre  le  roi  d'Angleterre  Henri  VIU ,  l'ei- 
prince  de  Galles.  Il  est  juste  de  dire  qu'eutre  les  promesses  qui  pr^ 
cèdent  et  celle  qui  suit,  avaient  eu  lien  le  siège  de  Tbérouane  et  la 
journée  det  éperon).  Un  nouveau  traité  d'alliance  en  151-1  sembloit 
avoir  rétabli  la  bonne  harmonie  entre  les  deux  Élats.  Maîsle  magna- 
nime hôte  du  Camp  du  Drap  d'or  étoit  un  ami  contre  lequel  on  avoit 
quelque  droit  de  preudre  ses  sûretés.  —  La  pièce  qui  suit  n'est  pas 
datée,  mais  nous  la  croyons  de  1522, 
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ET  TRAITÉ  AVEC  l'eSCOSSE  CONTRE  l'aNGLETERBE. 

(J.  985. 15.) 

Ge  que  m'a  dit  le  Boy  pour  asseir  les  ambassadeurs  eties 
arrestersur  cela. 

Premièrement,  touchant  les  allyances,  ledit  sieur  est  contant 
de  maintenant  faire  une  allyance,  en  deffencion  simplement, 
sans  condicion  aucune  qui  la  puisse  empescber.  Et  pour  la 
deffencion  d'icelle,  le  Roy  sera  tenu  fournir  le  secours  tel  qu'il 
a  esté  promis  par  le  feu  Roy,  ou  l'aident  d'icelle,  et  ce  pour  une 
^s(?),  et  quant  et  quant,  de  rompre  et  invahir  du  cousté  deçà 
sur  les  terres  dudit  roy  d'Angleterre  ayec  son  poToir.  Et  pour 


S36  ut  GABIHBT  HIBTOIIUIDS, 

le  roy  d'Eacoage,  il  sera  tenu  de  rompre  de  d«là  et  d'ipTahirles 
Aogloys  en  semblable,  «t  fournir  des  geuB  pour  l'argent.  — Et 
de  ce  u'ont  guières  parlé. 

Oultre  veuiUent  et  entendent  qu«  dèa  l'eure  que  lee  AokIdjb 
rompront  à  l'un  des  deux,  quelqu'il  aoit,  qu«  tel  deux  If  tie- 
gnent  pour  leur  ennemy ,  et  aidant  l'un  l'autre  selon  les  ancien- 
nes allyances;  I^quelies  dès  ceste  heure-là  de  la  rompture 
seront  à  leur  vigueur  et  puisance ,  et  dès  à  présent  seront 
jurées  de  ceste  façon  en  la  meilleure  forme  que  faire  se  pourra. 
Et  dit  le  Roy  sur  ce  que  autrement  sans  contretenir  à  ra 
promesse  et  honneur,  ne  le  sçauroit  faire,  mais  pour  amander 
la  faulte,  laquelle  d  n'a  faicte,  il  mect  cela  en  avant,  et  atteo» 
dant  la  deffencîon  pour  la  seureté  des  deux  royaumes  qni 
semble  estre  assez  ;  et  qu'il  fera  beaucoup  mieulx  quant  <^ 
viendra  et  sans  promeclre,  car  il  est  de  ceste  condicion  el  t 
tousiourseu  et  a,  bon  et  entier  vouloir  au  Roy  et  au  Royaume 
d'Escosse,  l'estimant  et  ayant  cher  comme  son  flis. 

Item,  dit  plus  ledit  sieur  que  touchant  le  mariaige  de  l'une 
de  mesdames  ses  filles  (1),  ou  de  madame  Renée,  ou  aultre  qui 
pourra  venir  en  la  meilleure  forme  que  le  cas  se  pourra  dreur, 
it  est  contant,  sans  contreveiiir  à  ce  qu'il  a  Eaict  svecque»  k 
roy  de  Casiille  ...  son  frère. 

Item,  touchant  mon  retour  et  des  quarante  lances,  voyant 
que  l'on  fera  pour  iuy  soit  à  moy  aider,  ainsi  ou  aulremenl  (?1, 
qu'il  fera  de  Mrte  que  l'on  sera  content  ;  mais  qo'il  ne  vcult 
que  l'on  viegne  envers  Iuy  en  marchandant  et  mesmes  mej 
qu'il  tient  son  serviteur  et  qu'il  veult  bien  traicter. 

Item,  quant  i  envoyer  eo  Angleterre  pour  la  tresve  t'en  coo- 
lante  pour  ungan  on  pour  deux.  Harchài- 

(I)  On  sail  que  Jacques  V  époust  Hidaleine  de  France,  tille  étfna- 
fois  l*r,  le  l"  Janvier  1535. 
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XZT.  —   EXAMEN   ET   RÈFDTATION    DES    GÉNÉALOGIES   DQ 

SIEUR   GUILLARD,    PAR   H.    LE   MARQDI8   "*. 

iiSiatt.  roy.  U  V,  p.  30S.) 

La  Cbastre.  —  La  maison  de  la  Chastre  est  assurément, 
comme  le  dit  Guillard,  une  des  bonnes  du  Berry.  Bonne  ne  révèle 
pas  toute  la  vérité,  il  falloit  écrire  grande  par  son  origine  qui 
est  princiëre,  grande  par  son  antiquité  qui  date  du  ii*  siècle, 
grande  par  ses  bienfaits  dont  les  abbayes  de  Dénis,  de  Saint' 
Gildas,  de  Chezal-Benolst,  le  chapitre  de  Saint-Sylvain  se  res- 
sentirent *  grande  enfin  par  sa  position  à  la  cour,  dans  les 
armées,  dans  les  conseils  royaux.  Ce  n'est  pas  la  miditance 
qui  les  dit  isstu  de  gens  nouveaux,  c'est  la  calomnie.  Ses 
alliances  sont  le  point  qu'attaque  le  pamphlétaire.  Je  ne  trouve 
pas  que  les  noms  de  Cugnac,  de  la  Mo the-Houdan court,  de  Ni- 
colay,  de  Ursins,  soient  à  dédaigner. 

Quant  aux  Robertet,  il  est  peu  de  familles  distinguées  en 
France  qui  n'en  descendent.  Dès  la  première  moitié  du  svi*  siè- 
cle, ceux  de  ce  nom,  devenus  baron  d'Alluje,  prenoient  part  k 
toutes  les  grandes  alTaires  du  pays  et  donnoient  de»  aïeux 
aux  plus  illustres  maisons  du  royaume. 

Pour  ce  qui  est  ded  de  Thou,  Dlancbard  donne  leur  généa- 
logie depuis  1^36  ;  n" eussent-ils  pas  cette  ancienneté  qui,  j'en 
conviens,  ne  fut  accompagnée  de  la  noblesse  que  deux  siècles 
plus  tard  environ,  un  illustre  magistrat  comme  Christophe  de 
Thou,  un  illustre  écrivain  comme  Jacques- Auguste  de  Thou, 
une  illustre  victime  comme  François-Auguste  de  Thou  élèyent 
la  grandeur  d'une  maison  à  l'égal  des  plus  distinguées  du 
rojaume. 

Les  la  Guesle  demandent  encore  plus  de  réparation;  origi- 
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naires  d'Auvei^oe,  et  de  noblesse  cheTaleresque,  ils  comptent 
un  de  leurs  ancêtres  prisonnier  avec  saint  Louis  k  Damiette  ; 
l'usage  de  la  noblesse  est  de  se  trouver  honoré  de  leur  alliance, 

Je  parlerai  des  d'Estampes  eu  leur  lieu. 

Quant  aux  branches  cadettes  de  laChastre,je  ne  sais  si  h 
condition  d'écuyer  d'écurie  d'une  princesse  de  France,  ni  celles 
d'écbansoD  du  Roi,  de  commissaires  ordinaires  d'artillerie, 
sont  ce  que  Guillard  entend  par  domesticité.  En  tout  cas  je 
vois  la  branche  de  Poiray  maintenue  dans  sa  noblesse  par  l'io- 
lendant  de  Bourges  en  1669,  et  je  ne  trouve  pas  que  les  noms 
de  Thianges,  de  Pot-de-Bhodes,  de  Henou,  etc.,  auxquels  je 
la  sais  alliée,  soient  indignes  des  plus  grands  noms. 

CniviMT.  —  N'en  déplaise  au  sieur  Guillard,  la  maison  de 
Crevant  produit  sa  filiation  depuis  l'an  1502  ;  des  titres  isolés, 
mais  qui  se  rattachent  incontestablement  à  elle,  portent  la  date 
des  xi°  et  sii°  siècles.  Ces  faits  constituent  une  notable  antiquité. 

Les  Pbelippeaux,  secrétaires  d'Etat  comme  les  Robertet,  les 
l'Aubespine,  les  Brulart,  les  Loméuie,  les  Potier,  etc.,  sont  non 
pas  des  hommes  d'affaires,  mais  de  ces  hommes  d'Etat  auxquels 
l'ordre,  la  majesté,  la  prudence,  la  gravité  de  leur  caractère 
assurent  dans  la  reconnoissance  publique  une  place  considé- 
rable.  La  bravoure,  l'ardeur,  l'impétuosité  font  aux  guerriers 
et  aux  vainqueurs  un  autre  lot,  mais  non  pas  une  plus  belle 
mémoire. 

La  branche  ainée  de  MM.  de  Crevant  étoit  celle  des  marquis 
de  Bauché,  la  branche  cadette  forma  les  ducs  d'Humières.  Ce 
nom  d'Humières,  ni  plus  ni  moins  beau  que  celui  de  Crevant, 
datoit  du  m'  siècle,  et  s'étoit  toujours  soutenu  avec  éclat. 
Jacqueline  d'Humières  hérita  d'une  sœur  et  d'un  frère  morts 
sans  enfants.  La  dernière  de  son  nom,  elle  le  porta  avec  son 
blason  et  sa  fortune  dans  la  maison  de  Crevant.  Dans  cette 
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occasion  on  ne  sait  qui  des  Crevant  ou  des  d'Humières  en  reçut 
le  plus  de  profit  et  d'honneur. 

La  sœur  de  M.  de  Crevant,  Hadclaiue  de  Gravant,  fut  ma- 
riée à  Martin  Fumée,  61s  d'Antoine  Fumée,  chevalier  de  Saint- 
Michel,  ambassadeur  près  de  Charles-Quint ,  sa  mère  étoit 
Claude  de  Riants.  Pour  justifier  l'assertion  de  Guillard  et 
trouver  le  médecin  du  Roi,  il  faut  remonter  au  ev*  siècle;  sous 
les  rois  Charles  VII,  Charles  VIII  et  Louis  XI,  on  rencontre  en 
effet  Adam  Fumée  qui  fut  médecin  de  Leurs  Majestés.  Guil- 
lard auroit  «moussé  sa  langue  de  vipère  s'il  eut  ajouté  que  ce 
même  Adam  Fumée  avoit  été  Garde  des  sceaui  de  France  en 
Tannée  1492  et  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1494.  Vir  eximid 
virtute  et  induslriâ...,  dit  de  lui  Scarole  de  Sainte-Marthe. 
Gaudêo  te  cancellarii  leco  assidere,  etjusUlicB  administratio- 
nem  tibi  esse  creditam,  lui  mande  Robert  Gagnin.  De  plus  Adam 
Fumée  étoit  fils  de  Paul  Fumée,  ambassadeur  vers  le  pape, 
gouverneur  de  Nantes,  etc.  Et  sa  postérité  s'allia  en  outre  trois 
fois  à  l'antique  et  noble  maison  de  Menou. 

Ainsi  se  dissipent  en  vraie  fumée  les  noirceurs  répandues 
par  le  sieur  Guillard  sur  ces  anciens  noms. 

Louis  de  Crevant,  duc  d'Humières,  maréchal  de  France,  etc., 
atoit  épousé  Louise  de  la  Chastre.  Ses  deux  fils  moururent  à  la 
guerre,  ses  filles  contractèrent  des  alliances  avec  les  maisons  de 
Gand,  de  Vassé,  de  Hautefort,  et  ce  fut  Anne-Louise-Julie  de 
Crevant,  duchesse  d'Hunuëres,  qui  porta  dans  la  maison  d'Au- 
mont  son  titre,  sa  fortune  et  son  blason. 

Estampes.  —  Un  maréchal  de  France,  trois  chevaliers  du 
Saint-Esprit,  un  archevêque  de  Reims,  duc  et  pair  de  France, 
comblent  la  maison  d'Estampes  des  illustrations  que  l'Église, 
la  cour  et  l'armée  peuvent  distribuer.  Les  Beauvilliers,  de  Hau- 
l^er,  de  Choiseul-Praslin,  du  Plessis-Cbâtillon,  de  Montmo- 
■^cy,  etc.,  leur  ont  donné  Leurs  filles.  La  branche  aînée  s'est 
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éLflinteen  la  maison  de  Nonint,  brancha  desmanjuis  deKoK* 
court. 

Le  gardien  des  jojaox  de  ieao  da  France,  duc  de  Berrj,  n'é- 
toit  pas  Robinet,  mais  Robert  d'Estampes.  Iol  fateor  ne  (ut 
point  nuisible  au  b&tbu  ditenu  par  le  marëcbal  d'Estampes, 
mais  le  mérite  ne  lui  avoit  pas  ftùt  défaut.  Il  s'étoit  battu  avec 
courage  aux  sièges  de  Soissons,  de  Saint-Jean-d'Ang^j,  de  Né- 
rec,  de  Ro^an,  de  Montauban,  il  avoit  commandé  avec  inlelli- 
gence  en  vingt  autres  rencontres  . 

Un  manuscrit  dont  je  ue  préleods  ni  afifirmer  ni  infirmer 
rautorité  cite  an  Jehan  d'E^lampea,  seigneur  de  Salttfia  et  des 
Roobes,  en  13S0;  de  lui  seraient  descendues  toutes  les  branches 
dont  une  fleurit  encore  aujourd'hui,  et  lui-mAme  aurait  tiré 
son  origine  d'un  autre  Jehan  d'Estampes  ou  dei  Tempi  qui 
Tiïoit,  dit  la  chronique,  sous  le  roi  «aint  Louis.  Je  n'aMrme 
pas  cette  origine  ni  cette  étjmologie  du  nom,  mais  en  tous  cas 
l'assertion  de  Guillard  et  sa  quali&cation  de  Irèi-bai  sont  uue 
calomnie  comme  il  s'en  permet  trop  eouvenl. 

Beadtilliers.  —  Zd  maiion  de  BeauviUiers,  disent  le  ueur 
Guillard  et  l'enne  qui  ne  font  qu'un ,  Ml  attei  bonne.  La  Térité 
répond  :  elle  est  illustre. 

Mais,  continue  le  pamphlétaire,  ^e  n'a  nulle  antiquité.  De 
plus,  rëpUque  la  vérité,  elle  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

■  Les  maisons  de  BeauviUiers,  de  Boufflers  et  d'Hostun,  dit 

>  le  Mémoire  au  sujet  des  pairs,  n'étoient  connues  il  y  a  peu 

>  de  siècles  qu'aux  environs  de  leurs  villages,  s 

Ce  concert  de  deux  serpents  ne  donne  point  d'autorité  Ji  leur 
déposition  venimeuse.  Dès  le  xi*  siëde,  HH.  de  Beauviliiers 
sont  trouvés  gentilshommes,  ce  qui,  jusque  l'époque  où  Guillard 
écrivoit,  forme  une  antiquité  de  six  grands  siècles.  L»  titres 
de  ducs  de  Saint^Aîgban  et  de  ducs  de  Beauvitliers  sont  venus 
ajouter  6  l'honneur  de  leur  origine  en  récompense  de  la  réalité 
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de  leurs  services.  D«s  alliances  avec  les  la  Ferté,  le«  d'Ësiampes, 
les  d'Estouterille,  le»  Husson,  les  Clermont,  la  Grange,  Mailly, 
la  Roobe-Ayœond,  etc.,  ont  complété  l'éclat  d'une  situation 
si  brillante  par  elle-même.  La  dernière  du  nom  a  épousé  le 
prince  de  Chalais  de  rtllustre  maison  de  Talleyrand,  et  sa  fille 
unique  est  la  comtesse  de  Choiseul. 

La  première  iemme  du  duc  de  BeauriUlers  Saint*Aignan,  que 
maltraite  si  Ton  te  sieur  Guillard,  étoit  mademoiselle  du  Bullion. 
U  Seconde,  qu'il  détiigre  si  calomnieusement.  qu'il  déclare 
Ididc  borgneste,  dont  ii  foil  sa  maîtresse  en  premier  lieu,  et 
dont  en  dernier  lieu  il  dit  qu'on  ne  l'osa  Taire  paroltre  dans  le 
monde,  ëtoit  mademoiselle  des  Nos.  J'ignore  l'inconvénient  de 
ses  yeux,  mais  je  sais  l'avantage  de  son  rang.  Elle  étoit  d'un 
vieux  nom  de  chevalerie  encore  existant,  originaire  de  Bre- 
tagne, conno  dès  le  Sii°  siècle,  allié  aux  Boisgelin,  aux  Goyon- 
Matignon,  aux  du  Prat,  aux  Cordourin-Langeâis,  aux  Château- 
briaud,  etc.  MM.  des  Nos  ont  deux  devises  aussi  vieilles  que 
leur  noin  el  que  le  lion  de  sable  de  leur  blason,  ce  sont  Marche 
droit  et  Lton  grimpant  n'est  pas  vaincu. 

La  duchesse  douairière  de  Béauvilliers,  née  des  Nos,  étoit 
posée  dans  le  monde  par  sa  naissance  :  son  mariage  p'y  fut 
point  une  entrée  pour  elle  Elle  est  morte  au  commencement 
de  ce  siècle,  dins  l'obscurité  que  la  Révolution  avoit  rendue  le 
partage  de  la  noblesse  et  de  la  Vertu. 

D'AuMonT.  -—  Cette  fois  le  sieur  Guillard  dit  bien  et  vrai  sur 
l'origine  et  l'illuslration  de  M.  d'Aumout.  Le  Mémoire  sur 
les  pairs  est  seul  d'un  méchaut  avis  quand  il  dit  :  *  La  qua- 

■  litéde  sergetlls  d'armes  ou  huissiers  d'armes  que  portoient 

■  les  ancêtres  du  dae  d'Aumont  nous  en  donne  nne  petite 
•  idée  et  n'est  pas  au-dessus  de  la  charge  de  conseiller.  > 

Il  liiUt  laisser  le  reptile  de  l'envie  cracher  son  veniu  et  s'é- 
craser datis  son  fiel  el  dans  sa  fenge.  —  Je  ne  vois  pas  que 
l'alliance  Amelot  soit  une  tache  pour  MM.  d'Aumont,  commti 
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Guillard'le  leur  reproche  :  les  Ainelot,qui  ont  doDDé  un  arche- 
vêque à  la  ville  de  Tours,  datent  honorablement  de  la  magis- 
trature depuis  le  ivt'  siècle,  et  bien  que  Jacques  Amelot,  père 
de  madame  d'Àumont,  fût  le  surintendant  général  des  affaires 
du  connétable  de  Montmorency,  il  habitua  sa  postérité  à 
de  grandes  alliances. 

L'alliance  Fouqnet,  contractée  par  une  fille  de  la  maison 
d'Aumont,  fut  au-dessous  de  sa  naissance,  mais  conforme  à 
l'entraînement  qui  résulte  de  la  faveur  et  de  l'opulence. 
D'ailleurs  Gilles  Fouquet,  qu'elle  épousa,  étoit  frère  de  l'ar- 
chevêque de  Narbonne,  du  surintendant  des  finances,  grand 
oncle  de  Louis  Fouquet,  qui  devint  maréchal  de  France  et  fut 
créé  duc  de  Belle-lsle.  MM.  Fouquet,  vers  la  même  époque,  ou 
peu  après,  épousoient  mesdemoiselles  de  Lévis,  de  Bétbune, 
de  Durfort.  Mancini-Mazarini,  etc.  Si  cette  alliance  étoit  un 
abaissement  en  considérant  le  passé,  elle  étoit  un  relief  d'exis- 
tence en  s'arrètant  au  temps  présent. 

A  ce  mariage  injustement  reproché,  UM.  d'Aumont  joigaent 
d'ailleurs  ceux  qu'ils  ont  contractés  avec  les  Cbalençon,  Cbabot, 
Maillé,  Chastillon,  Mello,  Durfort,  et  autres  maisons  des  plus 
nobles  de  France.  Indépendamment  du  titre  de  duc  d'Aumont, 
ils  portent  encore  celui  de  duc  de  Villequier,  et  celui  de  duc 
d'Humières  est  venu  s'y  joindre  par  alliance  et  substitution 
de  la  maison  de  Crevant.  MM.  d'Aumont  existent  encore, 

Albbet.  —  Les  d'Albret,  comtes  et  barons  de  Miossans,  sont 
en  effet  une  branche  bâtarde,  issue  de  Gilles  sire  d'Albret. 
Etienne,  son  fils  naturel,  fut  légitimé  par  lettres  du  roi 
François  I"  et  qualîUé  cher  et  bien-amé  cousin  du  roi.  Il 
épousa  Françoise  de  Béam,  dame  de  Miossans,  fille  et  héri- 
tière de  Pierre,  baron  de  Miossans,  et  de  Catherine  de  Béam 
de  Gerderest.  En  ce  temps  les  substitutions  et  extinctions 
jettent  une  grande  incertitude  sur  la  lignée  masculine  et  une 
grande  obscurité  sur  la  succession  directe  des  noms. 
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Jean  d'Albret,  âls  d'Etienne,  épousa  SuzaDne  de  Bourbon, 
fils  de  Pierre  de  Bourboa  et  de  Mai^erite  d'Alëgre,  dame 
deBusset.  Les  noms  de  Groasoles,  de  Pons,  de  Pardaillan, 
de  Caumont,  de  Montaut,  figurent  et  brillent  ensuite.  César- 
Phœbus  d'Albret,  baron  de  Miosgsns,  dat  à  son  origine  non 
nma  qu'à  madame  de  Montespan  son  bâton  de  marécbal. 

Aime  Ponssard,  venre  de  François  d'Albret,  se  remaFia  au 
duc  de  Ricbelieu.  Elle  étoit  fille  de  François  Poussard,  marquis 
du  Fors,  aeignetir  du  Vigeao,  et  d'Anne  de  Neuflourg. 

Le  sieur  Guillard  patauge  à  plaisir  au  sujet  de  cette  alliance. 
0  sépare  el  il  réunit  tour  à  tour  les  Vigean  et  les  Poussard, 
qoi  ne  font  qn'un.  La  terre  du  Vigean,  Mgée  depuis  en  mar- 
quisat, étoit  arrivée  aux  Poussard  par  les  de  Pons,  aux  de  Pons 
par  les  du  Fou.  Les  Poussard  sont  une  ancienne  fômille  du 
Poilon;  elle  j  occupoit  de  grandes  places  dès  le  xiv*  siècle; 
ce  qui  détruit  les  épithëtes  que  leur  donne  Guillard,  saroir 
getit  (MU  comidéri^let  et  gentilskômes  de  la  cloche. 

Ed  1578  un  Poussant  épouse  Catherine  de  Vivoae,  son  fila 
épouse  une  d'Archiac,  son  petit-âlsuneParthenay,  etc.  Hélène 
de  Culant,  Isabeau  de  Vaux,  Anne  de  la  Gaille,  Marguerite 
d'Aubeterre,  Louise  de  Polignac,  Charlotte  d'HaussonfUle, 
Jeanne  de  Saiut-Gelais  Luaignan,  Jeanne  de  Gontault-Biron, 
épousèrent  des  seigneurs  du  nom  et  de  la  famille  Poussard,  et 
MU.  d'Albret,  en  entrant  dans  la  maison  de  ces  marquis 
de  Fors  et  du  Vigean  lui  portoient  UD  nouvel  éclat  et  en  rece- 
Toient  un  réel  honneur. 

Vardbs.  —  Fardfii  est  le  nom  du  marquisat  ;  du  Bec  est  le 
nom  ds  la  famille.  Cretpin  l'avoit  même  précédé,  et  toujours 
de  mâle  en  mâle  ;  en  remontant  à  1034,  je  trouve  de  Brionne 
pour  nom  originaire.  Dès  cette  ^oque  Gilbert  de  Brionne  étoit 
ditCrespinetbarondu  Bec.  Guillaume,  son  flls,  effaça  Brionne. 
Il  fallut  plus  de  générations  pour  oublier  Creipin.  Enfin  on  le 

s*  naée.  —  Doo,  16 
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twira»  et  l'on  (ut  baron  du  Bee-Ç»apifl,  puis  le  marquisat  de 

Vardes  boImvb  de  perfectionner  1m  foripaa. 

Tout  est  bon  dans  cette  msifiOB  du  Bec  »oa  ongiae,  tes 
cbarges.  ws  alliance»  arfc  les  BeanvîUien,  les  Geucy,  les  Gué- 
briaot,  NiçeUy,  d'Amboiie,  Sancerre,  d'Qartourt,  de  Hoa- 
fort,  eie.  En  lStS3  elle  wt  un  maréebal  de  France  en  la  per- 
amaa  de  Giiillsume  Craspia,  seigneur  du  Bec-Crespîn. 

Cette  famille  l'ett  dteinte  en  eelle  de  Chabot-Robao  par  le 
mariage,  eo  1678,  de  Marie  du  6eo  BTec  Louis  de  Roban- 
Oiabot,  duc  d«  Roban. 

La  aatile  indignité  que  l'oQ  puisse  reprocber  k  un  meuibra  de 
cette  maison,  est  d'eToir  épouaé  Jsnqudine  du  Bueil,  comtew 
d*  Horet.  maltressed'HenrilV,  par  incoetaion  de  NarieBiboo 
da  la  BourdaisiAre.  •  Pour  la  gnùtêr  plus  à  son  atie,  est-il 

•  dit  dans  lea  Âmoun  du  grand  Àlcuulre,  le  roi  la  piri* 
■  à  René  du  Bec,  marquis  de  VardM,  étant  d'acoerd  avec  le 

•  mari  qu'il  la  quitteroit  dès  le  Jour  des  noon,  oomme  il  le  fit.> 
Cette  inEamifl  n'enlève  rien  k  la  nebleue  de  la  maison  du  Bec, 
pas  pies  que  sa  noblesse  o'eSace  cette  infamie. 

Les  inoonatanees  du  roi  rendirent  la  marquise  de  Vardes  1 
son'roarl  ;  il  en  eut  deui  fils,  dans  lesquels  s'éteignit  la  famille, 
la  duebesse  de  Rohan  ayant  iàii  le  seul  rejeton  de  I'ud  d'eu, 

Tellement  des  Réeux  dit  que  ce  fut  de  Césf ,  de  ta  roaiiao 
de  Hariay,  que  la  comtesse  de  Horet  arail  époasé  ;  maia  je 
tt«iB  k  mon  choiit,  le  trmivant  antorisé  par  U  gravité  du 
P.  Anselme  et  de  Horéri  (1). 

LcsDiauiÈms.  — La  maison  qal  la  prtmitre  sembla  avoir 
{wrt4  ee  nom,  qnl  l'a  illustré,  et  pour  Uqvclla  la  tan-e  de  Lt»- 


(1)  H-  PauliD  Parlf,  dans  ses  oolei  sur  l'Biitorietle  de  madame  d« 
Mnret  a  parTallemeiit  établi  le  Ut  d'un  premier  mariage  a-nt  Oéiy  de 
Halfar.  V«ir  JWlfma«t,  éê.  dsISM,  f.  lU.  -^  IMl  <1*  itMm\ 
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diguièna  fut  ^gA^  en  duché,  est  la  maison  de  Bodbs  ;  ell* 
D'est poiDt  DouveUe.eamnie  le  prétend  Guillard.  MN.  de  Bobdb, 
noblesse  dauphinoise,  sont  d'origine  chevaleresque.  Le  P.  An- 
tdmeauBBî  bien  que  Gui-Allard  eu  donDentlaGliatioadepuiBl'an 
1250.  Elle  prit  alliance  entre  autres  dans  les  maisons  d'Agoult, 
deBdreager,  de  Castellane,  ato.,  c'est-à-dire  dans  tout  ce  qu'il 
;  )Toit  de  plus  pur  et  de  plus  illustre  cotniDe  noblesse  ;  lea  eou- 
Teoirs  de  souveraineté  étoient  entra  autres  bien  établU  et  bien 
certains  cbez  HM.  de  Bérenger, 

Ce  fut  là  la  première  allianoe  de  François  d«  Bonne,  duc  de 
Lesdiguièret,  pair,  maréchal  et  connétable  de  France  :  et  si  la 
cour  et  la  ville,  la  capitale  et  la  province  eurent  à  jaser  et  à  s'éb»- 
hir  des  mariages  d«t  trois  fUlas  du  connétable  >veeHM,  deCré- 
quy,  de  la  maison  de  Blanchefort,  qui  devinrent  ducs  de  Lesdi- 
gaiërcfl  par  leurs  Temmes,  ce  ne  fut  pas  au  point  de  vue  de  la 
diiprpportion  de»  alliances,  maJB  à  celui  de  l'inconvénient  dea 
ifBoitét.  Madeleine  de  ttORoe  épousa  Charles  de  Blanchefort, 
sire  de  Gréquy,  prince  de  Poix,  etc.  Françoise  de  Bonne  épouH 
Cbarlee  du  Puy-Hontbnin  ;  je  crois  plutôt  qu'elle  lui  fut  seule- 
ment fiancte  I  en  tous  ca»  jla  se  séparèrent  d'un  conaoïlement 
comnun.  Elle  épouM  Charles  de  Créqu;,  son  beau-hère,  devngu 
TBof  avant  que  le  mariage  ne  lût  ooaiommé;  et  Catherine  de 
Boane/latroialànaesœur,  épousa  ton  neveu  Cherlee  de  Créqur. 
ducde  LeedigHières,  âlfl  de  Charles  «t  de  Madelalne.  Ce  sont  ces 
mariages  qui  faisoient  dire  qu'il  faudrait  plus  qu'un  pape,mBis  uo 
concile,  poupaccorder  les  dispenses  néceseaires  à  wa  seigneurs. 

La  connétable  étoit  veuf  de  Qaudine  de  Bérenger,  de  l'une 
des  plus  grandes  maisons  de  Dauphinéi  la  seconde  des  quatre 
prainien  barons.  En  atcondes  noces  il  épousa  Marie  V^od, 
nun  d'Ennemond  Hatbul  ait  de  Tréfort,  Osiiphinoia  ;  elle  en 
BToit  su  Catherine  Matbel,  qui,  veuve  ella-mâme  de  Claude 
Diupbin,  avoit  épousé  en  secondes  noces  Jacques  Timoléoo 
de  Beaufort-Hontboitsier,  marquis  de  C»nillaG.  Je  commets 
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cettA  digresiuon  pour  prouver  que  ei  cette  famille  étoit  ^ 
béienne,  d'autres  maisoos  que  celle  de  Bonne  s'étoient  compro- 
misBs  dans  sa  vulgarité. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'aune  et  du  comptoir,  il  reste  assez  du 
c6té  des  mœurs  pour  avilir  cette  union,  et  si  l'on  peut  discuter 
l'état  de  marchande  de  Marie  Vignon,  son  râle  de  courtisane  ne 
se  doit  guère  contester.  Le  P.  Anselme  lui-même,  plus  occupé 
de  généalogie  que  de  chronique,  dit  de  cette  dame  qu'elle  n'é- 
pousa François  de  Bonne  de  Lesdiguières  qu'aprèi  lui  avoir 
été  longtemps  attachée.  Le  même  auteur  l'appelle  Marie  Yignon, 
marquise  de  Tréfort  ;  mais  la  comparaison  des  sources  où  l'on 
peut  puiser  sur  son  compte,  me  détermine  à  l'indiquer  sim- 
plement comme  Marie  Vignon,  veuve  de  Mathel  dit  de  Tréfort. 

Boirai.  —  Pierre  Bonïi,  cardinal,  mort  en  1703,  réunit  en 
sa  personne  tons  les  honneurs  possibles  ;  archevêque  de  Nar- 
bonne  et  de  Toulouse,  grand  aumOnier  de  la  reine,  ambasBa- 
denr  à  Venise,  en  Pologne,  en  Espagne.  Ce  que  Guillard  dit 
de  son  intrigue  et  de  son  ambition  ne  permet  pas  de  lui  sup- 
poser autant  de  sainteté  que  d'honneurs.  — Le  cardinal  Bonn 
étoit  âla  de  François,  comte  Bonzi,  Florentin,  et  de  Christine 
Biari.  La  marquise  de  Castries  et  la  marquise  de  Caylus étoient 
ses  sœurs.  lean  Bonzi,  cardinal,  premier  aumônier  de  la  reine 
Marie  de  Médicis,  évSque  de  Béziers,  étoit  son  grand-onde  et 
l'aroit  élevé. 

-  Cette  maison,  dévouée  depuis  Charles  VIll  à  l'alliance  de  la 
Toscane  et  de  la  France,  n'avoit  pas  cessé  de  fournir  des  soi' 
basaadeurs  de  la  république  auprès  de  nos  rois. 

François  I"  avoit  utilisé  en  Italie  la  bravoure  et  rintelli- 
gence  de  cette  antique  maison  florentine.  Un  de  ses  membres 
avoit  été  envoyé  par  Clément  Vil  pour  la  négociation  du  ma- 
riage de  Catherine  de  Médicis  avec  le  duc  d'Anjou.  Un  autre 
ot  chargé  de  conclure  celui  de  Marie  de  Médicis  avec  Henri  IV. 
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Deux  cardinaus,  nombre  d'archevêques  et  d'évëques,  beaucoup 
d'ambassadeurs  sont  les  principales  illustrations  de  cette  mai- 
son devenue  presque  françoise  à  force  d'alliances  prises  dans 
sa  hante  noblesse  et  de  services  rendus  au  pays. 

UxELLBS.  —  A  l'envers  de  Guiliard  je  commeDce  par  dire 
qae  la  maison  du  Blé  porte  le  surnom  d'Uxelles. 

Je  ne  trouve  nulle  part,  eir«pté  dans  Guiliard,  que  la  maison 
du  Blé  et  non  de  Blé  ait  eu  la  prétention  de  descendre  des  sei- 
gneurs de  Hissimieux.  Elle  se  suffit  à  elle-même;  elle  est 
bourguignonne  et  bien  assurément  des  meilleures. 

Son  nom  primitif  êloit  de  Laye,  et  sa  filiation  directe  et 
masculine  remonte  au  commencement  du  sv  siècle  :  si  je 
prends  les  degrés  par  le  nom  au  lieu  de  les  prendre  par  le  sang, 
c'est-à-dire  si  je  remonte  chez  les  du  Blé  et  non  plus  chez  les 
de  Laye,  je  trouve  les  premiers  auteurs  dès  le  xui"  siècle. 

A  la  fin  du  sv'  siècle,  Catherine  du  Blé,  veuve  de  Jean 
deHandelot,  épousa  Claude  de  Laye,  et  le  nom,  les  armes  et 
la  fortune  de  la  maison  du  Blé  furent  substitués  à  Huguenin 
délaye,  leur  petit-flls,  par  Huguenin  du  Blé,  son  grand-oncle, 
dans  lequel  s'ëteignoit  le  nom.  Cette  seconde  maison  du  Blé, 
issue  fémininement  de  la  première,  s*est  éteinte  elle-même 
dans  la  personne  de  Nicolas  du  Blé,  mort  en  1750.  Il  avoit 
été  comblé  de  tons  les  honneurs  militaires.  En  1705  il  avolt 
reçu  le  bâton  de  maréchal,  ce  qui  donne  tort  une  fois  de  plus 
aux  assertions  de  Guiliard. 

Pour  continuer  de  le  confondre,  je  dois  dire  que  la  baron- 
nie,  puis  le  marquisat  d'Uielles  ou  Huielles  apportèrent  à 
ces  seigneurs  un  titre  et  non  pas  un  nom.  Leur  nom  de  du  Blé 
prévalut  toujours.  Cette  terre  étoit  entrée  dans  la  maison 
du  Blé  avant  1550,  par  le  mariage  d'un  Pétrarque  du  Blé  avec 
Catherine  de  Villars,  dame  et  baronne  d'Huxelles. 
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Enfin,  ponr  adierer  la  dlscnai ion,  lee  noms  de  Phdippau 
et  de  Baillenl  ne  sont  pas  des  alliancaB  li  mesquineg  que  Gail- 
lard l'insinue,  et  quand  on  roit  mesdemoiselles  de  Beiuffre- 
mont,  de  la  Grangp,  de  Mandelot,  dpouser  des  Beigneursdn  Blé, 
il  Taut  convenir  que  l'épée  ne  dédaignoit  pas  leur  alliance  plus 
qne  la  robe. 

BuNCiLS  —  Je  crois  «olonliers  à  la  vertu  héréditairement 
fragile  de  tous  les  fils  et  filles  d'une  d'Estrées  et  de  tous  les 
petiis-enfants  d'une  Babou.  J'ai  lu  quelque  part  que  ni  b 
sainte  et  sévère  loi  du  doilre,  ni  la  cbssie  liberté  du  mariage 
ne  suffiSoient  pas  toujours  pour  dompter  l'humeur  et  conten- 
ter le  tempérament  des  filles  issues  de  ce  double  sang.  Kiis 
c'est  là  une  considération  qui  touche  seulement  ft  la  conscience 
de  ces  dames  et  à  l'honneur  de  ces  messieurs.  Quant  &  fiim 
peu  de  figure  au  temps  où  en  parloit  le  sieur  Guillard,  je  ne 
saoroli  en  porter  l'accusation,  après  avoir  yd  les  Brancas,(laas 
le  XT<  liède,  s'allier  aux  Siduces,  aui  d'Uxès,  aux  Villeneuve, 
aux  d'Agoult,  etc...  Je  l«  trouve  dans  le  xri'  s'unisaaol  aui 
d'AncMune,  aux  Grimaldi,  aux  Joyeuse, etc. ..Je  le*  rencoDlre 
dans  le  xru*  accolant  leur  blason  A  celui  des  Slmiane,  des 
Lenoncourt,  de  la  maison  de  Lorraine,  des  Castellanne,  d«s 
Honteil,  des  Gambie,  etc.  Dans  le  xvui*  je  racounois  les 
Suarèfl  d'Aulan,  les  Hdrode,  les  Hailly,  les  HonesUf  leur  dao- 
nant  leurs  filles. 

Je  les  entends  appeler  ducs  de  Brancas,  ducs  deCëreste,  dncs 
de  Villars,  ducs  de  Lauragais;  je  les  sais  grands  d'Espagne; 
leurposîtioa  sociale  répond  i  leurs  alliances,  h  leurs  titres,  et 
si  quelque  obose  me  frappe,  c'est  la  conatance  de  la  grande 
figure  qu'ils  opposent  au  eoors  des  siècles. 

Le  temps  cependant  vient  d'en  avoir  raison  comme  de  toute 
chose.  Les  Brancas  de  la  branche  françoise  ont  fiai,  et  le  comte 
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de  Fiishen,  gendre  du  dernier  due  de  BrancRs,  a  ttle*è  le  titre 
et  le  nom  de  son  beau-père.  Si  Guillard  avoit  vécaâeiiMjoun, 
il  se  serait  fait  le  déuon dateur  de  ce  relief  qne  la  famille  a 
combattu,  mais  que  lea  tribunatts  ont  ndiDls. 

CiMBODT.— La  maison  de  Cambout,  de  laquéDe  Sont  issus  les 
marquis,  puis  ducs  de  CoiSlin,  est  ancienne  et  iDustre  :  elle  ne 
doit  point  son  élévation  au  duc  de  Richelieu,  puisque  avant 
d'être  grande  en  France,  elle  étoit  grande  en  Bretagne,  distin- 
guée à  la  cour  de  ses  ducs  avant  de  le  devenir  k  la  conr  de  nos 
rois.  Je  vols  ces  seigneurs  dans  les  honneurs,  dans  la  puissance 
et  dans  les  charges,  chevaliers  de  l'ordre  du  roi,  grands  veneurs 
etgrands-maitres  des  forêts  deBretagne,  alliés  ans  Toumettiine, 
aui  Quélen,  aux  Goyon  de  Matignon  deui  et  trois  cents  ans 
aont  que  les  du  Plessis  ne  prétendissent  à  l'honneur  de  parta- 
ger leur  couche.  Le  /Mémoire  au  sujet  deg  Pairs  a  beau  dire 
comme  Guillard  :  ■  On  ne  connoissoit  point  les  Camhout-CoisliD 
>  avant  leur  alliance  avec  Françoise  du  Plessis,  tante  du  caN 
•  dinal  de  Richelieu,  •  il  se  trompe.  Cette  alliance  a  augmenté 
leur  situation  par  le  titre  de  duc  en  1663,  voilîk  tout. 

François  du  Cambout,  que  Guillard  appelle  le  bonhomme  de 
Ponl-Chasteau  parce  qu'il  étoit  seigneur  de  cette  baronhie,  éloit 
Sis  de  Mené,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  grand  veneur,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  etc.  François  étoit  sei^eur  des 
mêmes  Ileuï,  décoré  du  même  ordre,  revêtu  des  mômes  charges 
qae  son  père.  La  domesticité  du  maréchal  de  Saint-Luc  est  in- 
conciliable avec  de  telles  dignités,  unie  à  une  pareille  naissance 
Kt  i  une  aussi  belle  carrière. 

Quant  à  mademoiselle  de  Cafflbfflit,  d'une  branche  câdettff, 
élevée  près  de  mademoiselle  d'Orléans,  je  me  charge  d'édtîrer 
Gaillard.  Il  la  croit  jastement  mariée,  elle  a  épousé  en  1M3 
H.  de  fienoaillac  de  Gourdon,  comte  de  Vailbc,  et  «a  aœor 
cadsite  qui  s  partagé  son  édocation  comme  son  service  tnpràs 
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de  la  princesse,  eât  devenue  en  1695  la  vicomtesse  de  Mooiien 
de  Mérainrille. 

CuTiLLON.  —  Une  origine  souveraine  en  date  du  tx'  siède, 
la  possession  de  la  chaire  de  Saint-Pierre  sous  le  nom  d'Ur- 
bain II,  l'auréole  des  saints  sur  la  tôte  de  Charles  de  ChâtiUoD, 
comte  de  Bloîs  et  duc  de  Bretagne,  etc.,  etc.,  rendent  à  bon 
droit  la  maison  de  ChàtilloD  l'une  des  plus  illaslres  du  royantat. 
Elle  s'allia  à  des  maisons  qui  portèrent  la  couronne,  elle  des- 
cendoit  de  Charlemagne  dont  un  de  ses  auteurs  épousa  ia  pe- 
tite-fille. Gaucher  de  Châlillon  porta  l'épée  de  connétable  ;  au- 
cune élévation  n'étoit  supérieure  à  leur  naissance  ni  h  lenr 
mérite.  Cette  maison  n'est  point  demeurée  rampante  et  sans 
échlpendant  Iraisou  quatre  sièchs.  L'époque  à  laquelleGuillard 
fait  allusion  les  voit  mourant  à  Azincourt  et.  sur  tous  les 
champs  de  bataille,  s'alliant  aux  Gamache.  aux  Honthoissier, 
aux  Rochechouart,  aux  la  Jaille,  aux  d'Apchon,  aux  Vivonne, 
André  de  Châtilloo,  marquis  d'Argenton,  en  épousant  Hari»- 
Harguerite  de  Gouffier,  allé  du  duc  de  Roanais  et  de  Claude 
de  Lorraine  d'Ëlbeur,'n'aToit  aucun  mépris  ni  reproche  à  sup- 
porter de  la  part  des  princes  de  cette  maison  pour  ce  qui  est 
de  l'illustration  et  de  l'antiquité  de  la  naissance.  Oa  croit  sans 
peine  à  la  vigueur  avec  laquelle  il  les  remit  à  leur  place;  si 
cette  vif^iMur  n'étoit  pas  un  trait  d'esprit,  elle  étoit  du  moini 
un  acte  d'honneur  dont  on  doit  tenir  compte  à  sa  mémoire. 

François  de  ChâtiUon,  seigneur  de  Boisrogues,  frère  de  ce 
marquis  d'At^enton  et  non  pas  du  baron,  comme  le  dit  Guil- 
lard,  épousa  en  effet  une  fille  de  médiocre  naissance,  Hade- 
laine-Françoise  Honoré.  Il  en  eut  dix  enfants,  cinq  fils  et 
cinq  filles  ;  mais  Guillard  ne  compte  point  dans  la  tombe  ni 
dans  le  cloître,  trois  fils  étant  morts  jeunes  et  quatre  filles  étant 
devenues  abbesses,  il  n'inscrit  que  deux  fils  et  une  fille.  L'un 
de  ces  filg  a  continue  la  postérité  qui  s'est  éleinte  de  nos  jours 
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en  la  personne  de  madame  la  duchesse  d'Uzès:  l'autre  n'obtint 
qu'une  descendance  féminine.  Enfin  la  flUe  qui  appartint  à  ma- 
demois^e  d'Orléans  fit  pour  elle-même  tout  ce  que  la  princesse 
refusoit  à  sa  fortune,  elle  sut,  à  l'honneur  de  son  choii,  épou- 
ser Joseph  d'Angeaux,  marquis  de  Poigny,  grande  maison  dont 
par  DU  rapprochement  heureux  et  singulier,  H.  le  duc  d'Uzès 
réunit  le  sang  et  le  souTenir  à  ceux  des  Chàtillon. 

D'ËSTRÈES-  —  Ce  que  j'ai  dit  des  d'Estrées  au  chapitre  de 
messieurs  de  VendAme  ponrroit  m'éviter  d'y  revenir,  mais  j'ai 
été  concis  et  le  sujet  permet  d'être  abondant  :  elle  a  eu  nn  ma- 
réchal et  vice-amiral  de  France  en  1648  (Victor-Marie,  duc 
d'Estrées).  II  étoit  de  plus  vice-roi  d'Amérique,  et  avoil  épousé 
une  Noailles,  N'en  déplaise  au  sieur  Guillard,  cette  maison 
avoit  obtenu  déj^  la  mSme  dignité  sous  Henri  IV,  en  la  per- 
sonne de  François  Annibal,  duc  d'Estrées,  nommé  k  l'évèché 
de  Nojon  en  1594  ;  mais,  en  1597,  il  quitta  le  carrière  ecclé- 
siastique pour  la  proression  des  armes  ;  et  comme  pour  contre- 
dire plus  obstinément  sa  première  vocation,  il  se  maria  trois 
fois  :  1°  à  Harie  de  Béthune;  2*  à  Anne  de  Montmort;  3°  à  Ga- 
brielie  de  Longueval,  et  de  plus  il  se  passa  le  caprice  d'un  bâ- 
tard. 

Quoi  qn'en  dise  encore  Guillard,  Antoine  d'Estrées,  qui 
épousa  Françoise  Babou  de  la  Bourdaisière,  fut  grand  maître  de 
l'artillerie  de  France;  on  pent  s'en  convaincre  dans  le  père 
Anselme.  C'est  cette  dame  qtii,  ayant  abandonné  son  raari,  fut 
maltresse  publique  du  marquis  d'Alègre,  tandis  qu'Isabelle 
Babou,  marquise  de  Sourdis,  sa  soeur,  étoit  maîtresse  avouée 
du  chancelier  de  Chiverny.  La  marquise  de  Cceuvres,  c'est-à- 
dire  Françoise  Babou.femme  d'Antoine  d'Estrées,  fut  massacrée, 
comme  je  l'ai  dit.  et  dépouillée  par  la  populace  ;  elle  fut  trou- 
vée ornée,  bouclée  et  parfumée  d'une  façon  dont  je  laisse 
prendre  connoissance  dans  les  Amours  du  grand  Aleandre.  Ga- 
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brielle  d'Estrées,  fille  de  cette  impure,  avoît  ëté  téméraïremait 
épouE^e  par  Nicolas  d'Amerral;  elle  l'abandonna  pour  s'alla- 
cher  au  roi,  et  elle  n'eut  rien  à  reprocher  ni  &  enrier  à  sa  mèn. 
Le  sang  des  Babou  porta  son  rarage  dans  toutes  les  ramiliet 
qui  osèrent  ti'alUer  à  lui.  , 

J'en  ai  dit  assei.  je  crois,  sur  les  honneors  et  It»  hontes  dd 
d'Estrëes  :  plus  seroit  rral,  mais  dévlendroit  trop. 

La  FaUtts.  —  Guillard  a  raiioD  de  dédareF  la  maison  de 
la  Fayette  illustre:  son  antiquité,  ua  maréchal  de  France, 
un  grand  maître  de  l'artillerie,  sea  alliances  avec  les  la  Rocbe- 
AjrooD,  les  Joyeuse,  les  Polignac,  les  Montmorency,  les  d'Alè- 
(ire,  les  Bourbon -Busaet,  etc.,  lui  assignent  un  rang  élevé  parmi 
les  gens  de  qualité. 

Motier  est  en  effet  ton  nom  originaire  et  frai  :  la  Fayette 
est  le  nom  d'un  Qet  qui  leur  sppartenoit  dès  le  xui'  siècle  :  ils 
s'intitutoient  alors  Motier,  seigneurs  de  la  Fayette  ;  puis  dans  le 
XV*  siècle,  HotJer  de  la  Fayette;  dans  le  xvn',  Motier,  comte 
de  la  Fayette,  et  enfin  la  génération  suivante,  HoUer,  mar 
quts  de  la  Fayette.  Ces  changements  ont  été  amené*  pu 
l'usage,  par  le  droit,  mais  jamais  par  une  vanité  dont  ils  igno- 
rent le  sentiment,  ou  par  une  usurpation  dont  ils  méprisent  le 
manège. 

Guillard  nomme  mademoiselle  de  t'Avergne  la  femme  de 
François  Motier  de  ta  Fayette,  comte  de  Nades  ;  il  dit  que  toa 
père  étmt  maçon,  pnla  gonvernenr  dn  duc  de  Fronsao  mi  de 
Brésé,  que  sa  mère  étoit  fille  du  médecin  Akakia,  On  a  pebie 
i  se  reconnotire  dans  cette  conAision  de  noma  et  dans  ce  boo- 
teversement  de  situations;  on  a  plus  de  peine  encora  à  les  par- 
donner à  celui  qui  se  plaît  à  les  commettre.  La  comtesse  de  ta 
Fayette  étoit  Marie  -  Madeleine  Pioche  de  la  Vergne,  fille 
d'Aymar,  sMgnenr  delà  Vergne,  gouverneur  daHavre^^Orics, 
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muécbat  des  camps  et  années  du  Roi.  Sa  mère  étoit  Marie  de 
Péna.  Le  maçon  et  l'Akakia  '1}  disparoissent  en  présence  de  ces 
faits.  D'Hozier  prétend  que  son  père  étoit  précepteur  du  duc  de 
VeadAme.  Mais  les  autres  positions  lui  demeurent  acquises  par 
les  dépositions  du  P.  Anselme,  de  Horéri,  de  la  Chesnaye-des- 
Bois,  de  M.  fiouillet,  etc.  L'un  de  ces  auteurs  dit  de  cette  dame 

*  qu'elle  étoit  autant  distinguée  dans  la  république  des  lettres 

•  et  par  ses  écrits  que  par  sa  ttoblesse  et  l'estime  qu'on  aToîl 

•  pour  elle  à  la  cour  de  France...  >  Va  autre,  <  qu'elle  se  dis- 

*  liugua  encore  plus  par  son  esprit  que  par  sa  noblesse,  etc.  ■ 
La  tendresse  de  madame  de  Sévigné,  un  vrai  mérite  littéraire, 
la  culture  des  arts  autant  que  celle  des  lettres,  la  protection 
qu'elle  accorda  aux  savants,  l'amitié  de  Huet,  de  La  Fontaine, 
de  Ségrais,  de  Ménage,  feroient  de  cette  dame  une  illustre  >le 
soD  temps,  en  la  laissant  une  des  gloires  de  son  nom,  quand 
bien  même  son  origine  auroit  la  vulgarité  que  Guillard  s'est 
gratuitement  et  injustement  plu  à  lui  attribuer. 

FouRBiN. — Je  crois  que  l'auteur  a  touIu  dire  Forbin,  et 
qu'il  n'a  altéré  le  nom  que  pour  arriver  an  jeu  de  mots  que 
FoDrbiD  permet  de  faire  avec  fourbe. 

le  n'entre  pas  dans  la  discussion  du  cAtéinlime  de  cett«  mtl- 
son;9on  c^té  public  est  plein  de  noblesse  iv  vu  et  au  su  de 
tout  le  monde. 

Dès  le  xif  '  siècle,  les  seigneurs  de  Forbio  tenoient  un  rang 
eotnidérable  dans  la  noblesse  de  Provence  :  c'est  l'époque  à  la-, 
quelle  ils  s'établirent  en  France, et  depuis  lor»  leurs  titres  ne 
Tcneonlrent  aucune  lacune.  Des  mémoires  les  disent  originaires 
d'Ecosse  rà  ils  auroient  possédé  la  terre  de  Forbes. 


(1)  AxtKiA,  célibre  médtcln  de  Françots  I",  eoDselller  d'État,  etc.,  utir 
dt  ChUoBI-HH-Marnfl,  el  dont  IM  deacendiDls  occupirenl  ^galemeoi  ud 
tiaul  rang  dans  la  médecine  et  les  emplois  publics. — Voir  Bay  le,  Mocéri,  etc. 
-  Note  (te  l'édUeur. 
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Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  origine,  on  voit  l'alliance  de  li 
maison  d'Agout  commeiicer,  en  1325,  la  série  de  leurs  nobles 
mariages. 

HM.  de  Forbin  se  divisèrent  en  branches  nombreuses;  celles 
des  marquis  de  Janson  et  des  marquis  d'Oppède  eiittent  en- 
core ;  elle  compte  aussi  celle  des  seigneurs  de  Gardanne,  des 
seigneurs  de  Solliera,  des  seigneurs  de  Sainte-Croîx,  des  ga- 
gneurs de  La  Roque. 

Les  Poiitevez,  les  Foresta,  les  Briançon,  les  Nicolay,  les  An- 
bery  de  Vastan,  les  de  Sade,  les  Hortemart,  etc...,  leur  ont 
donné  leurs  fîlles.  Cette  maison  a  réuni  les  distinctions  mili* 
taires  aui  illustrations  de  l'Église  et  à  celles  de  la  sainteté,  ayant 
en  des  officiers  généraux,  gouverneurs  de  provinces,  un  car- 
dinal commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  sous  Louis  XIV, 
un  évéque  de  Nancy,  justement  célèbre  en  ce  siècle  par  son 
zèle  et  par  sa  Tertu,et  dans  le  xvu*  siècle,  un  religieux  trappiste 
mort  en  1710,  dans  la  réputation  de  la  plus  faaute  vertu  et  dans 
la  pratique  de  la  plus  austère  pénitence.  Il  avait  obtenu  les 
honneurs  militaires  avant  de  prétendre  à  ceux  de  la  sainteté. 

EscovBLGAU.  —  D'Escoubleau  étoit  le  nom  de  maison  de 
Sourdis.  Les  d'Escoubleau  de  Sourdis  sont  éteints  aujourd'hui  : 
H.  de  Bourbevel,  en  épousant  la  dernière  Sourdis,  a  relevé  son 
Dom,  et  s'appelle  aujourd'hui  le  marquis  de  Sourdis. 

Cette  maison,  dont  on  n'a  jamais  mis  en  doul&  la  filiation 
depuis  1224  jusqu'à  nos  jours,  est  d'origine  chevaleresque  et 
du  Poitou.  La  chronique  du  valet  de  chambre  est  une  mécbnte 
invention  de  Guiliard.  D  est  vrai  que  l'alliance  avec  la  Babou 
mêla  un  sang  mauvais  et  impur  au  noble  sang  des  d'Ëscon- 
bleau;  mais  c'est  une  altération  que  toutes  les  plus  illustres 
maisons  supportèrent  avec  elle,  les  Beauvilliers  comme  les 
ClermoDt-Tonnerre,  les  du  Bellay  comme  les  la  Boche-Ay- 
mond,  qui  tous  épousèrent  on  des  Babou,  ou  des  filles  de 
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Babou.  La  royale  maison  de  France  elle-même  et  presque 
toutes  tes  maisons  souveraines  de  l'Europe  ont  reçu  ce 
mélange,  et  le  grainetier  de  Bourges,  Laurent  Babou,  retrouve 
postérité  sur  chaque  trône.  Madame  d'Estrées  étoit  Babou  ; 
sa  fille  Gabrielle  eut  d'Henri  IV  le  duc  de  Veadôme;  made- 
moiselle de  VendAme  entra  daos  l'illustre  maison  de  Savoie,  et 
l'on  sait  les  alliances  de  cette  dernière  avec  la  maison  de 
Bourbon,  la  plus  grande  et  la  première  des  familles  de  l'u- 
nivers. 

L'alBoité  des  marquis  d'Escoubleau  de  Sourdis  avec  les  Babou 
de  la  Bourdaisière,  devenus  comtes  de  Rocgonne  et  marquis 
d'AUuye  par  succession  des  Robertet,  n'est  donc  point  une 
bonté  pour  cette  maison. 

Quant  aux  anecdotes  réservées,  il  me  semble,  sans  que  j'en 
prenne  la  responsabilité,  qu'elles  peuvent  être  admises,  sauf 
les  mots  biffés  sur  le  carton,  et  qu'une  initiale  ou  des  points 
indiquent  assez. 

BEimitNoiR.  — Henri  de  Beaumanoir,  marquis  de  Lavardin, 
lorsqu'il  épousa  mademoiselle  de  Mortaîng,  étoit  veuf  de  Cathe- 
rine de  Vaissé,  fille  d'Henri,  seigneur  de  Vaissé  et  de  Renée  le 
Camu ,  laquelle  Renée  le  Cornu,  mère  de  Nicolas  le  Cornu, 
évêque  de  Saintes,  étant  veuve  elle-même  d'Henri  de  Vaissé, 
avait  épousé  Jean  le  Maire,  seigneur  de  Milliêres,  Rouez,  la 
Goupillère,  etc. 

Le  prétendu  misérable  chapelier  dont  elle  s'amouracha, 
étoit  Charles  de  Laurens  de  Beauregard,  qu'elle  avoit  épousé 
le  7  octobre  1678.  Ce  M.  de  Laurens,  qu'elle  épousa  en 
secondes  noces,  ne  seroit-îl  pas  d'une  famille  d'excellents  gen- 
tilshommes encore  existante,  MH.  de  Laurens,  seigneurs  de  la 
Bei^e? 

La  fille  aînée  de  cette  dame,  Marie-Claude  de  Beaumanoir, 
a  épousé  en  1680  Pierre- Emmanuel  Thibauld,  seigneur  de  la 
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Roche-Tulloo,  oolooel  d'un  régiment  de  drugoiu,  fert  loia 
d'6tre  homme  de  peu,  et  ancêtre  dea  marquis  de  la  Botdie- 
Tiglon,  Je  ne  sais  si  sa  lecondeûlle  fut  religieuse  :  en  tous  cas, 
elle  mourut  célibataire. 

Il  n'ï  a  point  de  mauoD  de  Aliat  de  Nnchètes.  La  dame  dont 
il  est  quMtion  étoit  Harie  de  Meucbèzei,  dame  de  Baudimenl, 
fille  alnëe  et  héritière  de  Jacques  de  NeuctièEea,  aeignenr  de 
Baudimenl  et  de  Jeanne  Lauray.  EUe  étoit  lœur  de  Jacqadins, 
mariée  à  Léon  de  Barbançon,  marquis  de  Sarzay,  el  parents 
d'Ëléonore  AngëLque  de  Meuchizes,  âUu  d'Henri,  baron  des 
Francaet  d'ËlèonoredeTnrpiD,  quien  1647  époun  Gliude de 
Tbiers,  baron  de  Bissj,  comte,  général  des  armAes  du  Roi  et 
chevalier  de  ses  ordres.  —  Celte  maison  de  Neucbèze  on  Fin- 
chèie  est  d'andtnne  chevalerie,  originaire  du  Poitou;  c'ett  à 
elle  qu'appartenoit  M.  U  comte  de  Neuchèie  qui  vient  de 
succomber  i  SolTeriuo,  à  la  tète  du  8*  de  ligne  dont  il  ^it 
lieutenant-colonel. 


ViUEROT.  ■ —  C'est  de  ces  seigneurs  que  dans  un  mémoire 
présenté  à  H.  le  duc  d'Orléans,  régent,  et  publié  dans  le  re. 
cueil  A-B-C,  l'auteur  dit  :  <  Les  f4  eu  ville- Vilterof  sortent  d'un 

>  marchand  de  poisson,  controlleur  de  la  bouche  de  François  I". 

>  Il  est  ainsi  mentionné  à  la  chambre  des  Comptes.  Son  fils, 

■  grenier  de  l'bolel  de  ville,  fui  prévôt  des  marchands  et  père 
•  de  Nicolas  de  Neuville,  audiender  et  secrétaire  d'Ëut.  La 

>  morgue  du  maréchal  de  Villeroy  a  peine  à  s'accommoder  d'une 

■  si  basse  extraction.  ■  Le  Dictionaaire  des  Ennoblissemenli 
dit  aussi  :  >  Neuville- Villeroy,  Richard  Neuville,  marchand 
»  de  poisson  de  mer  aux  balles  de  Paris,  mourut  le  14  jan- 

■  vier  1401,  etc..  ■ 

L'Histoire  des  Grands  Offimri  de  ta  couronne  ne  va  pas 
chercher  si  loin  ni  si  bas  leur  origine;  quelle  qu'elle  fût  à  cette 
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époque,  «Jlc  sa  eonlente  de  lei  prendre  «o  1600,  de  trouver  u  d 
Nicolas  BMrëUire  du  Roi,  un  troisième  prévôt  des  intrcbands, 
et  ta  situation  de  la  famille  grBDdiwant  avec  son  okAcite  et  ses 
serriees.  La  mémeNleoIaSi  vivant  aoi»  Louis  XIU,  étoit  miDistra 
d'État)  Charles,  son  dis,  était  marquis  de  Villeroy;  Nicolas, 
<]ui  vient  ensuite,  étoit  mareolisl  et  duc  de  Vilieroy.  l-a  faveur 
«t  l'itluatration  ne  lei  ont  point  abandonnés  depuis,  bormis 
celle  de  la  Prorîdeooe,  qui  a  laissé  leur  nom  s'éteindre. 

lies  Léon,  d'Albsrt  d'Ailly,  Coasé,  Hontmorencï-Luxem- 
bourg,  Baufflers,  d'Aumont,  ont  trouvé  leurs  grandeurs  sufB- 
sintes  pour  souhaiter  le  nom  de  Vilieroy  à  leurs  filles,  et  nous 
laisiOQs  aux  ohansonniers  et  aux  pamphlétaires  la  respoosahi- 
iilé  des  scandales  qu'ils  ont  propagés  et  peut-fiire  inventés. 

Cbamack. — MM-  de  Charuacé,  et  non  Chamassé,  ne  sont  ni 
prétendus  marquis,  ai  prétendus  geutilKlioiumes  :  ils  sontde  la 
■Bsillsure  noblesse  et  la  mieux  tiirée.  Us  sont  de  Girard  en  leur 
Dom,  mblâs$e  tréa^neiennt  originaire  (j»  Poitou,  dit  M.  Laisaé 
dans  soD  DietiotmUrt  véridique.  Us  sont  Cbaroacé  par  substi- 
tution ;  Anselme  de  Girard  avoit  épousé  en  1600  Claude  de 
Cbarnacé.  fille  aînée  d'une  antique  maison.  Ce  fut  leur  petit- 
Slkquj,  par  Iviires  patentes  enregistrées  au  Parlement  ea  1674, 
obtint,  à  l'eitinctioD  des  mâles,  le  droit  de  joindre  le  nom  de 
son  aïeule  au  sien,  avec  cette  mention  expresse  :  •  Aucune  autre 
■  maison  n'a  le  droit  et  pe  peut  prendre  les  noms  et  armes  de 

•  Cbaroacé.  Us  a'appartienn«pt  qu'à  celle  de  Girard  dont  il  est 

•  ici  mention.  ■ 

Outre  les  alliances  justement  citées  dans  les  généalogies  du 
sieur  Guillard  et  contractées  par  MM.  de  Girard  de  Charoacé, 
OD  doit  noterencore  celles  de  Brissac,  de  Bouille,  de Turpin,  etc., 
qui  les  font  descendre  du  meilleur  sang  de  France.  Il  y  a  eu 
dans  cette  famille  un  lieutenant  général,  un  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  un  ambassadeur,  etc.,  et  )«  cœur  des  person- 
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nsges  qui  la  représentent  aujourd'hui  et  qui  la  représeoloient 
à  ]a  fin  du  dernier  siècle  est  élevé  aussi  haut  que  leur  noblesse. 

Le  seigneur  dont  le  pamphlétaire  fait  l'âme  damnée  du  car- 
dinal de  RicheUeu  ^it  Anselme  de  Girard  ;  il  ne  se  nommoit 
point  encore  de  Charnaeé  (1),  privilège  qui  fut  réservé  à  son 
petit-fils;  il  avoit  épousé  mademoiselle  de  Charnaeé,  sœar 
d'Hercule  baron  de  Chamacé,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  qui 
ne  laissa  point  de  postérité  d'Anne  de  Maillë-Brézé,  son  époEse. 

Le  premier  marquis  de  Charnaeé  n'eut  point  d'enfaatsde 
mademoiselle  de  Bouille.  Louis  XIV  le  protégeoit,  dit  le  Piigc 
en  son  Dictionnaire  :  sa  hauteur  lui  aroit  créé  des  ennemis, 
dont  Sa  Hajeeté  avoit  rejeté  les  plaintes.  Mais  un  jour  son  Ttlet 
de  chiens,  Pioger,  lui  dit  en  lui  présentant  des  chiens  qu'il  avoit 
merveifieusement  dressés,  que  c'étoîent  ses  derniers  élèves.  Le 
Roi,  étonné  de  cette  brusque  réponse  à  ses  eacouragements  et 
à  ses  félicita  lion  S)  lui  demanda  la  raison  de  sa  rudesse.  Pioger 
répondit  que  monseigneur  de  Chamacé  ne  trouvoit  pas  bon 
qu'il  travaillât  pour  le  Roi ,  et  qu'il  tuoit  ses  chiens  sans  misé- 
ricorde, bien  que  chacun  d'eux  portit  écrit  sur  s«hi  collier  :  /( 
ttti's  au  Rot.  Il  ajouta  qu'il  craignoit  que  très-prochainement  le 
premier  coup  de  feu  ne  fût  pour  lui,  Pioger'.  Le  Roi  se  toi, 
mais  il  exila  le  marquis  de  Charnaeé ,  et  tout  son  crédit  échoua 
devant  cet  arrêt,  que  rien  ne  fit  révoquer. 

(1)  Celte  assertion  du  savaDt  et  chalenreui  critique  est  conlredile  par 
les  lelIrcB  lignéei  CuMici  que  le  CaMntt  Mttotigw  a  publUei  pcM- 
t.7oir.t.n,p.  228etsinv. 
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XXVI.— ARMORIAL  DE  FRANCE 

DE  LA  FIN  DU  XIV*  SlÈCLB. 
(Suite.  FotKl  p.  10,  «,  f» et  197.) 

5S1.  H.  jEun  DB  LWDEBEUFfl). — D'azur.âlII  marteauli  d'or. 
553.  H.  JEHAN  DE  TiTiBB.  —  D'azur,  à  un  esgls  d'or.    , 

553,  M.  PIERRES  DE  FOHTAiMBZ.—Denoîr,â  une  bende  d'at^ent.. 

554.  H.  PIERRES  DODBLEL.  —  NoJr,  à  006  bende  d'or,  à  une 
molecte  d'or. 

5&5.  H.  JEHAn  LE  BODTEaLER.  —  D'eimine,  à  une  fleur  de  ils,' 
de  feules. 

556.  H.  GUiiXADHE  CALETOT.  —  D'or,  à  UQ  lioD  de  gueules 
rampant  à  colier  d'argent. 

557.  M.  JEHAN  DE  BETE»GOCRT.  —  If  aident ,  à  un  lion  noir 
rampant. 

558.  M.  JEHA»  DE  GiEnriLLE.  -^  De  gueules,  à  III  biex  d'or. 

559.  H.  GUILLAUME  DE  BRiENGHon,  — Semblablement,  à  uii  bas< 
Ion  de  gueules. 

560.  K.  coLLÀBD  DE  SAKE.  —  SembUblement,  à  1  escuçon  de 
gueules. 

561.  H.  coLARR  DB  BOTOT.  —  D'azuf,  à  I  lioD  d'or  rampant,  à 
molettes  d'or  semées. 

562.  H.  PIERRES  DE  LA  BBtSE.  —  D'or,  à  OfiiéuBes  noires,  à 
un  marlelet  noir  sur  la  première  heuse. 

565.  H.  aiiiLLACiiBDBSAinT-CLou(2).— Degueulesti  11  quidtez 
fieoUes  d'or,  à  I  lionceau  d'or,  passent  ou  premier  quartier. 

(1)  (Sdiw-lnréiicnre}.-  (2)  S.  Cloud  (Calrados). 
tto  innée.-  Doc.  il 
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564.  H.  RiCHUD  DB   CDUE.  —  D'azur,  i  an  chief  d'or,  i 
ni  merlelez  de  gueules  ëi)  chier. 

565.  JBHin  DE  LiKDBa.  —  D'azur,  à  III  quevroDS  d'or. 

566.  V.  iEBiii  iuc4nBiti.  -*-  D'U^M,  fc  vim  îmkié  pelle,  i 
trois  roses  âe  gueules. 

567.  M.  ODiLurHë  cLAftkL.  —^  \tiz\H;  i  uUë  bende   d'or,  i 
II  coutiches  d'or,  i  un  chief  de  gueules. 

568.  H.  oouxAcrHB  d'âczbtillb.  —  D'argent,  à  I  lion  de  gueu- 
les rampant. 

569.  M.  JEBAfl  DE  BotissAi.  —  D'ermioe,  i  un  lion  rampant 
de  gueules. 

570.  M.  JBHÀN  DB  BiconixB.  —  De  gueules,  à  I  bende  d'er- 
mine. 

571.  M.  CDiLUDiiB  DB  lunccEnixE.  —  D'ar^nt,  i  une  beode 
de  gueules. 

572.  H.  BSNBi  DB  BILLES.  —  D'argent,  i  udIIou  noir,  radlpanl 
à  uDfe  bordeure  de  gueules  eogreal^e. 

573.  M.  QuiLLAiwE  DB  LK  BRuiÈRB.  —  De  Qoir,  à  Une  bende 
d'or. 

574.  Ui  nieoLbB  dtar.  —  De  gueules,  à  une  fleur  de  lis  d'ar- 
gent. 

575.  H.  JEHAN  DB  HODDBHT.  —  D'or,  k  DR  crequïé  Tert. 

576.  jBHAit  DK  BBAuniT.  -^  Vofsé  d'or  et  d'asor  de  V  pièces. 

577.  K.  coLAHT  DB  BASLi    —  D'azur,  à  un  I  chief  d'ar,  i  un 
but»  de  gueules. 

578.  H.  jKHAN  DB  PELETOT.  —  Paalé  d'or  ei  d'aiurde  VI  piè- 
CM  k  I  ehiflt  de  gueules,  à  une  bende  d'erminei  , 

579.  H.  HBNRT  LOUEL.  —  De  gueules,  à  Igriffsa  d'ar  ruapiBt. 
680,  M,  iBHÂH  atwm.  ~  D'azur,  è  l  chief  d'wr,  k  un  quenon 

dega«ul6«i 
581.  M.  lERAK  DE  BBiviEL.  —  D'argent,  à  une  fesse  d'azur,  i 
m  roses  de  gueules. 


582.  M>  fiiLLBBBRi  DE  cBssAits  (1),  —  De  gueules,  à  I  quevron 

d'or,  i  Iliononu  d'argent  rampant  h  Is  queue  fourcUiée  va 

la  penne  de  l'escu. 
B8S.  M.  oOltLAtiHB  Ob  ftioiMHGnLLieh(Sj.  ^  De  gueules  ft 
.   une  bende  d'argent,  à  II  MntidlËï  d'af^ent. 
5U.  tii  COUR  OH  cMVfca;  -»  De  gu^iites,  I  une  fleur  de  lis 

d'argent. 
U6.  M.  BdBEKT  Di  earlLLiBTnu.E.  ■-■  D'Hrgettt,  éi  I  qilevl-on 

de  gueules,  à  lUcoilles  noim. 
S^.  sitlLLACHi  dO  FODEutiCf.    --  ondée  d'or   6t   d'aïur  de 

VI  pièces. 

587.  K.  JEHA»  DE  HELAiNDB.  —  D'ar^nt,  à  une  bende  de 
gueules,  I  trois  marleaulx  d'or  sur  la  bende. 

588.  M.  GDiLUCMB  Btis.  —  D'ai^Kul,  à  Ili  molettes  noires. 

589.  a.  piBRBBa  lb  bretoi*.  —  D'urgent,  à  un  lion  noir  ram- 
pant, couronné  et  oinglé  d'or,  à  une  molette  d'or  sur  l'es- 
paule  du  Uon, 

5d0.  M.  JEHAN  BDAULT.  —  Psalley  d'or  ft  d'aïur  de  V  pitees  à 

un  bastoQ  da  lueules. 
591.  H.  jBBiH  DD  BOES  DBS  PRBtuLi.  —  D'argent,  à  I  chief 

nbir,  b  un  li«nde  gueules  ranipioti 
392.  M.  HERHT  DB  coDLOKBlBliB.  —  De  gueulesi  DU  chlof  d'Ur- 

genti 

593.  H.    JBBAH   LB  TBIfBUB  DE   BOSCLGTRIER   (ne].  DO  UOir,  i 

I  Chlefd'tit-,  â  m  cOuHiég  de  {TueUleâ  enfichiez  d'argéflU 

594.  LB  BKNEUB  DB  cLBHBT  (3).  —  Porte  d'or  et  de  vert,  A 
llion  de  {tlieilles  rampant,  couronné  et  ongU  d'or  en  la  par- 
tie de  vert. 


(1)U«.dMButn.-(ï)  TnUK)iBTUUen(Eiiri).-(3)ClMr(0rM>. 
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595.  LE  DUC  DE  BODEGomfinB,  —  Bendé  d'or  et  d'azur,  de  quatre 
pièces,  à  une  bordeure  de  gueules. 

596.  LE  Dvc  av  LOBBinir.  —  D'or,  à  une  Jiende  de  guenles, 
à  III  esgles  d'argent  sur  la  bende. 

597.  Ls  DDc  DE  BARE.  —  D'azuF,  à  II  bras  d'or,  à  croiietei 
d'or,  recroixetés  d'or  au  pied  long. 

598.  LE  Dtc  DAHDBE.  —  De  gueules,  à  roy  de  soukil,  d'ar- 
gent, à  un  quartier  des  armes  de  France,  à  une  bende  d'ar- 
gent. 

599.  LB  PBiNCB  DE  TARENTE.  —  Les  armes  de  France  (fù),  à 
une  bende  d'ai^nt. 

600.  LE  PRINCE  d'aquiléb.  —  Burellé  d'argent  et  d'azur,  k  un 
lion  de  gueules  rampant,  à  I  quartier  des  armes  de  Frence, 
à  une  beude  de  gneules. 

601.  LE  PBiKCB  n'oBENaE.  —  D'oF,  à  un  cor  d'azur,  emguea- 
ehié  de  gueules. 

602.  LE  PRINCE  DE  piHONT  (1  ) .  —  Dc  gucules,  à  Due  croii  d'ar- 
gent. 

603.  LE  COMTE  DE  CHAHPAKHE  (2) .  —  D'azur,  à  Une  bende  d'ar- 
gent, à  11  fresteaux  d'or  poteucbiez. 

604.  LE  COMTE  DE  SAVOIE.  —  De  gueules,  à  une  croix  d'ar- 
gent. 

605.  LE  coHTE  DE  GiENiKTBE  (3).  —  D'or,  à  quatre  poioges 
d'azur. 

606.  LE  GoiRB  DE  TALEnTiNEz  (4).  — D'azur,  h  un  cbef  d'or, 
à  V  tourteauls  d'argent  ea  pié. 

(1)  Piémont.  —  (2)  Lb  eooité  de  Champagne  ayant  élé  réuni  i  U  (n- 
ronneaucommen(!«neDtduxiT*siMeparlemari3ee  de  Jeanne  de KaTire 
et  de  Philippe  IV,  il  semble  que  celle  mention  de  noire  oianuscrit  deix 
Ctre  anUrieure  i  cette  époque.  —  (3)  Centre,  —  (4)  Valentinoii. 
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607.  LE  COMTE  d'aibcun.  —  Dc  gueules,  i  raiz  de  sonleil  d'ar- 
gent. 

608.  Le  COMTE  DE   CBAMBELLBIRE  DE    PDILLK.  —  De  gUeuleS,    à 

on  roy  d'argeot,  flancbié  i'Oremge. 

609.  LE  COMTE  DE  F0HE3TEZ  (1}.  — De  guoules,  h  un  daufîn 
d'or. 

610.  LE  COMTE  DARsin  d'auterke  (2).  —  Escartelë  d'or,  à  I  dal- 
fin  d'azur,  contrefessié  de  vairs  et  de  gueules. 

611.  LE  COMTE  d'aucerne  (S\,  —  De  gueules,  à  une  beade  d'or. 

612.  LE  coiiTE  DE  tom  (4).  —  De  gueules,  à  un  esgle  d'ar- 
gent, à  pié  et  à  bec  d'or. 

613.  LE  COMTE  DE  GRAnTPERT  (3).  ^  Fess^  d'oF  et  de  gueules 
de  V  pièces. 

614.  LE  COMTE  DE  ROSI  (6).  D'or,  à  I  lion  d'azur. 

615.  LE  COMTE  DE  BRiENNE.  —  Semblablemeot. 

616.  LE  COMTE  DE  ERAESME  (7).  —  D'azur,  à  1  Uou  d'or,  ram- 
pant, billetté  d'or. 

617.  LE  COMTE  DEMOHTHELURT  (8).  —  De  gueulcs,  à  tTOÎs  bar- 
beaux  d'or, 

61S,  LE  COHTE  DE  SALEBRUCHs  (9).  —  De  noîr,  à  I  lioD  d'or 
rampant,  à  croizètes  d'argent,  recroizetés  au  pié  long. 

619.  LE  COMTE  DE  T4LDEM0NT  (10).  —  De  Doir,  à  1  chîef  d'ar- 
gent. 

620.  —  LE  COMTE  DE  PDRsiEn.  —  Paailé  de  vair  et  de  gueules 
de  VI  pièces  à  1  cbief  d'or,  à  un  lionceau. 

621.  LE  COMTE  DE  sAiMSETRin  (tl).  —  D'argent,  à  une  fesse  de 
de  gueules. 


(l^Fom.— (2)  14$.:  Daoptiin  d'AuTergne.  —  (3)  Ainerre.  — (4)  Jot- 
SUJ.  -  (5)  Grandprë.  —  (6)  Roucy.  —  (T)  Bratae.  —  (8)  HontMllard.  — 
(9)Sïnebnick.  — (10)  Vaudéoionl.  — {11)  S.  Senid,  Emilie  napoUUine. 
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632.  i,t  GQim  »u  ifPW-S.  i-"  focarteUé  de  gutmUs,  à  1  1m 
d'argent,  rampant  à  b  queue  forchëe. 

623.  IS  COMPTK  BE  stiiq^ASAB§p,V.p>)iBr,  à  Vï '[-QW*  4'Wr 
gent. 

624.  LE  cowTE  DE  ii4i»PE|^  —  Bendâ  d'ai^put  ft\  44  K4eides>  ï 
un  cbief  d'or,  à  une  rose  de  gueules  en  chief. 

635.  LE  DiLviK  DE  viENKE.  —  D'of,  4  uq  d^Uln  d'awr. 

626.  t.R  MARQDIS   D8   MOHTFEBB»II|T  [t).  >—   PVgPPtt  k  M9  I^ut 

de  gueules. 

627.  LE  HABQms  DE  FÈRBARE.  r-  De  gueules,  à  uQ  9isgle  d'ir- 
gent,  à  pié  et  à  bec  d'or. 

628.  LE  HARiDis  DE  SALUQE.  —  D'argent,  i  un  chef  d'azur. 

629.  LE  COMTE  DBMDo.  —  De  gueulcs,  à  un  peil  d'or,  çheynuié 
d'or  el  de  noir. 

630.  LE  siBE  DE  HELiN  (2),  —  D'argent,  à  un  serpent  d'azur,  & 
1  satirel  iâsant  de  la  bouche  du  serpent. 

631.  H.  BEBSÀBo  DE  HBLAv.  -^  Sembla btement. 

632.  LE  COMTE  DE  VERTU.  —  D'argeot,  à  un  eerpent  d'aïur,  à 
I  Mtird  yiBDt  de  la  bouch»  du  B«ipent,  b  un  quartier  de 
Savoie. 

633.  LB  8IBB  BEs  oDRuas  SE  BoiiHC.  -«-  B«ndé  d'af)tent  et  de 
gueuUs  de  Vlpi^s,  i  I  diief  d'op.' 

6?4-  f-%  GBAKT  SEN^SCaL  DE  EUILLE.  t^  P'^TgeOl.  à  t)B  liofl  IloiT 

rampaiit. 

635.  I*  HitUL  DE  ppiLlLE  (3).  —  D'or,  à  une  crpij  no»re  pot»- 
chiée. 

636.  If.  cp^BLps  DB  DURAS  DE  BDIU9.  — 1^9  «ripe*  de  Frima, 
h  une  bordeure  bougonnée  d'argent  et  de  gueuW, 

^7.  M.  Jacques  des  taux.  —  Parti  des  armes  de  France,  à 
une  bende  d'ai^ent  atîcbée  de  gueules,  à  un  ray  d'argent 
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058.  M.  PuifcnsB  M  l'ksuls.  —  D'azuf,  k  coqadei  d'argent. 

639.  H.  GR^LioT  iuLETESTB.  —  Beodé  d'si^nt  et  de  flUquetë 
d'oF  et  de  gueules  d«  VI  pièces. 

640.  M.  BPAiABUF  HALETBSTE.  —  Semblable  ment. 

641.  M.  CHARLES  DE  cRiH&iTDE.  [1].  —  Fessé  d'argent  et  de 
gueules  fizeloy  de  l'un  en  l'autre.  - 

642.  H,  iBoïKDOiRB.  —  D'or,  à  un  chief  d'ai^ent ,  à  un  esgle 
noir  couronné  de  gueules. 

643.  M.  siBE  DE  çHisTELON  (2j.  —  Paailé  de  TBir  et  de  gueules, 
àl  chief  d'or,  aune  molette  d'or  ou  chief. 

644.  H.  HUE  DE  cHASTELou  DE  DAHPi^fiHE.-^  S«rAl)lablemept,  à 
Il  lioifceaui  ifoirs  passant  en  chief  l'un  contre  l'autre. 

645.  |£  BOGHD  D^  CHASTELLOD.  —  ^pmblablement,  à  111  molettes 
noires  en  diief. 

646.  |£  vtp&sMB  ifs  CHAULONS  (3).  -r-  Semblableinent,  à  11  ligOr 
ceaux  de  gueules  en  cbief  passant  l'un  contre  l'autre. 

647.  ■■  Bn)E  DE  c«ASTEU,oi;i  ;>^  PDRSjEif.  -rr  &em\)\^)>\t.aipa\  j^ 
un  lionceau  npjr.  paasept  ep  çfji^f  upfi  ipplf^e  d'*rg«W  sur 
res{nule  du  lion, 

648.  LB  HABESCHAL  DE  cHAMPAinE  (4).  —  D'asuF,  8  I  Uon  ^'(fr, 
rampant  ^iHJé  d'c^,  ^  J  )mUm  4p  gVPHlÇ»- 

649.  1^  siR^  pB  TiB^,  —  De  vaif . 

650.  LE  SIRE  DE  MDBET.  —  D'or,  à  Une  fesse  d'azur. 

65.1>  !L,£  ^iRB  PB  ^^tnT-Dyi|;p  ^5}.  —  D'or,  à  un  Ijon  à'pf  (ij^}f 
rampant  b  un  lambel  de  nieules. 

652.  LE  suie  DB  LOPis.  T-  De  ^eules^  à  V  engueles  d'or  ejl 
sauteur. 

653.  ^E  siBB  f>K  SAiHT-BEROf^  (6).  rr-  p'ot,  h  uu  fer  de  motfIJii 
noir. 


rMul  di  Champagne.  —  (5}  S.  Dizlcr.  —  (|ÉQ  &.  Sernin  en  mloODDiAa, 
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654.  LK  siBB  DViNCLRqnE  (1).  — <  D'or,  décoi^ié  sur  gueules,  à 
sonnetes  d'argent  semées. 

655.  M.  fiircHiER  DK  LoR  (nc). . —  A  nn  Uod  d'argent  rampant, 
k  craizëtes  d'argent  recrojzetés  au  pié  long. 

6^6-  LB  SIEE  DE  CBàsiEADviLtAm.  —  De  goeoles,  à  on  lion 
d'or  rampant,  billetté  d'or. 

657.  LB  SIRE  DU  TiL.  —  D'or,  à  m  lionceaux  de  gueules  ram- 
pans  et  couronnez  d'azur. 

658.  LE  SIRE  DE  RENEL.  —  Fessé  d'or  et  d'azur  de  VIpièces. 

659.  LE  SIRE  DE  noiBR.  —  D'aznr,  à  an  esgte  d'or. 

660.  LE  SIRE  DE  CLELLB.  —  De  gueules,  à  I  escuçon  d'argent, 
à  I  escharboDcle  d'or,  flourelé. 

661.  LK  SIRE  DES  BARBES.  —  Lozengez  d'or  et  de  gueoles. 

662.  LEâiRE  DE  HERBON.  —  D'or,  à  II  fcsses  de  gueules,  à  une 
oille  de  molettes  de  gueules. 

665.  LE  SIRE  DU  VERGIE. —De  gueules,  à  III  quintez  fieulez 

d'or. 
664.'H.  JEHAK  DE  GHARLONS  (2)  d'arl&t.  —  De  gueules,  à  une 

bande  d'or,  à  une  molette  noire  sur  la  bande . 
665.  LE  siRB  DE  GRAHiHONT.  —  Bendé  d'argent  et  d'azur  de 

siex  pièces. 
666-  M.  HEKRï  DES  B08.  —  De  gneul»,  à  I  chief  d'or. 

667.  LE  SIRE  DE  sAiflTE-GROix.  —  D'ârgeot,   à  une  croix  de 
gueules. 

668.  LE  SIRE  d'aprehort.  —  De  gueules,  à  une  crois  d' aident. 
66d.  M.  hedgdes  de  tienne.  —  De  gueules,  k  1  esgle  d'or. 

670.  H.  JËBAN  DE  nENRE.  —  Semblablement,  à  une  molette 
noire  sur  l'esgle. 

671.  LE  sire  de  HoiGEHonT  (3).  —  D'or,  a  l'esgle  de  gueules. 

672.  M.  TSBERT  DE  ROTGENonT  (4).  —  Semblablement. 

(1)  ADglurè.  — (^JeandeCbiloD.  —  (M)Rinig«iionl.' 


ABHOBUL  DE  PBAHOB.  257. 

673  H.  «DiPFitOT  DS  GHÀHNT.  —  De  gueales,  à  trois  escuçons 

674.  LB  SDIB  DE  u  HOTE.  —  D'argent,  à  trois  escuçoDs  de 
gueules. 

675.  H.  GiRAT  DE  BOBBON  (1).  ' —  D'or,  à  I  lion  de  gueules, 
rampant  à  une  oille  de  coquilles  d'azur. 

676.  LE  siiiE  DE  TiLLABs.  —  fieudé  d'or  et  de  gueules  de  VI 
pièces. 

677.  H.  BDBAD  DE  LA  BiviBiiB.  —  De  soble,  à  Une  bande  d'ar- 
gent. 

678.  LE  siBE  DE  BiNAï.  —  De  gueules  à  I  cbasteau  d'or. 

679.  LE  SIRE  DE  BHOSEi.  —  De  gucules  à  II  fesses  d'or. 

680.  LE  siBE  DE  CLERKonr.  —  D'di^eut,  à  11  clefs  noires  ou 
[lis  en]  sauteur. 

681.  LBiiRB  DE  LA  BACNB.  —  D'or,  à  uue  beude  d'azur  danchié. 

682.  LE  BiRE  DE  LA  TODR.  —  De  gueules,  à  une  tour  d'or. 

683.  LE  SIBE  DE  BBADGiE.  —  D'or,  à  I  liou  d'or  rampant  à  un 
lambel  de  gueules. 

684.  LE  SIRE  DE  LA  cHAiiBBE.  —Les  armes  de  France,  à  une 
bende  de  gueules. 

685.  LE  SIEE  DE  TAiBAS.  —  Escartetlé  de  vair  et  de  gueules. 

686.  LE  siBB  DE  CLATBSON.  —  De  gueuUs,  à  une  bende  d'or,  h 
une  clef  noire  sur  la  bende. 

^7.  H,   ATHON  DE    GENIETBE.    —  D'Of,   k  HII   pOillS  d'aZUF,   À 

un  baston  de  gueules. 
(1)  Girard  de  BoivboB. 


LB  (U.UKBT  Bmmtf», 


CHRONIQUE. 

CiBiHST  BB  LoBiiRiB.  —  Ndus  avoBS  interFompu  le  pAiible 
travail  qne  nous  avioos  entrepris  da  dèpeuillemeot  do  QoMM 
iffl  Ltrraitu,  qui  e»  aomppsB  de  piiu  de  600  Toluiaeii  naoi 
avious  besoin,  pour  le  coDtinuer,  de  quelque  peu  d'enc^ura- 
geipTOt  que  Rpua  qltendiops  dej)  ^^p^rL^ment^  }ptére9E«s  ^ 
ce  trafail.  Ces  encouragementâ  nous  out  manqué  :  nulle  roii 
amie  ou  s^ppatbique  n'est  venue  nous  dire  que  nous  accqnh 
plissions  une  tâche  utile.  Nous  avons  dû  cesser  ou  du  moine 
suspendre  notre  œuvre.  Aujourd'hui  l'un  de  nos  correspondant 
du  Midi  a  besoin,  pour  un  sien  travail,  de  quelques  renseigne- 
ments sur  les  vol.  166  et  167  de  la  Colieclton  ée  Lorraine.  On 
en  IroHTera  l'analj'se  b  aan  intention,  p.  2^  de  ee  numéro. 


H.  Raymond  Bordeaux,  notre  spirituel  et  bienveillant  cqr- 
respondant  d'Ë^rçux,  nous  mpode  les  nouvelles  suivantes  : 

•  Entre  autres  choses  intéressantes,  vous  saurez  l'heureyse 
fortune  qui  est  survenue  k  la  ville  de  Rouen.  M.  le  marquis  de 
Hartaiuville,  dont  la  bibliothèque  éloît  si  riche,  et  qui  adiettùt 
GOtttinuellenienl  des  raretés,  a  légué  ses  manuscrits  ila  Biblio- 
thèque de  Rouen ,  grossie  déjà  dee  bibliothèques  Leber  et  Co- 
quebert de  HoH^brei.  Vo}b  vousrapptlea  uns  doute  que  i'bivsf 
dernier  la  vente  des  livres  imprimés  de  U.  (je  H^rtaifttilb  ^^ 
'sensation  dans  le  monde  des  bibliophiles.  H.  de  Martainville 
collectionnoît  surtout  les  livres  sur  l'histoirç  des  provinftrel 
de  la  noblesse,  et  ses  manuscrits  traitent  pour  la  plupart  des 
mêmes  matières. 

>  M.  André  Pottier,  le  savant  et  obligeant  conservateur  de  la 
Bibliothèque  de  Rouen,  m'a  communiqué  la  liste  sommaire  des 
manuscrits  en  question.  C'est  un  simple  inventaire  avec  éva- 
luations, dressé  après  le  décès  du  marquis  de  Martainville.  La 
collection  se  compose  de  370  volumes,  non  compris  les  cartons, 


ortn,  etc.,  ^ralute  jH,4iS  fr.  11  fades  rainnuritapràùeax  Bar 
tsutes  les  pr^nnoci  de  Praoce,  et  pouf  tous  éonoer  une  idét 
de  l'enBemble,  J8  vais  vous  tAter  seulement  quelques  srtidM 
reltlifs  à  la  haute  Normandie  i 

Histoire  des  ^éques.  ville  el  comté  d'Évreux,  in-fol.  évalué 
«  ft.  ; 

AbréRë  de  Itiistaire  de  la  ville  et  cité  d'Ëvimn,  pir  EsoaliMr, 
pr£tre,  ihtIoI.,  évalué  50  fr,  ; 

Vicomte  de  Roueti)  Pont-'Audeiper ,  Bernay  et  Augeiip-4° 
sur  vélin,  xvi'  siècle,  relié  en  bois,  évalué  200  fr.  ; 

Noms  et  surnoms  des  nobles  du  duché  de  Normandie,  ma- 
miMTit  du  xFi*  siècle.; 

Aiioblissemmt  de  Is  généralité  de  Rouen,  1516  à  1688  ; 

Aoeblissement  de  la  h^ute  Normandie  i 

El4l  des  lettre  d'anoblissement  vérifiées  en  U  Chambre  des 
comptes  de  Normandie,  1521-1522  à  1601  ; 

Bechercltes  sur  la  noblesse  de  Normandie,  en  8  vol,  in-^"; 

Enfln  un  nombre  considérable  de  généalogies  parlieuliëres. 

•  AussilAtque  la  ville  de  Rouen  sera  en  possession  de  ce  pré- 
cieux legs,  H.  Pnttier  dressera  un  catalogue  plus  détaillé  que 
cet  inventaire  ;  ce  seroit,  ce  me  seojble,  un  excellent  document 
à  imprimer  dans  le  Cabinet  hislorique.   • 

—  Nous  avens  à  annoncer  une  nouvelle  qui  contiislera  cer* 
tiinement  les  artistes  et  les  habitués  de  la  Bibliothèque  impé* 
liile  :  c'est  que  les  travaut  de  construction  en  vota  d'eiéflulioa, 
pour  l'aobéveDeat  de  cet  édiflce,  vont  entraîner  la  démalilioa 
des  trois  salles  qnî  oenduisent  à  la  galarie  Masarina,  —r  On  sait 
qae  les  plafonds  de  ces  pièces,  suas  ètr«,  eonme  celui  d«  la  ga- 
lerie,  du  grand  peintre  Bomamili,  sont  certaiBement  de  son 
temps  et  de  ses  élèvi;s,  let  d'après  les  cartons  de  ce  rnaltre-  Us 
n'ont  point,  pour  les  figures^  la  perrection  qui  distingue  les 
autres,  mais  on  y  trouve  cependant  de  ^r^ndeg  beautés  de 
dessin,  un  coloris  ferme  et  riche  j  l'on  y  estimoit  surtout  la 
partie  des  fleurs,  des  oiseaux  et  en  général  toute  l'ornenjenta- 
tioD,  Ces  précieux  restes  de  l'art  itahen  au  ini' siècle,  vont 
tomber  sous  le  marteau  des  démolisseurs.  Il  seroit  à  soiibai- 
ler  qu'un  crayon  habile  rcLevât  ce  q^i  subsiste  epcore  de  ces 
peintures,  ne  lût-ce  que  pour  en  mjiâUTW  i»  souvenir. 


360  LB  UBIHET  HI8T0IUQDE. 

—  Nous  empruntons  à  la  Revue  anecdotiqtie  le  cuneuiL  ren- 
seignement qui  suit,  «ur  l'histoire  des  canot»  rayés,  dont  il  a 
tant  été  question  en  ces  derniers  temps,  et  que  l'on  croyoil 
d'une  icTention  toute  moderne.  On  lit  dans  le  TraUé  de  hm- 
thématique»  de  Bobnis,  traduit  en  1771  par  Dupuy  : 

■  La  nation  chez  qui  l'on  parviendra  à  bien  comprendre  la 
nature  et  l'avantage  des  canons  rayés,  où  l'on  aura  la  facilité 
de  les  construire,  où  les  armées  en  feront  usage  et  sauront  Us 
manier  arec  habileté,  cette  nation,  dis-je,  acquerra  sur  lesaulres 
une  supériorité,  quant  à  i'artillerie,  égale  à  celle  que  pour* 
roient  lui  donner  toutes  les  inventions  faites  jusqu'à  présent 
pour  perfectionner  les  armes  quelconques.  J'ose  môme  dire 
que  ses  troupes  auront  par  là  autant  d'avantages  sur  les  autres 
qu'en  avoient  de  leur  temps  les  premiers  inventeurs  des  armes 
à  feu.  ■ 

Et  dans  le  même  livre  on  trouve  encore  sur  l'usage  des 
armes  à  feu  portatives  le'passage  qui  suit  :  i  Leutman  (Jeaa- 
Geoi^es),  membre  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Pé- 
tersbourg,  a  donné  dans  les  actes  de  celte  Académie  deux  mé- 
moires datés  de  1726  et  1729,  le  premier  sur  la  manière  de 
rayer  le  canon  :  De  tuleis  cockleat»  ad  datam  dàtantiam  tubit 
sctopelorum  recie  indueendi»  [De  la  manière  de  bien  disposer 
les  raies  en  vis  spirales  dans  le  cylindre  du  canon,  étant  don- 
nés les  intervalles  qu'elles  doivent  avoir  entre  elles ];  \t 

second  mémoire  contient  quelques  remarques  et  expériences 
BOT  futilité  du  canon  rayé  :  Annotationet  et  experientia  qiM- 
dam  rariora  curiosa  et  ad  rem  sclopetariam  pertineiUia.  * 

Décidément  il  n'y  a  de  neuf  que  ce  qui  a  vieilli. 

— Dans  sa  séance  du  5  de  ce  mois,  le  conseil  d'administrs- 
tion  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  séant  à  Caen, 
ï  décidé  que  la  médaille  d'or  proposée  par  ce  corps  savant  pour 
la  meilleure  carte  de  la  Nbrmandie  à  l'époque  gallo-romaine, 
présentée  au  concours  ouvert  par  elle  en  1859,  seroit  décernée 
à  nne  magnifique  carte  portant  pour  épigraphe  ce  vers  d'Ho- 
race : 

•  111e  terranun  mi  prxter  omnet 
■  Angnlna  ridei.....  • 
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Nous  apprencms  que  le  lauréat  est  M.  licroy  de  Cany,  auteur 

de  difTëreots  travaux  d'histoire  et  d'archéologie,  et  notammeal 

de  l'histoire  de  Jowenel  et  de  l'Histoire  de  Monlérûliier,  qui 

sont  sous  presse  et  sur  le  point  de  paroltre. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Enlèvement  innocent  on  la  retraite  clandestine  de  Momeigneur 
te  Prince,  avec  Madame  la  Princeue ,  sa  femme,  kôrs  de 
France  (l')09-t610].  Vers  itinéraires  et  faits  en  chemin  par 
.  Claude-Enogh  ViRBV,  secrétaire  dudit  seigneur....,  pubii^ 
iaprès  le  mantucrtf  de  la  Bibliothèque  impériale,  par 
E.  Halphen.  — Paris,  A.  Âubry,  1859. 

—  A.  nulle  époque  on  ne  s'est  autant  occupé,  qu'à  la  nôtre, 
de  tirer  de  l'oubli  et  de  mettre  en  relief  les  petits  faits  qui ,  sous 
le  titre  d'épisodes,  forment  b  partie  anecdolique  et  intéressante 
de  notre  histoire.  A  réunir  tout  ce  qui  a  déjà  été  publié  en  c« 
genre  on  formerait  une  volumineuse  bibliothèque.  Dans  cette  bi- 
bliothèque de  singularités  historiques  eatreroil,  à  tous  les  titres, 
le  charmant  petit  volume  que  vient  de  nous  donner  un  homme 
d'esprit  et  de  goût,  M.  Eui;.  Halphen.  Il  s'agit,  dans  ce  vo- 
lume, du  GurieuK  épisode  qui  marqua  les  derniers  jours  de 
notre  roi  Henri  IV  et  qui  faillit  entacher  de  ridicule  une  si 
grande  et  si  noble  figure.  —  On  sait  la  passion  dont  s'étoit 
épris  l'époux  de  Marie  de  Médicis  pour  la  jeune  Henriette-Char^ 
lotte  de  Montmorency,  récemment  mariée  au  premier  prince 
du  sang.  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  n'étoit  pas  homme 
à  fermer  les  yeux  sur  le  caprice  amoureux  du  monarque.  Il 
avoit  pris  trop  au  sérieux  son  réle  de  mari,  et  pour  soustraire 
son  honneur  et  celui  de  sa  femme  à  des  atteintes  redoutables,  il 
crut  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  que  de  ravir  sa  propre  femme 


m  u  oiMian  RnToiiioDBt 

cl  de  paamt  arec  elle  fc  V4it»ager>  C'est  l'hiatoire  de  celte 
faite,  et  de  l'enlëvanleiit  d'niie  femme  pa^  saii  mari  qas  nent  d« 
nous  donaer  Hi  Eyg.  Halphen. 

Le  Trisiyr  des  pièces  rares  ttinédiles  de  M.  Aubry  s'est  hoi- 
reusemeot  augmenté  dans  cotte  plaquette  d'un  opuscule  cu- 
rieut  et  inédit:  Le  rëeit  fait  par  P<  Vjrey  ds  la  faits  du  PriiKe 
bors  de  France  et  de  son  Héjour  en  Flandre,  s'accorde  sur  les 
points  iniportanls  avec  celui  de  l'Esloile,  de  Bentivogllo,  de 
Lenet  et  des  autres^  mais  7  ajoute  tes  détaili  que  pouroit  seul 
connoltre  le  secrétaire,  le  commensal  quotidien  et  le  conseiller 
intime  du  Prince.  Virey  n'essaye  paa  de  nous  faire  croire  i 
l'amolit  conjugal  de  la  Prlticessê  ;  il  ûe  tlUilS  cache  |tas  leS  pletirs 
qu'elle  versa  quand  elle  apprit  qil'ott  l'emmenoit  hori'  de 
Fradoe  ;  il  nous  moatré  ddbs  tes  yeu^ 

;  1  .  Des  beaux  yeux  les  pliubsaux 

Prêtes  à  la rdiorer  petites  goutus  d'eaui. 
Qui  restreinte^  SeAtûs  (^Isolent  uOe  brillure. 
Qui  plus  que  dlamaas  aïoil  belle  esclature. 

Il  nous  dépdnt  la  colère  et  le  désespoir  du  Roi,  qu'il  mânage 
assez  peu  en  général,  ainsi  que  , 

L'iDsatentiUcSullJi  brutal  eb  app«n»4(, 

HaU  pr»pr«  an  ttanlaieiK  de  VetpargiM  ds  Frueti 

Toute  son  admiration  est  téservee  poUr  le  Prince ,  qu'il 
suivit  en  Italie  lorsque  i!elui-cl  laissti  la  PfincessË  à  firuieiles, 
stius  la  garde  des  archidUcS.  Il  tloilS  a  aussi  raconté  té  voyage 
dans  d'autfes  •  vers  itinéraires  ou  faicts  en  chemia;  > 
l'intérêt  du  sujet  prête  un  certain  charme  à  la  poésie  quelque 
peu  rocailleuse  de  l'bonnâte  Virey.  —  M.  Eug.  Halphen  à  fail 
précéder  le  récit  de  Virey  d'une  préracé  concise,  bien  pensée  et 
bien  écrite.  L'éditeur  a  confronté  soigneusement  les  réciU  des 
historiens  avec  celtii  de  Virey,  e^  nolis  a  donné  sur  celui-ci  les 
quelques  détails  qlii  se  sont  pu  trouver.  L'Enlèvmwnl  inneeenl 
n^est  donc  pas  seulement  un  livre  curieux  au  point  de  vue  his- 
torique, c'est  ebcofe  tin  docimlent  instiiicUr,  amusant  et,  bi- 
liUograpiiiqUément  parlaat,  un  véritable  petit  b^ou. 


les  œwres  d'André  de  Rivawttau,  §«itHlholiuM  du  Bl^Pintou, 
par  H.  Ch.  DB  SouRbEtiL,  et  tifêet  A  trés^petit  M^6rc. 

Les  poésies  de  Riraudeau  sont  un  des  livres  les  plus  rares 
du  xTi*  siècle;  on  n'ea  eetlnelt  que  dtux  esemplairea  i  un  à  la 
Bibliothèque  de  l'AMetiàl,  l'attire  à  la  BiblibthéqHe  db  Nantes.  ' 
H.  de  Sourdeval  a  jugé  avei;  raison  rjii'eneâ  méritoient  d'être 
ressuicitées  €t  H.  Àubrf  a  mis  sa  penaée  en  eiécutjon  ares  la 
9éf6r«  Qoqiieturifl  qui  distingue  des  publioalloiiB.  Noils  nous 
emnreSsotis  de  étitnttiiiniquer  u^tte  bonne  nourelle  aUx  bibljo- 
philes.  Après  avoir  fait  connoissance  avec  ce  conteikiporâin  de 
Ronsard,  ils  n'en  Tondront  pas  trop  i  Babinol.  autre  poSte 
poileTin,  de  lui  avoir  adressé  l'ode  suivante  ; 

Quile  donc,  Rivaudeiu,  les  maseseralieusej, 
LHonneDr  de  ta  Jednesse,  et  'pria  lés  UHemeà 
Sni  l'IUdinanoB  de  ton  eueuf  gtaereUl 
Et  lii  Tivtvs  heNretUi 

Il  tesu6td'aVolri«ndu1a  ^éilè 
Dlgtie  ies  geu  cbrettieni)  as  pittrtat  hait 
Pour  ealre  eorrompee  el  souillée  des  oiatas 
Dm  ule$  escrlralos. 


Hels  au  jour  «s  trezora  des  Ungura  et  des  arts 
Et  ne  crain  point  les  dards 

t>t  la  jhloitfe  ebvle  i  lina  rara  sdeDUt 

Telle  qu'ett  bien  la  tlene,  esleint  la  mediuiKe, 

El  ne  craint  le  sourci,  ni  les  maUgnes  dents 
Des  Zolles  itjordàtisi 

Et  puis,  ^uandJaTertacederolli  l'envie. 
Craindrais- iu  d'cmlurer  celle  honte  en  ta  vie, 
Et  d'estredu  haut  Cbrisl,  dont  l'd  bs  sertlteur 
Ëncor  imitateur  7 

Or,  ayant  esclaircf  le  savoir  d'Eplctete 
Par  nn  si  grand  saToir,  a  si  pen  ne  l'arreste, 
Et  traite  maintenant  les  uliles  secrets 
DenotliTrei  sacrés. 


9B4  U  CABUIXT  HUTDBIQUE. 

U  fHI  raportfr  U  U  plnniB  et  U  pwoUe, 
Car  U  làau»  lyiiBiiie  «t  repotée  Me 
DcTiDl  ce  grand  leigncitr,  vdr  mcMae  l'aH-wi 
Toalecgelei  Pliton. 

Ne  Tmide  p»  l'EglUe,  et  m  douce  etpennce, 

Qui  eltend  de  Ion  miens  l'enUseJoviisuiee. 

Domifrtof  toal  i  elle,  et  de  ce  saincl  Uteor 

Alen  très  eraad  honneur. 

Celle  pièce,  qni  n'ett  pu  li  mtimlfe,  te  treuve  dans  tu  Meei< 
oorr^e  de  RlTiiidean  dont  la  BibliotliAqne  Impériale  pMtéde  nu  «cs- 
plairt  répaté  unique;  il  eit  inlitulé;  La  doclritu  d'EpieUtt,  jfofnn, 
eonim«  l'Iumttie  te  ptul  rendre  crrturux  tt  libre,  heureux  et  lans  pni- 
tioiu,  traduit»  du  grec  en  fTançoit  par  Anâri  de  JUcdwIeM.  — 
Poictiera,  156r,  par  Enguilbert  de  HarneT,  in-4  de  51  pages. 

P.  A.  G. 

TiPiBSERiBS  DE  ItEus.  —  Un  habile  photographe,  M.  Qiche, 
deBeinu,  vient  d'exécuter  U  reproduction  en  grand  des  tapis- 
series de  NoIre'Dame  de  Reims,  qui  n'avoient  pu  entrer  dans 
U  publication  de  M.  Ach.  Jubiosl,  ni  dans  le  travail  du  même 
genre  auquel  le  directeur  du  Cabinet  hûtorique  a  attaché  sod 
nom.  Celte  nouTelle  série,  dont  ceruine»  difficulté  d'exécu- 
tion avoient  fait  ajourner  la  publication,  dilHcultés  qui  dCToienl 
ne  pas  exister  pour  la  photographie»  représente  les  difTérentes 
scènes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge.  Elle  est  du  commencemtnl 
dn  XTi«  siècle  et  a  été  oITerte  à  l'église  de  Reims  par  Robert  de 
LenoDcourt,  le  même  prélat  qui  donna  à  l'église  de  Saint-Rémi 
la  belle  tapisserie  de  dis  pièces  qu'a  publiée  H.  JubinaL  Li 
tapisserie  de  quatorze  pièces  que  va  donner  H.  Cliché  est  de 
l'exécution  la  plus  riche  et  la  plus  orij^inale.  On  ;  iroure  des  dé- 
tails fort  curieux  pour  l'histoire  des  mœurs,  des  costumes  et 
des  usages  de  la  fin  du  it*  siècle.  Nous  tiendrons  nos  lecteun 
au  courant  de  cette  belle  pubUcation. 


IICilT  ITDli 


REVUE    MENSUELLE. 


XXVII.  — HENRI    VIII    D  ANGLETERRE 

LE    ROI     HENRI   TIII    A    Li    DUCHESSE    HARGUBRIIE'  d'iDTRIGHE 
DOUAIRIÈRE   DB    SAVOIE. 

La  passion  que  nos  voisins  les  Anglois  monlrent  en  toutes  circon- 
stances contre  le  satnt-siége,  ou  plutôt  contre  l'Italie  romaine,  date 
principalement,  on  le  sait,  du  rèj^e  de  Henry  VIII.  Mats  il  ne  faut 
pas  oublier  qu'avant  sa  rupture  avec  ia  papauté,  ce  prince  avnit  pris 
la  plume  contre  Luther  et  mérité  du  saint-siége  le  titre  de  dëfemeur 
de  ia  foi  catholique,  et  l'on  sait  la  honteuse  occasion  qui  amena  la 
TDptnre.  Nous  avons  annoncé  quelques  lettrc^i  inédiles  de  ce  prince  : 
l«s  deux  premières  que  nous  donnons  ici  sont  aniérieures  â  son 
schisme,  et  de  cette  époque  de  sa  vie  où  rien  encore,  si  ce  ii'esl  sa 
politique  cauteleuse,  ne  faisoit  entrevoir  l'abominahle  tyran  si  jus- 
tement flélri  par  Hallam  et  Lingard.  Henry,  à  la  date  de  ces  deux 
lettres,  en  est  encore  à  sa  première  femme.  La  vertueuse  Catherine 
d'Aragon  va  le  rendre  père  pour  la  seconde  fois.  A  celte  occasion, 
Henry  convie  Marguerite  d'Autriche,  celle  qu'il  faillit  avoir  pour 
bclle-mËre,  d'être  la  marraine  de  l'enfant  qui  va  naître. 

1.  A  irés-kaulte  et  trés-exceilmle  princesse,  noire  très  chère 
et  trés-afoée  bonne  cousine,  tant  et  si  cordialement  que  faire 
pouvons  à  vous  nous  recommandons. 

Et  vous  plaise  savoir  que  vous  réduisons  à  mémoire,  comme 
l'année  passée  après  vous  avoir  adverlie  que  la  Reyne  noslre 
honne  compaigne  avoit  prins  sa  chambre  pour  son  accouclie- 
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ment,  estiez  contante  de  faire  cest  botineiir  et  plaisir  tant  à 
nous  que  à  icelle  uostro  dite  bonne  cornpajgne .  quant  il  pUi- 
roit  i  Dieu  noslril  créateur  luy  donner  et  envoyer  fruf  t,  femt 
fils  ou  fllle,  d'en  estre  mareigne  :  —  et  comme  nous  enlendoos, 
par  ce  que  aostre  serviteur  Ttiomas  Spinolle  nous  a  signitfié 
par  ses  lettres  que  continuez  et  persévérez  tousjours  en  ce 
mesme  bon  vouloir  et  ferme  propos,  et  que  vostre  bonne  volonté 
et  dispositionn'en  est  en  rien  amoindrie,  dontne  tous  saurions 
assez  cordiallement  ni  affectueusement  remercier: — Touttetois 
nous  vous  en  mercioQS  le  plus  à  certes  et  de  bien  bun  cceurque 
faire  povons.  Et  s'il  vous  plaist  de  nous  faire,  quant  le  cas 
adviendra,  cest  honneur  el  plaisir  d' estre  notre  commùre  quel- 
que enfant  que  noslredite  bonne  compai^ne  fera  à  ceste  fois, 
nous  serons  bien  joyeux  et  très-contens  de  l'accepter,  et  nous 
et  la  Reyne  nostredilte  bonne  eompaigne  nous  tiendrons  i 
jamais  grandement  tenus  à  vous. 

Et  en  tant  qu'elle  ne  sçauroit  pas  bonnement  dire  ne  appoine- 
terà  la  vérité  le  temps  que  la  bonne  heure  adviendra,  pour  ce 
que  tout  reste  et  gist  à  la  voulante  de  Dieu,  il  vous  plaira  dé- 
noncer ordonner  et  appnincler  quelque  grande  dame  Oitant  en 
notre  court,  à  l'entour  de  notredlte  bonne  compaigne,  pour 
tenir  vostre  lieu  et  représenter  votre  personne  et  faire  toutes 
les  cérémonies  à  ce  requises,  ainsi  que  ferlez  vous-mesmes  si 
présente  estiez  eu  voatre  propre  personne.  Et  pourtant  il  vaut 
plaira  sur  ce  nous  advertir  ei  faire  savoir  vostre  bon  plaisir  et 
iotencion.  Priant  au  demeurant  nostre  Créateur  qu'il  vous  deint 
trôs-haulte  et  Irès-eiellente  Princesse,  nostre  très-chère  et 
très-amée  bonne  cousine,  le  comble  de  vos  désirs  et  vous  en- 
tretenir de  bien  en  mieuU  en  sa  trës-saincte  et  digne  garde. 
Ësci'ipt  en  nostre  manoir  de  Richemont  le  xsiiir  jour  de  no- 
vembre. Vostre  bon  et  loyal  oonsin 

HraRT. 

Et  plus  bas  ;  MsÂirne. 
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Audos:  A  trèB-haulteet  tiKcellente  Princesse,  nostre  très- 
chère  et  Irès-amée  bonne  cousioe  la  duchesse  douayrière  de 
Savoye. 

(F.  Bal.,  9037',  /»  72) 


2.  DD  HÊHE  A   LA   MÊME. 

Dans  la  lettre  qui  suil,  Henry  Vlll  félicite  Marguerite  du  succès 
des  armits  de  l'empe-eur  Maximilien  en  Italie,  par  allusion  à  la  cam- 
pagne des  confédërés  de  Cambray  contre  la  république  de  Venise. 
Hais  ces  premiers  succès  obtenus,  le  pape  Jules  II.  qui  reduutoil 
plus  en  Italie  le  roiiinage  des  François  que  celui  des  Vénitiens  (dont 
il  avoit  du  reste  obtenu  satisfaction),  s'étoit  détaché  de  la  ligue  et 
venoit  de  traiter  contre  la  France  avec  Ferdinand  et  son  gendre 
Henry  VIII.  Celui-ci  se  rend  l'inslrument  de  la  politique  de  Jules  II 
et  des  intérêts  des  Vénitiens  :  par  Marguerite  d'Autriche  il  espère 
détacher  l'Ë m perear  du  roi  de  France  Louis  X.1I,  qui  n'est  pas  encore 
son  beau-frère.—  Cette  ieitre  esten  outre  reuiarquable  par  la  com- 
mande de  Taisselle  d'argent  que  maiire  Jérosme  Friscobalde,  au  nom 
de  ce  prince,  a  faite  en  Italie.  On  sait  que  c'est  le  bon  temps  de 
Beuvenuto  Celliai  et  des  grands  orfèvres  de  la  Renaissance. 

Très-haulte  et  excellente  Princesse,  nostre  très-chère  et 
très-amée  bonne  cousine,  à  vous  de  fort  bon  cueur  nous  re- 
commandons. —  Parce  qu'il  nous  semble  desjà  longtemps  que 
nous  n'aFons  eu  ne  uuy  nouvelles  certaines  de  la  bonne  prospé- 
rité et  santé  de  notre  très-honoré  frère  et  cousin  l'Empereur 
vosUe  père,  et  de  la  bonne  victoire  qu'il  a  eue  en  son  entre- 
prinse  vers  lee  parties  d'itallye,  et  que  suymes  fort  désirant 
sur  tous  aultres  Princes  d'en  ouyr  et  entendre,  pour  la  bonne 
amour  et  trèâ-cordialle  alTection  que  luy  portons;  noua  vous 
pryons  Lrès-alîectueusement  que  de  jour  eu  aultre,  ainsi  que 
les  nouvelles  de  luy  vous  surviendront,  de  nous  en  advenir, 
ensemble  de  celle  de  uostrc  cuusin  et  beau-frère  le  prince  d'Es- 
paigne  vostre  nepveu,  et  des  vostres  pareillement;  à  quoy 
prendrons  très-granl  esjouiiisemeDt,  plaisir  et  conaolacion. 
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Et  pour  ce  que  la  (ceux  de)seigQeuriede  Venize  nous  ont  fait 
instanceet  requérir  par  leur  ambassadeur  qui  eslicj  vers  nous, 
Toulloir  escripre  en  leur  faveur  à  l'Empereur  rostre  dit  père  à 
ce  qu'il  veuille  donner  audience  à  leurs  ambassadeurs  qu'iU 
entendent  et  ont  délibérez  envoyer  vers  luy  ;  nous,  pour  obtem- 
pérer à  leurdite  requeste,  luy  en  escripvons  présentement  par 
nostre  serviteur  et  officier  d'armes  et  porteur,  auquel  nous  avonï 
donné  charge  de  vous  aller  présenterde  nos  tre  part  certes,  dedens 
lesquelles  vous  envoyons  le  double  des  lettres  que  sur  ce  escrip- 
vons â  nostredittrès-honouré  frère  et  cousin  l'Empereurvostre- 
dit  père,  à  celle  fin  que  puissiez  entendre  le  contenu  en  icelles. 

Au  surplus  nous  avons  désiré  et  ordonné  à  maître  Jérosme 
Friscobaldi  de  nous  faire  faire,  es  pais  de  parla,  certaine  quantité 
de  vaisselle  d'argent,  pour  notre  propre  usage  ;  dont,ainsi  qu'en- 
tendons, y  en  a  grant  partie  de  faicte.  Nous  vous  pryons,  très- 
haulte  et  excellente  Princesse,  nostre  très-cbère  et  trës-amée 
bonne  cousine,  que  nous  veuillez  faire  ce  plaisir,  de  donner  et 
faire  avoir  audit  Jérosme,  congé  et  licence  de  nous  faire  ap- 
porter et  conduyre  icelle  hors  des  pals  de  par  delà,  quand 
elle  sera  parachevée,  sans  que  pour  ce  luy  soit  donné  ne  à  ses 
gens  et  serviteurs  aucuns  destourbiers  ou  empeschement,  et 
vous  nous  ferez  ung  très-grand  et  singulierplaisir.  OfTrantde 
nostre  part  que  s'il  y  a  chose  en  nostre  royaulme  ou  ailleurs 
en  nostre  obéissance,  que  vous  et  nostre  cousin  et  beau-frére 
le  prince  d'Espaigne,  estes  affectez  et  désirans  d'avoir,  nous 
serons  bien  joyeux  d'en  ce  vous  complaire. 

D'aullre  part,  nous  entendons  que  vous  estes  enbesoignée 
pour  faire  l'appoinctement  par  delà,  entre  ledit  maître  Jérosme, 
et  ceux  qui  donnoient  empeschement  aux  aliuns  qui  furent 
admenez  de  Turquye  ;  nous  vous  pryons  que  ceulx  de  par  deçà, 
qui  se  sont  entremeslez  desdits  aliuns,  puissent  estre  compries 
audit  appointement  et  avoir  leur  absolution  aussi  bien  que  les 
aultres,  et  vous  povez  estre  certaine  de  pareillement  nous  faire 
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en  œ  très-agréable  plaisir.  Comma  ecayt  noslre  seigneur  qui, 
très-haulEe  et  eïceHente  Princesse,  nostre  très-chère  et  très- 
iimée  bonne  cousine,  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Ëscript 
en  notre  manoir  de  Entilde  le  ix'jonr  de  septembre. 
Votre  bon  et  loyal  cousin, 

Henri. 
El  plus  bas  :  MEinxis. 

Bt  au  dos  est  écrit  :  A  très-hauUe  et  excellente  Princesse, 
Dostre  très-chère  et  trés-amée  bonne  cousine  la  duchesse 
douayrière  deSavoye.  « 

(F.  Bal.,90SP,f  271.) 


3.   LE  HËMB  AU  ROT  PRIRÇOIS  l'''. 

Ce  n'est  pas  de  nos  jours  seulement  que  les  rcTiremenls  de  la  po- 
litiqne  sont  étranges  et  prompts.  Après  la  bataille  des  Éperons  et  la 
niLue  de  Tbéroueone,  rien  n'empéchoit  Henry  Vlll  de  poursuivre 
ses  entreprises  contre  la  France.  Hais  la  politique  des  puissances 
GODtineutales  s'étoit  subitement  modiQée.  Ferdinand,  satisfait  de  la 
possession  de  la  Navarre,  s'étoit  rapproi^è  de  Louis  XII  ;  —  le  pape 
avoit  révoqué  ses  excommunications,  et  l'empereur  Maximilien  trai- 
toil  du  m  iriage  de  son  petit-flls,  Cliarles,  avec  Renée  de  France  : 
Henry  crut  prudent  d'imiter  ses  alliés  et  donna  sa  sœur,  la  belle 
Marie,  âgée  de  seize  ans,  an  roi  Louis  XII,  âgé  de  cinquante  trois  ans. 
—  La  lettre  suivante  est  un  peu  postérieure  à  ces  faits  :  cependant  le 
llKâtre  politique  a  déjà  plusieurs  fois  cbangé  d'aspect.  L'honnête 
Lonis  XII  est  mort,  après  trois  moisd'amour,  d'ivresse  et  de  bonlieur, 
etleroi  de  France  se  nomme  désormais  François  l".  Les  traités 
précédents  sont  d'abord  maintenus,  mais  la  France,  sans  le  secours 
de  l'Angleterre,  gagne  la  bataille  de  Marignan.  Le  cardinal  Wolsey, 
qui  n'a  point  tiré  du  roi  François  l^'  toute  l'aubaine  qu'il  en  espéroit, 
trouble  un  instant  rharmonie.  Toulefois,  an  mois  de  Juillet  1518, 
le  roi  de  France,  pour  rétablir  l'entente  cordiale,  députe  Neuville  de 
Villeroy  vers  Henry  Vlll  qni,  de  son  côté,  cbarge  Wolsey  lui-même 
d'une  mission  analogue.  C'est  dans  cette  négociation  que  se  concerte 
le  mariage  de  deux  enfants  an  berceau  qui  ne  se  dévoient  point  cou- 
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noKre,  François,  dauphin,  mort  m  UB5,  et  Marie,  pitis  tardépmM 
de  Philippe  11,  et  reine  d'Angleterre  sons  le  nom  de  Marie  la  Cilb»- 
lique. 


Très-hault  et  très- puissant  Prince,  nostre  très-cher  et  très- 
amé  frère  et  cousin,  le  plus  atTectucusement  et  cordiallement 
que  faire  porons  à  vous  nous  recommandons.  Par  TOStre  con- 
seiller le  sieur  de  Ville-Roy,  vnstre  secrétaire  des  HnaiiceB  et 
audiencier  de  France  avons  receu  toz  leLtres  contenantes  sur 
luy  crédencc,  laquelle  il  nous  a  bien  au  long  très-saigemeat  et 
prudentement  e7;posée  de  vostre  part,  à  quoy  avons  prins  très- 
grant  joye,  félicité  et  plaisir,  congnoissant  et  entendant  par 
icelle  la  cordialle  amour,  zèle,  très- singulière  affeclion  et  frater- 
nelle dilection  que  vous  nous  portez,  et  tous  povcz  tenir  tout 
seur  et  certain  que  vous  nous  trouverez  continuellement  et  à 
jamais  vostre  cordial  frère,  cousin  et  bienveillant,  aymaot  el 
désirant  l'accroissement  de  vostre  honneur,  estât  et  bonne  pro»- 
périlé  autant  que  faisons  le  nostre  propre;  en  vous  advisant  uu 
surplus,  très-hault  et  très-puissant  Prinr«,  nostre  très-cher  et 
très-amé  frère  et  cousin,  <jue  sur  le  contenu  en  sa  charge  nous 
avons  eu  avecques  luy  plusieurs  bonnes  et  longues  couimuniqua- 
cions  et  devises,  et  fait  avoir  eu  plus  oultre  nostre  très  cher  «t 
très- féal  conseiller  le  trèf-révérend  père  en  Dieu,  le  cardinal 
d'York,  légat  du  Saint-Siège  appostolique,  primat  el  nosiru 
chancellier  d'Angleterre  :  et  pour  ce  que  de  la  resolucion  qui  a 
esté  prinse  .ivecques  luy  touchant  l'eifect  de  ladicte  charge,  vous 
entendrez  bien  amplement  et  à  ptain  par  luy,  et  que  ne  Taisons 
aucune  double,  il  vous  en  fera  bon  el  loyal  rapport,  nous  ne 
tous  en  toucherons  rien  en  cestes,  fors  seulement  que  nous  voas 
pryons  très  à  certes  et  de  l)on  cueur  de  souvent  nous  ailvertir 
el  di!  temps  à  aullre  de  vok  bonnes  nouvelles,  santé,  estât  el 
bonne  prospérilé.pournusire  consolation,  et  nous  vous  feronsie 
semblable  de  nostre  part,  ainsy  que  sçayt  noslre  Créateur,  auqnel 
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nous  suppléons  vous  donner  trës-hault  et  très-puissant,  nostre 
très-cher  et  très-amë  Trère  et  cousin,  bonne  vie  et  lonfpie,  et 
TOUS  entretenir  de  bien  en  mieulx  en  sa  très-aainte  et  digne 
garde.  Escript  i  nostre  manoir  de  SoTodestot,  le  x*  jour  de 
juillet,  l'ao  xt°  xtiil 

Votre  bon  frère  et  cousin 

HEHBI  TIU. 

HBAtns. 
El  a  dos  ;  A  très-bault  et  très-puiesant  Prince,   nostre  très- 
cher  et  très-amë  frère  et  cousin  le  ro;  François  de  France. 


4.  aennr  Tni  ac  roi  fridçoib  i<".       ^ 

De  1518  à  1527  de  nouvelles  péripéties  ont  brouillé  puis  raccom- 
modé les  deux  Rois  ;  on  sait  notamment  la  joie  que  cauia  en  Angle- 
leire  la  funeste  issne  de  la  bataille  de  Pavie  :  on  y  chanta  le  Te Dewm^ 
Wolsey  officia  en  grand  appareil  à  Saint-Panl,  devant  toute  la  cour, 
et  Henry  VIII  se  crut  déjà  sur  le  Irône  de  France.  Mais  des  difflcul' 
lés  de  plus  d'un  genre  dévoient  rendreirréalisable  une  siliaute  préten 
lion.  —  D'ailleurs,  mécontent  et  jaloux  de  Charles-Quinl,  Henry  VIII 
préféra  revenir  an  malbeureux  François  l"  et,  moyennant  des  sti- 
pulations onéreuses  pour  ta  France,  conclut  nue  nouvelle  alliance 
offensive  et  défensive  avec  le  prisonnier  de  Madrid.  C'est  toujours 
Wobe;  le  négociateur.  Nous  remarquerons  en  passant  que  la  lettre 
qui  accrédite  l'évesque  de  Wynchester  est  datée  du  manoir  de  Hamp- 
toncourt,  palais  magnifique  dont  le  courtisan  avoit  ftit  hommage  à 
son  prince  quelque  temps  auparavant. 

Très-bault  et  très-puissant  Prince,  nostre  très-cher  et  très- 
amé  frère,  cousin,  compère  et  perpétuel  allyc,  tant  affectueu- 
sement et  de  si  très-bon  cueur  que  l'aire  pouvons,  à  vous  nous 
recommandons  pour  la  singulière  et  fraternelle  amytié  que 
TOUS  portons,  et  afin  que  voï  affaires  que  réputons  comme  les 
nosires  puissent  estre  réduilz  en  boniie  tranquillité  au  bien 
p  ublique  de  la  chrestieoté  universelle,  avons  donné  à  présent 
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charge  à  levesquede  Wynchesler,  nostre ambassadeur lei vuus 
résident,  de  tous  Taire  déclaralion  de  noâtre  bon  propoz  tl 
intention,  si  tous  voulez,  comme  bien  nous  confions,  luy  adjous- 
ter  lience.  foy,  comme  à  noz  propres  paroUes,  et  monglrer 
bonne  inclination  à  ce  :  nous  espérons  que  l'affaire  réuscira  à 
si  bon  elTect  qui  sera  à  vostre  bon  contentement  et  satisfaction, 
à  quoy  entendant  de  tous  faire  tout  plaisir  possible  nous  em- 
plnyrons  vouluniiers;  ce  cognoist  nostreSeigneurqui  à  tous, 
Irès-hault  et  très-puissant  Prince,  nostre  lrè»-chi;r  et  trës-amé 
fière,  cousin,  éompére  et  perpétuel  allyé,  doint,  santé  et  lon- 
gue vie.  Escript  à  nostre  manoir  de  Hamptoncourt,  le  x'  jour 
d'octobre  iv"  xxxvii. 

Votre  bon  frère,  cousin,  compère  et  perpétuel  allyé, 

HENRI  Tin. 

Et  au  dos  est  écrit  :  A  très-liault  et  très-puissant  Prinra, 
nostre  très-cher  et  très-amé  frère,  cousin,  compère  et  perpétuel 
allfé,  le  Roy  Irès-ctirutien. 


5.    LE  BOT  D  ANGLETERRE,  HEIfRT  TllI,  A  H.  LE  6R1HD  lUISTIlE, 
AlfNE  DE  MOnTHOnenCT. 

Le  traité  de  Cambray  de  1629,  qui  arrêtait  les  conditions  déflni- 
lives  de  réconciliation  de  Charles^uint  et  de  Français  I",  deroit 
resserrer  les  tiens  enire  celui-ci  et  le  roy  d'Aogleterre,  qoi  voDliil 
se  rendre  caution.  Henry  VIII  sentoit  le  besoin  qu'il  alloit  avoir  du 
roi  de  France,  près  la  cour  de  Rome,  dans  la  question  de  son  di- 
vorce avec  Catherine  d'Aragon  et  de  son  mariage  avec  Anne  Boleyn  : 
aussi  parut-il  vouloir  entrer  dans  les  inlérits  de  François  l''.  Ce 
prince,  on  le  sait,  n'étoll  sorti  des  prisons  de  Madrid  qu'en  y  lais- 
sant pour  otages  ses  deux  jeunes  Qls;  etnousavonspublié,  t.  2,p.2tT. 
du  Cabinet  hiitorique,  une  curieuse  et  louchante  relation  des  hti- 
lemenls  iufligés  en  Espagne  ii  ces  deux  jeunes  victimes  des  désas- 
tres de  Pavie.  Le  Roi  et  tier.ry  VIII  firent  proposer  a  rEmpenar 
4eni  n>ilUo]|g  d'or  pour  la  rançon  de  ces  deux  enfants.  Henry  s'en- 
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gageoit  personnellement  à  rendre  à  l'Empereur  le  joyau  dt  la  /leur 
ie  lyi  dor,  autrefois  possédé  par  l'empereur  Haiimilien,  et  mis  en 
gage  par  ce  prince  entre  les  mains  de  Henry  VIII  pour  prêt  d'une 
somme  de  âO,000  écus  :  la  somme  n'avoit  point  été  remtwursée. 
François,  touché  de  l'apparente  générosité  de  sou  allié,  tout  en 
s'obligeaDt  à  un  remboursement,  cbargea  le  connétable  de  Montmo- 
r«ncï  d'aller  prendre  livraison  du  joyau  et  de  remettre  à  Henry  VII! 
les  insignes  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 


Très-cher  et  irés-atné  bon  cousin,  estant  toujours  prestz  et 
irè&joyeulx  de  faire  et  monslrer  toute  gratuite  plaisir  à  nostre  - 
Erës-cher  et  oiteulx  aymé  frère,  cousia  et  perpétuel  allyé,  le  Roy 
irès-cbrestien,  lequel  entendons,  par  certaine  capitulation  du 
iraicté  fait,  conclud  et  passé  à  Cautbray,  e«tre  tenu  pour  la  déli- 
vrance de  Doz  très'chers  cousius  le  daulpbin  et  duc  d'Orléans, 
délivrer  à  ses  propres  coustages  et  despens,  et  mettre  entre  les 
mains  de  nosire  très-cher  et  très-amé  frère,  cousin  et  beau- 
uepTeu  l'Empereur,  le  joyau  de  la  lleur  de  liz,  jadis  par  le  feu 
empereur  Hasimilien  engaigé  pour  la  somme  de  cinquante  œil 
ewuz  entre  les  mains  du  feu  Roy,  monseigneur  et  père,  que  Dieu 
ibsolve;  ayant  entendu  que  nostre  dit  très-cher  frère,  cousin 
et  perpétuel  allyé,  vous  a  député  et  donné  charge  d*estre  présent 
et  conduire  ladite  délivrance  ;  pour  ce  envoyons  à  présent  par 
de  là  nostre  très-cher  et  très-amé  conseiller,  messire  François 
BrtaD,  l'uDg  des  gentilshomofies  de  nostre  privée  chambre,  eu  la 
compaignie  du  sieur  de  Langy,  pour  faire  la  délivrance  et  expé- 
dier ce  que  entre  nous  et  les  ambassadeurs  de  nostredit  très- 
cher  et  très>amé  frère,  cousin  et  perpétuel  allyé,  est  convenu  et 
accordé,  ainsi  que  avons  donné  charge  par  instructions  a  nostre 
dit  conseiller  de  vous  communiquer  plus  au  large. 

A  ceste  cause,  très-cher  et  très-amé  bon  cousin,  en  vous 
remerciant  des  bonnes  gratuités  que  avés  auparavant  monstre 
à  nostredit  conseiller  messire  François  Brian,  dont  il  nous  a 
fait  ample  rapport,  vous  prioiis  à  ce  qu'il  vous  dira  par  nous 
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donner  Terme  et  entière  crédedce,  et  toiidiant  sa  charge  et  ibi- 
tructions  luy  donner  vostre  bonne  et  favorable  adresse  et  di^e^ 
tion  accoutumée,  ainsi  que  asseurément  nous  confions  de  tous, 
et  nous  ferez  très-grand  plaisir.  Lequel  recongnoistrons  en  ce 
que  TOUS  penserons  faire  gratuité  et  quant  l'occasion  s'adon- 
nera, aidant  noslre  Seignpur  qui  tous,  très-cber  et  très-ami 
bon  cousin,  doinct  bonne  vie  et  longue. 

Escript  à  nostre  manoir  de  WesLminster,  le  ui*  jour  de  feb- 
Trier,  Vm  mil  v  xzn. 

Votre  bon  cousin, 

HEr<RT. 

TtiLe. 

Et  au  dos  :  A  nostre  très-cher  et  Irès-amé  bon  cousin  1« 
sieur  de  Montmorency,  grand  maistre  de  France. 


ZXVIII.  —  COLLEGE   DE   FRANCE 

PROJET  ne  COMCL0EI0N8  POUR  RÉGLER  LA  OISdPLinB  INTÉRIEIHE 
!  ROYAL,  ET  FOtR  EnTRETEKTlR  LA  PAIX  PABIII  lES 
î   DU  ROÏ. 

Voici  un  curieux  r^lement  pour  la  police  d'intérieur  da  collège 
de  France.  Il  donne  l'idée  des  réTolutions  opérées  dans  le  mode  i'»ir 
ministralion  de  cet  utile  élablissement.  Nous  n'apprendrons  rien  à 
personne  en  disant  que  la  fondation  du  Collège  royal  est  due  k 
François  I^',  qni  s'éloit  proposé  de  l'établir  sur  le  lerraia  de  rb6tel 
de  Nesle,  â  l'endroit  même  où  depuis  l'on  a  constmil  le  collège 
Mazarin.  Les  bfttimenls  deroient  contenir  un  très-grand  nombre  de 
maîtres,  non-seulement  pour  les  langues  maU  encore  pour  toutes 
es  scieoces,  et  six  cents  jeunes  écoliers,  doat  le  cours  d'études, 
sous  Ions  les  professeurs,  auroit  été  en  tout  de  quatorze  ans.  Le 
Roi  devoit  assigner  pour  l'entretien  «te  ce  collège  cinquante  mille  écas 
de  rente,  somme  énorme  pour  le  temps  et  proportionnée  &  de  si 
grandes  charges.  Q  deroit  conslmire  une  chapelle  dont  la  naguifl- 
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eenee  eûi  réponda  à  celle  des  Mliments  et  fonder  quatre  dianolneg 
et  quatre  chapelains  pour  le  aerrice  de  oelte  chapelle.  Le  19  dé- 
cembre 1529,  le  Roi  adresse  de  Viilera-Cotlerels,  à  GiiilJaiitne  Priid- 
bomtne,  Irésorier  de  l'épargne,  des  lettres  qui  contieDueiit  tous  les 
arrangements  nécessaires  pour  la  constrnclion  du  collège  des  Trois 
Langues,  à  l'hôtel  de  Nesle.  Mais  des  obstacles  suivirent.  —  Toute- 
fois, si  le  collège  des  Trois  Langues  ne  fut  point  élevé  à  l'hOlel  de 
T4esle,  les  professeurs  furent  nommés  et  dotés.  On  en  nomoia  d'a- 
bord deus  pour  l'hébreu  et  deux  pour  le  grec,  et  cet  élabltsseinent 
porta  dès  lors  le  nom  de  Collège  Royal.  — En  1534.  leftoi  fonda 
une  chaire  d'éloquence  laliue,  puis  des  chaires  pour  les  mathémati- 
ques, pour  la  médecine  et  pour  la  philosophie.  l.es  lettres  de  1546 
conlieanenl  les  noms  de  tous  les  professeurs  qui  composoient  alors 
le  Collège  Royal  ■  .Au  reste,  ajoute  Gaillard,  à  qui  nous  empruntons 
ces  détails,  la  fondation  du  Collège  Royal  sufQroit  â  la  gloire  de  ce 
prince.  S'il  n'a  pu  exécuter  les  vastes  projets  qu'il  avoit  formés  pour 
la  grandeur  et  la  perfection  de  cet  établissement,  s'il  a  laissé  quelque 
chose  à  faire  à  ses  successeurs,  on  peut  dire  qu'il  leur  a  indiqué  tout 
ce  qu'ilsavoientàfaire.  Mais  ils  n'ont  pas  tout  fait, non  plusqiielui.n 
François  1^'  n'ayant  construit  aucuns  bâtiments  pour  les  profes- 
seurs royaux,  ceui-ci  donnoient  leurs  leçons  dan»  divers  collèges 
de  rUuiversité.  Henry  II  leur  assigna  les  collèges  de  Tréguter  et  de 
Cambrai-  Heury  IV,  un  au  avant  sa  mort,  résolut  de  leur  faire 
construire  des  écoles  particulières  avec  des  appartements  pour  les 
loger:  il  nommades  commissaires  pourvisiterle  terrain  que  dévoient 
occuper  ces  bâtiments.  Louis  XIII,  en  1610,  exècula  ce  dessein  et 
c'est  à  lui  qu'on  doit  l'èdiRce  qui  subsiste  aujourd'hui,  place  Cambi  ai, 
soDS  le  nom  de  Collège  de  France,  restauré  toutefois  sous  Louis  XV 
en  1773.  Le  foyage  pittoresque  de  Paris  par  D"*",  publié  vers  celte 
époque  (6*  édition,  i'ilS),  donne  la  description  suivante,  que  l'on 
pourra  comparer  avec  son  état  actuel.  «  L'édifice  a  été  refait  sur  les 
plans  de  M.  Chalgrin.  Son  style  est  dorique  Une  porte,  surmontée 
d'un  fronton  triangulaire  et  accompagnée  d'ane  grille  de,  chaque  côté, 
en  forme  l'entrée.  Les  deux  tympans  de  ce  fronlon,  qu'a  sculptés 
M.  Durel,  représentent  les  armes  de  France  et  laSdencecouronnée 
par  le  Génie  des  arls.  Entre  les  arcades  de  l'ancienne  aile  e>l  le  husle 
de  Louis  XIII  qui  en  posa  la  première  en  1610;  entre  les  arcades 
de  la  nouvelle  est  placé  le  buste  de  Louis  XV,  tous  deux  de  U.  Du- 
let.  Au  fond  d'une  cour  oblongue  se  présente  un  vestibule  décoré  de 
pilastres  doriques,  qui  conduit  à  la  salle  des  Actes.  Des  colonnes  ioni- 


276  LE  CIBIKET    HISTORIQUE. 

qaes  portent  une  corniche  arcbitrarée  ;  celles  du  fond  forment  on 
encadrement  oà  sera  placée  la  figure  pédestre  du  Roi,  doal  H.  Le- 
comle  est  chargé.  Les  autres  colonnes  des  côlés  seront  ornées  des 
bustes  de  nos  Rois,  depuis  François  I*'  jusqu'à  Louis  XV.  L'eiéia- 
tion  en  est  confiée  à  MM.  Lemoyue,  Gois,  Houdon,  Clodion  et  Doret. 
Une  tribune  aux  harangues  seroit  sur  un  des  c&tés  de  celte  salle 
qu'éclaire  une  lanterne  décorée  de  pilastres  composites  ;  elle  est  son- 
tenue  par  une  Toussure  ornée  de  caissons.  Dans  le  plafond  de  cette 
salle,  qui  a  Ireate-siK  pieds  sur  onze,  M.  Taravel  a  peint  une  allégo- 
rie ingénieuse  â  la  gloire  des  princes  protecteurs  des  sciences,  dts 
bel  les -lettres  et  des  arls.  Une  femme  majestueuse  et  couronnée 
montre  d'une  main  la  médaille  de  François  1^'  suspendue  à  une  py- 
ramide, et  tient  de  l'autre  des  couronnes,  de  lauriers  et  de  roses, 
emblèmes  de  la  gloire  et  des  agréments  de  la  littérature.  A  cette 
pyramide  sont  aussi  altachées  les  médailles  des  Rois  protecteurs  des 
sciences.  Sur  un  autre  plan,  l'Histoire,  appuyée'  sur  le  Temps,  s'^ 
prête  à  transmettre  à  nos  neveux  la  gloire  des  princes  et  des  scien- 
ces. Sa  tête,  tournéederrière  elle,  exprime  que  la  postérité  est  le  but 
de  ses  travaux.  Ou  voit  encore  dans  le  plafond  l'Eloquence  qui  ter- 
rasse l'Ignorance,  l'Erreur,  les  Préjugés,  l'Envie  et  la  [taillerie,  pla- 
cés dans  un  lointain  obscur.  Vers  la  porte  d'entrée,  une  Bgure  détipe 
la  bonne  Renommée,  la  branche  d'olivier  et  le  cœur  d'or  sur  la  poi' 
trine;  elle  tient  le  médaillon  du  Roi  que  les  génies  de  la  France  el 
des  arts  se  disposent  à  attacher  à  la  pyramide  de  l'Immortalité. — 
Les  angles  de  la  voussure  oSïent  des  vertus  groupées  qui  caractéri- 
sent les  grands  hommes,  savoir  :  la  Justice  et  la  Clémence,  la  Force 
et  la  Raison ,  la  Tempérance  et  l'Égalité,  la  Prudence  et  la  Vigilance.» 


1.  Pour  la  recherche  et  conservation  des  titres  de  ta  can^agitie. 

II  sera  commis  et  député  quelqu'un  d*entre  noas  pour  ramas- 
ser et  recueillir  avec  tout  le  soing  et  toute  la  diligence  qu'il  se 
pourra  tous  les  papiers,  titres  et  documents  qui  regarderont 
en  quelque  façon  que  ce  soit  les  intérêts  et  les  privilèges  de  la 
compagnie,  comme  les  fondations  des  chaires,  les  attributions 
tant  anciennes  que  nouvelles,  gages  et  augmentations,  les  lois, 
patentes  et  arrêts  concernant  divers  règlements  sur  le  sujet 
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de  nos  foncliong  et  de  nosdits  gages,  les  délibératious  précc- 
dentés  de  la  compagnie  qui  peuvent  donner  éclaircissCnient  de 
DOS  droits  et  servir  à  la  compagnie  et  mesme  les  pièces  et  pro- 
ductions des  procès  que  la  compagnie  a  eus. 

Pour  faciliter  cette  recherche  de  nos  titres,  les  trois  anciens 
feront  cbascnn  un  mémoire  des  papiers  utiles  dont  ils  ont 
connoissance,  et  des  personnes  entre  les  mains  desquelles  ils 
Eout  ou  par  le  moyen  de  qui  ils  estimeront  qu'on  les  pourra 
recouTrer. 

Tous  ceux  de  la  compagnie  qui  ont  eu  en  maniement  lesdils 
papiers  et  titres,  ou  qui  en  ont  quelques-uns  en  leur  pouvoir, 
les  remettront  de  bonne  foy  dans  le  mois  entre  les  mains  de 
celuy  qui  sera  commis  et  député  à  cet  effet,  lequel  s'en  chaînera 
par  récépissé. 

U  sera  fait  un  bon  et  fidèle  inventaire  de  tous  les  actes  qu'on 
aura  pu  recouvrer. 

Tous  les  actes  qui  pourront  être  utiles  à  la  compagnie  se- 
ront  transcrits  à  la  diligence  de  la  mesme  personne  dans  un 
registre  qui  sera  destiné  à  cela. 

11  faudra  de  plus  avoir  un  autre  registre  pour  les  délibéra- 
tions courantes  de  la  compagnie  pour  y  insérer  la  réception  des 
nouveaux  professeurs. 

Ces  registres,  avec  les  actes  et  l'inTenlaire,  seront  mis  dans 
une  armoire  commune,  à  deux  diverses  serrures,  dont  les 
clefs  seront  gardées  par  HM.  les  doyen  et  syndic,  el  ne  pourra 
estre  rien  tiré  de  cette  armoire  que  du  consentement  de  la 
compagnie  ou  des  deux  tiers,  et  avec  un  récépissé  de  celuy  qui 
les  prendra. 

3.  Pour  la  réception,  le  rang  el  lei  fonctions  des  professeurs 
en  général. 
Ceux  qui  seront  pourvusdenonveaud'unecbairede professeur 
au  Collège  royal  seront  tenus,  dans  un  mois  après  leur  serment 
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preste,  de  présenter  leurs  lettrc's  de  provisions  àiU.  ledojenet 
les  laisser  trois  jours  entre  ses  mains,  et  ensuite  de  les  montrer 
au  syndic.  Ils  visiterout  aussy  tous  les  autres  professeurs  qui 
seront  à  Paris,  et  ce  dans  le  mois  de  )a  présentation  de  leun 
lettres  faite  à  H.  le  doyen,  aprte  quoy  ils  se  présenteront  ji  la 
première  assemblée  a&n  de  demander  d'estre  receus,  et  leurs 
lettres  seront  règistrées  s'il  n'y  a  point  d'empêchement  dans  le 
registre  de  la  compagnie. 

Le  noiiTcau  prufesseur  sera  encore  obligé  de  faire  ndTertir 
tous  tes  professeurs  dans  la  semaine  qui  précédera  )e  jour  de 
la  première  harangue,  et  ce  par  un  billet  imprimé  suivant  la 
coutume,  avant  quny  il  ne  pourra  faire  aucune  fonction. 

Les  professeurs  qui  seront  receus  cy-après  prendront  lenr 
rang  du  jour  de  l'enregistrement  de  leurs  titres  dans  le  registre 
delà  compagnie,  on,  en  casde  difficulté,  audit  enregistremeal 
de  la  même  assemblée. 

Les  anciens  professears  auront  le  choix  des  heures  des  leçona 
suivant  l'ordre  de  chacun. 

Chaque  lecture  sera  d'une  heure  par  jour  dans  la  chaire, 
après  laquelle  le  professeur  mesme  plus  ancien,  quittera  la 
place  au  professeur  qui  se  présentera  pour  faire  la  sienne,  et 
qui  aura  pris  l'heure  suivante;  chascun  en  sortant  donnera , 
quelque  temps  à  la  conférence  familii're  avec  ses  auditeurs 
poui'  résoudre  les  diRiculLés  s'ils  le  désirent,  et  ce  dans  une 
chambre  particulière  ou  autre  lieu  comniode. 

Les  professeurs  des  lettres  humaines  et  de  L'éloquence  et  les 
autres  qui  le  pourront  commodément  et  avantageusement  sont 
eibortés  à  faire  des  harangues  de  temps  en  temps  au  Col- 
lège royal  {four  l'honneur  de  la  compagnie,  et)  sorte  qu'il  y  eo 
ait  tous  les  ans  une  à  l'ouverture  des  leçons  autant  qu'il  sera 
possible;  et  à  cet  effet  les  nouveaux  receus  preudront  autaol 
qu'il  se  pourra  le  («mpa  de  l'ouverture  du  semestre  le  plue 
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proche  de  leur  réception  pour  Taire  leur  harangue  de  prise  de 
(rossession  de  leur  chaire. 

Ceux  qui  auroat  à  Taire  des  harangue*  les  communiqueront 
auparavant  au  ajndiu  qui,  s'il  lu;  semble  que  la  matière  le 
requière,  en  pourra  parler  au  doyen  et  à  un  ou  deus  autres  an- 
ciens ou  professeurs  de  mesme  science,  afin  que  tout  se  face 
de  concert  [tour  l'honneur  de  la  compagnie. 

3.  Pour  Us  droits  et  Us  assemblées  dé  la  compagnie. 

U.  le  doyen,  comme  le  cheT  de  la  compagnie,  aura  toutes 
les  prérogatives  d'honneurs  qui  appartiennent  aux  cheTs  des 
autres  corps  des  gens  de  lettres,  et  en  cette  qualité  présidera 
à  toutes  les  a^isemblées,  proposera  ce  qu'il  jugera  utile  au 
corps,  demandera  les  advis  et  en  conclura  à  la  pluralité. 

Au  coramencemeat  de  chaque  année  scholadtique ,  c'est-à- 
dire  à  l'entrée  du  mois  de  novembre,  M.  le  dujen  mettra  s'il 
liiy  plaist  entre  les  mains  du  sjndic  un  certificat  des  leçons 
faites  par  les  professeurs  durant  l'année  précédente,  afin  que 
le  roole  et  Testât  du  Hoj  puisse  estre  dressé  en  ce  qui  dépend 
(lu  corps  dans  la  fin  de  l'année  civile. 

A  cet  effet,  toutes  le<  aTflches  des  professeurs,  soit  pour  ha- 
nogues,  soit  pour  lectures,  seront  apportées  quelques  jours 
auparavant  à  H.  le  doyen,  suivant  l'aDcienne  couslume,  et  se- 
ront aussy  communiquées  à  M.  le  syndic  qui  prendra  garde 
que  l'on  ne  traitte  point  de  matière  suspecte. 

S'il  survient  quelque  maladie  ou  autre  empeschemenl  de 
durée  à  quelqu'un  des  professeurs  pour  lequel  il  ne  puisse  pas 
faire  leçon,  d  en  donnera  avis  à  M.  le  doyen  ïinsy  qu'il  a  HA 
pratiqué  cy-rtevant. 

Outre  ks  assemblées  estraordiaaires  qui  seront  convoquées 
par  H.  le  doyen  quand  il  le  jugera  nécessaire  ou  de  son  ordre 
par  le  syndic,  il  sera  tenu,  tous  les  ans,  oinq  assemblées  or- 
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dinaires  ,  scavoîr  :  te  3  novembre,  jour  de  Saint-Marcel,  le 
5  janvier,  jour  de  Sainte-Geneviève,  le  premier  mercredi  de 
mars,  le  €  may ,  jour  de  Saint-Jean  Porte-Latine,  et  le  premier 
mercredy  de  juillet,  et  ce  à  trois  heures  après  dîné. 

Dans  ces  assemblées  ordinaires,  il  sera  traitté  des  afTatres 
communes  qui  regarderont  les  intérêts  du  corps  et  l'eiécatioD 
des  règlements,  sans  touterois  que  l'on  y  puisse  établir  aacane 
nouveauté  ny  faire  aucun  règlement  sur  la  première  propositioa 
qui  en  sera  faite  ;  mais  si  on  juge  qu'il  y  ait  lieu  à  quelque  éU- 
blissement  utile,  on  en  remettra  la  conclusion  à  une  autre  as- 
semblée ordinaire  et  extraordinaire,  dont  les  billets  eavo^b 
deux  jours  devant  porteront  le  sujet  de  la  nouvelle  délibération, 
afin  qu'on  ait  an  temps  suffisant  pour  y  penser  meurementet 
que  tout  le  monde  en  soit  adverty. 

On  ne  pourra  riencoQclure  pour  lier  la  compagnie  qu'il  u'] 
ail  les  trois  quarts  des  professeurs  présents  et  que  les  deni 
tiers  de  ceux  qui  assisteront  à  l'assemblée  n'en  soient  d'adtis. 

En  l'assemblée  du  mois  de  juillet,  et  avant  les  vacances,  ou  eD 
celle  du  mois  de  novembre,  on  conférera  sur  les  affiches  com- 
munes du  premier  semestre,  pour  lequel  les  professeurs  de- 
meureront d'accord  du  lieu  et  du  temps^des  lectures  de  clm- 
cun  pour  éviter  la  concurrence  et  la  confusion,  et  il  en  sera  usé 
demesme  en  l'assemblée  dn  mois  de  mars,  pour  les  affiches  du 
semestre  de  Pâques. 

De  peur  que  les  professeurs,  à  cause  de  leurs  occupatioDS, 
n'oublient  les  jours  de  ces  assemblées  ordinaires,  H.  le  doyen 
ou  les  syndics  leur  envoieront  des  billets  pour  les  en  advertir. 

En  l'absence  du  doyen,  le  sous  doyen  fera  les  mesmes  fonc- 
tions lorsque  les  affaires  le  requèreront. 

Jusqnesàce  que  lesdifférens  durangsoientvuidés,  on  pren- 
dra séance  et  on  opinera  comme  on  se  trouvera,  sans  pr^ndicc 
des  droits  d'un  cbascun. 

Dans  les  assemblées  on  délibérera  sur  les  propositions  qui 
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sen»it  foites  par  le  doyen,  ou,  en  soa  absence,  par  le  sous- 
duyen  lorsqu'il  j>  présidera,  sans  qu'il  soit  permis  à  aucun  par- 
ticulier d'interrompre  celuy  qui  aura  la  parole  n;  de  parler 
d'une  chose  que  de  ce  qui  aura  esté  proposé  qu'après  qu'on 
aura  délibéré  sur  les  propositions  que  H.  le  doyen  aura  laites, 
et  alors  si  un  autre  Fait  quelque  nouvelle  proposition ,  la 
compagnie  verra,  avant  que  de  passer  outre,  s'il  y  a  lieu  d'en 
délibérer;  pourra  toutefois  le  syndic  proposer  après  le  prési- 
dent et  avant  tous  autres  ce  qu'il  jugera  estre  utile  au  bien  de 
U  compagnie. 

L'on  rédigera  toutes  les  conclusions  dans  un  cahier  où  les 
professeurs  présents  signeront,  sans  préjudice  des  rangs;  et 
chaque  conclusion  ayant  esté  releue  dans  l'assemblée  suivante 
sera  mise  dans  un  registre. 

Si  quelqu'un  de  la  compagnie  omit  qu'il  soit  nécessaire  de 
s'assembler  exlraordinairement,  il  en  pourra  communiquer 
avec  H.  le  doyen,  ou  en  son  absence  avec  le  suus-doyen,  afin 
que  l'assemblée  soit  convoquée  et  tenue  par  leur  ordre,  et  eu 
casque  le  doyen,  ou  en  son  absence  le  sous-doyen,  ne  juge  pas 
que  l'assemblée  soit  nécessaire,  celuy  qui  la  désirera,  s'il  per- 
sévère dans  son  sentiment,  pourra  demander  que  les  deux  plus 
andeas  et  le  syndic  en  confèrent  avec  ledit  sieur  doyen  ou 
sous-doyen,  et  la  chose  sera  résolue  entre  eux  à  la  pluralité  des 


4.  Pimr  l'élection  et  les  fonctions  du  syndic. 

On  créera  tous  les  deux  ans  en  l'assemblée  ordinaire  du 
mois  de  janvier  un  syndic  qui  aura  soin  de  procurer  le  paye- 
ment des  gages  et  augmentations  des  professeurs  et  de  faire 
imprimer  les  affiches  ^immunes  et  vaquera  généralement  à  la 
poursuite  des  affaires  de  la  compagnie. 

Le  syndic  n'aura,  par  cette  qualité,  autre  rang  dans  la  com- 
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pa^le  que  celuy  Ae  sa  réceptioD,  nuis  en  l'absence  ou  en- 
pescheœent  dudofen,  il  portera  la  parole  dans  les  coiiipK- 
ments  ou  sollicilatians  que  la  compagnie  fera  en  corpa  ;  H  en 
cea  occasions  il  marchera  Acostédu  doyen,  ou  autre  andim 
qni  mènera  la  compagnie. 

Durant  le  temps  du  syndicat,  celuy  qui  aéra  en  cette  charge, 
se  trouvera  (hors  de  maladie  ou  autre  empesdieoiMit  légi- 
time] aux  assemblées  tant  régulières  et  ordinaires  qu'eitraor- 
dinairtïs  qui  seront  convoquées  par  M.  le  doyen  on  de  son  on 
dre  par  ledit  syndic.  11  informera  sa  compagnie  de  Testât 
des  affaires  communes  et  rédigera  les  délibérations  par  escrit. 

Comme  les  affairesnesepeurent  faire  sans  n-alaetqufljasqiiei 
icy  la  compagnie  n'a  eu  aucuns  fonds  communs  que  es  qu'il  i 
plu  au  Roy  luy  accorder  depuis  quelque  tetnpï  sur  let  inler- 
médlaires  de  cliaires  Mcanles,  il  fout  que  le  syndic  taschede 
faire  continuer  celte  grâce  aux  occasions  qui  s'en  prdsenteront 
et  demandes  intermédiaires  qui  pourront  arriver,  depuis  le 
quartier  où  sera  décédé  le  dernier  possessenr,  jnsques  à  la  du 
du  quartier  auquel  te  BUccesseur  sera  venu  ou  se  sera  présenté 
pour  cela  à  la  compagnie  :  en  cas  que  cela  manque  ou  qoek 
fonde  ne  soit  pas  suffisant  pour  la  compagnie,  pourroit  obliger 
les  nouveaux  venus  à  faire  présent  de  quelque  Somme  mo- 
dérée à  la  Compagnie,  ou  bien  il  faudra  faire  une  somme  1 
chaque  syndic  qui  entrera  en  charge  par  une  coatribuliOD 
égale  de  tous  les  professeurs,  soit  d'une  pistolle  cbascun,  soit 
de  ce  que  l'on  avisera,  aauf  A  se  c«ttiaer  de  nouveau  s'il  est  be- 
soin au  commencement  de  la  seconde  année  du  syndicat. 

Le  syndic  recevra  ce  qu'il  y  aura  de  fonds  et  l'employeta 
aux  Usages  de  la  Compagnie,  et  pour  les  dépenses  extraordi- 
naires prendra  l'advis  de  deuX  anciens  devant  tesquelz,  et  de* 
vant  deuK  autres  députez  à  ta  pluralité  des  voit,  il  en  retidn 
compte,  quinze  jours  avant  la  fin  de  ses  deux  années. 

Attendu  qu'il  faudra  que  le  syndic  fasse  pksieurs  faux  frais 
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qDÎsont  inévitables  à  quiconque  est  employé  à   la  poursuitte 
de  quelques  afl^ires,  il  pourra  mettre  dans  son  compte  en  des- 

pense  pour  ce  subjet  jusque»  h  la  somme  de >.  .  .  . 

livres  par  an,  sans  obligation  de  spécifier  lesdits  faux  frais. 

En  poursuivant  l' expédition  du  roole,  estât  ou  ordonnaoce 
des  gages,  le  syndic  s'employer»  autant  qu'il  pourra  dépendre 
de  luy'pour  faire  garder  h  cbacun  son  droit  suivant  son  srIÎ- 
quilé  et  service  et  pour  prévenir  les  brigues  qui  pourroient 
causer  des  ennuis  et  discordes  par  la  distribution  desilites  aug- 
mentations, si  elle  estoit  faite  autrement  que  la  raison  et  Tu- 
sage  ne  le  requièrent.  It  scroit  à  désirer  que  lorsqu'il  y  auroit 
d«s  augmentations  vacantes  b  distribuer,  la  compagnie,  dans 
une  assemblée  où  chascun  seroit  sppelé,  fist  d'un  commun  ao- 
cord'etde  bonne  foyiin  résultat  de  c«  qui  pourroil  appar* 
IsniKI^limement  à  un  cbacun  el  suppliast  par  requêtes  cHuy 
dont  la  chose  dépendroil  d'y  avoir  égard,  avec  deffences  aux 
particuliers  de  faire  aucune  Mllicitaiion  contre  le  sentiment 
commun . 

Aq  bout  des  deux  ans  du  syndicat,  le  syndic  rapportera  à 
l'assemblée  du  mois  de  janvier ,  qui  demeurera  réglée  pour 
l'électioit,  les  pièces  qu'il  aura  entre  les  mains  concernant  les 
intérêts  de  la  compagnie,  avec  l'inventaire,  pour  montrer  qu'il 
n>nonœà  sa  cbarge,  et  lacoupagnte  procédera  à  nouvelle  éleo- 
tion,  soit  d'an  autre,  soit  delamesme  personne. 

Le  nouveau  eyndio  recevra  par  les  mains  du  syndic  précé- 
dent, ou  autrement,  les  actes  qui  lui  seront  néi-^essairespour  Is 
pouraolie  du  payement  de  gages  et  augmentations  des  profes- 
seurs et  pour  toutes  autres  att'airet  et  s'en  chargera  par  récé* 
pissé  qui  sera  mis  dans  lès  archives. 

(Col.  dH  Si.  iUnt.,  voi.  72.) 
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A  Puis,  le  7  d'aoQil  1652. 
Par  vostre  lettre  du  i"  de  œ  mois,  j'appreos  rembarras 
dans  lequel  vous  tous  estes  treuvé  pour  l'élection  de  Tosjucats; 
il  n'a  tenu  qu'à  vous  de  m'en  demander  les  noms,  puisque  la 
cérémonie  estoit  faicte  devant  que  votre  courrier  partit  ;  je 
les  ay  sceus  pa)*  S.  A.  et  j'en  feray  mes  compliments  au 
premier  jour  3  M.'le  jurât  Légé;  vous  avez  maintenant  une  paire 
de  j  urats  aussi  bonnestes  gens  et  aussi  braves  que  l'ou  en  puisse 
cboisir  dans  toute  la  Gascogne.  Je  ne  sçay  si  l'artifice  dont  oq 
s'est  servi  pour  obliger  et  le  Parlement  et  l'armée  ne  les  déso- 
bligera pas  tous  deui  —  Chi  ha  lempo  ha  vila.  —  Je  puis  vans 
assurer  que  S.  À.  se  loue  fort  de  votre  conduitte  et  qu'bier 
il  parla  à  son  soupper  trÈs>avantageusement  de  voua  ;  j'avois 
l'honneur  di  estre  ;  vous  croiez  bien  que  la  balle  ne  tomb) 
pas  é  terre.  —  S.  A.  avoit  été  au  camp  pour  faire  ren- 
dre ce  qui  avoit  esté  pris  à  des  marchands  de  Paris  qui 
crioieat  contre  la  licence  et  le  désordre  des  trouppes,  et  ib 
avoient  raison,  car  on  leur  avoit  volé  la  valeur  de  30  ou  40 
mille  escus.  S.  A.  flt  si  bien  qu'après  avoir  fait  prendre  quel- 
ques olBciers  et  soldats  allemands  auxquels  elle  promit  la 
vie  en  cas  de  restitution,  ou  sii  pieds  de  corde  en  cas  de 
refug,  l'on  retreuva  tout  ce  qui  avoit  été  dérobé.  Quand  S.  A. 
partit  (lu  camp  la  meilleure  partie  avoit  été  déjà  restituée. 
Après  le  disner  nous  âsmes  faire  un  ban  par  le  provost  de  l'ar- 
mée  et  ensuite  lire  à  la  tête  des  tronppes  le  tarif  que  je  vous  aj 
envoie,  et  quand  S.  A.  sceul  cela  elle  s'en  divertit  asseï 
et  S.  A.  B,  aussi.  Ha  foi  nostre  armée  est  petite,  fort  petite, 
s'il  y  a  trois  mille  hommes  c'est  tout  au  plus.  Je  ne  crois  pas 
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qne  l'on  presse  comrae  l'on  deroit  la  levée  des  taxes.  On 
vend  quelques  statues  du  Hazarin  à  grand  prix.  Les  Espagnols 
reculent  plntost  que  d'avancer,  et  je  pense  que  comme  nostre 
cavalerie  de  Guyenne  «stoit  montée  sar  barbets  propres  à  pas- 
ser rivières,  la  leur  est  montée  ou  sur  des  tortues  ou  sur  des 
escrevisses  ;  il  semble  qu'il  y  ait  un  charme  à  Fismes  ou  quelque 
remora-Mazarin  qui  les  arreste.  Retbel  est  de  retour  d'auprès 
du  duc  de  Lorraine  qui  rclournedu  costé  du  Houzon  pqur  faire, 
(Jit-on,  son  traité  à  part.  La  cour  est  tousjours  à  Ponlhoise  ;  sur 
la  déclaration  que  le  Roy  a  envoyée  au  Parlementpour  sa  trans- 
lation OD  a  ordonné  comme  en  48  qu'on  la  mettroit  au  greffe 
sans  délibérer  dessus,  jusques  à  ce  que  le  Mazarin  fust  hors  des 
terres  de  l'obéissance  du  Roy.  Aujourd'buy  se  devoit  faire  l'ou- 
verture du  Parlement  de  Pontboîse  qui  est  ma  foy  assez  joli. 
U  y  aura  avec  le  premier  président,  le  président  de  Novion  et 
le  Coyueux  et  onze  conseillers.  Le  Mazarin  leur  a  fait  croire 
qu'après  leur  estabUssement  il  s'eii  iroit  à  Metz  oii  il  ni^ocieroil 
la  paix  générale.  Les  affaires  de  la  cour  vont  bien  en  Provence, 
et  Thoulou  s'est  accommodé  de  sorte  que  ceux  que  l'on  y  a 
envoies  arriveront  peut-estre  trop  tard.  Vous  avez  raison  de 
dire  que  vostre  cbifre  est  fort  importun  et  incommode  prenez 
vous  en  à  H  le  Vacher  qui  l'a  lait;  faites-en  Taire  un  autre.  Vous 
ne  me  mandez  que  le  gros  des  nouvelles  que  tout  le  monde 
syail,  et  quand  je  pense  quelquefois  en  régaler  de  vos  amis,  ils 
me  disent  des  particularités  que  vous  ne  m'avez  pas  écrites  et 
qui  se  treuvent  vrayes.  Je  veux  croire  que  vous  n'avez  pas  le 
loisir,  mais  cette  amie  à  qui  vous  en  faîtes  part  ne  m'en  dit  pas 
un  pauvre  mol.  Je  ne  doute  point  que  l'on  ne  cabalte  avec  le 
thoulousain,  vous  devez  vous  .tenir  alerte.  On  a  écrit  icy  des 
lettres  dans  lesquelles  on  veut  vous  entasmer  par  quelque 
raillerie,  ce  sont  des  préparatifs  à  d'autres  offices  ;  vous  con- 
noissez  vos  gents,  prenez-y  garde.  Vous  deviez  bien  nous  avoir 
mandé  les  beaux  endroits  delà  harangue  du  gros  baron  de  Gerzé 
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qui  s'eit  laissa  prendre  à  ChAteauneuf.  HaniteE-EBoi  si  mu 
avez  receu  mon  picquet  du  24  du  mois  paaté,  car  j'en  sois  ton 
en  peine,  et  n  vous  arez  Tait  donner  i  H.  de  Balquign;  cduy 
que  je  lay  adreiïoiB  de  la  meiiue  datte.  Faites  bien  ma  cour  aui 
Altcsies,  A  Ibs  damia  mil  recados  y  a  loi  ami^s  ;  y  par  lo9 
denas  que  se  voyau... 

^tt  dos  :  M.  de  Marigny,  le  7  aoust. 

A  monsieur,  monsieur  Lenet,  conseiller  du  Roy  en  ses  con- 
seils à  Bordeaux. 

{Supp.  fr.  3,000>,  t^  40,  pUce  W.) 

A  Parti,  lc21d'>ousl. 
Je  vous  écrivis  par  l'ordinaire  dernier  une  lettre  assez  hon- 
neslement  longue,  et  je  pense  qu'elle  tous  aura  pleinement 
instruit  de  Testât  de  nos  affaires,  et  que  vous  serez  de  mesme 
opinion  que  moy  touchant  la  paii  que  je  tiens  plus  éloignée 
que  jamais.  Le  Cardinat,  qui  est  enfin  parliaTec  la  plus  grande 
joye  du  monde  de  nous  avoir  bien  brouillés  et  bien  divisés, 
croit  que  pour  terminer  nos  troubles  on  sera  conlraiet  de  né- 
gocier avec  lui  et  qtie  ce  sera  un  moyen  de  te  rétablir  et  plus 
puissant  que  jamais.  Cartnfln  le  Parlement  de  Poatboise,  dont 
les  chefs  sont  fort  emportés,  prenant  la  modération  de  cetiij- 
cy  pour  une  faiblesse,  pousse  les  choses  à  l'extrémité,  et  a 
donné  arrest  par  lequel  il  supprima  tontes  les  charges  du  Pa^ 
lement  de  Paris  en  cas  que  dans  huit  jours  il  n'obéisse  et  ne 
vienne  &  Ponthoise.  La  cour  avoit  eu  quelque  pensée  de  ne 
prononcer  cette  suspension  que  contre  cinq  ou  six  des  plus  vi- 
goureux de  cette  Compagnie.  Je  TOUS  laisse  à  juger  si  ellesn|H 
portera  patiemment  cette  entreprise.  Cependant  les  plus  sensés 
sont  d'avis  de  faire  un  pont  d'or  pour  le  retour  des  24  scbis- 
m^tiques,  et  je  ne  sçaysi  on  ne  proposera  point  de  dépêchera 
la  cour  HM.de  Belièvre  et  de  Hesme,qui  n'ont  point  assistée 
aucDoe  délibération,  pour  chercher  quelque  tempérament  et 
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amirer  le  Roi  de  l'obéiseanee  de  la  Compagme,  Demain  ces 
chambres  seront  aesembléee  et  HH.  les  Princes  viendront  faire 
leurs  dédarattoDi  qu'iU  sont  prêts  d»  poser  les  armes  et  d'ea> 
Toyer  supplier  Sa  Majeeté  de  vouloir  retourner  &  Paris,  et  de 
donner  un  passe-port  aux  troupes  de  Clinchamp,  une  assurance 
contre  le  retour  du  Canlinal  et  une  révocation  des  leltres  de 
l'élablistement  du  Parlement  de  Poutboise.  J'ai  veu  la  déclara-  ' 
tion,  vos  amis  y  ont  travaillé,  et  je  vous  en  enverra;  une  copie. 
Leurs  Allasses  soitl  bien  aises  de  faire  conneitre  qu'elles  n'ont 
point  d'iotércats  purLiculiers  etiju'elles  an  veulent  point  se  dÉ> 
partir  de  ceui  du  Parlement.  Cependant  le  niartiuis  de  Gerzé 
partit  lundy  pour  aller  à  l'armée  du  duc  de  Lorraine  et  pour 
U  soliciter  d'avancur.  &i  le  Mazarinet  M.  de  Saiit-Romainse 
rencontrent  en  mesme  lieu,  la  comédie  sera  pbisante,  car  sans 
doute  le  Lorrain  donnera  &es  audiences  aux  uns  et  aux  autres 
et  sa  manièri^  d'agir  fera  enrager  et  les  uns  et  le^  autres.  Je 
vous  dis  pur  ma  dernière  lettre  que  l'on  m'avoit  dit  quelque 
cliose  sur  le  voyage  de  notre  ami,  il  faut  que  je  m'acquitte  de 
ma  parole.  Uçe  personne  de  qualité  qui  a  peine  de  croire  que 
le  dépait  du  Mazarin  ne  soit  point  concerté  avec  les  Princes, 
me  dit  il  y  a  trois  jours  que  le  comte  de  Fuensaldagne  avoit 
autrefois  rendu  à  M.  de  Nemours  des  lettres  que  Saint-ltomain 
écrivoil  au  Cardinal  lorsqu'il  éloit  en  Flandres  ;  que  Saint- 
Romain  étant  homme  d'honneur  ne  pouvoit  avoir  ce  com- 
merce que  par  l'ordre  de  Son  Altesse,  qu'il  relournoit  en  lieu  ou 
sous  prétexte  de  négotier  avec  le  duc  de  Lorraine,  il  pouroit 
négotier  avec  le  niesme  Cardinal.  Ce  sont  spéculations  aux- 
quelles je  n'adjonte  guère  de  créance,  et  rien  ne  me  les  fera 
croire  que  le  succès  et  U  suitle  des  choses.  U  est  certain  que 
si  le  Mazarin  revient  (comme  il  reviendra)  et  que  les  Princes 
n'en  disent  rien,  ils  seront  d'accord  avec  lui;  s'ils  reprennent 
les  armes ,  leur  traitté  ne  sera  poiut  fait.  Lundi  dernier  les 
Cbambres  s'assemblèrent  pour  d^érer  sur  une  affaire  de 
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M.  de  Latfemas  :  ce  pendeur  juré  étoit  dépositaire  dn  ptiit 
sceau,  comme  un  des  anciens  maistres  des  requestes;  un 
homme  se  disant  commis  de  M.  de  Guénégatid  lu;  vint  de- 
mander de  la  part  du  Itoi,  et  il  le  donna.  La  chose  ayant  Hi 
sceue  il  fut  mandé  et  bourré  furieusement  11  y  eut  bien  des 
voix  à  l'entendre,  enflD  il  passa  par  un  a<)vis  plus  doux  qui  fut 
que  dans  trois  jours  il  rapporleroit  ledit  sceau,  à  faute  de  quoi 
on  délibéreroit  tout  de  nouTcau,  cependant  que  l'on  se  serviroit 
du  sceau  qui  est  aux  requestes  de  l'bostel.  Le  mesmejour 
nf.  de  Btiaufort  traitta  M.  de  Broussel,  prerost  des  marchands, 
les  nouveaux échevins  et  toutslesi  conseillers  de  ville.  Ilnousio- 
vita  à  ce  festin,  M.  deFontraillesdeialUèreet  moy.Oonepent 
dans  la  saison  traitter  plus  magnifiquement.  On  j  beut  fort  à 
la  santé  du  Roy  et  de  toute  la  maison  royale,  on  y  chanta,  enfin 
on  s'y  diverlii  fort  agréablement.  A|>rès  cela  j'allay  veoir  Son 
Altesse  Itoyale  qui  me  fit  l'honneur  de  me  penser  faire  bouiOir 
la  cervelle  au  soleil,  et  il  fallut  rire  sur  le  départ  du  vilain  et 
et  chanter,  et  afin  que  vous  en  ayei  Totrepart.  voici  ce  que  je 
fis  sur  l'air  que  l'on  chante  en  votre  Guyenne;  —  Fille,  ta 
légèreté,  etc. 

Fronde  in  croc  si  le  viliin 
S'en  va  [Aut  de  tran  demain  ; 

Hais  l'il  va  plonger 

De  peur  du  danger 
Et  qu'il  revienne  sur  l'onde, 
Par  ma  foj,  sans  beaucoup  songer, 
Je  rcprendray  ma  rronde. 

Le  soir  nous  souppasmes  dans  le  cabinet  de  M.  le  Prince  ;  je 
le  trouvay  fort  gai,  on  y  rit  et  on  y  chanta.  Cda  me  fait  croire 
que  ses  affaires  vont  selon  son  désir.  Notre  ami,  qui  fait  le  Ha- 
zarin  à  la  Charité,  m'avoit  mandé  par  des  lettres  du  15  de  ce 
mois  la  prise  de  Montrond.  On  disoità  l'hostel  de  Condé  des 
nouvelles  toutes  contraires.  Je  luy  fis  hier  force  railleries  sur 
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ce  sujet  et  mille  amitiés  de  votre  part,  et  le  soir  chez  son  Altesae, 
après  avoir  ven  la  relalion  espagnole  da  combat  naval,  on  paria 
fort  du  départ  du  Cardinal,  et  un  ami  se  trouvant  en  bonne 
humeur  au  soupper  s'écria  sur  le  second  volage  du  pèlerin 
Hatarin  : 

Pèlerin,  beau  pèlerin, 
Remetlés-TOus  eo  chemin;' 

[|  fautqae  Gaston 

Et  nosire  Bourbon 
Demeurent  tous  deux  les  maistres  : 
Et'pour  vous,  pauvre  (t)  pantalon, 
Qae  TOUS  lirlés  vos  guestrea. 

Il  faut  que  vouspreniés  patience  en  lisant  ces  folies.  00(Mari- 
gaf)  a  tout  sujet  de  se  louer  de  M.  le  Prince  qui  se  loue  tout  à 
fait  de  100  (Lenet).  Les  railleries  que  l'on^a  mandées  de  ce  païs 
et  dont  00  vous  a  parlé  sont  ridicules.  Une  dame  de  mes  amies, 
qui  m'a  prié  de  ne  la  point  nommer,  m'a  dit  qu'elle  avoit  veu 
une  lettre  de  46  (M.  de  Longueville) ,  h  une  dame,  dans  laquelle 
pariant  deson  intendant  à  Bordeaux,  il  disoit  que  le  bon  et  agréa- 
ble entretien  d'un  Gascon  et  d'autres  étoit  capable  de  charmer 
les  plus  grands  chagrins.  Harigni  dit,  lorsqu'on  luy  fit  ce  beau 
rérit,  que  de  l'humeur  qu'il  connoissoit  Lenet,  il  ne  pensoil 
pas  qu'il  se  mist  beaucoup  en  peine  de  consoler  les  gens.  Vos 
petits  ministres  ont  écrit  aussi  quelque  chose  à  leurs  corres- 
pondants,  mais  je  ne  puis  vous  en  rien  dire,  car  ils  se  cachent 
de  moy.  Je  vous  ay  envoyé  une  lettre  pour  58,  vous  me  ferez 
sçavoir  comment  il  l'aura  receûe.  Continuez,  s'il  vous  plaist,  à 
me  rendre  de  bons  ofDces  auprès  de  madame  la  Princesse  et  de 
■non  petit  Prince.  <  A  las  damas  de  palatio,  a  las  amgas  al 
senor  Baron  mi)  y  mil  recadoi  y  p»r  los  de  mas  cuernos.  (?) 

(I)  Od  bien  fauiu,  il  me  semble  qu'il  est  meilleur. 

{iVole  de  Cauleur,} 
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A 11  bfureg  du  soir. 

Sous  peu  vous  eotendrez  dira  que  Moaroud  sera  pris  ou  se- 
couru i  le  cbevalier  de  Barradas  a  apporté  à  la  cour  nouvelie  de 
la  capitulation.  M.  de  Persan  doit  sortir  tambour  battant  etes- 
tre  conduit  luy  et  tous  ceux  qui  sont  daos  la  place  où  bon  il  leur 
semblera,  avec  une  bqnne  escorte,  et  doivent  être  TourLls  des 
chariots  pour  conduire  à  Château-Roux  les  meubles  de  H,  le 
Prince,  à  la  réserve  de  l'artillerie  qui  demeurera  au  Roy,  si 
dans  le  premier  du  mois  prochain  h  place  n'est  secourue.  M.  le 
Prince  a  receu  un  courrier  pour  lu;  apprendre  cet  advis  ;  il  a 
fait  partir  en  mesme  temps  H.  de  Briol  avec  sept  ou  huit  cens 
chevaux,  composés  de  la  brigade  de  Coudé  et  des  Allemands. 
L'important  est  de  passer  la  rivière  de  Loire  devant  que  d'es- 
tre  joint  par  la  cavalerie  que  l'on  a  détachée  après  luy;  il  a 
quinze  ou  seize  heures  d'avani^e  ;  cette  affaire  est  de  la  dernière 
importance.  Ce  soir,  le  bruit  couroit  chez  madame  la  comtesse 
de  Fiesque  que  le  Mazarin  étoit  retourné  de  nuuveau,  que  son 
escorte  avoit  esté  battue  ;  si  cela  étoit  vray  il  y  auroit  de  qua; 
rire.  I.a  Cour  fait  des  levées  de  tous  côtés,  elle  est  dère.  Le 
Prince  Thomas,  durant  l'absence  du  Cardinal,  fera  la  fonction 
de  premier  ministre;  il  n'en  a  pas  la  qualité,  mais  il  est  certain 
que  les  secrétaires  d'Étal  ont  ordre  d'aller  chez  luy  pour  rece- 
voir les  siens.  Les  Princes  iront  demain  au  Parlement,  h  la 
Chambre  des  comptes,  à  la  Courdes  aides  faire  leur  déclaration. 
Il  faut  se  lever  de  bonne  heure,  c'est  pourquoy  bonsoir  et  bonae 
nuict. 

Et  au  dos  :  k  Monsieur,  Monsieur  Leoet,  à  Bordeaux. 

iSuppl,fr,3.oa».Cti6.) 
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IXX.  —    BXlHBN   ET  REFUTATION  '  DES   GEMBii^GIBS   DO 
8IBDB    CDILURO,    PAR    H.    L*   HARQOIB    **'. 

C*M««.  vov-  (.  T,  p.  a».) 

CoETQCKR.  —  Il  n'y  a  point  eu  de  substitution,  oo  comme  le 
ditGuillard,  d'émoucAein«nldelam>îsondeCoSlquen.  Lesmar- 
quis  de  GoStquen,  du  temps  de  GuUlard,  desceudoient  bien  et 
duement  des  vieui  Coëtqiien,  vivant  dans  le  m"  siècle,  aimant 
if'ik  leur  Bretagne,  et  plus  fiers  de  leur  duché  qu'it«  ne  le 
Turent  ensuite  de  devenir  François.  Us  ont  un  peu  boudé  la 
cour  et  et)  fut  l'obslâcle  è  une  plus  grande  élévation.  Mais  lenr 
antiquité  est  incontestable. 

Louis,  marquis  de  Coêtquen,  comte  de  Combourg,  gouver- 
neur de  Saint-Malo.  avoit  épousé  llenrietle  d'Orléans,  fille 
de  Françuis  d'Orléans,  bâtard  et  marquis  de  Bothelin.  Ce 
marquis  de  CoStquen  étoit  le  Wn^  et  unième  degr^  de  sa 
tamille,  à  partir  de  Raoul,  son  premier  auteur  connu.  Il  fut  le 
pire  de  celui  dont  parle  Guillard  comme  d'un  gourmand  et  d'un 
îaui  monnoyeur;  n'ayant  point  reçu  sa  confession,  ]«  ne  sais 
rien  de  ses  péchés.  Sa  femme  qui  le  meiprUoit  freaucoxf .  tou- 
jours au  dire  du  même  pamphlétaire,  éloit  Françoise  Gifîart 
de  la  Marzelière,  fille  atnëe  et  principale  héritière  de  François 
Giffart,  marquis  de  la  Haraeliëre,  et  de  Françoise  d'Harcourl. 
La  naissance  de  ces  Giffart  éloit  ni  plus  ni  moins  distinguée 
que  celle  des  Cuëtqnen  ;  le  nom  datoit  du  ii*  siècle  et  pouvoit 
entons  points  marcher  de  paire  avec  relui  de  Coétquen,  mais 
non  pas  le  premier. 

Les  deui  enrants  de  ce  ménage  bien  assorti  selon  la  nature, 
■>ùe  fwi  nal  eembiné  «omme  caractère,  furent  Halo,  marquis 
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de  Coëtquen ,  marié  à  Marguerite  de  Rohaa-Chabot ,  fille  dn 
duc  de  Rotisn,  et  Henri,  comte  de  Combourg,  dont  h  femme 
étflit  Madeleine  Belin  ;  c'est  elle  que  Guillard,  à  tort  on  à  rai- 
son, traite  de  mie  de  marchand  :  eu  tout  cas  elle  n'ëtoitaî  duc 
Rohan  ni  uneGiffart,  Ses  enfants  furent  un  fils  dont  j'ignore  la 
destinée ,  et  une  fille ,  Françoise-Renée  de  CoStquen ,  marin 
en  1685  à  Henri-Charles  de  Mornay,  marquis  de  Mantchevreuil, 
colonel  tué  au  siège  de  Hanheitn,  en16S8.  Elle  demeura  reote 
sans  enfants,  et  mourut  à  Paris  à  soixante  et  onze  ans. 

Lé  tabouret  étant  beaucoup  pour  le  témoignage  de  la  faTenr, 
mais  rien  comme  signe  d'antique  noblesse ,  je  ne  vois  pe 
pourquoi  la  marquise  de  Coëtquen  se  plaignoit  de  son  nomel 
de  son  sort  entre  les  princesses  de  Soubîse  et  d'Espinay,  ses 
sœurs.  En  Bretagne,  son  rang  avoit  le  respect  public,  et  je 
préfère  la  considération  séculaire  de  la  prorinca  au  tabourd 
chancelant  et  à  l'encens  éphémère  de  la  cour. 

Pour  le  bon  sens  de  la  marquise  de  Coëtquen,  j'aime  miem 
peuserquele  trouble  de  son  intérieur  venoitdesamoursde  son 
mari  aTecmademoîselle^de  Bouille,  dite  mademoiselle  deCréancei 
parce  que  sou  p^e  éloit  comte  de  Créaoce  :  au  reste,  elle  s'ea 
vengeoit  en  ae  laissant  distinguer  par  M.  de  Turenne,  et  elle  k 
dédommageoit  de  n'oToir  pas  le  tabouret  en  ajant  un  bonniU 
empire  sur  l'esprit  du  roi. 

Le  fils  du  marquis  de  Coëtquen  et  de  mademoiselle  de  BohiD 
fut  Ueutenant  général  des  armées.  Il  épousa  la  Slle  du  duc  ie 
Noailles,  dont  Saint'Simou  cite  la  laideur  horrible.  Il  en  eut 
un  fils  marié  à  mademoiselle  de  Nicolay,  et  ceuX'Ci  ne  lais- 
sèrent qu'une  fille,  mariée  :  l'au  duc  de  Rochechouart,  2°  an 
comte  de  Brienne,  de  la  maison  de  Lorraine. 

Cette  illustre  maison  de  Goètquea  avoit  pour  devise  :  Qw 
mon  supplice  est  doux  ! 

La  Soie.  —  Le  oom  des  comtes  de  la  Suze,  ei  celui  d«s 
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marquis  de  Villaines,  leurs  cadets,  est  en  effet  Champagne  :ils 
sont  originaires  du  Haine  et  de  l'Anjou,  datent  du  x'  siècle; 
il  ne  faut  pas  les  confondre  arec  les  comtes  de  Champagne  : 
mais  si  ces  seigneurs  n'égalent  pas  ces  princes  en  souvenir  de 
souveraineté,  ils  ne  leur  cèdent  en  rien  en  honneur  d'anli^ 
quité. 

La  comtesse  de  la  Suze,  dont  parle  Guillard,  étoit  Henriette 
deColigny ,  fille  de  Gaspard,  comte  de  Coligny,  duc  deChâtillon, 
pair  de  France,  et  d'Anne  de  Polignac.  Elle  avoit  été  mariée 
en  premières  noces  à  Thomas  Hamilton,  comte  de  Hadington, 
Ëcossois.  La  seconde  femme  que  le  comte  de  la  Suze  épousa, 
m  1662,  ne  fut  point  du  tout  une  bourgeoise  de  Calais,  mais 
bel  et  bien  une  fille  de  grande  maison .  toute  cadette  que  fût  sa 
branche;  c'étoit  Louise  de  Clermont,  coiftine  germaine  de  sa 
première  femme,  fille  de  Henri  de  Ctermont,  marquis  de  Galle- 
rande,  et  de  Louise  de  Polignac.  Louise  de  Po'.ignac,  marquise 
de  Gallerande,  étoit  sœur  d'Anne  de  Polignac,  duchesse  de 
Châtillon,  d'où  il  suit  que  Louise  de  Clermont  et  Henriette  de 
Coligny,  filles  de  ces  deux  dames,  successivement  épouses  du 
comte  de  la  Suze,  étoient  bien  proches  parenles  entre  elles. 

Quant  au  marquis  de  Villaines,  cadet  de  la  maison  de  Cham- 
pagne et  cousin  germain  du  comte  de  la  Suze,  dont  il  vient  d'être 
qnesUon,  il  avoit  épousé  :  1°  Louise  d'Arcona,  sœur  de  la  mar- 
quise de  Tilly-Blarue,  et  2"  Catherine  Fouquet  de  la  Varenne. 
J'^ore  si  elle  étoit  borgnesse,  défaut  que  Guillard  aime  à  trou  - 
Ter  en  plusieurs  des  dames  qu'il  décrit.  J'ignore  aussi  si  elle 
^toit  sans  biens;  en  tous  cas,  elle  n'étoit  pas  absolument  dé- 
pourvue de  naissance  :  son  père  étoit  René  Fouquet,  marquis 
<le  la  Varenne,  gouverneur  des  ville  et  château  de  la  Flèche 
^  Anjou. 

Goudi.  —  Corbinelli  a  écrit  en  2  volumes  in-folio  la  généa- 
l<%ie  de  cette  maison.  Elle  est  de  Florence  :  elle  a  toujours 
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marqué  par  te»  traoteB  dignitéi  et  par  ton  influence  dtns  Vhit* 
loire  de  cellH  fépubliqui!,  Bien  que  le  Père  Anselme  n'en  wm- 
mence  la  fllialion  que  dès  le  sit*  siècle,  elle  remonte  an  xrii', 
époque  b,  laquelle  elle  te  ûl  connoltre  sous  le  nom  de  Gondî. 
Jusque-là  et  depuis  le  vn'  siècle,  elle  s'étcit  appelée  Philippe; 
c'est  même  sous  ce  nom,  si  l'on  s'en  rapporte  à  Cortiaelli,  que 
Cbarlemagne  avoit  fait  chevalier  l'un  de  «es  auteurs. 

Elle  méritoit  donc  bien  que  Catherine  de  Hédicis  orO&t  n 
cour  de  l'un  de  sei  membres,  d'autant  plus  que  les  Médicii  et 
les  Gondi  étoient  alliés  comme  il  suit.  Sylvestre  Gondi  »oil 
eu  pour  fila  E^mon  Gondi,  dont  la  fille  Madeleine  Gondi  épousa, 
en  1455,  Jean  Salvlati,  «t  de  là,  Jacques  SaWiati,  mariéà  Lûmes 
de  Médicia,  sœur  du  pape  Léon  X,  et  grande-tante  de  la  reine 
CatheriDe  de  Uedicia. 

Les  grands  honneurs  et  le  grand  crédit  dont  lea  marquis  de 
Gondi  Turent  favorisa,  le  bSton,  Is  pourpre  romaine,  Hc., 
trouvent  leur  eiplicstion  dans  ces  liens  :  leur  mérite  put 
aider  leur  élévation)  mais  il  ne  fut  paa  le  seul  à  en  tuggérer  b 
pensée, 

Les  ducs  de  Retz,  illustrés  par  tout  ce  que  la  puissince 
rojale  peut  accumuler  sur  une  maison,  forment  la  braochï 
cadette  de  la  maison  de  Gwdi.  C'est  elle  qui  fournit  le  nuN- 
chaldeFrance,  leoardinaltles  généraux  de  galères, les cheralicn 
des  ordres,  un  grand  chambellan,  etc. 

Le  maréchal  de  Hflti  n'ddiett  point  la  terre  de  Reti,  comint 
le  dit  Cuillard.  Claude- Catherine  de  Clermont,  sa  femme)  avoit 
épousé  en  premièrea  noces  Jean,  baron  d'Annebaut,  de  Reti,  eU>, 
fils  de  Claude,  seigneur  d'Annebaut,  maréchal  de  France,  rtc-i 
et  de  Françoise  dé  Toorneraine,  baronne  de  Rets.  ■Fascbem, 
dit  de  lui  Marguerite  de  Valois,  indigne  de  posséder  un  lobject 
si  divin  et  si  parfaict.  ■  Ce  fut  à  la  bataille  de  Dreux  que  k 
baron  d'Annebaut  fut  tué  et  «  qu'eSe  obtint  la  grâce  et  fortane 
de  Cette  délivrance.*  Claude-Gatberhie  de  Clermont,  vniR 
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sans  enfanta,  hérita  à  titre  da  douaire  de  la  baronaie  de  Reti, 
possédés  paraoD  premier  mari;  elle  la  portai  Albert  daGiindi, 
pour  lequel  elle  tut  érigée  en  duché-pairie  l'an  1581. 

La  calomnie  n'a  jamais  ménagé  cet  Albert  de  Gondit  maré- 
chal  de  France.  Papy rius  Hasso  dit  qu'il  îai  \b  principal  favori 
de  Charles  IX,  qu'il  lui  apprit  à  jurer  le  nom  de  Dieu,  etc. 
Ce  furent  là  de  graves  et  de  pitoyables  accusations  iOTentées 
par  ses  etiaerais.  Quant  ft  avoir  fait  la  banque  &  Lyon,  od 
ne  peut  en  disculper  son  père  :  les  Médicis  eux-mêmes  f 
avoient  pris  part,  et  les  traces  subsistent  encore  du  concours 
qu'ils  lui  avoient  prêté. 

La  branche  des  ducs  de  Retz  Unit  eu  uneflll6,heritiërednduché 
de  nelz,  mariée  à  Jeaû-Françoia  de  Bonne  de  Crequf ,  duc  de 
Lesdiguiéres  ;  elle  n'en  eut  pas  d'enfants  et  Sa  fortune  revint  à 
Marguerite  de  Gondi,  sa'tante,  mariée  à  Loois  de  Cossé,  due 
ie  Briasac;  elle  eut  enân  pour  tiéritiére  leur  lllle  unique,  ma- 
riée  à  François  de  Neufville,  duc  de  Villeroy,  pair  de  France. 

La  branche  aînée  dé  la  maison  de  Gondi,  attirée  en  France 
par  la'proteclion  dont  ses  putnés  élotent  comblés,  y  furent 
associés,  grâce  à  sa  protection,  danâ  une  mesure  plus  restreinte  ; 
dk  ne  tarda  pas  à  avoir  ses  chevaliers  des  ordres  du  roi,  ses 
chambellan»,  ses  introducteurs  des  ambaaiadeurs  et  même  ses 
ambassadeurs  à  Madrid ,  à  Venise  et  à  Rome.  Cela  figura  mal 
avec  la  déposition  du  sieur  Guillard  :  Ce$  geni-^i  ont  toujourt 
dégénéré.  Tels  furent  les  titres  et  mlssiona  tlif^matiques  de 
celui  que  le  pamphlétaire  traite  àe  mallo»tiir. 

Le  dernier  de  cette  brandie,  Jér6me  de  Gondit  nomme, 
comme  ion  père  et  sou  aïeul,  baron  de  Codun,  retourna  mou- 
rir  à  Florence.  Le  titre  de  maratw  que  lui  donne  la  foUlculaira 
n'a  pas  de  raison  d'être,  et  celui  plut  abject  encore  dont  il 
qtialifie  sa  femme  manque  également  de  fondement  :  «lie 
«'appeloitHippolytedeCumontielleapparteiielti  celte  antique 
famille  de  Cumont,  encore  existante,  dont  te  Périgord  fut  le 
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berceau,  dont  la  Saintonge,  l'Anjou  et  le  Poitou  se  sont  par- 
tagé les  rameaux,  et  qui,  sans  prétendre  échapper,  depuis  m 
cents  ans  qu'elle  est  connue  et  dans  tous  les  membres  qu'elle  a 
produits,  aux  fragilités  humaines,  les  a  du  moins  subies  atec 
honneur  et  conserfe  le  droit  de  repousser  fièrement  toute 
injure. 

AuMOnT.  —  Si  je  suis  le  sieur  Guillard  dans  ses  bonds  irré- 
guliers  de  famille  en  famille,  il  m'est  permis  de  l'abandonner 
dans  SCS  retours  sur  lui-même.  L'article  14  a  déjà  discuté  son 
opinion  sur  la  maison  d'Aumont  :  son  article  2i  ne  fait  que 
nous  ramener  sur  le  même  sujet,  que  répéter  la  plaisanterie  de 
Tarquin  U  Superbe,  ressasser  le  peu  de  cas  qu'il  fait  des  Amehl, 
des  Fou^uel,  eLc.  Je  ne  prendrai  point  fait  et  cause  dans  les 
querelles  de  ménage,  les  traitements  de  marâtre,  les  soufQels 
homicides  et  les  paroles  offensantes  dont  il  fait  collection;  ce 
sont  de  curieux  procès  dans  lesquels  il  faudroit  la'  sagesse  de 
Salomon  pour  prononcer,  et  c'est,  soit  dit  au  figuré,  un  ter- 
rible dédale  dans  lequel  le  fil  d'Ariane  serait  indispensable  pour 
retrauver  la  route  du  vrai,  sourent  abandonnée. 

GonDRiN.  —  Le  singe  de  la  fable,  en  prenant  le  nom  d'as 
port  pour  un  nom  d'homme  n'a  pas  autrement  fait  que  Gnil- 
lard.  Hais  maçot  tous  les  deux. 

Gondrin  est  le  nom  d'une  ville  à  quatre  lieues  deCondoœ; 
Pardaillan  est  le  vrai  nom  dé  la  maison  dont  le  pamphlétaire 
a  voulu  parier.  Il  s'excuse  en  se  plaignant  de  tous  ceux  qu'elle 
a  portés.  Il  est  pourtant  aisé  de  s'y  reconnoltre,  car  près  des 
titres  de  marquis  de  Hontespan,  do  marquis  de  Gondrin,  de 
ducs  d'Antin,  de  marquis  de  Termes,  etc.,  qui  s«nblent  donner 
raison  è  Guillard  et  qui  ont  distingué  les  orne  ou  douze  bran- 
cbes  de  ces  seigneurs,  ils  ont  porté  bien  eu  évidence  et  bien 
en  premier  lieu  le  nom  de  Pardadian. 
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Je  ne  Toia  nulle  part  que  MM,  île  Pardaillan  afeot  commis  à 
l'égard  du  pays  d'Armagnac,  qui  les  réclame  et  qui  s'en  honore, 
l'injustice  de  cliercber  et  d'imaginer  en  Esp^ne  leur  berceau. 

Dès  le  XI*  siècle,  je  trouve  un  Pardaillan,  seigneur  de  Goa- 
drin,  s'alliant  à  la  maison  Ue  Lupé  qui  n'a  rien  à  lui  envier. 

Je  rencDclre  ses  fils  prenant  part,  dans  tous  les  siècles,  aux 
assemblées  de  la  noblesse  et  figurant  aux  États  d'Armagnac  de 
LïDguedoc. 

Je  trouve  Pons  de  Pardaillan  passant  toute  sa  vie,  dans  le 
iT<  siècle,  à  faire  la  guerre  aux  Anglais  ;  Jean,  son  bis,  reçoit  la 
seigneurie  de  Busca  en  récompense  des  services  qu'il  a  rendus 
à  la  guerre  ;  Arnaut,  qui  suit,  commande  cinq  mille  hommes 
eavojés  par  Louis  XII  au  roi  de  Navaire  contre  les  Espagnols; 
Antoine,  qui  vient  après,  est  prisonnier  à  la  bataille  de  Pavie, 
assiste  au  siège  de  Naples,  concourt  à  la  conquête  d'Urbin, 
commande  l'armée  qui,  après  avoir  secouni  Toulouse,  court 
dâivrer  Rabasteins.  Ce  fut  ce  grand  seigneur  qui,  en  épousant 
Paule  d'Espagne,  dame  de  Hontespan,  ûlle  d'Arnaud  d'Espagne, 
seigoeur  de  Honlespan  et  de  Madeleine  d'Acre,  introduisit 
dans  sa  maison  cette  terre  et  ce  surnom  que.  deux  cents  ans 
plus  tard,  la  marquise  de  Hontespan,  née  de  Rocliixhouart 
Horlemart,  devoit  rendre  scandaleusement  célèbre. 

Je  pourrois  poursuivre,  et  trouvant  encore  dans  cette  grande 
maison  des  prisonniers,  des  blessés  et  des  morts  faits  sur  les 
champs  de  bataille,  je  prouverois  à  Guillard  qu'il  ne  s'entend 
pas  plus  en  fine  lame  qu'en  véritable  «xlyacliûn,  et  lorsqu'il  dit 
que  jamait  race  ne  fut  plut  gascone  et  moins  bravt  quelle, 
jamais  homme  ne  fut  plus  hâbleur  et  plus  ignorant  que  lui. 

Guillard  rend  du  moins  justice  aux  grandes  alliances  de  la 
maison;  Lupé,  CastilloQ,  Lomagne,  Narbonne,  Rochecbouart, 
Hmtffloreacy,  Noailles  en  sont  les  plus  signalées. 

L'alliance  avec  mademoiselle  de  Noailles  est  celle  qui  donna 
lien  au  rapprochement  le  plus  curieux. 

Vf  Année.—  Doc,  *> 
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Louis-Antoine  de  Pardajilan,  premier  duc  d'AntJn.^lle 
fila  tégilime  da  la  trop  célèbre  marquise  de  HontespaD,  dont  le 
comte  de  Toulouse  ét<iit  le  fila  adultérin,  et  lorsque  Harie-Vic- 
toire-Sophiede  Noailles,  veuve  du  marquis  de  Gondrin  et  belle- 
fille  du  duc  d'Antin,  épousoit  en  deuxièmes  noces  le  comte  de 
Toulouse,  elle  devenoil  Temme  de  l'oncle  de  hou  premier  mvi 
et  rendoil  légitimes,  en  diangeant  leur  degré,  des  liens  que  It 
crime  avoit  formés. 

Le  dernier  duc  d'Antin  fut  aussi  duc  d'Ëpernon  :  celte  graa- 
deur  lui  vint  par  La  bizarre  alliance  que  Roger  de  Pardailiao, 
son  bisaïeul,  avoit  contractée  avec  Harie-ChnstineZamet;  elle 
était  nièce  de  l'évèque  de  Langres,  flile  de  Jean  Zamet,  baron  de 
Hliirat.  maréchal  de  oamp.  Hais  Sébastien  Zamet,  son  pan<i- 
përe,  nmené  de  Floreuce  par  Catherine  dn  Hédicis,  avuit  été 
ricbe  financier;  fils  d'un  simple  cordonnier,  il  était  arrivé  i  la 
plus  haute  faveur.  On  disoit  que  Gabrielle  d'Estrées  étoit  morte 
par  l'effet  de  ses  poisons,  et  pour  éviter  au  roi  Henri  IV  une 
femme  inacceptable  et  une  reine  fatale  à  la  France.  Quoi  qu'il 
en  eoit,  le  père  de  la  marquise  d'Antin  aroit  épousé  Hélène  de 
Nogaret,  fille  de  Louis  de  Nogafet,  duc  d'Ëpernon,  et  c'est  ei&ii 
que  le  mariage  avec  une  Zamet  apporta  de  beaux  titres  et  de 
grands  biens  aux  Pardaillan. 

GRiMOTn.  —  Gramont.  précédemment  d'Aure,  et  primitive- 
ment de  Commingcs,  devenu  Gramont  en  1526  par  le  mariage 
de  Renaud  d'Aure  avec  Claire  de  Gramont,  la  dernière  de  sod 
illustre  race,  déjà  devenue  d'Aure  en  1150  par  le  mariage  de 
Guy  de  Commioges  avec  Bertrande  d'Aure  dont  il  dut  prendre 
le  nom. 

Au  reste,  Gramont,  d'Aure,  Comminges  sont  trois  maisoDS 
issues  d'une  même  touche,  c'est^-dire  des  ducs  de  Gasco^ 
et  d'Aquitaine. 

L'illustre  maison  de  Gramont,  de  quelque  eâU  qa'oo  ii 
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preriDe,  n'asoufferl  d'aucune  bâtardise.  Sa  ligne  naaaculine  est 
pure  de  toute  tache  :  la  barre  ne  ternit  le  blason  d'aucune  des 
mèretj  qui  lui  ont  apporté  leur  nom,  leur  fortune  et  leur  rang. 
Rien  n'est  plus  faux  que  de  soutenir  une  autre  opinion. 

L'histoire  a  consacré  les  amours  de  Corisande  de  Gramont 
et  d'Henri  IV,  Il  est  impossible  de  les  nier.  De  lA  la  présomp- 
lion  que  le  fils  de  CoriMdde  éloit  fils  d'Henri  IV.  Le  Roi  voulut 
le  reconnollre.  On  regardoit  alors  ciate  origine  comme  un 
honneur,  Le  jeune  bomme,  aveo  un  juste  orgueil  qui  étoit  celui 
de  son  nom  bien  plus  que  celui  de  son  temps  et  de  la  cour,  ré- 
pondit que  mieux  vaMt  élre  te  /ifs  iPun  gentilkomme  qve  te  bâ- 
tard d'un  rot.  Telle  est  la  seule  trace  de  bâtardise  que  présenta 
ta  maison  deGramont;  maiscelteb&tardise  n'eiistemâme  pas. 

LouTij^ny  et  non  pas  Lffuvignigi  n'a  jamais  été  pour  la  mai- 
son de  Gramont  un  changement  de  nom.  Louvign;  étoit  uu  tief 
commis  Guiche,  Leaparre,  Soiméac,  Aster,  les  Angles,  etc. ,  d'où 
naissoient  autant  de  titres,  Bidache,  enfin,  étoit  une  souverai- 
neté dont  le  chef  de  la  famille  étoit  toujours  prince.  Les  dues 
à  brevet  de  Louvigny,  comme  ceux  de  Leaparre ,  comme  les 
ducs  de  Guiche  eux-mêmes ,  comme  les  comtes  d'Aster,  les 
marquis  de  Seiméac  et  de  Tboulongeon,  les  barons  des  Angles 
et  d'Hagetmau,  n'ont  janoais  cessé  d'être  avant  tout  comtes  de 
Gramont,  et  ces  titres  de  Qefs  ne  peuvent  leur  être  imputés 
comme  cbangementa  de  nom. 

La  maison  d'Aster  originaire  de  Sancfae,  vicomte  d'Aster  en 
845,  n'est  nullement  bâiarde  des  Comminges  ;  elle  s'est  fondue 
chexles  d'Aure  en  1325  et  lui  a  porté  ses  biens.  Le  vicomte 
d'Aster  passant  à  la  noblo  famille  dont  il  est  ici  question,  a 
fortsé  et  forme  encore,  non  pas  la  nom,  mais  le  surnom  dis- 
tiactif  d'une  branche  cadette  qui  n'a  jamais  songé  k  la  substi- 
tution du  nom  d'Aster  au  nom  de  Gramont. 

On  a  dit  que  le  maréchal  de  Gramont  avoit  volontairement 
perdu  la  bataille  d'Honnecourl.  Ce  fait  encore  mystérieux  ne 
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sort  pas  du  domaine  des  conjectures.  Il  faudrait  pour  le  jager 
coonoltre  les  circonstaoces  du  temps.  En  tous  cas  le  marédial 
commandoit  pour  le  Roi,  son  souverain,  et  il  eut  raison  d'obéir 
si  un  tel  ordre  lui  étoit  donné. 

Le  comte  de  Gramont,  père  du  maréchal,  fit  juger,  condamner 
et  exécuter  sa  femme  dans  sa  principauté  de  Bidache  où  il 
exerçoit  les  droits  régaliens.  II  ne  s'abaissa  point  à  un  crime 
furlif.  La  comtesse  de  Gramont  avoit  été  surprise  avec  le  frère 
naturel  de  son  mari.  Sa  condamnation  fut  précédée  d'un  procès 
routier  dont  les  pièces  existent  encore. 

Les  Roquelaure  ayant  su  le  danger  que  courott  la  comtesse 
issue  de  leur  maison,  et  le  procès  capital  que  lui  intentoit  son 
mari,  araient  conjuré  le  Roi  d'intervenir.  Il  fit  donner  ordre 
au  comte  de  suspendre.  Celui-d  instruit  de  l'approcbedu messa- 
ger envoya  à  sa  rencontre.  On  le  prévint,  avant  qu'il  eût  tra- 
versé la  Bidouze  qui  séparoit  la  principauté  de  Bidacbe  du  ter- 
ritoire françois,  que  s'il  avançoit  davantage  sa  présence  n'au- 
roît  pour  résultat  quede  faire  accélérer  l'eiécution.  Lecomledi 
Gramont  fit  ajouter  qu'il  étoit  maître  absolu  à  Bidache  et  qu'il 
ne  relevoit  de  personne.  Cet  événement  se  passoit  en  1610, 
«près  neuf  ans  d'une  union  de  laquelle  sont  sortis  les  ducs  de 
Gramont  encore  existants.  Cet  acte  rigoureux  fut  si  peu  (Consi- 
déré comme  un  crime  ou  même  comme  une  injustice,  qu'en 
1618  le  comte  de  Gramont  épousa  Claude  de  Hontmorencyqui 
lui  donna  six  enfants,  entre  autres  le  célèbre  Philibert,  comte 
de  Gramont,  marié  à  Elisabeth,  fille  du  comte  dUamilton. 

Cette  réponse  et  cette  réfutation  suffisent  aux  accusations  du 
sieur  Guillard;  pour  ce  qui  est  du  scandale  intime  des  sièdes 
passés,  duns  lequel  il  se  plaît  à  pénétrer,  la  dignité  de  la  mai- 
son laisse  aux  grandes  actions  et  aux  grands  caractères  de  ses 
nombreux  membres  le  soin  de  les  démentir. 

HATiQHon.  —  Deux  plumes  aussi  venimeuses  que  celle  de 
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GuiUard,  celle  du  Mémoire  au  sujet  des  Pairs  et  celle  du  Dic~ 
tionnaire  des  Ennoblissements,  ont  écr'tl  :  >  Un  des  valais  de 

•  chambre  du  connétable  de  Bourbon,  lorsqu'il  sortit  de  France, 
>  étoit  Goujon  de  Matigaon,  suivant  les  Hémoires  de  BraD- 

•  Idme;  »  la  seconde,  <■   suivant  les  mémoires  de  BrantAme, 

•  tioyoD  de  Matignon  estoit  un  des  valets  de  chambre  du 
■  connétable  de  Bourbon.  > 

Voilà  la  calomnie  et  voici  la  venté  : 

Le  nom  de  Goujon,  qui  est  celui  de  HH,  de  Tuisy,  n'a  jamais 
appartenu  aux  Goyon  :  on  les  voit  appelés  dans  des  titres  pri- 
mitifs, en  date  du  xi*  siècle,  GouioD  et  Goueon,  Le  nom 
de  GoyoD  ne  semble  pas  avoir  varié  depuis  l'an  1209,  époque  à 
laquelle  vivoit  Etienne  Goyon  seigneur  de  la  Roche-Goyon,  ma- 
rié à  Luce,  dame  de  Matignon,  de  laquelle  sont  deâcendus  et  oui 
été  surnommés  MM.  de  Goyon,  qui  se  sont  perpétués  depuis  elle 
josqu'à  nos  jours. 

Quinze  branches  demeurées  toujours  nobles  et  grandes  sont 
sorties  de  la  souche  mère.  Deux  maréchaux  de  F^rance,  un 
grand  écuyer  de  France,  huit  chevaliers  du  Saint-Esprit  ont 
illustré  ce  beau  nom. 

En  l'pousant,  en  1596,  Ëléonor  d'Orléans,  fille  de  Léonor 
d'Orléans,  duc  de  Longueville  et  d'Estouteville  et  de  Marie  de 
Bourbon  duchessed'Estouteville.  comtesse  deSainl-Paul,  Charles 
sire  de  Matignon,  comte  de  Tborigny,  prince  de  Mortagne,  aug- 
me  a  toit  et  ne  fondoitpasia  grandeur  de  sa  maison  ;  sa  niére 
étoit  la  comtesse  de  Maure,  lille  de  Diane  d'Escar.  princesse  de 
Carency,  son  aïeule  Françoise  de  Daillon  du  Lude,  etc.  P.ir  sa 
mère  il  n'ctoit  point  étranger  au  sang  des  Bourbons  et  son 
mariage  renouveloit  seulement  avec  eux  l'honneur  d'une 
alliance. 

Je  sais  que  les  descendants  de  ce  seigneur,  en  épousant  Mes- 
demôiseUes  Malon  de  Bercy,  fille  d'un  maître  des  requêtes, 
Berthelot,  fils  d'un  secrétaire  du  Boy,  le  Tellier,  dérogeoieut 
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aui  tradiLioDS  chevaleresques  el  militaires  de  la  famille;  iiiiii 
alors  même  ils  trouToient  pour  mères  de  leurs  Temmes  mesde- 
moiselles du  Itec,  de  Uontmorl,  etc.,  et  ils  poutoienl sans  abais- 
sement donner  leur  nom  à  des  demoiselles  qui  s'honoroieni  d« 
telles  mères.  Depuis  lors  des  alliances  avec  les  grandes  maisons 
de  Montesquiou  et  de  la  BocUe-Aymon  ont  fait  rentrer  les 
membres  de  cette  maisoa  dans  ses  antiqoes  et  arislocratiquei 
b'-ibiiudes. 

L'histoire,  en  désaccord  avec  la  chronique,  au  lieu  de  faire 
de  Jacques,  Htre  de  Matignon,  un  valet  de  chambre  du  connfr- 
table  de  Bourbon,  l'attribue  comme  pannelier  au  service  du 
Roi,  en  fait  avec  le  seigneur  d'Argouges,  un  dénonciateur  d« 
desseins  et  de  la  retraite  du  connétable.  Elle  rappelle  que  le 
Roi  lui  donna  en  récompense  la  seigneurie  de  la  Rochetesson, 
lui  conlla  la  charge  de  colonel  des  suisses  en  Piémont,  el  dai* 
gna,  lorsqu'il  mourut,  en  1<>37,  faire  de  lui  cet  éloge  :/^  Irfpai 
de  feu  M.  de  ttalignon  at  chose  qui  m'a  Irès-fort  dépt»  et 
tiéplaist,  étant  tuiuri  d'avûir  perdu  un  bon  et  affecttomi 
servitear. 
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MioAHe  SvTETcmnB  (1).  Voilà  l'un  de  ces  noms  qui  font 
l'honneur  de  la  bouche  qui  les  prononce,  la  joie  de  l'oreille 
qui  les  entend,  la  force  et  la  consolation  du  cœur  qui  les  in- 
voque. 

La  femme  éminente  qui  l'a  si  saintement  illustré  vouloil 
qu'il  s'effdçât  tout  entier  pour  ne  laisser  place  qu'au  seul  nom 


(1)UadaDieSffe(cliiDc,sa  vieet  sesteuvres.iiubUéespar  le  comte  de  Ftl- 
louxde  l'Académie  rrançMse. —  Viede  madame  Svetchine,  par  H.  de  Fil- 
OUI,  2  vol.  iD.fie,  a  Paris,  cbei  Didier  et  C*. 
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da  la  vorlu.  UuDa  son  humilité  siiicëra  et  profunde  elle  diitoit  : 
•  Quand  ne  m'appellera -t- on  plus  que  celle  qui  croit,  celle  qui 
■  prie,  celle  qui  aime!  > 

Hais  In  ciel  en  SToit  autrement  ordonné.  L'auréole  qu'il  a 
presque  posée  sur  son  front  faisait  un  devoir  à  ses  aniii  de 
ressusciter  dès  maintenant  sa  mémoitv.  Ceux  qui  refuseront  de 
la  prendre  comme  exemple  l'accepteront  du  moins  comme 
digne  d'admiration,  et,  faute  de  recueillir  une  efficace  leçon 
dans  les  pa^es  de  cette  belle  vie.  ils  j  rencontreront  un  inévi- 
table charme. 

La  plume  la  plus  autorisée  rend  au  nom  de  madame  Swet^ 
cliine  l'hommage  que  chacun  auroit  voulu  lui  porter.  M.  le 
comte  de  Fallouz  a  mis  sa  religion,  son  amitié,  son  talentÂ  dire 
ce  qu'elle  fut  comme  esprit,  comme  élévation,  comme  bienveil- 
lance, il  montrer  ce  qu'elle  est  enore  comme  euFeigitement  à 
ceux  qui  veulent  l'étudier,  comme  délicieux  ap[)ui  a  ceux  qui 
veulent  se  reposer  sur  elle. 

L'aura-t-on  jamais  aussi  bif>n  connue?  il  est  permis  d'en 
douter.  Pour  expliquer  ce  mystère,  jVmprunte  un  moi  seule- 
ment à  l'auteur  de  sa  Tie,  i  l'éditeur  de  ses  œuvres.  >  Ilja  son 
»  humilité  de  moins  eutre  le  monde  et  elle.  ■  La  vérité  s'egt 
chargée  de  déchirer  le  voile  dans  lequel  sa  veitu  enveloppoit  son 
rare  mérite. 

Jfl  memoriâ  œternâ  eritjmlus.  La  sagesse  divine  l'a  dit  et  l'a 
voulu.  Nonobstant  les  précautions  de  la  femme  éminente  dont 
In  religion  et  la  société  portent  encore  le  deuil,  M.  le  comte  de 
Falloux,  fidèle  interprète  de  l'oracle  divin,  n'a  écouté  que  lui. 
Par  une  révélation  nouvelle  il  la  sauve  d'un  oubli  auquel  tout 
doit  succomber  :  il  la  place  ^u  rang  élevé  que  lui  méritoiunt  son 
caractère  et  sa  vie. 

Je  n'analyserai  point  ici  la  publication  si  touchante  de  M.  de 
Falloux.  Séparer  les  unes  des  autres  lestleursqu'il  a  réunies  ce 
»et»il  les  faner  en  les  divisant.  Parler  de  sa  patience  infatigable 
dans  leur  assortiment  serait  tromper  son  espérance.  Il  veut 
que  tout  reloue  se  concentre  sur  l'objet  de  son  respect  ;  il  pré- 
tend que  son  nom  et  son  souvenir  s'effacent  devant  le  souvenir 
et  le  nom  de  celle  qui  mérite  assurément  le  monument  qu'il  lui 
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élève,  et  qui  peut-être  un  jour,  si  j'en  crois  un  respect  eadin  à 
la  dévotion,  obtiendra  plus  et  mieux  que  de  vaines  statues. 

Je  ne  veux  point  ici  résumer  la  vie  de  madame  Swetcfaine.  On 
altère  inraitliblement  ce  que  l'on  abrège.  Il  n'y  a  riea  à  extraire 
de  ces  lignes  dans  lesquelles  M.  de  Failoux  raconte  son  exis- 
tence. Toutseroità  répéter  et  à  retenir  dans  ces  pensées  qui 
peignent  successivement  sa  foi  si  vire,  son  cœur  si  tendre,  son 
intelligence  si  élevée,  sa  cbarité  ai  universelle.  >  La  véritaUe 
bonté,  ccrivoit-elle  au  confident  de  son  zèle,  ne  distingue  pas 
'  Samarie  soufTrante  de  Jérusalem.  • 

A  quelque  occupation  qu'elle  applique  sa  pensée  et  qu'elle 
consacre  ses  loisirs,  elle  trouve  et  elle  répand  le  même  charme. 
Qui  mieux  qu'elle  sait  utiliser  la  solitude  pour  lire,  prier,  médi- 
ter; pour  choisir  et  citer  aussi?  Choisir,  travail  moins  brillant 
sans  doute  que  celui  de  concevoir,  mais  non  moins  précieux  et 
non  moins  rare,  car  il  résulte  du  goût  et  du  discernement. 
Les  exemples  en  sont  multipliés  a  cliaque  page.  Dans  le  doute 
elle  éclaire  son  intelligence  par  les  étudei  les  plus  arides  et  les 
plus  courageuses,  dans  l'acte  de  la  cbarité  elle  utilise  son  crédit 
avec  une  infatigable  ardeur.  Dans  les  salons,  à  la  cour,  elle 
sait  plaire  au  monde  par  Us  ressources  de  son  esprit,  comme 
dans  son  oratoire  elle  sait  plaire  au  ciel  par  la  ferveur  de  son 
âme  et  par  la  pureté  de  son  cœur.  Elle  attire  tout  à  elle  pour 
élever  tout  à  Dieu.  En  esprit,  en  amabilité,  en  toutes  choses  elle 
est  incomparable  et  mérite  cet  éloge  que  la  justice  et  l'amitié  se 

réunissent  pour  lui  rendre ■  Combien  est  rare  ce  qui  vous 

ressemble!  > 

Madame  Swetchine  résiste  à  l'infortune  comme  à  la  prospé- 
rité. Les  faiblesses  du  découragement  ne  l'atteignent  pas  pins 
que  les  petitesses  de  la  vanité.  Elle  suit  le  général  Swetchine 
dans  sa  disgrâce  plus  fidèlement  encore  qu'elle  ne  l'accompa- 
gnoit  dans  sa  faveur.  Ses  regrets  et  ses  inquiétudes  sont  pour 
les  choses  du  cœur,  ses  désirs  et  ses  empressements  sont  pour 
les  choses  du  ciel.  Tout  ce  qui  n'émeut  ni  sa  religion  ni  son 
amitié  passe  autour  d'elle  sans  obtinir  une  plainte. 

Seroit-ce  trop  écouter  mon  admiration,  trop  présumer  de 
DM  clairvoyance,  d'augurer  qu'elle  prendra  place  un  jour  par  sa 
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MÎDe  doctrine  et  par  ses  douces  leçons  eotre  ces  saintes  illustres 
que  l'Église  cousidëre  comme  ses  père»,  d'annoncer  que  par 
son  langage  si  françois,  ses  pensées  si  fines  et  si  élevées,  elle 
tiendra  un  rang  distingué  parmi  ces  grandes  dames  que  l'école 
propose  pour  modèles.  Son  trône  n'est-il  pas  là  oà  r^e  la 
Terlu!son  siège  n'esi-il  pas  aussi  partout  otl  se  rencontrent 
l'esprit  Kl  la  grâce?  Nommer  entre  autres  ses  traités  de  la  réii- 
gwaiùK,  de  la  vieillesse,  c'est  indiquer  à  conp  sûr  tout  ce  que  le 
chrislianisme  et  la  philosophie  peuvent  inspirer  de  plus  conso- 
lant, déplus  convaincant,  de  plus  élevé. 

Après  avoir  vu  madame  Swetchine  si  noble  et  si  sereine  dans 
sa  vie,  on  la  retrouve  encore  plus  grande  et  plus  calme  dans  sa 
morr.  Ici  la  parole  est  tout  entière  à  l'écrivain  qui  dans  le  cours 
de  ses  récits  s'est  efforcé  de  disparaître  pour  ne  montrer  que  son 
héroïne.  Elle  agit,  il  raconte,  et  le  journal  intime  de  ses  der- 
nières souffrances  dans  ce  moment  suprême,  adressé  à  un  noble 
ami,  ne  ^uvoit  être  tracé  par  une  plume  plus  eipérimenlée  et 
plus  habile.  Douce  expérience  et  facile  habileté  dirigées  par 
l'admiration  et  inspirées  par  la  vérité. 

Ces  lignes  ne  snnt  point  une  analyse,  point  un  éloge,  point 
un  portrait.  Elles  sont  une  simple  annonce.  Le  livre  de  M.  le 
comte  de  Falloux,  laViede  madame  Swelchine  doivent  se  trou- 
Ter  entre  les  mains  de  quiconque  a  du  penchant  pour  les  choses 
du  cœur,  de  l'altrait  pour  les  choses  de  la  foi,  voire  même  un 
simple  goût  pour  les  lettres.  Là  où  ces  pages  n'éveilleront  point 
les  sentiments  les  plus  élevés  et  les  plus  nobles,  elles  satisferont 
du  moins  celui  de  la  curiosité.  Après  l'avoir  excitée,  elles  seront 
8a  récompense.  Je  ne  doute  pas  que  le  nom  de  madame  Swet- 
chine,  appris  d'hier  seulement  par  qitelques-uns  de  ses  lecteurs, 
ne  devienne  pour  eux  aussi  un  des  charmes  de  leur  mémoire  et 
peut-être  un  des  objets  de  leur  tendre  et  pieuse  dévotion. 
Marquis  oc  Prat. 

La  Vie  de  saint  Thomas  le  Martyr,  archevêque  de  Canterbury, 
por  Carnier  de  Pont-Sainte-Maxence,  poète  du  XII'  siècle, 
ptibliée  et  précédée  d'une  introduction  par  C.  Hippeac,  pro- 
Imeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Caen.~  Paris.  Aubry,  1859. 

Garnier  de  Pont-Sainte-Maxence  n'est  pas  un  auteur  inconnu  ; 
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lepremier,  l'abbédeURuelui  a  consacré,  dans  le  S*  volutMiie 
ses  Jonglauri  ei  Trtmvères,  un  article  eitrâmement  faible  ;  plus 
tard,  dans  ie  33'  volume  de  l'Histoire  littéraire  de  Is  France,  il 
a  été  l'ubjet  d'une  dissertation  savante  et  plein*;  d'intértt, 
due  è  l'excellente  plume  de  H.  Victor  Lederc.  Oéjà  en  1838 
(3°  édition  IH46),  M.  Imm.  Becker  avoit  publié  une  grande 
partie  de  son  pogme:  en  voici  enfin  une  édition  complète,  pré- 
cédée d'une  introduction  sérieuse.  Dans  ce  travail,  M.  flippean 
a  misEoigoeasementà  contribution  les  chroniqueura  latins  ds 
la  Vie  de  saint  Tbomas;  il  a  fait  ressortir  l'exactitude  histori- 
que du  trouvère  picard,  s'attachent  surtout  en  ce  pointi  coin- 
pléterla  notice  de  M.  Leclerc,  plus  littéraire  assurémentciuelt 
iienne,  mais  qui  peut-être,  sous  le  point  de  vue  historique, 
laissoit  quelque  cijose  encore  à  désirer.  H.  Hippeau  démoa- 
tre  fort  bien  ainsi  que  Thomas  Becker  n'est  aucunement  la 
champion  de  la  nationalité  ang;lo-saionne,  comme  l'avoit  prasé 
l'illustre  historien  du  la  Conquête  de  l'Angleterre  par  les  Nor- 
mands ;  il  n'en  fait  pas  non  plus,  comme  tant  d'autres  écrivains 
de  nos  jours,  un  ambitieux  ou  un  fanatique.  Il  le  représente  t«l 
qu'il  fut,  convaincu  de  la  grandeur  des  devoirs  qu'il  avoit  i 
remplir,  persuadé  que  c'eût  été  faiblesse  et  crime  de  faire  ra- 
culer  l'Eglise  d'un  pas  devant  les  empiétements  successifs  de 
la  royauté,  et  déterminée  mourir  s'il  le  falloit  pour  ces  droits  tt 
pources  devoirs.  Et  le  secret  de  la  popularité  acquise  pendant» 
loniitemps  à  ce  martyr  dune  cause  qui  eembloit  aprte  tout  de- 
voir rester  assez  indifférente  aux  peuples,  H.  Hippeau  l'a  lu, 
Dvn  sans  bonheur  selon  nous,  dans  quelques  vers  de  Garnier, 
L'Église  se  composoit  essentiellement,  i  cette  époque,  de  gens 
d'assez  bas  parage;  le  plus  pauvre  fils  de  bourgeois,  le  serf 
mAme  pouvoit  arriver  aux  plus  hautes  dignités  sacerdotales: 
on  avoit  vu  des  planteurs  de  choux  devenir  papes.  L'Eglise  étoit 
donc  le  seul  asile  où  l'on  pût  se  soustnire  au  joug  incontesté 
des  rois  et  des  seigneurs;  sa  juridiction,  pour  le  iiialaliendt 
laquelle  saint  Thomas  tomba  suua  les  coups  des  meurtriers, 
éloil  plus  douce  de  beaucoup  que  la  juridiction  féodale  .-une 
fois  cette  barrière  enlevée,  l'on  aeroit  retombé  dans  la  barbarie 
sanguinaire  el  le  despotisme  sans  frein  des  temps  oiï  U  voii  de 
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l'Ëglîee  De  se  faisoit  pas  entendre;  on  rèt  revu  les  scènes abo- 
mmables  des  siècles  méroTingiens.  Voilà  pourquoi,  pensons- 
nous  avec  M,  Hippeau,  les  pèlerins  se  pressoient  en  fniilc  aut'iur 
du  tombeau  de  Thomas  Becker,  et  couvroient  d"iipi)lnu(Jisse- 
ments  les  vers  que  leur  chantait  Garnier  de  Pont-Sainl»Haïence, 
celui  qui  étoit  le  mieux  informe  de  tous  les  détails  de  su  vie, 
car  il  les  tenoil  de  sa  sœur  l'abbesse,  et  il  montroil  pour  preuve 
de  sa  véracité  les  présents  dont  il  avoît  élé  comblé  par  elle. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dît,  M.  Leclerc  a  apprécié  aussi 
complètement  que  possible  le  mérite  littéraire  de  la  Vie  de  saint 
Thomas,  11  ne  l'a  certainement  pas  exagéré  en  donnant  à  Gar- 
der une  place  faors  ligne  parmi  ses  contemporains.  Ceux  qui 
sont  lialiilués  à  lire  les  jmésiiis  de  ces  siècles,  et  qui  counois- 
sent  les  dérauts  hab>tu<?ls  dont  la  plupart  sont  semées,  la  pro- 
lixité, la  monotonie,  la  versiûcalion  surchargé*^  de  chevilles  et 
tourmentée,  l'indécision,  l'absence  d'individualité  et  d'originalité 
seront  l'rappé-'  de  la  tournure  hardie  et  mâle  des  strophes  de 
notre  poète,  de  la  sûreté  avec  laquelle  il  manie  la  langue  et  le 
vers,  de  la  solidité  compacte  du  son  tissu  poétique.  Ça  et  là 
brillent  des  vers  vraiment  admirables,  des  strophes  où  une 
forte  pensée  est  revêtue  d'une  éloquente  et  pittoresque  expres- 
sion. Cilons  quelques  exemples.  Après  avoir  parlé  de  l'abandon 
où  Dieu  laisse  ceux  qui  ne  veulent  pas  être  siens,  il  fait  cette 
comparaison  : 

Qaanl  l'Egle  ad  ses  pueiDs  ta  el  ni  esdiapir, 

Eocunlre  le  soleil  lur  fet  les  œlz  oirir; 

Cet  ki  le  rai  ne  part  esguarder  et  tnthir, 

Cel  Tel  M  ni  â  val  trebuctiier  el  kalr  : 

Ki  Deu  De  vout  amer,  Deus  ne  l'vout  pas  nurir. 

Pins  loin,  il  invective  en  ces  termes  les  prélals  qui.  par  pu- 
sillanimité, ont  laissé  saint  Thomas  lutter  seul  pour  tes  immu- 
nités ecclésiastiques  : 

Obi  vos,  las,  «bailif,  dilei-mei,  ke  kremeii? 
Cremei-Tus  kemstougeli  Heli  vos  poeatei? 
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Par  ma  ttàl  ue  l'fcra,  si  Unir  les  osa. 

Vus  n'estes  pas  evesque:  lesul  nun  eo  porleil 
Ço  ke  à  yns  apeut,  un  sul  puini  ne  guardei. 


Les  autres  devriez  meoer  et  nuncier. 
Et  TUS  les  têtes  tus  chaoeir  et  trébuchiar  ; 
Nia  le  Rri  del  pais  féies-vus  desTeier  : 
Vus  De  li  ilevez  pu  tut  sud  voil  otrier  ; 
AiDz  le  deT»  sorent  repreadre  et  cbasUer. 


Puis,  s'adressent  au  Roi  : 

Reis,  pnrpense  lei  meoi  :  ne  le  creire  al  cunseil  ; 
Mut  suDt  raus  li  prelal  que  tu  as  pris  al  breil; 
Plus  suDt  ruIaDt  del  ros  quaut  11  est  en  tueil  ; 
Quant  Irlcheut  lurseignur,  poi  le  teruaireàl : 
Ne  le  creire  à  la  nuit,  dune  lei  al  soleil. 

Rtis,  se  lu  es  enulni,  curuae  d'or  portaunt, 
Ne  deii  estre  en  orguil  mis  ou  ben  relusaunt  ; 
A  lun  pople  deii  estre  et  lAés  et  lur  cbalaual  ; 
Ne  la  portes  adés,  n'avoecne  (lis  oaisaunt. 
La  gloire  de  cesl  mund  A'esl  lung«neut  duraunt. 

IaIs  seinle  IgUse  aval  ;  et  ses  dreii  et  ses  leis. 
£le  est  es puse  Deu,  ki  est  slra  des  Reis  ; 
11  s'en  kurucera,  si  de  rea  la  deslreis  : 
Ben  lost  te  suiïera  un  an,  u  dous,  u  treli, 
U  trente,  u  viDl,  u  dis,  senuine,  u  jnr,  a  meis! 


II  y  a  quelque  chose  de  tout  moderne  dans  celte  rëflexion  du 
.trouvère  à  propos  de  la  grande  salle  du  château  de  Bourg-Iêa- 
Bayeui,  où  Heuri  II  proféra  les  fameuses  paroles  qui  annon- 
cèrent le  meurtre  de  l'archeTÔque  : 

La  chanmbre  de  Bur  a  esirange  destinée! 
Meinle  dure  noiele  a  sovenl  escuUée  ; 
Renii7  i  Ai  Barald  par  seremeni  donée  ; 
L'ost  d'Angleterre  i  tu  dd  Bastard  aHëe, 
E  la  mort  sainl  Tiiomas  allée  et  Jurée. 
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Ce  qui  frappe  encore  dans  le  poème  de  Garnier,  c'est  le  soin 
de  ce  que  nous  appellerions  volontiers  la  couleur  locale;  le  roi 
Heori  est  bien  tel  qu'on  se  le  représente,  emporté,  tout  au  pre- 
mier mouTeroent,  accessible  à  toutes  les  influences  ;  !e  trouvère  a 
même  conservé  son  juron  favori;  «  Par  Ibs  oels  Deu!  •  qu'il  lui 
met  à  chaque  instant  dans  la  bouche.  De  niëmt>  il  peint  bien  le 
mélange  d'orgueil  et  de  piété,  d'entêtement  un  peu  élroiL  et  de 
baute  vertu,  de  fasle  et  d'abnégation  dont  étoit  formé  le  carac- 
tère de  Thomas  Gecker.  Les  personnages  accessoires  sont  en 
gënéralreproduîlsfidèlementet  sous  leur  physionomiedistincte; 
nous  citerons  l'évëque  de  Londres,  le  pape  Alexandre  III  et  le 
roi  Louis  le  Jeune,  dans  la  bouche  duquel  le  poète  a  mis  ces 
belles  paroles  : 

L'artevesque  Thomas,  certes  beo  le  cbnui! 
Por  ^  es[  France  France,  par  les  seinz  ù  Jo  fui. 
Que  d1  que  meater  udU  vengent  i  rerui, 
Mnlt  sellilben  Team  ù  pot  avrirapui! 
Et  sojo  sëusse  ù,  j'ilasse  eneunlre  IuL 

Comme  son  nom  l'indique,  Garnier  étoit  Picard;  cepeudant 
M.  Leclerc  trouve  ses  formes  plutât  normandes  que  picardes  ; 
H.  Hippeau  ne  voitdans  ces  normannismes  que  la  trace  des  co- 
pistes. Pour  nous,  nous  croyons  avec  le  savant  académicien  que 
le  poèrae  de  Garnier  appartient  au  dialecte  normand,  et  nous  le 
regardons  même  comme  un  des  types  les  plus  purs  et  les  plus 
réguliers  de  ce  dialecte.  Garnier  écrivit  son  poème  pour  être  lu 
ou  chanté  près  du  tombeau  du  martyr  à  ceux  qui  venoient  le 
risiter;  il  nous  apprend  qu'iH'avoit  souvent  récité  lui-même  aux 
pèlerins;  d'ailleurs  ce  vers: 

Mes  langages  est  boens,  car  en  France  fui  nez. 


prouTe  bien  qu'il  s'adressoit  à  des  gens  d'outre-mer,  chez  qui 
c'étoit  nn  titre  dont  on  se  vantoit  que  d'être  né  au  pays  de  la 
bonne  porleure  fraaçoise.  Pour  parler  à  des  Anglo-Normands, 
il  est  tout  naturel  qu'il  ait  emprunté  leur  dialecte  qui  devoit 
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lui  être  d'autant  plus  familier  qu'il  étoit  resté  plutieurs  uméee 
en  Normandie  et  quelque  tempe  è  Canterbury  même.  De  pareils 
faits  se  rencontrent  frequemmetit  dans  1  hisloire  littéraire,  et 
bien  des  siècles  HTant  GÂrnier,  la  dorlen  Hérodote  écrirateD 
ionien  son  immortelle  histoire. 

La  Vie  de  saint  Thomas  est  écrite  en  couplets  monorïmes  de 
cinq  vers  alenandrins.L'abbâ  de  la  Hue  prétend  que  cette  Forme 
est  particulière  à  noire  poète,  et  les  critiques  qui  l'ont  suin  ne 
reviennent  pas  sur  ce  point.  Elle  se  trouve  cependant  dans  nn 
poëme  du  xi'  siècle  publié  deux  fois  en  Allemagne,  mab  peu 
connu  en  France,  la  Vie  de  saint  Aleiis,  ainsi  que  dans  la 
légende  de  saint  Ëlienne.  Cette  coïncidence  semble  indiquer 
que  ce  rhythmeéluitcansacréauxlégendes  de  saints;  mais  cette 
hypothèse  auroit  besoin  d'exemples  \ilus  nombreux. 

M.  Hippeau  a  rendu  un  nouveau  service  A  l'histAire  et  à  la 
liltéralure,  qui  déjà  lui  dévoient  beaucoup,  par  la  publication 
de  ce  monument  remarquable.  En  général  l'exécution  de  ce 
beau  volume  ne  mérite  que  des  éloges,  et  nous  sommes  heureui 
d'iipprendre  qu'il  ouvre  la  série  d'une  collection  de  poèmes 
Trançoisque  doit  publier  le  même  éditeur.  Cependant  il  s'y  est 
glissé  quelques  erreurs  de  lecture,  la  plupart  assez  légères,  e( 
dont  une  grande  partie  a  d'ailleurs  été  signalée  dans  l'erraïa. 
M.  Hippeau  est  trop  sincèrement  dévoué  à  la  science  poor  nom 
savoir  mauvais  gré  de  lui  signaler  quelques  négligences  qui  DQUi 
semblent  lui  être  échappées:  p.  3.t.  QO;MètÙeu3lament,ilnom 
semble  qu'il  faut  lire  MésDeta  l'ament^  v.  ilA,  oeiilis,  ].oetiia\ 
V. 556, «unjlliirrt»,  1.  junutem^;  v.876,  liReisvout  k'Ufaceat, 
uiantlur  ordre,  unun,  il  faut évidi^mment  lire  usautlurontn; 
le  couplet  qui  renferme  les  vers  970-7,>  est  répété  aux  veri 
1015-1020,  et  nous  parolt  devoir  être  supprimé  la  première  fois; 
V.  1 139,  les  vaut,  1.  Us  voul;  v.  1760,  ieimes.  I.  ùrmea  (erimusj; 
V.  1785,  lest  l'enfer,  il  faut  pour  le  vers  M  «st  ester;  au  versl823, 
ajoutez  pour  le  vers  Sire  avant  uiex,  et  au  v.  2506  boens  avaùl 
areevesqaes;  v.  1906,  rfunc,  I.  duiU;  v.  3351.  respondnil,l 
respoiidreimt;  v.  5128,  «'il.  I.  eilf  v.  3016,  c'o,  1.  ço;  t. 5738. 
Sainl'L'ijièr  en  Vaeline,  c'est  évidemment  la  même  vfUe  que 
celle  dont  il  s'agit  au  V.  4133  :  Qu'il  nut  «n  /weftM,  à  Saiitl-U- 
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gieTtfinéj  cependant  M.  Hippunii  lit  à  ce  vers  :  an  fitltite,  ce 
qui  est  inintelligible.  Je  cruis  qu'il  faut  lire  aux  deux  passages 
/«wit'w;  la  ville  dont  il  s'agit  est  SainL*Lëger  en  IvelinG)  au* 
jourd'hui  commune  du  canton  de  Rambouillet  (Seine-et-Oise.) 
L'Iveline  est  une  petite  subdivision  du  Pincerais,  appelée  en 
latin  Silva-Ëqualina. 

11  seroit  aisé  de  multiplier  ixs  mêmes  critiques  ;  nous  n'avons 
Toulu  indiquer  que  les  méprises  de  lecture  les  plus  évidentes, 
et  qui  accusent  une  certaine  précipitation;  on  pourroit  aussi 
regretter  d'asseï  nombreuses  négligences  de  ponctuation, 
qui  rendent  parrois  le  !ens  difficile  à  saisir.  M.  Hip|ieau 
n'en  a  pas  moins  le  mérite  d'avoir  généralement  bien  publié  ce 
beau  poëmu,  d'y  avoir  joint  une  lionne  et  inLéressaute  intro- 
duction et  deo  avoir  facilité  la  lecture  par  une  division  ea 
ctiapitres  qui  permet  de  se  retrouver  dans  le  volume.  Noua  ter> 
minerons  cependant  ce  compte  rendu  par  l'expression  d'un 
regret  :  les  ttitai  Xi7afuv*,  les  mots  rares,  les  sigoitlcalions  ex- 
ceptionnelles abondent  dans  la  Vie  de  saint  Tbomas;  plusieurs 
expressions  mêmes  sont  fort  embarrassantes,  si  nous  ne  crai- 
gnions d'iiugmenter  outre  mesure  les  proportions  de  cet  article, 
nous  en  donnerions  de  nombreux  exemple*  ;  et  M.  Hippeau  n'a 
pas  Dru  devoir  joindre  de  glossaire  à  son  livre.  Encore  une  fois 
nous  le  regrettons  vivement,  car  l'auteur  du  Glossaire  général. 
de  h  langue  d'oll,  ce  Messie  que  M.  Hippeau  appelle  dans  sa 
prérace,  aurait  trouvé  de  riches  matériaux  dans  un  bon  vocabu- 
laire des  mots  employés  par  Garnier,  mois  qui  gagnent  encore 
en  intérêt,  si  l'on  se  souvient  qu'il  écrivoit  en  1174. 

Gaston  Paris. 


NECROLOGIB.  —  H.   CH.   LENOBHtNT. 

M.  Charles  Lenormant,  membre  de  l'Institut,  est  mort  le 
2ï  novembre  1859,à  Àlhèaes,  k  l'âge  de  Si  ans.  Nous  n'appren- 
drons à  personne  sans  doute  ce  triste  événement,  raconté  et 
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déploré  déjà  par  tous  les  organes  de  la  science  et  de  la  presse. 
Nous  voulons  seulement  joindre  nos  regrets  aux  regrets  unani- 
mes de  l'Europe  savante,  aux  regrets  plus  vifs  encore  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu.  C'est  un  grand  vide  que  laisse  dans  les 
rangs  Je  la  science  ce  laborieux  et  intelligent  champion,  que 
nous  voyions  toujours  combattre  le  premier  partout  où  il  y  avoit 
une  erreur  à  repousser,  une  conquête  à  faire,  une  région  nou- 
velle à  découvrir.  Il  est  tombé  au  champ  d'honneur,  faisant, 
comme  il  le  disoil,  jusqu'au  bout  son  métier  d'archéologue;  il 
a  succombé  à  ime  de  ces  fièvres  terribles  qui  avaient  déjà  em- 
porté Byron  et  0.  Huiler,  noms  révérés  et  chéris  de  la  (Irèce, 
auxquels  elle  associera  désormais  celui  de  cet  autre  martyr, 
mort  comme  eux  pour  l'avoir  trop  aimée.  H.  Lenormaat  eut  la 
douleur  de  mourir  loin  des  siens  ;  son  fils  seul  l'avoit  accompa- 
gné dans  son  voyage  ;  c'est  à  lui  qu'est  échu  le  saint  et  pénible 
devoir  de  ramener  le  corps  de  son  père  à  sa  mère  et  à  ses 
sœurs.  Les  obsèques,  célébrées  le  mardi  6  décembre,  à  l'église 
Saint-Sulpice,  réunissoient  une  foule  immense  et  profondément 
émue  de  cette  mort  si  cruellement  prématurée.  M.  Wallon, 
président  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles -lettres, 
MM.  Vincent,  de  Itosny,  et,  au  nom  de  la  Grèce,  M.  Dragonmis, 
ont  prononcé  des  discours  sur  sa  tombe,  eu  présence  de  la 
foule  de  tout  ce  que  Paris  comptoit  de  plus  distingué  dans  les 
arts  et  dans  les  lettres. 


Fin   DU  CUfQDlÈHE   VOLUME. 
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En  Bitendant  que  nous  donnions  la  snile  de  l'excellent  travail  de 
M.  Gttst.  Masson  snr  les  manuscrits  françob  du  Mvtée  britannique, 
nous  contiDiions  en  ce  numéro  rinrenlaire  des  litres  et  documents 
relatifs  à  l'Ecosse,  qui  intéressent  à  un  égal  degré  la  France  et 
l'Angleterre.  Nous  reprenons  pareillement  nos  travaux  en  voie 
d'exécution  sur  les  grandes  collections  de  dom  Grenier  (Picardie) 
et  des  Blancs- M  an  team  (Bretagne].  Nous  poursuivrons  l'analyse  du 
Cabinet  de  Lorraine,  interrompue  par  suite  de  la  fermeture  mo- 
mentanée, el  pour  cause  de  travaux  d'intérieur,  des  salles  de  la 
Bibliothèque  impénale  qui  le  contiennent.  Nous  achèverons  le  dé- 
pouillement des  layettes  du  Trètor  dt»  Charte»,  concernant  l'Ile- 
de-Frauce,  et  nous  entreprendrons  la  Touraine,  la  Bourgogne  et  la  . 
Normandie.  Nous  varierons  cette  nomenclature  par  le  catalogue  de 
quelques  grandes  collections  héraldiques.  Nous  continuerons  à  don- 
ner la  table  des  notices  généalogiques  el  des  principaux  ouvrages  sur 
la  noblesse  et  le  blason  que  renferment  les  divers  dépôts  de  Paris  — 
Dans  la  rude  et  laborieuse  lâche  que  nous  avons  entreprise,  et  que 
nous  continuerons  avec  courage  el  persévérance,  nous  avons  besoin 
d'êire  stimulés  par  l'intérêt  de  cenx  auxquels  nous  nous  adressons. 
5"»Dnée.— Cat.  1 
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Noos  in<r»4D0DS  partteullèremeiit  Tappul  des  académies,  des  so- 
délés  d'histoire  et  d'archéol(^e  dont  nous  poDTons  si  atilemeot  «e- 
conder  les  travaux. 


4814.  ToMB  LIll.  BecDeil  des  pièces  jusliâcatÎTes  pour  l'tiistoire  de 
la  Tille  et  comté  de  Corbie,  parD.  Grenier, et  de  sa  main,  depuis 
660  jusqu'en  1761,  4«  partie.  —  1-  Diplôme  du  roi  Clotaire  IH, 
au  660,  fol.  1.  —  Diplôme  du  roi  Clotaire  III.  An  661,  foL  4.  — 
PriTil^e  de  Bertefroi,  éviqae  d'Amiens.  An  663,  fol.  5.  —  Diplftme 
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An826,fol.l2.— Charte  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  tmi- 
chanl  un  échange,  fol.  13,  —  Charte  du  roi  Charles  le  CttauTe, 
portant  donalion  du  pont  de  Dours.  An  842,  fol.  14. —  Confirma* 
lion  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Coitie,  par  un  condle  de  Paris. 
An  847,  fol.  15.— Conârmation  du  roi  Charles  le  Chauve.  An  ^8, 
foL  25,  v°.— Aulfe  du  n:£me  prince.  An  g.^T,  fol.  27> 
Nous  gnalyscrona  summaireincBt  las  aiati6res  pulCiplisBa  da  ce  ^nlunl. 

2.  Bulle  du  pape  ISieolas  l*r.  An  863,  fol.  38.— Charte  de  eon- 
Srmalloii  da  l'empanu'  Charles  te  Chauve.  An  863,  fol.  31.  - 
Charte  de  eonfiraalion  en  ro)  Chartes  le  Simple.  An  901,  fol.  32, 
T».  —  Bulle  du  pape  Christophe.  An  96*,  fol.  34,  t°.—  Lettres  de 
Gautier,  comte  d'Amiens,  pour  Warloy,  An  985,  foV  ^.  —  fn- 
vilegium  Hugonis  régis  pro  Corbiensi  qionasterio.'  An  987.- Pri- 
vilégia ei  ab  anteceasoribus  concassa  c^afiraul,  fol.  38.  —  Ji^e- 
nent  du  pape  Jeani  pour  le  village  de  Stilty,  fol.  40. 

3.  JugoDentda  roi  Robert,  contre  l'avoiié  de  Corbie.  An  10)6, 
fol.  41.  —  mité  entre  l'abbé  Richard  et  Wautier  d'Encre. 
An  1641-42,  fol,  42..— Lettre  d'Adablert,  archevêque  d'Hambourg, 
à  Foulques  l",  abbé  de  Carbie,  fol.  43.— Bulle  ia,  pape  Léoa  IX. 
An  1050,  fol.  43,  T>.— Charte  de  F#tbé  Foulques,  pour  «nefeme, 
prés  Warloy.  An  1055,  fol.  44,  v°,  —  Ultej-œ  Ftikonit  ibb*lis 
de  pace  inler  CorïJiensein  ecdeHian  ot  WatCcmv  cntrensem  ej» 
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adTOcatDiD.  An  1055,  foL  43,  t».  —  CbirognphDin  Fatconis  ab- 
balis  Widonis  amtonensi  epUcopo  aoaaulla  dantiir.  An  1064, 
fol.  47,— Coostitutio  iuler  Fulconem  abbatem  el  IngelraDonn  de 
Bora,  pro  T jceGomilalii  Corbienû.  An  1019,  fol.  48.— CoDstilution 
de  l'abbé  Evrard,  touebant  la  monaoye  de  Corbie.  An  1084, 
fol.  60.  —  Cbarte  de  Gui,  doyen  de  la  ealhédrale  d'Amiens,  lou- 
chant l'élise  de  Saint-Laureot-lei-Uillf ,  an  1088,  fol.  50,  i".— 
Cjrograpbum  sancti  Luaii  Corbeîe.  Ad  1106,  fol.  &2. 

4.  E|^to1a  Paschalis  II  papœ:  confirmât  restitution em  foritac- 
tani  monasterio  a  Philippo,  in  graliam  studioram.  An  IIOS,  {ol.  53, 
f.  ^Lettres  d'Eugu erra u,  é?£qae  d'Aokiens,  pour  le  personat  de 
Cerisy,  1126,  fol.  fif.  —  Lettre  d'Alvise,  é*éque  d'Arras,  pour 
l'iudict  de  Corbie.  1135,  fol.  56.  —  Lettre  de  Gitarin,  évâque 
d'Amiens,  louchant  les  autels  de  Wagni  et  de  BoQoaî,  etc.,  1135, 
f.  65.  —  Coustitutio  Roberti  abbalis  ;  altribait  obedieatise  custo- 
dialî  eedesiam  S.  Tbomœ  de  Pralis,  ad  perficiendam  et  oniandam 
ecclesîam  sancli  Pelri.  1136,  fol.  57.— Lettre  de  Guarinus,  évêque 
d'Amieas,poorunedODatianfaiteàteoKUIers.  1138,  f.60.— Lettre 
du  roi  Louis  VII,  asx  maire  et  joréa  de  Corbie.  1150,  f.  6t' 

fi.  CoDcessiûD  faite  par  Nicolas  II ,  à  l'éf^lise  de  N.-D.-de- 
Cbauni.  1142,  îfA.  62.— Acte  de  foi  de  l'abbé  Nicolas  de  Uoreuil 
au  pape.  1142,  fui.  63.  —  Bulle  du  pape.  1142,  fol.  63.— Lettres 
de  l'abbé  PticoUs,  pourBelval.  1144,  fol.  65.  —  Coneesùon  Eaile 
par  l'atdté  Niçois»  II,  à  l'église  de  N.-D.-de-Cbauoi,  fol.  66.— Balle 
du  pape  Luce  II.  1145,  fol.  67.  —  Lettre»  de  Tbierî,  éréqne  d'A- 
mieas,  pour  St-Uoreat-lex-Heilly.  1153,  fol,  67.— Balle  du  pape 
Eugène  UI,  pour  k  prieuré  de  Saint  Laurent-lez-Hally.  1148, 
fol.  70.  —  JuguD^Dt  de  Samson,  arehevGqiw  de  Reims ,  pour  le 
buxbourg  de  Ul  rue  des  Prés.  1157,  fol.  71. 

6.  Lettre  d'Helfide,  abbesse  de  Cbelles,  à  l'abbé  Jean  I,  et  à  sa 
coDHiiunaaté;  rile  leur  rearoie  plusieurs  reliques,  et  \tat  demande 
asMNÂatioft  de  prières,  fol.  72.  —  Lettre  du  roi  Pbilippe  Auguste, 
en  faveur  de  la  commune.  1182,  fol.  73.  — Noiice  d'une  enquête, 
touchant  les  limites  des  comtés  d'Amiens,  de  Pontieu,  de  Corbie. 
Juin  1186,  fol.  14. —  Hartyrologie  de  Nefelon,  moine  de  Corbie, 
fol.  76.  —  Charte  de  l'^>bé  Jean,  pourWarloi,  toi.  17.—  Charte 
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de  l'abbé  Jean,  pour  l'agricullure  de  Septenville.  1160,  fol.  78  — 
Règlement  de  l'abbé  Jean  I,  touchant  les  plaida  généraux  1160, 
fol.  80.  —  Lettres  de  l'abbé  Jean,  portant  éreRlion  .d'iin  fief  en 
faveur  d'un  certain  Raonl,  boulanger  de  l'abbaie  de  Corbùt.  1180, 
fol.  82.  —  Bref  dn  pape  Alexandre  111,  pour  les  cariUbles  de 
Corbie.  1 162.  —  Bulle  du  même  pape.  1163,  fol.  83.-Leltre5 
de  Thibaut,  éveque  d'Amiens,  louchant  Etiitwmpré.  fol.  85.  — 
Notice  louchant  RoiisiÈres,  eu  Santerre.  1164,  fol.  86.— Tnilé 
entre  les  abbayes  de  Corbie  e!  de  Saint-Jean  d'Amiens,  au  sajel 
deBetencourt-le-Noir.  1166,  fol.  87.  —  Bulle  dn  pape  Alex.  Mi, 
1170,  fol.  88.  —  Bref  du  même.  1171 ,  fol.  90.  —  Fandalion 
de  l'abbé  Jean  1. 15  avril  1712,  fol.  90.— Bref  du  pape  Aleiandre  III 
pour  confirmer  celte  fondation.  15  août  1172,  fol.  90,  V*. — Aotrt 
bnlIedumSme  pape.  1172,  Toi.  93. — Autres  brîefs  ilu  infinie  pape. 
1172.  —  Dédicace  de  l'église  de  Saînt-Jean-1'ETangéliste.  2  juin 
1174,  fol.  95.— Différend  entre  le  comté  de  Pontieu  et  le  seigneur 
de  Saint-Valery,  à  propos  de  la  fortification  du  port  de  Crolois, 
par  ce  dernier,  fol.  95.  —  Lettres  de  Didier,  évCque  de  Morins  et 
de  Martin,  abbé  de  Saint-Vast  d'Arras,  touchant  mi  difKrend  eulre 
les  abbaies  de  Corbie  et  de  Clerfai.  1174,  fol  97.—  Charte  du  roi 
Philippe  II,  pour  la  commune  de  Corbie.  1180 ,  fol.  98.  —  Con- 
tumes  de  la  ville  de  Corbie;  fol.  99  â  103.  —  Notice  sur  les  an* 
ciennes  immunités  de  l'abbaye.  An  IISO,  fol.  103  à  105.—  LetlK 
dn  roi  PbiUppe  II,  touchant  la  monooie  de  Corbie.  tI86,  fol.  106. 
—  Bref  du  pape  Urbain  III.  1186,  fol.  107.  —  Extrait  de  nécro- 
togiedeSaint-Laurent-les-Heilly.  1186,  fol.  108.— Bescritdu  pipe 
Urbain  III,  à  la  communauté  de  Corbie,  te  siège  vacant.  1187, 
fol.  108.—  Rescrit  du  pape  Clément  III.  anx  caritahles  de  Corbie. 

1188,  fol.  108,  yo.  —  Concession  faite  par  Nicolas,  seigneur  de 
Mailly,  en  rameur  de  Saint-Vast  d'Arras.  1188,  fol.  109.  —  Erec- 
tion et  diTision  des  paroisses  de  la  ville  de  Corbie.  1188,  fol.  110 
à  113.  —  Bref  du  pape  Clémenl  III,  qui  confirme  ce  règlemml. 

1189,  fol.  113.  —  Charte  de  Pfiilippe  Auguste.  1190,  fol.  1t£.  - 
Lettre  du  même  roi.  1190.  fol.  It6.~l.el[res  de  Wttekind,  sbbé 
de  Corbie  en  Saxe,  aux  religieux  de  Corbie.  1191,  fol,  117,  ^■- 
Deux  lettres  de  Philippe  II,  à  l'abbaye  de  Corbie.  1193,  fol,  118. 
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Bulle  du  pap«  Céleatin  Itl,  en  faveur  de  l'abhayc  de  Corbie.  119], 
fol.  U\  —   Anlres  bulles  du  même  pape.  1191-98,  fol.  V12. 

—  Acte  eapitolaire,  le  siège  vacant.  1198,  fol.  123.  —  Charle  Ae 
Gui  Candaveine,  cliàtelain  de  Corbie,  qui  eonBroie  une  donatiuii 
Taite  i  Liboas  en  Sanlerre.  1199,  fol.  124.  —  Reconnotssance  d^ 
Baudoin,  comte  de  Flandres  et  de  Haiuaiit.  1201 ,  fol.  125— Lettres 
de  Uugue  CandaveiDe  IV,  comte  de  Saint-Pol,  pour  certains  droits 
qo'il  prétendoil  dans  la  ville  de  Corbie.  Mars  1201-1202,  foi.  127. 

7.  Lettres  d'Engucran  de Boies.  —  Fondation  d'uue  cliapellenie 
dans  léglise  de  Saint-Jean  l'Évangéliste.  1203,  fol.  128,  v.  — 

—  Accord  entre  Robert  de  Boves,  dit  le  Jeune,  et  l'abbaye  de  Cor- 
bie. Mars  1202  (1203),  fol.  130.  —  Procès-verbal  du  change- 
ment d'ilat  des  clianoines  régidiers  de  Saint  I^urent-d'Heilly  et 
de  Saint-Nicolas-de  Régny.  1205.  fol.  131  ■  —  Sentence  arbitrale 
qui  adjuge  les  maisons  de  Saint-Laurent-d'Heilly  et  de  Saint- 
Nîcolas-de-Regny  à  l'abbaye  de  Corbie.  1206,  fol.  132.  —  Fon  - 
dation  pour  les  religieux  deffunls,  1207.  —  Cbarle  de  Richard, 
évëque  d'Amiens.  1208,  fol.  133,  v°.— Lettres  de  Robert  de  Boues. 
1210,  fol.  13â.  —  Lettres  de  Jean,  abbé  de  Corbie,  sur  la  renon- 
ciation d'Antelme  de  Waregoies.  1210,  fol.  ]3â.  —  Lettres  de 
Baoul,  seigDeur  d'Ailly.  1211,  foL  137.  —  Règlement  touchant 
ledécanatde  Vers.  1211,  fol.  137.  —  Lettre  du  roi  Philippe- 
Auguste  au  pr^v&l  d'Amiens.  1214,  fol.  138.  —  Donation  de 
Wautier  du  Hamel  à  l'abbaye  de  Corbie.  1217,  fol.  139.  —  En- 
quête pour  les  droits  de  travers  appartenant  au  roi  et  comté  de 
Saint-Pol.  1217,  fol.  140.  —  Lettres  d'érection  du  lief  de  la  Mon- 
noie  an  marché  de  Corbie  1217  (1218),  fol.  141.  —  Bref  du 
pape  HoDorius  111.  1217.  —  Lettres  de  l'abbé  Jean-de-Cornillon. 
1217,  fol.  143. 

a.  Sentence  des  commissaires  apostoliques  touchant  Mainières. 
1219,  foL  144.— Lettre  de  Guillaume,  arcbevesque  de  Reims.  1220, 
fol.  145.— Division  de  la  paroisse  de  Cberisy  et  de  Morcourt.  1220, 
M.  146.  —  Lettre  dn  roi  Philippe,  pour  l'éleclion  d'un  abbé  de 
Corbie.  1221,  fol,  147.  -  Deux  brefs  du  pape  Honoré  111. 1222, 
fol.  148.  —  Rescrit  m£me  du  même  pape.  1222.  —  Sentence  arbi- 
trale entre  l'évéque  et  te  chapitre  d'Amiens,  et  l'abbé  et  les  reli- 
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gieus  de  Corbie.  1223,  fol.  160.  —  Lellr«  de  Hugues,  prttM  de 
la  rille  de  Corbie.  1223,  fol.  151,  t".  —  Règlement  de  l'abM 
Hugues  II,  pour  les  curés  de  Corbie.  1224,  fol.  152.  —  Echar^e 
de  la  prévOté  de  Corbie,  par  Hugues  de  la  Honssoye.  1224, 
fol.  163.  —  Jugement  des  commissaires  roiaux  touchant  Foakle- 
conrt.  1225,  fol.  151.  —  Lettre  du  roi  Louis  VIII.  1226.  —Notice 
des  lois  et  ventes  appartenant  h  Robert  II,  seigneur  de  Bores, 
fol.  156.  —  ConArmatton  d'une  chapelle  i  Morcourl,  par  Flan- 
drine  de  Horeuil.  1227,  fol.  167.  —  Accord  entre  f'abbayt  et  b 
Tille  de  Corbie,  touchant  les  marais.  1227,  fol.  157.  —  Reconnais- 
sance de  Hugues,  comte  de  Saint-Paul.  1228,  fol.  159.  —  Becon- 
noissance  de  Gauthier,  seigneur  de  Heilly.  1229.  —  Requtte  de 
l'abbé  de  Corbie  au  roi.  1228,  fol.  160.  —  Lettres  de  Henri,  ar- 
chert^iue  de  Reims,  pour  coucher  à  Corbie.  1229,  f.  161 . —  Lettres 
dn  roi  LoDis  IX,  louchant  Engueran  de  Waregnies.  1232,  f.  162. 
9.  Lettres  de  Robert  de  Bores,  pour  l'avonerie   de  Bonnaî. 

1247,  fol.  176,  V".  —  Reconnoissance  de  Gille  de  Mailll  poiir 
Adten.  1248,  fol.  179.  —  Règlement  de  l'abhé  Raoul  pour  les 
caritafoles.  1248,  fol.  181.  — Deux  brefs  du  pape  Innoceul  IV. 

1248,  fol.  1H2.  —  Deux  bre^  du  pape  Innocent  IV.  1263,  fol.  183. 
—  Vente  faite  par  Evrard  de  Corbie.  1255,  fol.  18fl  —Accord 
entre  l'abbé  et  les  boui^eoîs  de  Corbie.  11  norembre  125S, 
fol.  185.  —  Lettre  de  Thomas  de  Beaumels,  archerêque  de  Rehni. 
12S6,  fol.  186.  —  Deux  brefs  dn  pape  Alexandre  IV.  1237, 
fol.  186,  v«.  —  Chastellenie  de  Corbie  fendue.  An-il  1248, 1258, 
fol.  188, 189.  —  Vente  de  la  chastellenie  de  Cortiie,  par  Gni 
Candaveine.  1268,  M.  191.—  Lettres  de  l'offtcial  de  Corlile  toa- 
chant  cette  renie,  fol.  92.  —  Deux  bulles  du  pape  Alexandre  IV. 
1261,  fol.  193.  —  Sentence  des  enquêtes  contre  Jean  (e  Riche, 
boui^eois  de  Corbie.  1261,  fol.  194.  —  Aven  du  seigneur  de 
Forceville.  1262,  fol.  194,  V.  —  Ordonnance  de  saint  Lonts,  lou- 
chant les  mairies  des  villes.  1262,  fol.  195.  —  Bulle  dn  pape  Ur- 
bain IV.  1262,  fol.  196.  —  Vente  de  ce  que  Enguerran  de  Genlele 
possèdoit  à  Cachy  et  à  Gentelle,  1263,  fol.  196.  -^  Extrait  d'une 
«iqiiéle  au  sujet  d'un  différend  entre  la  commune  de  Corbie  et  le 
seigneur  de  Fouilloy.  1264,  fol.  198.  —  Lettre  des  maire  et 
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Joréj  de  la  ville  de  Corble.  1288,  fol.  100.  ^  F«naation  d'un 
aDDirenaire.  U67,  fol.  SOI,  v.  —  Arrit  des  enqaetes.  1271, 
fol.  202,  v.  —  Dispense  de  la  cour  de  Rome  pour  l'abM  Hagoe, 
1371,  fol.  209.  —  CoDiIrmatloii  de  la  commune  de  Corbie,  par  le 
roi  Philippe  le  Hardi.  1274,  fol.  204.  —  Charte  de  1274,  concer- 
nant les  privilèges  de  la  Tille  de  Corbie,  fol.  205.  —  Senlence  ar- 
bitrale de  l'offlclal  de  Corbie  et  de  frËre  Jean  de  Flisseconrt.  12T4, 
fol.  206.  —  Extrait  d'un  arrêt  du  parlement  contre  dent  bour- 
geiris  de  Corbie.  1277,  fol.  208.  —  Lettres  d'Benri  I,  éTêque  de 
Teronane.  1Ï77,  fol.  209.  —  Confirmation  de  l'abbé  Hugues  III. 
1278.  fol.  210.  —  Bref  du  pape  Martin  IV.  1282,  fol.  213.  — 
Lettre  de  Henri,  abbé  de  Corbie  en  Saxe.  1282,  213,  r>. 


bBPOIllLLEHEnT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-UARTBàDX, 
DITB  DB  BnETtCtlE. 


(Siilit).  —  Le  t.  LXn  m 


481S.  ToHB-LXXn.  —  1.  DélibératlOH  de  rassemblée  générale  du 
clei^é  de  Franee,  tenoe  ès^nnées  1860  et  1061.  Psrls,  Anl.- 
Vtlré.  1661. 

Imprlnd  io-ftil.  doabls  el  aulrei  piàcei  éftlement  inpriméei.  oobcmtiant 
1b  jinséaiBine,  les  détempteurs  des  biens  ecclésiastiques,  l'emprunt  pour  le 
clergé,  1101,  l'aliénation  au  proQt  du  clergé  de  la  ferme  des  postes,  etc. 

2.  Procis-verbaldeMU.  Poacet,  Boudieratet  Pussort,  conseil- 
lers du  Roy,  dans  la  plainte  portée  par  H.  l'archeresque  Piréflxe, 
et  l'élise  de  Paris,  contre  te  sieur  de  Verthaœon  de  Vlllemenon, 
présomé  l'auleur  d'un  factum  injurieux  imprimé  et  distribué  le 
2  èéctmifft  1606  (4  p.],  avec  la  réponse  bnprimée  de  H.  de  Ver- 
thamon. 

3.  Handemcns  divm  de  H.  de  NoalUes,  Mflt  1708  à  juin  1725. 
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Factom  poarles  chapelains  perpétaels  de  U  Sainte-Chapelle  du 
Palais  à  Paris,  contre  les  anciens  ohapetaiQs  de  la  même  égliK, 
depuis  appelés  éiti{ues, 

4.  Supplique  au  Roy,  signée  des  principanx  habitans  da  qur- 
lier  Saint-Gennain^es-Prez  de  la  paroisse  de  Saint- Snlpice,  coBlre 
les  marguilliers  de  la  paroisse,  au  sujet  de  leur  projet  de  construire 
une  nouvelle  église,  sur  im  dessin  dont  la  dépense  peut  moaler  i 
plus  3,000,000  de  livres. 

P)ibliée  dans  le  préssnl  naméro  du  Cabinet  hittorïqut.  Foji,  aaiDoeam. 

5.  Projet  de  conclusions,  pour  régler  la  discipline  intérieuredu 
Collège-Royal,  el  pour  entretenir  la  )taix  parmy  les  professeurs 
du  Roy. 

Pièce  intéressante  pour  l'hisloire  du  collège  de  France. 

6.  Bref  recueil  et  sommaire  de  ce  qui  s'est  fait^^en  la  ville  de 
Poissy,  durant  l'assemblée  des  prélats  de  l'Eglise  gallicane,  s(a- 
voir  :  depuis  le  26*  jour  du  mois  de  juillet  au  14  octobre  1561. 

7.  Des  actes  du  synode  national  tenu  à  Gergeau,  le  neufiesme 
jour  de  may  et  autres  jours.   ' 

8.  Du  livre  des  consistoires  assemblés  iVerteuilelRafTac,  com- 
mentant le  30  juillet  1581  et  finissant  le  20  révrier  1593. 

9.  Hémoires  pour  monseigneur  de  Pamiers,  ctHicernant  les  de- 
mandes faites  à  S.  H.  par  les  habitans  catholiques  dudit  Pamlen. 

10  Mémoires  pour  représenter  au  Ruy,  contre  le  restablissf- 
meot  dans  la  ville  de  Pamiers,  par  les  hérétiques  qui  en  ont  esié 
eipulsés  par  le  dernier  édiet  de  Nismes,  en  l'an  1629. 

11..  Pièces  concernant  le  traité  Tait  sur  la  réduction  dé  la  ville 
de  Pamiers  soubz  i'oliéissance  de  Sa  Majesté,  Jehan  Desponde, 
évesque  de  Meguare. 

12.  Plainte  du  curé  de  Fargrs,  porlant  que  Clerc,  ministre  de 
Colonges,  village  situé  dans  le  baillage  de  Gex,  a  presché  dans  le 
temple  de  ce  lieu,  contre  les  ordres  du  Roy  et  1  arrest  du  conseil, 
du  seiziesme  janvier  dernier,  à  l'instigation  du  peuple  et  des  an- 
ciens. 16  may  1662. 

13.  Plaintes  diverses  du  curé  de  Collonges  :  information,  procès. 
1662. 

14.  Interrogatoire  du  sieur  Jean  Sammarlin,  vîce-senécbaj 


d'Andi,  détenu  dans  le  chasteau  delà  Bastille,  par  Ricort,  conseillvr 
da  Rd;,  maislre  des  requesles,  suivant  arrest  du  3  avril  16S3. 

IS.  Extrait  du  procès-Terbal  et  des  ordoonaoces  de  M.  Colbert 
du  Terran,  et  de  celles  de  H.  de  Loire,  sou  adjotnct,  sur  leurs  «i- 
Ireprises  anx  édilz  de  pacIBcation  dans  le  pays  de  Xaintonge. 

IS.  IiiTentaîre  des  pièces  prodnites  par  les  églisesP.  El.  deXain- 
toDge,  à  l'égard  desquelles  y  a  en  parlage  entre  les  commissaires. 

17.  Extrait  des  partages  interrenus  entre  H.  Coltiert  du  Terron 
et  H.  de  Loire,  touchant  les  affaires  de  ceux  de  la  R.  P.  El . ,  dans 
lepaysd'Anlnis. 

18.  Réponae  aux  babitans  de, la  Elochelle,  parles  conseUlers, 
à  propos  de  plaintes  portées  par  ceiu  de  l'une  et  l'autre  religion . 

19.  Inlerrogaloire  de  Léonard  d'Aignan  de  Castelvieil,  con- 
seiller du  Roy,  prisonnier  à  la  Bastille,  par  Pierre  Poucet,  con- 
seiller du  B^ly.  Plaidoiries.  Juin  1667. 

20.  Défense  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  d'exercer  leur  religion  dans 
le  pays  de  Xaintonge,  rapport  de  du  Terron,  27  février  1661. 

21.  Recensement  des  familles  appartenant  à  la  R.  P.  R.  dans 
le  Béam,  le  nombre  des  temples,  mini&tres,  etc.  22  mars  1665. 

22.  Le  procureur  général  du  Roy  accusant  et  demandeur,  contre 
André  de  Haiendie,  ministre  de  Sauvelerre,  procureur.  1665. 

23.  Jugement,  partage  des  temples  de  Castelsagrat,  Houtjoye 
et  Villemade.  5  mars  1668. 

24.  Rapport  de  frère  Jaçaiote  Soucaret,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique  et  recteur  en  théol(^ie,  dans  le  couvent  des  frères 
dudit  ordre,  de  sa  présentaille  k  Périgoeux,  flgé  de  trente- (rois  ans 
ou  environ,  an  sujet  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  15  mars  1679 

4816.  Tome  LXXIIl  ^.  —  1,  Spécimen  de  pièces  de  monnoie  de 
France,  avec  explication  et  valeur  de  ces  pièces,  fol.  1  à  12. 

i.  Deux  lettres  de  D.  Retrin  au  R.  P.  Taillandier,  historiogra- 
phe de  Bretagne,  aux  Blancs-Manteaux,  à  Paris,  fol.  13. 

3.  Index  chronologicus  depuis  Constance,  en  304,  jusqu'à  Char- 
lema^e,  en  814,~  fol.  19  à  41 . 

4.  Extrait  de  la  chronique  de  Robert,  abbé  du  Hont-Mîchel,  im- 
primée par  dom  Luc d'Achery,  à  la  tin  des  ouvrages  de  Guibert, 
abbé  de  Nogeat,  fol.  42  à  48. 
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6.  Elirait  d'une  dirontque  dn  Sot»  de  Nonnandie,  eommED- 
fant  par  Ron,  et  dont  l'écriture  parolt  etrs  du  xiii"  an  xn«  tMt, 
fol.  48  9i  52. 

6.  Notes  sur  la  rie  de  safni  Gaiàgalois,  aM)S  de  landeuenicb, 
en  Bretagae,  par  le  R.  P.  dont  Lac  d'AcheH,  fol.  £3-54. 

Iton  pa«,  mali  pat  le  laTtnt  S.  Claude  Cbiatelou ,  de  qmij  l'on  peut  se 
fier,  {Hoit  du  tm.j. 

7.  Extrait dUii<cn>l<^nedel'abbaredeLandc*eiiee,f.  5Si59 
S.  Exemplar  preceptî  (^ildeberti,  régis  Francoram  aaiiquinis, 

fol.  59  à  61. 

9.  Extrait  d'un  lirre  fnllUilé  BMorim  /raneomt»  gcr^torti 
in  lueem  editi ,  «perft  Aildres  Ducbesiie.  Anna  Dominl  leSG, 
t.  2,  p.  769  a  70. 

9  bit.  Ex  epistoift  Lnpi,  abbatis  Ferrttflensig,  EMstolB.  Mi  cfnit 
850,  fol.  61  à  63. 

10.  Lettre  patente  de  Chrestieu  C&M,  roy  de  Bretagne,  dt 
Nantes.  12  aonst  870,  fol.  63. 

11.  Exlfaît  dn  charlrier  de  Satnfr-M^oire  de  PaHa.  De  Fan- 
dadone  Ecdeslœ,  fol.  65-66. 

12.  Carta  qn9  rex  Roberln»  dédit  Ecdeslx,  rRlBiB  de  valle  Pe- 
trosopertlneiitiiBetcanBnetudinlbuaciimplurlbasslilsrebJS.fo).^! 

13.  Foodalion  de  l'abbaye  de  Bernay.  1227,  fol.  68. 

14.  Extrait  des  r^istres  de  la  Ciamhre  des  Comptes  de  Bre- 
tagne, contenant  l'assise  du  préteddu  duc  Trftn,  ie  ntfti  des  ba- 
ronnets et  bacheliers  de  Bretagne,  fol.  74  à  76. 

15>  Seqttitur  modus  sessionis  prEelalornm  et  preeerBm  Britan- 
ni»  in  Parlamadlo  :  obserTation  sur  cette  charte,  fol.  76  à  76. 

18.  Marbbdl  ep4scapl  Redon,  epistola  ad  Robertnm.  1096.  fol. 
79-80. 

17.  Notice  concernant  la  fondatton  dil  prieuré  de  Mat-Hartin, 
de  Joscelin.  Ex.  earlbl.  majoris  monasterii.  1105.  fol.  81. 

18.  Contrat  de  mariage  de  Ohiler  le  Rous,  Beignenr  de  Clico- 
Gous,  1133,  avec  Esther  de  Vei',  flile  de  Jehan  du  Ver,  ^re  de 
la  TrooiDOillëre  et  de  Julienne  Laval.  (Imprimé.)  fol.  82-88. 

19.  Abbaye  delà  Vienrille,  au  diooèse  de  Dol  en  Bretagne.  — 
Caria  de  Veleri  villa  et  de  Bigoleriâ.  ->  Carta  Gûllelini  de  Moule^ 
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Mi4.  —  Concordfa  de  BiftoteriA  cnm  fflio  Alaitl.  —  De  Gall- 
lelmo-Rufo-  —  Caria  Joannis  de  Oolo.  —Caria  Gaufridl  de  Fil- 
geriiie.  —  Caria  Juhelli  de  Meduanâ.  —  Csria  de  Bells-InsulA.  — 
Carta  Guillelmi  de  Albeveio.  ~  Caria  Radulphi  de  Albineto  de 
Lostroit.— D«  Travel  et  de  Rabro-Fouato.  —  De  paclii  Kacharije. 
—  De  Capellft  Nozari».  —  Caria  Oliïcril  de  Quoiguen.  —  Carta 
de  Sorgoth.  —  De  foresiagio  de  Borgolh.  —  De  Tineis  Dell  et 
de  Borgoth,  et  de  consuetudiM  de  Harefis.  —  De  Tloels  Doli.  — 
Carta  Jubetlidelflednanft.—  Depilancift  Alanl  rlcecomttis.  —  De 
mullis  donis  Jobannis  de  Dolo.  —  Carta  Johannis  Paganelli.  — 
Extrait  du  car! ulairc  de  l'abbaye  de  VieitTille  au  diocèse  de  Dol,  en 
Bretagne,  communiqué  par  M.  le  marquis  de  Molac.  fol.  84  i  t08. 
Toutes  ces  piËcHS  sont  certifiât  conformes  k  l'original  par  Ducbesoe  flis, 
conseiller  au  parlement,  etc. 

20.  Ktrkstedensis  abbatia,  îd  agro  Lincolnensi.  1139.  fo).  108. 

21.  FoDdatioo  de  l'abbaye  de  Luierne,t fol.  110. 

22.  ConHnnation  faite  par  Ëudon,  duc  de  Bretagne,  i  l'abbaye 
de  Savign;  de  quelques  (eires,  etc.,  fol.  112. 

23.  Copie  de  quelques  titres  concernant  l'abbaye  de  Saint-Ha- 
Ibien,  lires  de  l'arcfaevC^ihé  de  Blein  :  le  prentier  acte  eommeucé  à 
l'an  1157,  fol.  114  à  117. 

24.  Eeeletia  de  E»eby,  vulgo  Aabby.  Ctrea  IWO.  f«l.  118. 

25.  Droit  de  bootciliage  dans  le  port  de  Vannes,  accordé  aux 
religiens  deSainlHartln  deJosielia,  par  Euden,  ffomle  de  Por- 
hoet,  et  AlaiadeBolian,  son  consin.  1164.  fol.  119. 

26.  Gteéral  adaortUBement  el  coofirmalion  de»  terres  de 
l'abbaye  de  Begar,  par  le  duc  Conan,  fol.  130. 

27.  De  l'éreschéde  Constances,  secard  entre  Geffroy  de  Mont- 
fort  ayec  les  religieux  de  Savigny,  foi.  121. 

28.  CoDstitutio  Britanntai  saper  haereditatibiis  iaier  fratres 
discidentis.  1185.  fol.  122  à  126. 

2B.  AlaiB  de  Rohan,  dit  le  Jeoue,  csnBnne  tes  seigneurs.de  Bon- 
repos  dans  la  possession  de  tous  les  biens  qui  leur  avoient  été 
donnés  par  son  père,  fot,  120. 

30.  UlterxdeanntTersario  Ganfridi  comiUs  Britannlœ.  1300. 

31.  Ceneatogla  ducnm  Britanlaeà  tempore  Philippi  diell  le  Bel 
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régis  Fraacix,  et  homa^a  regibns  Francùe  ab  eis  facta  abiiUle  sic 
polesl  colligi.  Circa  1200-1239.  fol.  131. 

32.  Hoinmage  readu  au  roi  Philippe- Aaguste  par  ArDiur  de 
Breli^e.  1202.  fol.  132. 

33.  Partage  donné  par  Adam,  Ticomte  de  Helon,  â  deux  de  ses 
ms.  1205.  fol.  134  à  136. 

34.  AmpIîatioD  de  Saint-Martin  de  Jo&celin  par  AltaiD  IV,  vi- 
comte de  Rohan.  1205.  fol.  130. 

35.  AtlestalioD  de  Guy  de  Tbouars,  comte  de  Bretagne,  ton- 
chant  la  manière  dont  se  leroient  les  dixmes  de  Chemillier. 
Circa  1205.  fol.  137. 

36.  Echange  /ait  par de  la  terre  de  Saint-Sévère  et  de 

200  liv.  de  rente  en  terre,  situées  in  Garranâe,  en  faveur  d'André 
de  Vitré  et  de  Robert,  son  frère,  moyennant  la  cession  qo'ils  font 
lie  la  terre  de  Langes.  1206.  fol.  138.  ^ 

37.  Accord  pour  l'abbaye  de  Begar,  fait  par  Vévêque  de  Saint- 
Brieu  et  le  comte  Alain.  1208  fol.  140. 

38.  Donation  faite  â  l'abbaye  de  Saint  Albin  par  Pierre  GncbiHi 
Borzonie.  1209.  —  Lettre  adressée  au  It.  P.  Hyacinthe  Uorice  des 
Blancs-Hanteaux,  fol.  141-142. 

30.  Donation  faite  au  prieuré- de  Nontrenil  par  Amauri  de 
Hontfort.  1210.  fol.  143. 

40.  Don  de  l'église  de  Feindraiton,  fait  à  l'abbaye  de  Sainl- 
George  d'Angers  par  celle  de  Bonrepos.  fol.  144. 

41.  Hommage  rendu  par  Pierre  de  Dresi,  au  royPhilippcAn- 
guste.  1213.  fol.  145. 

42.  Extrait  du  chartolaire  de  Saint-GiUes  de  Ponl-Audemer, 
qui  est  jne  ancienne  lépraserie:  lequel  cartnlaire  a  esté  écrttan 
commencement  du  xiii*  ^ècle,  jiisques  environ  l'an  1230,  fol.  146 
à  1&2. 

43.  Donation  faite  au  prieuré  de  Swaresaey,  par  Geffroy,  vie 
de  Rolian,  fol.  1&4. 

44.  Ex  regisiro  abt>atiae  S.  Mariœ  de  Salteria,  in  eomitata  Nor- 
folk, fol.  155. 

46.  Déclaration  faite  devant  le  sénéchal  de  Dinan,  d'une  dona- 
tion de  20  mines  de  bled,  faite  au  prieuré  du  Pont,  par  R^>erl  la 
Choiie,  Allaiu  et  J.an,  ses  cousins.  1218.  fol.  1&6-S7. 
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46.  Vidimns  &e  la  rondation  de  l'abbaye  de  Daoalat ,  ordre  de 
saint  Augustia,  par  très-redoulé  et  puissant  seigneur  Alain,  vi- 
comte de  Rolian.  1218.  fol.  158. 

47.  Confirmation  des  biens  de  l'abltaye  de  Bonrepos,  bite  par 
Olivier,  vicomte  de  Roban.  1221.  fol.  162. 

48.  Vente  de  iù  arpens  de  terre  ea  Tragastel,  aax  moines  de 
Begar.  1225.  fol.  163. 

49.  Confirmation  desdonations  Eailtes  en  Anglelerre,  à  l'abbé 
de  Donrepos.  1226.  fol.  ISi. 

50.  Pièce  concernant  l'abbaye  de  la  Vienville.  1229.  fol.  166. 

51.  Traitéduroi Saint-Louis avecAndrédeVitrê.  1229.  fol.  170. 
5^.  Pierre  Maaclers  renonce  à  l'bommage  fait  à  Saint-Louis  et 

le  défie.  20janv.  1230.  fol.  111. 

53.  Echange  Sait  entre  Philippe  de  Honlauban  et  les  religienx 
de  Sainl-Meen.  1230.  fol.  113. 

54.  Mahaud  de  Montfort,  autorisée  de  Jogsdln  de  Roban,  son 
mary,  a  donné  à  l'abbaye  de  Bourepos  la  diime  de  Quen-en- 
Hubert.  —  Ces^on  faite  au  mont  Saint-Micbel,  par  Richard  Ma- 
réchal et  Gervaise  de  Dinan,  son  épouse.  1235.  fol.  174. 

55.  Accord  entre  Pierre  de  Chemilly  et  Raoul  de  Fougères,  au 
sujet  de  la  succession  d'Etidon  fils  le  Comte;  un  antre  entre  Raoul 
de  Fougères,  Pierre  de  Chamlllé  et  Olivier.  1239.  fol.  175. 

56.  Partage  des  principales  terres  de  Porhoel,  fait  par  le  duc 
Jean  le  Roui,  et  arbitres  nommés  pour  partager  en  trois  lots  les 
antres  biens.  1241.  fol.  176.  ' 

à7.  Accord  entre  Raoul  de  Fon gères,  Pierre  de  Chemillé,  Olivier 
de  Montauban  et  leurs  femmes,  touchant  le  partage  des  biens  de 
dame  Marguerite,  veuve  d'Eon  fils  le  Conite,après£amort,f.l77. 

58.  Joscelin  de  Rolian  choisit  sa  sépulture  dans  l'église  abba- 
tiale de  fionrepos,  et  y  fonde  une  chapelle,  pour  laquelle  il  donne 
15  quartiers  de  froment  par  an,  sur  les  diimes  de  Noyai.  1249. 

59.  Don  do  partage  de  Miniac,  confirmé  anx  religieux  de  Bon- 
repos,  par  Alain  d'Avaugour.  1249.  fol.  180. 

60.  Accord  de  l'abbaye  de  Bonrepos  avec  Hamon  RufRm  ;  du 
vendredi  avant  le  dimanche  où  l'on  chante  Quatimodo  genili, 
1235.  fol.  181. 
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61.  Aceofd  fiiit  entra  le  roy  Stint-LoaU  et  Pierre  de  Dreoi, 
duc  de  firelagne.  1231.  fol.  1S3. 

62.  Extrait  dn  registre  des  loéiiioriiux  et  dons  fâita  par  les  roys 
d'Angleterro  aux  comlee  d'Angouleane  et  autre»  peraoones.— P^ 
titioD  de  Radolphe  de  Eisodnno  à  Hu^  de  Leiiaiieo,  eomte  d'An- 
gouleuee.an  sqjeldesdoDitionB  biles  par  «oh  p^.  1331.  fol.  187. 

63.  Pièce  relatire  à  l'abbaye  de  Reliée.  1236.  fol.  188. 

84.  Aete  d'écbangc  Mt  par  le  icigneur  de  Coesqna,  arec  le 
moines  do  Tronehet.  1241.  fol.  192. 

66.  Denalio*  faite  à  Tbomas  de  Chemillé,  |»r  Pierre  de  Quil- 
Uane,  en  rec«Bn(nssapee  de  ses  serrices.  Jan*.  1246.  fol- 194- 

66.  Donation  faîteaux  léproix  de  Sinft,  pu  Henry,  roy  d'An- 
gleterre el  comte  d'Anjou,  fol,  196. 

67.  Don  il  l'abbaye  de  BanreiM»,  de  reTenu»  i|l|r  Iw  looQliiis 
de  Corlé.  1260.  fol.  197. 

68.  Don  du  (ÉMTallier  IUd)ert  de  BeUcMari  k  l'aUn^e  d«  Bon- 
repoi.  1351.  M.  199. 

69.  Eoqueste  bute  par  Alain,  éTesqus  de  Saint-Brien  et  lli»- 
mas  de  Ctaaraille.  au  snjet  des  difTéreo»  meus,  entre  le  adgaenr 
de  la  Cheze  et  le  prieur  de  la  Trinité.  1262.  fol.  200. 

70.  Lettres  de  Jean  I^',  encore  mineur,  en  faveur  du  vicomte  de 
Rohan;  ses  caaMs  soûl  commises  i  ploermel.  1254.  fol.  204. 

71.  Démission  de  Pierre,  lilsde  Jean,  duc  de  Bretagne,  à  a» 
père,  de  tout  ce  qu'il  avoil  en  Bretmgne,  fol.  206. 

72.  Accord  entre  Alain,  vicomte  de  Roban,  et  Olirier,  ttaétM 
de  laTiotHnlédeHohsn.pourr^eud  dndtt  Ttoomlé.  12&S.  fot.  207. 

73.  Alain,  ériquc  ds  Varœes,  confirme  Iw  duiiaUaas  faites  i 
Bonrepos,  par  Josselin  de  Ruban,  fol,  226. 

74.  Lettces  de  eonfirualian  d'un  seigneur  de  Uoa.  paur  Doiil». 
1282.  fol.  226. 

75.  Exemption  de  bail  accordée  par  Allain,  TicoœtedeRohaD,à 
OUivierdu  HouUe.  JaiU.  1262.  fol.  229. 

76.  Don  du  tiers  de  ses  biens,  qw  foil  IsafeeaH,  en  Diviurd'Al- 
laln,  vicomte  de  Robau,  son  mary.  1266.  fol.  231. 

77.  Exemption  de  la  taille  dans  la  ville  de  la  Cbèse,  moyennant 
la  somme  de  60  livres  mounoie  de  reute.  Septembre  1267.  M.2i2. 
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78.  Annlrentirepoorlgabeaa,  Ticomtcsse  de  Rahan,  dansVab- 
baye  de  Beauport.  1269.  fol.  233. 

79.  Don  qofl  Mt  AdflUce,  Blte  de  Geoffroy  de  Beoboat,  h  l'ab  - 
baye  de  Bonrepoi.  1270.  fol.  234. 

80.  Margaarïle  de  Lns^an,  dame  de  Chtleanbriant  et  de 
Tonars,  1270-83.  Extrait  da  testaneol  pris  sur  tes  originauxi  aux 
archives  de  ChàleaubriaDt.  1270.  fol.  235. 

81.  Vente  faite  par  Girillebert  de  Yillen  et  son  épouse,  de  son 
manoir  au  monastère  du  Plessis-Grîmaalt.  May  1271.  fol.  236. 

82.  Contrat  de  vente  faite  par  Ëudon  Pioaut  et  Adelice,  sa 
femme,  siear  et  dame  de  Tyhuery,  à  Alain,  vicomte  âe  Roban. 
Septen^re  1273.  fol.  237. 

83.  Gonflsoalien  des  paroissra  de  Melvant,  de  Remungol  et  de 
Hoireiac,  aBirlenantes  à  GeofiVoy  de  Lanvans,  ajugée  au  vicomte 
de  Rohan.  1273.  fol.  238. 

84.  Prisage  des  terres  de  Rolland  le  Jeune,  en  la  paroisse  de 
Noyai,  fait  dans  la  vicomte  de  Roban,  selon  les  usages  de  ladite 
TicomtJ.  1274.  fol.  239. 

9&.  Vente  de  toutes  les  terres  que  possédait  Geoffroy  de  Lau- 
vanx  dans  la  vicomte  de  Rohan,  foite  par  te  duc  an  vioomte  de 
Rohan,  p«ar  la  somme  de  4,000  Hvres.  1274.  fol.  240. 

86.  Transaction  passée  entre  Alain,  vicomte  de  Rohaa  d'une  part, 
Endon  Pioaut,  chevalier  et  AdelLce  sa  femme  d'autre,  touchant  la 
soeeession  de  dame  Catherine  de  Hoban.  1274.  fol.  241 . 

87.  Contrat  d'acquest  fait  par  Alain,  vicomte  de  Rohan,  sur 
Alain  le  Page.  1374.  foL  S42. 

88.  Donation  faite  par  Jouhan  des  Foires  et  son  éponse  à  Vab- 
ba!e  de  Bonrepos,  fol.  243. 

89.  Changement  de  bail  en  rachat,  ponr  les  gentilshommes, 
dans  la  sdgneurie  de  Hontaaban.  1276.  fol.  244. 

90.  Pièce  concernant  la  paroisse  de  Burcé  en  Normandie,  si- 
tuée dans  la  seigneurie  et  vicomte  de  Rohaa.  1276.  fol.  245. 

91-  Retrait  bit  parGeoffToy  de  Rohan,  cltrc.  Févr.lS76.  fol.  249. 

92.  Don  de  la  Ville  Simon,  tatt  par  Raoul  Simon  et  Robert 
son  frère,  à  Geofflroy  de  Rohan,  derc,  ftts  du  vicomte  de  Hohnn,  en 
Kconnoissance  de  ses  bons  services.  1280.  fol.  260. 
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93.  Don  de  la  terre  de  la  Villesimoii,  ùàl  k  Geoffroy  de  Rohaa, 
par  Raoul  et  Robert  Simon /rères.  Jiiilletl281.  fot  261. 

94.  Vente  d'une  lenué  faite  à  Geoffroy  de  RotaaD,  par  Gnillaume 
Malenfant  et  Thomasse,  son  épouse,  fol.  254.  1/4  de  rftie. 

95.  Acquestd'unepartiedesLandesdeBerien.  1281.  fol.  255. 

96.  Aoqoeat  de  la  moitié  dea  Landes  de  Runadenec  qui  (onl 
partie  de  Berien.  2284.  fol.  %7. 

97.  Estinationdela  terredeChftleanneof  etdeceUeadeSenoB- 
cbes.  Avril  1282.  f<ri.  259. 

98.  Vente  de  quelques  terres,  faite  par  Guillaume  de  Mur  à  lo- 
celin  de  Rohan.  1284.  fol.  262. 

99.  Accord  entre  Raoul  de  Honfort  et  Alain  de  Montaul»D, 
au  sujet  de  la  donation  da  tiers  de  la  terre  de  Monfort,  laite 
par  Mahaut  de  Monfort  à  Josselin  de  la  Rochebernyd,  sou  second 
mary.  1285.  fol.  263. 

100 .  Don  de  deux  journaux  et  demy  de  terre,  fait  à  Jocdin  de 
Rohan.  Juillet  1286.  fol.  264. 

101.  Vidimus  d'une  donation  et  d'un  échange  fait  par  OUtIct, 
sdgoenrde  lUonlauban,  en  faveur  de  Guillaume,  seignenrde  Lo- 
faeac,  du  consentement  des  dames  LonUe  et  Ernûoe,  leurs  épooaes 
et  de  dame  Alielle  de  Uonlauban,  sœur  dodil  Olivier.  1285. 

102.  Donation  faite  à  Geoffroy  de  Rohan,  par  Pierre  de  Jocelis 
Gilbert  frèi-es.  128â.  fol.  268. 

103.  Accord  entre  Olivier  et  Alielte  de  Monlauban,  toachml 
leur  partage.  1286.  fol.  271. 

104.  Accord  pour  les  terres  de  la  paroisse  de  Saint -Sauveur, 
diocèse  de  Saint-Brietr.  1286.  fol.  272. 

lOâ.  Contrat  de  mariage  d'Allain  de  Rohan  et  d'Agnès  d'Avau- 
gour.  1288.  fol.  277. 

106.  Procès  d'Alain  de  Lauvaux,  contre  le  viixHnle  de  Roban, 
fol.  278. 

107.  Jugement  rendu  au  parlement  général,  tenu  à  Naales. 
l'an  1288 ,  sur  les  différens  meus  entre  le  vicomte  de  Rohan  el 
Geoffroy  de  Hennebout.  1288.  fol.  279. 

108.  Acquisition  faite  par  Geoffroy  de  Rohan,  chanoine  de 
Saint-Brieu.  im.  toi  280. 


-  TnDBAINB,   ANJOU,    POITOV. 


FONDS  HARLAY. 

TODRAIHE,     AKJOU,     POITOU. 

(Suite  du  vol.  101».  Voyts  t.  n,  p.  276  «I  mio.) 

21.  Confirmation  de  Vardteresqae  de  Tours,  ensemble  celle  de 
l'éiesque  d'Angers,  du  contenu  en  la  lettre  du  cbapilre.  1239, 
M.  110. 

22.  Lettre  de  Charles,  roy  de  Sicile,  etc.,  au  bailly  d'Anjou, 
par  laquelle  il  luy  mande  de  rendre  aux  habitants  du  monastère 
de  Sain t-Njfolas 'd'Angers  15  livres  (ournoys  qu'ils  afoient  été 
coQtrainls  de  payer  pour  le  mariage  de  feu  sa  fille  B...,  etc.  1272, 
M.  113. 

23.  Recognoissance  de  Gny  de  Laval,  chevalier,  et  Anne,  com- 
tesse de  Laval,  qu'ils  sont  tenus  de  rendre  le  chasteau  de  Laval  à 
Charles,  fib  de  roy  de  France,  etc.,  toutes  fois  et  quand  ille  de- 
mandera. 1266,  fol.  115. 

24.  'Venle  de  la  terre  de  Cfaailo,  en  la  paroisse  de  Monligny,  à 
Charles,  roi  de  Jérusalem,  comte  d'Anjou,  etc.,  qui  l'avoit  retrait 
comme  seigneur  féodal,  par  Guillaume  Gissart,  chevalier,  et  Pé- 
ronnelle, sa  femme.  1282,  fol.  117. 

2â,  Vidimus  de  lettres  concernant  l'abbaye  de  Saint-Florent  de 
Saumur;  entre  autres,  une  de  Charles,  fils  de  roy  de  France, 
comte  de  Valois,  par  laquelle  il  octroyé  aux  religieux  de  ladite 
abbaye  de  prendre  à  toujours  en  Vallée,  en  Ai^ou,  toutes  maniè- 
res de  bois  qui  est  appelé  bois  mort.  1296,  fol.  119. 

26.  Les  raisons  et  défenses  de  Charles,  comté  d'Anjou  et  du 
Mayne,  pour  l'aydepar  luy  demandé  e&dit  comte  pour  le  mariage 
d'Isabeau,  sa  fille  aisnée.  1301,  fol.  123. 

27.  Accord  entre  Charles,  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  d'une 
part,  et  Guillaume  de  Verdaron,  chevalier  et  autres,  tant  en  leur 
nom  que  comme  procureur  de  plusieurs  appelants,  d'autre,  tou- 
chant le  payement  de  l'ayde  demandé  esdits  comtés  par  ledit 
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comte,  è  cause  du  mariage  d'Isabean,  sa  fiUe  aisnée,  confinai  par 
le  roy  Pbilippe  le  Bel.  1302,  fol.  139. 

28.  PoDToir  de  Cbarits,  comte  de  VaioU,  à  ses  commissaires, 
ponr  les  aydes  ez  comtes  d'AojOD  et  da  Mayne,  poor  establir  ea 
son  nom  personne  pour  proposer  et  dtfendre  contre  ThibsDl 
Lescayer  de  Sens  et  l'abbé  et  le  coDTent  de  Thtron.  1309, 
fol.  143. 

29.  Bnlle  do  pape  Urbain  II,  en  favenr  de  l'abbé  et  convent  de 
Saint-?! Icotaa -d'Angers,  par  laqnelle  U  leur  donoe  qaelqoes  priri- 
léges,  oA  sont  spécifiées  les  églises  qui  en  dépendent,  tant  en 
Anjou,  Poitou,  que  Bretagne,  au  Mayne  et  en  Angleterre.  1313, 
M.  146. 

90. 'LetlresdeJean,  évesqite  de  Vannes,  par  lesquelles  iloq^t 
qn'ez  choses  acqnises  par  luy  on  son  prédëcessear  an  comté  d' An- 
jou |M>uf  l'évesché  de  Vannes  et  amorties  par  Charles,  comte  de 
Valois,  ledit  Charles  s'est  réserré  toute  justice  et  jurisdictiOD  â 
Vanow.  1315,  fol.  147. 

31.  Procuration  des  ciloyens  d'Angers  à  qudque&-ans  d'eatn 
eux  ponr  traiter  avec  Charles,  comte  d'AnjOD,  tant  ponr  les  qaatre 
aydes  par  luy  demandés  aux  citoyens  d'Angnv  que  pour  les 
am^ides  deues  pour  les  barons,  cbevalierset  nobles  d'Anjou, 
1310,  fol.  14e. 

3B .  Transactions  entre-  René,  roy  de  Jémsalem  et  de  Sicile, 
d'une  pari,  et  Agnès  de  la  Tour  et  Anne  de  Beanfort,  vicomte  de 
Turenne,  et  seigneurs  des  baronnies  de  Liergues  et  de  Liondl 
d'autre,  louchant  le  comté  de  Beaubrt  et  ses  appartenanees} 
Agnès  et  Anne,  cèdent  leursdroits  audit  eoml^  audit  Roy,  meyea- 
nant  30,000  esens  d'or.  1814,  fol.  153. 

33.  Accord  entre  le  roy  salut  Louis  d'une  part,  et  Peresqoe 
doyen  et  chapitre  de  l'Oise  de  Chartres  d'antre,  tondiant  cer- 
tains arrangements  relatif^  au  chasteao  de  Hondoubleau  et  appiT' 
Imances.  1248,  fol.  166. 

84.  Lettres  de  crépon  de  la  nfairie  d'Aagns,  7  septembre  1610, 
M.  167. 

36,  Don  en  nom  de  partage  à  Charies,  comte  de  Mortaing,  dn 
Mmté  du  Mayne,  la  Ferté-Beniard,  Mayesne,  le  Juben,  le  ebss' 
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teandû  Lo!r«Sablé  et  antrei  terres,  soils  certaine^  conditions^  pbur 
et  aa  nom  de  son  frère  René,  roy  de  Jérusalem  et  Sieilct  par  la 
rdne  Isabelle,  fta  femme  i  fi  TarascoAi  l'an  iii\f  le  8  aTrît^  con- 
flnnd  par  leroy  CharleA  VII,  audit  an^  le  7  act^r»,  etc.  1441, 
M.  186. 

36.  Remarques  plus  considérables  des  provinces  àé  Fbltou, 
KvAnhi  Salntongc  et  Aogmmôl^t  Uinl  pODi'  t'est&l  eodéslastique 
qoe  |iDur  le  goaiemementi  1645,  fol.  105. 

37.  Lellrea  du  ro;  Cliarles,  par  lesquelles  11  déclara  que  son 
frère  irxai  duc  de  Berry,  Iny  a  fait  la  foy  ei  hdnltdage  ^our  le 
comté  âfl  Poictou.  lâTO,  fdl.  108. 

38.  Obligation  des  maires,  écheTins  et  jialr^  dd  la  fille  et  «m< 
mndailté  de  La  Rochslle,  de  payer  ae  R«y,  tOiu  les  aitïi  deux 
naKs  d'argent  de  cm»  on  rente  sniraelle  at  iwl^étaclle,  «n  une 
Usse  martellée  an  farid  jet  terrée  ba  dorée  aui  bords,  pour  leur 
aroir,  le  Roy^  trEmspdrté  et  hAtllé  à  bérlISge  perpétuel,  potir  aïs 
croltl'ë  et  agrandir  le  port  et  baVrt  de  ladite  Ville,  une  plaee  estant 
en  icelle  ville.  1437,  fol.  200. 

89.  Lettres  d'Alphonse,  cotnte  de  Poictiers,  par  lesquelles  il 
eonfirme  le  don  Ait  par  son  frère  le  roy  Louis  Vlli  H  l'église  de 
Canlorbéry,  de  hominage  et  Herrioe  que  lui  deroll  Ayniery  de 
Cliauvray,  bourgeois  de  La  Rechellej  et  ce  en  l'honnenr  de  aaîut 
Tbofflas.  JiJlliet  1341,  fol.  a06.  [fil.) 

4Ù.  Ordonnance  faite  du  commandement  du  Roy,  pdr  Jean 
d'Arrablay^  aberalier,  sénéclul  de  Beducdire  t  toocbant  les  gÉrui- 
wné  et  manitions  des  cbdsttaui  et  Ibrteresseï  des  ■énécbaaieées 
de  Poictou,  Saintonge,  GucognC)  Agenois  et  Périgordi  eiuttible 
des  gages  des  officiers  desdits  Iléus,  t'an  1309,  fol.  a08. 

41.  Lettre  du  roy  Charles  V;  par  laquelle  il  se  réserve  la  con- 
noiasanoe,  ressort  et  sooTeraidnelé  de  toutes  lei  églises,  cathédra- 
les et  antres  églises  de  fondation  royale,  ou  exemptes  par  privi- 
lèges, et  anss;  la  oonaoisaance  de  tons  les  droits  royaux  et  duchés 
de  Berry  et  d'Autergoet  eomté  du  Poictou  et  terre  de  Chisec,  de 
Chivray  et  de  Helle,  tenue  par  son  frère  le  duc  de  Berry.  1374, 
toi.  224. 

42.  Lettres  de  Jean,  évesque  de  foictiers,  par  lesquelles,  pour 
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le  respect  qu'il  porte  à  Alphonse,  comte  de  Paicliers,  il  l'eiempte 
deluy  rendre  la  foy  et  hommage  pour  raison  des  cbastel  et  ap- 
partenaacei  de  Slvray.  1246,  fol.  228. 

43.  Rapport  da  baillf  d'Adrergne,  Alphonse ,  comte  de  Poic- 
tiers,  touchant  les  usages  et  coustom»  de  la  ville  de  Termes.  lllS, 
fol.  230. 

44.  Vidimusdn  (estament  d'Alphonse,  comte  de  Poictîen,  bit 
à  ArmenËzéque,  près  du  port  de  Aignemortes,  en  l'éTesché  de 
Hismes.  12T0,fol.  232. 

46.  Estai  de  l'entretien  des  garnisons  de  Poicton,  avec  le  rcTeiiD 
des  baillage»,  prevosLez  et  forests,  des  gages  des  ofSciers  et  des 
ausmosnes,  fol  248. 

46.  Lettre  de  Jean,  duc  de  Bretagne  et  comte  de  Ricbonont, 
par  laquelle  il  déclara  que  les  anrprUes  ou  usurpations  faîtes  par 
les  officiers  ou  si^jeels  sur  le  pays  de  Poictou,  ne  sont  d'aucune 
Taleur,  ains  que  les  anciennes  marches  et  les  Sas  du  duché  de  Bre- 
tagne et  comté  de  Poicton  soient  gardées  :  au  chaatel  de  l'Hemine, 
1389,  fol.  252. 

47.  Lettre  dn  roy  Charles  VII,  par  laquelle  il  ordonne  aitt 
fait  et  édifBé  un  port  et  barre  en  une  prée  nommée  qoese  de 
vache,  appartenant  à  l'abbé  et  couvent  de  Fondouice,  en  sa  jori- 
dictiou  haute,  moyenne  et  basse,  à  la  charge  de  payer  ans  rdi- 
gieui  une  rente  annuelle  de  15  livres  tournois.  1435,  fol.-  264. 

48.  Lettres  de  Savary,  vicomte  de  Touars,  Guyounet,  fils 
d'Aymery,  vicomte  de  Touars,  etc. . . ,  par  lesquelles  ils  s'accor- 
dent avec  Alphonse,  comte  de  Poictiers,  toui^nt  le  droit  de 
radupt  à  mercy  pour  les  fiefs  du  comté  de  Poictiers,  dudilcoiQlé, 
des  baruns  et  des  vavasseurs.  1269,  fol.  262. 

49.  Copie  de  l'accord  de  Hugues  de  Lezignan,  comte  de  la 
Marche  et  d'Angonlesme,  avec  le  piieur  et  dupilre  de  l'église  de 
Sainte-Radegonde  de  Poictiers,  sur  le  partage  des  bois  comoun^ 
entre  eus  et  la  Juridiction,  et  les  engaries  ou  exactions  à  prendre 
sur  les  babilans  de  Villy  :  sans  datte,  mais  environ  l'an  1232, 
foL  266.  ^ 

(La  miU  au  prochain  numéro.) 


DocunEHTS  ininns  concERnART  l'bistoire  de  ce  pays. 
{Suite.  Tôt/- 1.  iT,  p.  238  et  265.) 

Hoberl  IIÏ.  —  1390ai(6  AmlHOS. 

4S18.  Ratification  par  Robert  IIF,  roi  d'Ecosse,  du  traité  d'alliance 
offensiTe  et  défensive,  conclu  par  Robert  II,  son  pèi"©,  le  28  octo- 
bre 1371,  avec  Charles  V,  roi  do  France.  —  Donné  soubz  nostre 
scel  en  nostre  chastel  de  Edjnburch,  le  premier  jour  de  mois  de 
décembre,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quai re -vingt -dii .  Scellée 
sur  double  qneae,  du  gr.  sceau  d'Scosse,  en  cire  blanche.  (TVe- 
tordei  Ch.  /.,  677,  n"  16.) 

4819.  Confirmation  par  Charles  VI,  ro)  de  France,  avec  Robert  III, 
roi  d'Ecosse,  du  traité  d'alliance  ofTensire  et  défensive,  conclu  en 
1371,  entre  Robert  II  et  Charles  V,  leurs  prédécesseurs.  Donné  au 
palais  de  Saiul-Pol,  le  pénultième  jour  de  mars  après  Pâques,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cent  quatre-vingt  et  onze  et  le  onzième  de  notre 
r^oe.  Scellée  du  gr.  sceau  rojal  de  France,  en  cire  verte,  pen- 
dant sur  lacs  de  soie.  {îd.,  677,  n°  17.) 

4820.  Copie  vidimus  datée  du  20  Juillet  1397 ,  a"  18.  Instructions 
données  par  Chartes  à  ses  ambassadeurs  envoyés  vers  Robert,  roi 
d'Ecosse,  de  tout  ce  qui  a  été  traité  avec  le  duc  de  Lancastre,  soi- 
disant-roi  d'Angleterre,  des  trêves  qui  ont  été  conclues  arec  ce 
prince  et  de  toutes  les  concessions  qui  lui  ont  été  faites,  afln  d'ob- 
tenir la  restitution  de  la  reine  d'Angleterre,  femme  de  Richard  et 
fille  du  roi  de  France,  sigrtiDaut  ces  choses  pleinement  à  lui  comme 
et  à  son  cousin  et  allié,  afSa  qu'il  soit  informé  de  la  vérité,  car  le 
Roi  a  entendu  que  de  la  partie  des  Anglois  et  mesmement  dudit 
doc  de  Lancanstre,  ont  été  données  à  entendre  audit  roi  d'Ecosse, 
plusieurs  choses,  en  intencion  de  porotr  faire  rompre  les  ligues  et 
amitiés  qui  ont  été  de  longtemps  et  encore  sont  tenues  et  gardées 
fermement  entre  les  rois  de  France  et  d'Ecosse.  Et  pour  ce,  le  Roi 
lai  prie  et  requiert  qu'il  ne  veuille  croire  aucunement  que  le  Roi 
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se  venlle  cQmmcDt  que  ce  soit  déparlir  desdites  alliattces,  ne 
sur  ce  donner  foy  aux  parolu  dMUs  Anglois.  Vers  1391,  le 
30  mars,  [id.,  646,  n»  12.] 

4821.  Litler»  credentlaléB  Caroli  VI,  régis  Frânoia,  proambaxia- 
toribas  suis  ad  RoberlBiD,  regem  Scotiœ  direcUs,  —  Minute  sans 
date.  Traité  d'alliance  ofTensire  et  défensive ,  conclu  entre  Char- 
les V  et  le  roi  d'Ecosse.  Copie  sans  date.  Vers  1379.  {id.,  645, 
no  12.) 

4822.  Trêve  cooeliie  le  9  mars  13Sâ,  pour  vingl-huil  ans,  entre 
Charles  Vi,  rai  de  France  et  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  afin  de 
pooToir  traTBiller  i  l'eslinotlon  du  scblsme.  Vers  139S,  le  9  mars. 
(id.,643,  n-lfi.) 

La  roi  d'EcOBse  e»t  compria  ûtng  ce  traité,  comme  allié  de  la  France. 

4823.  C'est  la  response  fatete  au  eomle  de  BuLhlsjid,  an  oouite  Ha- 
réclial  et  â  messire  Guillaume  Lescrop ,  chambellan  d'Engletwre, 
mr<Aet  an  Roi  de  pSC  le  roi  d'Anffleterre  son  Six  ;  laquelle  réponse 
tfeUT  fut  roicte,  présent  le  Roi  en  son  conseil ,  le  W  jour  d'avril, 
l'an  de  grâce  1304,  et  seize  Jours  avant  Pasques.  —  Au  tiers  ar- 
tielei  faisant  mencion  des  Escos  contenant  ce  qui  s'enseut  :  Item, 
eoDunent  le  Roi  nostre  are  a  envoie  par  ses  messages,  avant  ses 
heures,  i  Km  père  de  France,  comment  les  Eseos  n'ont  voulu  tenir 

les  Irièves —  Respont  le  Ruf  :  que  pour  cette  cause  et  pour 

autres.  Il  a  ordonné  envoier  ses  messages  devers  le  roi  d'Escosse 
et  partiront  bréefmeol,  et  leur  a  eommandé  faire  leur  chemin  par 
devers  sondit  flls  le  roy  de  Angleterre,  afin  que  il  leur  baille,  se 
il  Ini  plest,  tous  les  articles  en  qno;  lesdils  £scos  ont  défailli  ou 
défaillent  es  l'accomplissement  du  traiclié  desdites  trêves,  et  qu'ils 
en  parlent  aodit  rcy  d'Eseoce  et  y  facent  par  devers  lui  tout  ce 
qnt  y  sera  k  faire,  et  aondit  fliz  le  roi  d'Ëngleterre  veut  envoier 
avee  ses  diz  messages  aucuns  des  alens ,  le  Roy  y  prendra  plaisir 
afln  qne  ils  volent  la  diligence  que  les  gens  du  Roy  y  feront  et 
puissent  plus  pleinement  dire  les  choses  en  quoy  ksdix  Escos 
défaillent  au  fait  desdietes  trêves,  et  que  la  besoigne  puisse  prendre 
meilleure  et  plus  seare  conclusion.  Vers  Fan  139C,  le  14  avril. 
{id.,  644,  a"  30.) 

4824.  Utlerc  qDibns  David  de  Lindesfly,  cornes  de  Cmfurd,  de 
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regno  Seotie,  fjidoTie»  dnol  Aurelinaenii  bomagiiim  ligiara  et 
ODUiiinodiiin  fidalfUUs  jurameaUim,  ad  vitam  mam,  ip  omnes, 
pneter  legem  SeotUe  et  qjuideiB  priraDgenilum,  prailal,  QiBdiante 
fiolutioat  eompetentlB  et  coDsiiati  îd  FraDoia  stipandii.  Datum  Pa- 
rlsils,  die  primo  measU  jsnnapli  anoo  domini  milleùmo  qaadrln- 
geoteslœo  primo.  Scell.  d'ua  sceau,  pendant  sur  donble  queue,  aux 
armes  du  sieur  de  Ltuddiay.  Vera  1401 ,  1"  Janvier.  (Carton  4tt 
Moit,  K.,  é1.) 
48S5.  Inolractfaii  baitlAe  au  sife  de  HeupeTille  et  I  maiatre  Jehan 
de  Saios,  de  l'avis  du  Hoy  et  de  son  conseil,  sur  le  bit  de  l'ap- 
poiuctemenl  pourparlé  entre  Monsieur  de  Cnarlres,  le  sire  d'Au- 
goadesscDt  et  euU  d'une  part,  et  les  messages  d'Anglelerre, 
d'antre  inirt,  pour  avoir  lequel'  avis  les  d\t  sire  de  HenguevlUc 
et  maistn  Jeban  estoient  venus  devers  le  Roy.  Le  Roi  chaîne 
ses  ambassadeurs  d'ineiitw  pour  que  les  Ecossois  soient  com- 
pris dans  la  IrAve  condue  aveo  l'Angleterre  :  car  il  est  impos- 
sible que  bonnement  (les  trives)  puissent  £tre  seurement  tenuts, 
ne  la  mer  Sire  seurs  si  les  Esces  na  y  sont  coqiprins  mesmement 
qu'ils  sont  alliés  au  Koy  e{  à  se«  prédicessains  de  longtemps  el  y 
peuvent  et  doivent  fitre  compris  se  il  leur  plesl.  Donné  à  Pai^s,  le 
10«  Jour  de  juillet,  l'an  1403.  (TV.  du  Ck.  l.,ii5,xtP  4S-) 


4826.  Ltlterœ  qalbus  Robertns,  régis  SgoUeb  fllius,  dac  AHunle, 
eomes  de  Fyfe  et  d«  Menleth,  ac  regni  Sooli»  gubernator  gane- 
ralls,  in  démo  fratrum  predicatonim  da  Perth,  una  cum  ambaïa- 
loribus  Caroli  VI,  I^ncdrum  regb  eonstilutui,  couErmat  et  pro- 
miltit  tenere  confedcraliones  ab  aniiquo  inter  reges  Scotise  et 
Frandae  intlas  et  ooncUisas  anno  domioi  mscccvii.  Seeuodam 
computationem  Scotiœ  et  gabemaoioRis  nostr«  auuo  sêoundo. 
(Slglllum  avolsum  desideratur).  («.,677,  n"  19.) 

48S7.  Lettres  de  Charles  Vil,  par  lesquelles  considérant  que  aondier 
et  am£  cousin  Jean  Stuart,  seigneur  de  Darnellé  et  dt  Coaepes- 
sault,  connestable  de  l'armée  d'Escosse,  est  venu  dudlt  pays 
d'Ecosse  et  a  amené  avec  lui  grande  compagnie  de  gens  d'arpes 
et  de  trait  en  intention  et  mellant  à  effet  les  anciennes  alliances 


des  royaames  de  FraDce  et  d'Ëscosse  et  a  servi  es  fait  eacore 
citacnn  jour  à  rencontre  des  Anglois,  ses  anciens  eDnemis,  et  de 
plusieurs  ses  rebelles  et  désobéissants.  Et  voulant  surtout  récom- 
penser la  CDoduite  dudil  Jeaa  Stuart  à  la  bataille  de  Baugë,  en  la- 
quelle il  se  mintint  et  gouTerna  cottune  vaillant  et  courageux  che- 
valier il  lui  donne  à  toigours,  mais  perpétuellement  et  à  ses  hoirs 
maies  descendants  de  son  corps  en  droite  ligne,  la  ville,  terre, 
chaslel  et  chastellenie  de  d'Anbigny-sur-Nièvre.  Donné  à'fiourges, 
ie  vingt-«xième  jour  de  mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
vingt-deux,  [id.,  168,  n^  20.) 


4828.  Lettres  par  lesquelles  Charles  VII,  considérant  qne,  comme 
notre  aimé  Laurent  Vernon,  escnyer  du  royaume  d'Ecosse,  nous 
ayt  baillé  et  délivré  en  nos  mains  le  comie  de  Sommercet,  An- 
glois,  son  prisonnier  de  la  journée  de  Baugé,  pour  en  racheter  et 
délivrer  notre  très  cher  et  très  aimé  cousin  le  comte  de  Eu,  te- 
nant ft  présent  prison  és-mains  de  nos  andens  ennemis  les  An- 
glois  de  la  journée  d'Azincourt,  moyennant  et  parmi  la  somme 
de  quarante  mil  escus  d'or,  que  luy  sommes  tenus  faire  et  four- 
nir par  appoti?iement  sur  ce  fait  de  notre  part  avec  luy,  par 
lequel  nous  lui  avons  accordé  et  promis  bailler  à  héritage  per- 
pétuel, pour  luy,  ses  successeurs  héritiers  ou  ayans  cause,  le 
cbastel,  chastelnie  et  seigneurie  de  Montrou-Bonin ,  assis  ea 
notre  comté  de  Poilon,  avec  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
dances. Donné  à  Bourges,  au  mois  de  may,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  vingt-trois,  de  notre  règne  le  premier.  (K.  168, 
n-  21.) 

4829.  Litterse  quibus  Gallerus  Stwart  primogentlus  et  hères  ducis 
Albaniœ,  Scoliie  gubernatoris,  sacro-sancUs  tàctis  EvaogeUts 
jurât  et  promittit,  se  fldeliter  observaturum  confederaciones , 
amicilias  et  ligas  inler  reges  et  régna,  ac  principes  et  commu- 
nilales  Francise  et  Scotix  inilas  et  observalas.  Dalum  apndVillam 
de  Eslerliu,  seita  die  mensis  octobris,  anno  domini  mUlesimo 
quadragentesimo  tertio  1423,  le  6  octobre.  (Tr.  det  Ch.  /.,  677, 
fiice  20.) 
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4830.  Uttnt  d'Artbmbaal,  comte  de  Do«glv,  wignour  4e  Gilo- 
way,  de  AualadaUe  el  gardjea  de  la  frontière  d'Émsse,  par  Ug- 
qarilea  il  promet  d'oteerro'  fidUenent  les  BdeM  traitée  tiis- 
tRiiB  entre  la  Frenet  et  l'Éooue,  et  de  pasacr  es  France  sree  Ma 
fllslecam(edeBocquea,coDnétable  de  France,  dedans  le  sixième 
jour  dH  mois  de  décenbre  prochaioement,  resant  avec  pllslem 
seigneurs  et  nombre  d'hommes  d'arme*  et  archers,  pour  serdr 
ledit  roi  de  France  à  l'encontre  de  ses  anciens  eaaemia  d'Angle- 
terre. Dvnné  en  la  cité  de  Glascow  en  Éoosseï  26*  jour  da  mois 
d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  oent  lingt-trois.  SccUé  dn 
aceaa  d'Arcli>  de  Douglas,  en  cire  rouge,  peBdaat  sur  double 
queue,  (td.',  680,  a°  71.] 
4831.  Lettres  de  Charles  VII,  par  lesquelles,  coDsidérant  les  haulz, 
honorables  et  oomendables,  prouflitables  et  très  agréables  av 
Tices  et  plaisirs  que  notre  tr^  chier  et  féal  cousin  Johan  Ste- 
wart,  seigneur  de  Dernle,  coaaélable  de  l'armée  de  Escosse, 
estant  en  notre  royaume,  nom  a  bit  par  longtemps  à  notre 
néeesstté,  tant  contre  les  Anglois,  nos  andens  ennemis  et  adra^ 
saires,  leurs  adhérens  et  complices,  nos  rebelles  et  désobéissins, 
comme  en  mainte*  autres  maoiàres,  bit  de  jour  en  jour  iaces- 
aament,  et  avérons  que,  encore  tue  en  temps  arenir^  aeteodans 
et  lùen  cognoissant  les  très  gnins  charges  qw  mises  et  d^enses 
de  finances  et  autrement  il  a  eues  portées  et  soutemes  pour 
notre  secours  et  aerfices  à  l'occasioa  d'ieeuts  ;  c'est  à  saroir  ea 
sa  Tenue  du  royanme  d'f  scosse  en  n^tredil  royaume  à  «oy  met- 
Ire  sus  et  jdusieurs  chevaliers  et  escuyers,  et  autres  gens  de 
gaerre  qu'il  a  «dmenei  et  soustcnu  en  sa  compagnie  en  noire- 
dit  service  et  en  diverses  antres  minières,  aclendu  mesmement 
le  petit  payement  que  pour  gages  estât  et  sonldoyemi^nt  ou  an- 
Irement  en  bienlHu;!  il  a  eux  de  nous,  lui  donnant  pour  lui  et 
ses  hoirs  miles  nés  de  Intime  mariage,  le  comté  d'Svraux  avec 
toutes  ses  appartenances,  l'aulorisanl  à  ^uter  à  ses  titres  celui 
de  comte  d'Évreux.  Donné  à  Montlucon*  en  jauTier  142&  (td-, 
B16,  n-  20.) 

48^.  Acte  par  lequel  Jdian  Stewoii,  s-eignenr  de  Derile,  et  oomé- 
taUe  a  l'armée  d'Ecosse,  s'eogage  pour  lui  et  ses  s 
e*  an  nés.  -  Cat. 
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remettre  su  roi  4e  France  qoi  est  ou  sera,  moyennant  le  paiement 
de  cinquante  mille  écos  d'or,  le  comté  d'EvreBi  qni  lai  a  Hé 
donné  par  les  lentes  qui  précèdent.  A  Bourges,  le  quatorzième 
jour  du  mois  de  mars  l'an  de  grftce  mil  quatre  cent  vingt  et  six. 
{Jd.,216,  n"».) 

4833.  Littene  Jacobi  1"  Scotorum  régis,  qnibas  ligas  anliquas  et 
confederationes,  inter  régna  Scoti»  et  Francis,  à  lempore  regum 

'  Rol>ertI«etCaralipulcbrieiistenles,  cumCaroloVil,  Francorom 
rege,  rénovât  et  confirmât.  Apud  Edinburgb,  quarto  die  meosb 
martii,  anno  domtai  supradicto'  et  regni  nostri  quarto.  Trace  de 
Kean  pendant  snr  double  qneue  :  cette  pièce  a  été  endommagée 
par  l'bumidité.  [Id.,  680,  n»  69.) 

4834.  Lillerœ  auctoritalis  ac  mandstï  specialis  i  Jacobo  I  Scotornm 
rege,  Henrico  episcopo  Aberdonensi,  patrieio  Ogilby ,  vîcecomiti 
Angusiœ  ac  magistro  Edwardo  de  Ladffre,  archidiacono  Lando- 
làx  in  eectesia  St-Andrœ,  capellano  suo,  de  tractando  matri- 
monio  inter  Ladovicum  Dalphinum  Viennensem,  Caroli  VII,  régis 
Franeomm ,  fillum  primogenilnm  et  Hargaralam  ipisas  fliiam. 
Itatnm  testimonio  nostri  magai  sigilli  apud  sanclum  Johannem 
[17"  jour  du  mois  de  juillet),  anno  domioi  millesimo  quadringen- 
testmo  Ticesimo  octaro  et  regni  nostri  Ticeaimo  tercio.  Scell.  do 
gr.  se.  royal  d'Ecosse  en  cire  janne,  pendant  sor  double  qneae. 
{M..678,  n''21.) 

4835.  Liltere  auctoritalis  ac  mandati  specialis  ab  eodem  rege  «îsdeiD 
ambaxiatoribas  ad  traclandum  de  regimine,  nnmero,  ordtnalione, 
slipendtis  ac  previlegîis  mililum  quos,  nna  cam  Margarela,  fllia 
sua,  Ludoyico  Dalpbioo  Viennensi  desponsata,  infra  regnnm 
Franciss  missunis  erat.  Dalam  sub  testimonio  nostri  magni  sigilli 
apud  sanctnm  Johannem,  17*  dje  mensis  julli  anno  domini  mille- 
simo quadringentesimo  octaYO  et  regni  nostri  vicesimo  tertio  : 
Ters  1428,  le  17  juillet,  (/d.,  678,  n"  22  ) 

4836.  Littere  polestalis  ac  mandat!  specialis  ab  eodem  rege  eîsdem 
tmtbaiiatoribus  ad  renovandum  et  conBrmandam  cum  Caroto  Vil 
Franeomm  rege  antiquas  regnomm  Francise  et  Scotis  confede- 
rationes. Datum  sub  testimonio  nostri  magni  sigilli  apud  sanctnm 
Joltaonem,  W  mensls  jalii  anno  domini  millesimo  qoadringeQte- 
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Glmo  Tîcetimo  oclavo  et  regoi  nostri  vioe^mo  terliQ,  le  17  juillet 
1428.  Scell.  du  gr.  sceau  royal  d'Ecosse,  eu  cire  jaune,  pendaut 
sur  double  queue.  (lil.,678,  23.) 

4837.  liltene  quibus  Jacobus  I,  m  Scotiœ  ad  reqaisilioaem  Regi< 
iialdiRehaeii«s,archiepiscopi,JobannisStewarl,  comitis Ebroiceo- 
«s,  et  magislri  Alani  aurige<e  BanjeceDSis  caucdlarii,  Caroti  VII, 
Franconim  régis  ambaxiatoram,  promiltit  quod  Sdeliter  manu 
Imebît  et  in  ainguUs  puocUs  observabît  ligas  et  confederaciones  ' 
ab  antiquo  a  r^biu  Scotiœ  et  prxsertim  a  Roberlo  el  David  II, 
eum  regibus  Francorum  iuitas.  Datum  sub  teslimonio  nostri 
magni  ai^li,  apud  sanotum  Jobannem  XVII,  die  mensiajulii, 
anno  domini  millesimo  qnadringenlesime  Ticesimo  oclam  et 
regni  nostri  yioesimo  tertio.  ScelW  do  grand  sceau  royal  d'Ecosse, 
en  cire  jaune  pendant  sur.  double  queue,  vers  1428,  le  17  juillet. 

4838.  Ullerse  quibus  Jacobus  1,  rex  Scoliœ,  notas  facit  sliputa- 
tiones  a  se  inttas  cum  R^;inalda  arcbiepiscopo  Remensi  et  allis 
Caroli  Vil,  régis  Francise,  ambaxialoribus  de  matrimonio  Har> 
garitœ  filiœ  sute,  coœ  Ludovico  Dalpbino  Vienneusi  ;  et  promittit 
se  eam,  post  festum  parlflcationls  bealte  Marin  virginis  proximo 
Tcnturuni  una-cnm  sex  miliibus  hominDin  eam  comitantibu  in 
Franôam  mimirum.  Datum  sub  testimonio  nugni  sigllll  nostri, 
apud  Penh,  vers  1428,  le  19  joillet.  (/d.  n»  26.) 

483d.  làllcrœ  CaroU  VII  Francorum  regts  de  matrimonio  eontracto 
inler  Lndovicam  Dalptûnum  Vîennensem  flliom  suum  primogenl- 
tum  etHargarilam  Jacobi  I,  régis  Scotiœ  fiiiam,  et  de  dotalitio 
diclœMai^rilœase  constituendo.  Datum  io  castra  nostra  Cayno- 
nis,  diepenultima  menais  octobris  annodomiui  1428,  le  30  octobre. 

4840.  Litterœ  Caroli  VII,  Francorum  régis  quibus  se  promittit,  posl- 
qoam  auiilianteJacobo,  rege  Scotorum,  regnum  suum  super  An- 
gelicos,  ipsonim  communes  adversarios  in  integrum  recuperavit 
dicto  régi  in  excambio  comitatus  Xantonensis,  et  caslri  Castellaniœ 
que  de  Bupersarti  ad  Cbarentonem,  ducalum  Bituricensem  vel 
comitatum  Ëbroicensem  oplione  sna,  concesaunim.  Datum  in  Cas- 
tro nostro  Caynonis,  le  dixième  jour  du  mois  de  novembre, 
l'an  1428.  [li.  n°  27.) 

4841.  Lettres  par  lesquelles  Henri  VI,  roi  d'Angleterre  (occupant  le 
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'  '  raynuM  de  Frabm),  remet  a  Jefaan  de  calais  la  pebte  qn'li  aroit 
cneouraC  eomme  compliced'im  complot  ayant  pODr  but  de  llrrer  an 
DaopbiD les  portesde Paris— Délalls iiir  oe complot  «U lembloit 
ans  eonipinleuri  que  ce  setoit  le  plus  «pédlenl  que  qoalre- 
Vlnstg  on  cent  Bseouots,  babilles  eomne  Anglois,  iKtrtânt  le  croîs 
range,  Tinuenl  par  petits  Uôapeanx  et  eoapagtties,  la  ânit  ebt' 
miD  de  Saint'DeDis  eu  cette  fille,  et  en  admenant  de  la  marée  on 
dat>eitlal,  «Dlrasaenl  tout  coartoisemeat  en  la  porte,  pois  feissent 

'  tant  qu'ils  eassent  la  maistrise  des  portiers  :  et  alo»  nUlt^  ftrtie 
qBi  Sflroieiit  enbaschltE  près  d'itted  viendroieni  h  paisiance  ponr 
entrer  dam  cette  dicte  rflle.  »  A  Paris,  le  cinquième  Jour  d'arril, 
l'ail  de  grâce  1429  avaat  Pasqae.  (14. 1T4,  n'  8S3.) 

4649.  Liller»  Caroll  Vil,  qnibus  LudoTh»,  prlmogétillo  sa«  Dal- 

'  phlno  Viennenst,  dat  lleenllam  eoran  arebleplseope  Taronensi, 
ejnsdem  diMoeano,  comparendi  et  a  dicto  artiiieplsoopo  Impe- 
trandl  dlspetisaliones  eocleaiaslleas  neceSsaria»  propter  Jurentorem 
siaiem,  ad  coalrabendam  nalrlniODium  cinn  Margarita,  régis 
SooHie  prlmogenlla  Da'.uiii  Biltoris,  1«  13*joiirde  JBfa,  anate  de 
grfletl436.  (M.,4m,no5T.) 

'd843.'Ullerœ  CareH  Tll,  FraDooram  régis  ReglneMo,  arcbi«)>lieopo 
KeBDensi,  FrBBohe  eanoellarfo.  Adie  de  Cameraco,  primo  presi- 
denti  in  parlemente  Pstisimsï,  «t  quibudam  atfls  at  archiepbco- 

'  pam  Turonensem  àdeaot  et  ab  eo  Irapetrent  dispensftitones  aeees- 
MrfU  ad  matrianmium  tBeMdum  ialer  Lndoilcah  Dalpblnum 

'    Vlennensem  prlm(^enitnm  snun  et  Margarilam ,  régis  Sootise 

'  primogCDltum  mum  pnefthis  Lndovîtns  non  St  adbac  jure  Ido- 

netis  propter  dcfectuiti  «taUs.  Datum  Biltnls,  8*  JonrdejBin, 

-    asnodomirril496.  (M.,409,  n<>68.] 

'4844.  Llttere  qulboi  PhUIppns,  arcMetnscopiis  TnroDeiisls,  LHde*l- 
cam  Dalphinem  Vienoensem,  régis  Francité  prlmogenitun  et  Mar- 
garefam  régis  Scotiœ  primogenilam  non  obslanie  utrinsque  ju- 
nlorl  xtate,  aptus  et  idoneas  ad  conlràbendum  matrimoitluiu 
déclarât.  ïhtum  Taronls  sirb  siglllo  majorl  nosiro  IS*  Jour  du  mois 
de  ]Din.  Anne  dominl  mlllesimtt  qnadrtngefitesimo  trlceslmo  sexto, 
Scell.  sur  double  queue,  de  l'archcTéque  de  Rheims,  en  cire  Jaune. 
fjd.,409,  nofid.} 
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FONDS  HARLAY. 

ISuitt  du  vol.  I01>,  p.   17.) 

fiO.  CoiAedes  lettrw  d'Alpbonie,  conle  de  Poletisn,  par  les- 
4(liell«  lleoDflrme  celles  des  roys  Philtppe-Aygnste  et  Lonls  VIII, 
pour  les  Goustaine»  et  franohUes  des  hattilans  de  Poiotiers.  1241 , 
fol.  272.(7(1.) 

51.  Tixes  ponr  les  virrei  et  iMles  sortes  de  marchandises,  et 
aussy  ponr  le  salaire  des  ouvriers,  faites  par  le  sénécbal  du  Roy 
en  Poitiou,  pour  le  temps  que  le  pape  sera  ft  Polcliers,  fol.  270. 

fi2.  Copie  des  lettres  d'admortissemeitt  d'Alphonse,  eomtede 
Poictiers,  par  lesquelles  il  confirme  am  f^res  de  la  milice  du 
Temple,  ce  qu'ils  ont  acqnis  en  ses  flefs  su  comté  de  Poiclou,  et 
sent  leurs  sujets  declarei  eiempls  de  tous  droits  d'ostile  che- 
'  nnchée,  exacUon,  fbl.  282. 

63.  Lettres  pour  la  fondation  et  prifil^es  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame-la^rftce-de-Dieu ,  ordre  de  Cisteans ,  et  du  droit 
d'usage  dans  la  foresl  d'Arie,  de  Guillaume,  comte  de  Poictiers, 
et  due  d'Aquitaine,  de  Richard,  roy  d'Angleterre,  due  de  Nor- 
HUDdie  et  d'Aquitaine  et  comte  d'AitJou,  et  d'Eude,  due  d'Aqui- 
taine et  comte  de  Poictou,  fol.  284.  f 

54.  Copie  des  lettres  du  roy  Philippe- Auguste,  par  lesquelles 
n  doMte  A  fby  et  hommage  lige,  ti  Amaury,  vicomte  de  Thouart,  la 
sénéchanssée  de  Poictou  et  du  duché  d'Aquitaine.  1208,'fol.  286. 

tIS.  Tldimus  de  lettres  du  roy  Philippe- Auguste,  par  lesquelles 
0  prend  sous  sa  garde  et  protection  l'abbaye  de  Sainl-Maixent, 
et  promet  de  ne  l'aliéner  hors  la  couronne.  1204,  fol.  288. 

56.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Polcliers,  au  prieur  des 
frères  prescheurs,  sur  la  forme  qu'il  doit  tenir  pour  procéder  à  la 
restitution  des  virres  extorqués  par  les  jnl^  en  ses  terres  de 
Arma  Sanicque,  proche  d'Aigtitmortes,  1270,  fol.  390. 

67.  Copie  des  lettres  de  Richard,  fils  de  Roy  d'Angleterre, 
comte  de  Poictiers  et  due  d'Aquitaine,  par  lesquelles  il  donne 
sa  cuisine  et  te  fief  k  icelle,  appartenant  à  Alain,  son  caisiaier. 
1277,  fol.  291. 

68.  Rapport  des  enquestenrs  commis  par  le  ooratê  de  Poictiers, 
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touchant  la  forme  de  lererla  taille  au  vicomte  de  Tonars,  eld«g  res- 
titutions pareuxTaiies  pour  et  au  nom  dudit  comte.  1258,  fol.  296, 

59.  Testament  de  Raoul  de  Mauléon ,  sire  de  Tallemont  et  de 
Chaslelailloi«,  par  lequel  il  fait  plusieurs  legs  aux  abbayes  de 
Tallemoiit,  de  Saint-Michel,  et  autres  abbayes  et  pKeurez:  sont 
exécuteurs  dudit  testament,  Hugues  Daubois,  oncle  dudil  Raoul, 
et  Thibault,  Cbastaigner,  chevaliers.  1250,  fol.  304. 

60.  Letlres  d'Aimery,  Ticomte  de  Touars  et  seigneur  de  Talle- 
monl,  à  Alphonse,  comte  de  Poictiers,  par  lesquelles  il  le  requiert 
de  TODloir  confirmer  la  remise  et  dÉlaissement  qu'il  a  fait  à  ses 
sujects  dudit  vicomte  de  Thouars,  et  de  ladite  terre  de  Tallemont 
du  rachapt  de  HortemaÎD.  12S6,  fol .  308. 

61.  Copie  de  lettres  du  roy  Saint-Louis  et  d'Alphonse,  fils  de 
roy  de  France,  comte dePoietiers, par  tesquellea  ils cooflrmeul les 
privilèges  et  coustnmes  octroyezila  ville  de  Niort,  par  Henry  et 
Richard,  roys  d'Angleterre,  avec  promesse  de  ne  mettre  ladite 
ville  hors  de  leurs  mains,  si  ce  n'est  du  coosentemeut  des  bonr- 
geou,  1230,  fol.  310. 

62.  Lettres  du  roy  Saint-Louis,  par  lesquelles  il  confirme  les 
constumes  et  privilèges  des  bourgeois  et  habitants  de  Niort,  1224, 
fol.  312. 

63.  Lettres  d'Aimery,  vicomte  et  de  Tonars,  de  Guy  son  frère, 
par  lesquelles  ils  accordent  au  roy  Sainl-Loais  et  à  Alphonse, 
comte  de  Poictiers,  qn'ib  puissent  mettre  des  garnisons  en  leurs 
chasleaux  et  villes  fermées,  tandis  que  la  guerre  durera  entre  le 
roy  Saint-Louis  et  le  comte  de  Poictiers,  d'une  part,  et  le  roy 
d'Angleterre,  le  comte  de  la  Marche  et  leurs  alliez  d'autre,  et 
outre  leur  promet  de  les  servir  contre  tous,  1242^  fol.  313. 

64.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poictiers,  par  lesquelles  il 
donne  pouvoir  aux  exécuteurs  de  son  testament  de  foire  amender 
ses  forfais  et  ceux  de  ses  baillis,  1249,  fol.  315. 

65.  Acte  passé  par  devant  notaire  sur  le  refus  fait  par  les  nobles 
et  villes  d'Agenois,  de  faire  le  serment  de  fidèliléà  Guy  et  Hervé  de 
Chevreuse  frires  et  au  trésorier  de  Saint-Uilaire  de  Poictierfi* 
pour  et  au  nom  d'Alphonse,  comte  de  Poictiers,  1249,  fol.  317. 

66.  Sommaire  du  ivocis  d'entre  H.   Gille  de  Geneste,  sienr 
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dcTabuTS,  président  an  Parlement  deBordcanx  et  antres,  contre 
Béné  Grenier,  sieur  de  la  Pellonière  et  la  dnchesse  de  Bouillon, 
1026,  fol.  3ig. 

67.  Procez  de  la  dachetse  deBonîllon,  contre  Aleame,  conseil- 
ler an  parlement  de  Bordeaux.  Juillet  1631,  fol.  329. 

68.  Acte  de  Louis,  donnant  à  Nicolas,  duc  de  Calabre  et  Anne 
de  France,  sa  femme,  la  Ticomié  et  seignenrie  de  Thousrs. 
6  aYril  1478,  fol.  337. 

69.  Acte  de  Louis,  par  lequel  U  donne  la  seigneurie  d'Oyron 
an  sieur  Gaill.  GoufBer,  cheraUer,  gei^eur  de  Boissy.  4  janvier 
1475,  fol.  339. 

70.  Conflrmation  de  l'échange  de  32  livres  de  rente  sur  le 
grand  fief  d'Annb,  entre  le  roi  Philippe  de  Valois  et  Guillaume 
d'Espagnac.  1344,  fol.  341. 

71.  Acte  par  lequd  le  ro;  Louis  XI  prend  possession  rëelle  et 
actnelle  de  la  ville  de  La  Rochelle  commeà  luy  et  ses  prédécesseurs 
rois  appartenant,  avec  serment  qu'il  preste  de  conserver  leurs  pri- 
vilèges. 24  mai  1472,  fol.  34S. 

72.  Uémoire  pour  montrer  que  depuis  la  confiscation  du  vî< 
comté  de  Tliouars  sur  Loub  d'Amboize,  condamné  pour  crime  de 
lèse-majesté  sous  Charles  Vil,  le  8  mai  1431,  U  a  toujours  été  ré- 
puté du  domaine  et  à  l'érection  du  duché  pairie  en  faveur  du  sieur 
de  la  Triraouille,  en  1-563.  —  L'arrest  porte  sans  préjudice  de  la 
réunion  an  domaine.  11  avril  1477,  fol.  ^9. 

73.  Discours  des  antiquités  du  Limousin,  où  11  est  traité  des 
gouverneurs  du  pais,  depuis  César  jusqu'à  Pépin,  fol.  3fi0. 

74.  Description  de  la  prorince  et  sénéchaussée  de  Périgord  qui 
a  ringt  lieues  de  long  et  autant  de  large,  deux  éveschez,  Péri- 
gneox  et  Sariat,  fol.  362. 

75.  Description  du  comté  et  paisdeBigorre.  1646,  foL  364. 

86.  Suite  des  vicomtes  de  Limoges,  depuis  que  la  vicomte  entra 
en  la  maison  de  Bretagne,  l'an  1274,  fol.  368. 

77.  Ce  sont  les  demandes  qui  peuvent  estre  faites  par  le  procu- 
reur général  du  roy  en  son  domaine  ancien,  et  par  Madame,  sœur 
unique  de  Sa  Majesté,  à  cause  du  duché  de  Bretaigne,  fol.  440. 

78.  Transaction  entre  Philippe,  roi  de  France,  el  R...,  évesqae 
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de  LiiMgM,  KteUTe  k  la  Jaitàt»  fasHte  M  buM,  et  mènct  Uitte 
MDpira  «a  Is  eiU  de  iiinogei,  fol.  483. 

79.  Conâscation  du  comté  de  Périgord  sur  Itt  ArdunlMiii. 
Aojnbiliwi  dodlt  tomii  ptr  Jeau  de  Bretalgne,  fol.  487. 

80.  Périgord.  —  Hommage  lige  du  comté  de  P4rfgord  an  roy. 
Nai  12â4,  fol.  403. 

81.  Arrest  de  la  cour  touchant  te  comi  de  Piri^^.  10  oui 
1490,  fol.  493. 

82.  Arretl  du  consul  wr  la  rcqseeU  de  la  reiBs  ds  Navarre, 
louchant  la  ju&tice  et  autres  drolti  au  comté  de  Périgord.  Ifi71, 
fol.  496. 

83.  HeDODciation,  par  le  duc  de  Bcrry,  au  paf s  de  .}[aiotonge 
etd'Angouleune.  1380,  fol.  499. 

84.  Cession  de  Regnaud  de  Pont,  etc.,  an  rO{,  de  kiirs  dr^ts 
Mir  La  Hardie  <t  Angouletine.  1323,  fol.  fiOâ. 

86.  Écbange  par  le  roy  Charlei  la  Bel  arec  Leuli,  etc.,  du 
comté  de  Clermont  arec  le  comté  de  La  Marche,  bsoudun.  Saint- 
Pierre-le-Houslier,  à  la  réserve  de  la  garde  d<«  égUses,  cathé- 
drdes  de  la  noa«ance  du  comté.  1327,  fol.  606. 

86.  Cordes  lettres  d'Alphonse,  fils  du  roydeFranee,  eif  Belles 
est  eoHtanii  l'aeoord  fait  entre  le  roi  saint  Louis  «t  ledit  Alf  boase, 
tf  uoe  part,  et  le  comte  de  La  Marche,  la  reine  sa  femme  et  lear 
flb,  après  la  oonquesle  du  oeinté  de  La  Marche.  1243,  foi.  610. 

87.  Confirmation  des  priTïl^ei  et  franchises  de  la  ville  de 
Xaintes,  la  forme  et  mode  de  ceux  de  La  Koehelle,  par  Éléouor, 
reine  d'Angleterre.  1199,  fol.  514. 

88.  Noms  des  prélats  et  barons  qui  furent  adjoumei  au  parle- 
nenl  des  sénéchaux  de  Saintonge  et  d'Augouleaine,  toi.  616. 

89.  Lettres  d'Alphonse,  flis  du  roy  de  France,  par  lesquelles  il 
confirme  les  prtTiléges  et  coustumes  octroyés  à  la  ville  de  Saint- 
Jcan-d'Angely,  par  les  rois  Louis  Vlil  et  saint  Louis.  1^8,  fri.  518. 

90.  Ordonnance  de  Charles,  fils  du  roy  de  France,  comte  d'An- 
jon  et  de  Provence,  louchant  les  salaires  des  avocats  en  cour  laye, 
et  défense  a  eux  de  recevoir  aucun  revemi  annuel  posr  la  cha^e 
d'advocat,  etc.  1260,  fol.  99. 

{La  luUt  .prctliainemtHti 
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ANJOU  ET  TOURAINE. 


4845.  Anjoc  et  ToiiKunx.  Recneil  Ht  nOH  Hocbseâv.  39T0l.in-f. 

•  Ce  recueil  est  ud  des  plus  importaats  de  ce  genre,  tant  pour  le  nombre  de* 
pièce»  qu'il  renFerme  que  par  l'exactitude  des  tranacrlptlons.  Il  ae  compose,' 
oommtonTisntdeleTolr.desovolumeeet  contient  environ  K.OOe  pièces,  dont 
plus  de  l.OOOaont  relatives  à  la  Touraine:  un  grand  nombre  n'ont  point  enoore 
été  Impriméea.  Ceat  dans  cette  collection  que  U.  Marcbegay  a  trouvé  une 
grands  partie  des  élduients  h  t'aide  desquels  il  a  reconstitué  le  cartuUire  île 
fiaint-Haur-sur-Loira.  Outre  les  copies  de  chartes  qui  rormeat  les  onte  pre- 
nlera  tolumes,  on  y  trouve  une  Fouis  de  dissertations  sur  l'hiatoire  littéraire 
et  la  géographie  des  deux  provinces  ;  des  notices  étendues  sur  les  hommes 
illustres  qui  y  sont  nés;  dea  remarques  diplomatiques  et  critiques  sur  les 
chartes  et  les  événements  historiques  qui  s'y  sont  passés,  enSn  de  nombreux 
extraits  de  cartulalres  et  d'archives  seigneuriales  dont  ia  lecture  nous  Fait  tî- 
vement  regretter  la  perte  des  originaux.  —  Dom  Houssesu,  auteur  do  cette 
collection,  était  né  au  Mans  et  Ovoit  fait  proFession  à  Saint-Florent  de  Saumur, 
le  as  avril  na.  Ses  excellentes  qualités  de  cceur  et  d'esprit  ne  tardèrent  p«« 

En  1760  il  Fut  obligé  d'Ioterrompre  ses  recherches  sur  la  Touraine,  le  Maine  et 
l'Anjou,  par  ordre  de  ses  supérieurs,  pour  aider  dom  Poirier  et  dom  Jacques 
Précieuïiconlinuerle  recueil  de  dom  Poirier.  11  collabora  au  orilème  volume, 
et  il  mourut  subitement  dans  la  Farce  de  rage,  le  b  octobre  I7B3.  Sa  notice  man- 
que dans  l'ffùlatn  litl^raire des  Bénédictins  ab  II  ne  Sgure  que  pour  mention; 
mais  oa  voit  par  les  archives  du-Csbioet  de»  chartes  qu'il  rournit  plusieurs 
copies  au  cabinet  Horeau.*  — H.  Emile  Habille,  ancien  «I6ve  de  l'École  des 
chartaa,  a  l'obligeante  érudition  duquel  nous  devons  la  note  qui  précède,  a 
Fait  le  dépouillement  intégral  des  volumes  de  dom  Houssean  relatifs  a  la  Tou- 
raine. Ce  travail,  demandé  et  couronné  par  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine, paraîtra  prochainement,  nous  l'espérons,  dans  les  colonnes  du  Cabinet 
lUttoriitut,  ' 

4846.  Mémoires  sar  la  Tonraiae.  {Àrch.  I.  lect.  Mtt.  K.  048. 1299.) 

4847.  Mémoire  sar  ta  généralité  de  Toon.  {Gaign.  2766']. 

4848.  ToDraioe.  Extraits  de  titres  et  mémoires.  [Id.  678). 

4849.  Registres  du  Parlement  de  Tours  et  de  Ghalona.  —  De  1688 
i.  1S84.  1  vol.  in-r».  [BOi.  «lu  Lom.  B.  1253.) 

4850.  Bailliage  de  Touraine.  44  titres.  —  Pièces  relatives  aox  Elats- 
géDéraax  de  17S8.— Assemblée  nationale.  {Âreh.Imp.  £.11.73). 

4861.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Toars,  par  Hoc  de  Miromes- 

nll.  {Arch.  Imp.  uet.  hUt.  M.) 
4852.  Hommage»,  aveux  et  dédarations  coaeernant  Tours:  Am- 

boise.  {Jrch.  I.  uct.  dom.  P.  309.  328). 
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4853.  Tranwrits  d'areiu  et  dénombrement  de  la  Touraine.  Ho  ni- 
mbes. {Ib.teet.  dom  P.  128, 146.) 

4854.  Ro11eâesflefsâe1aproT[nCedetoaraiiie.(9395.  Cang.  26.) 

4855.  Lettres  de  délivrer  La  Hochelle  ou  le  duc  de  Touraine,  du 
24  oMobre  IMO.  (Mârt,  p.  185,  W-9».  f.  liteawvpt,  t.  46). 

48$6.  Lettres  du  roi  de  payer  cent  mille  écue  à  Calais  ou  à  en- 
royor  le  doc  de  Touraine  en  bostage.  (/d.  t.  46,  pagM  631-32  %t 
«ne.  f.  8354,  fol.  T9.  80.) 

4857<  Académie  des  esprits  îlluslries  qui  aspirent  aux  grands  em- 
plois des  «rmee  et  des  lettres,  par  Charnlsar.  1  toI.  lu-fol.  Mé- 
diocre de  2S8  féutlles.  (^nc.  fr.  70T1*.) 
Héaé  de  Heuau,  sieur  de  Chamiioy  sa  TouralDS,  excellent  écarer,  aulenr 

de  la  Praline  Ju  eavalitr.  [1071,) 

485S.  Fouillé  royal  de  l'ardierCcbé  de  Tours,  avec  les  onte  érfidiés 
qui  en  Sont  suiTragans.  (F.  Qa«$k  8316*.) 

4859.  Cartulaire  des  doyens  el  du  chapitre  de  SiLnt-Martin  dv 
tours,  Etc..  écrit  au  xti"  siècle.  [F.  ÏM.  S535  A) 

4860.  Collation  et  taxa  des  bénéticei  de  ta  ville  et  du  diocèse  de 
Tour»,  écrite  au  w»  siicte.  (M.  fi6BI.) 

4861.  Calalogus  arehiepUcoporuoi  Turonensium  quem  cerUficat 
Oirolas  de  la  Sanssaye,  doct.  in  theol.  et  in  utr.  jur.  deeanns  bd' 
relianeiisis.  {tmt.  32  A.  fol.  158.) 

4862.  PoriefeuiKe  contenant  qnelqiies  eopies  de  bulles  et  autres 
pièces  concernant  réglue  de  Tours.  (P.  i)uch.  et  d'Offen.  14.) 

4863.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint-Julien  de  Tours.  Ordre  de 
a  6. ,  copie  du  Xtiii<  siècle.  (5443.) 

4864.  Cartulaire  du  Bwaaslêro  de  ManuoDstiera,  éoit.  du  Uli*ttfr- 
,  de.  C5442.) 

486fi.  Cartulaire  du  monastère  de  Marmoustiers  de  Tours,  ordM 
de  Saint-Benoit,  oopU  du  ilthi*  sitclo.  {.Ane  f.  Lot.  6411.) 


Quentin  et  Ctialoane,  3.  Celle  en  Brie.  *.  Provence,  s.  Saint-V^radesde  Breta- 
gne.e.  ManCitM,  M  Msina.  1.  Bossé.  I.  Lautlgn?  tu  Mata.  ft.  L«  prieuré  ds 
Crot.  su  diocèse  d'Evreux.  10.  Vesiy.  il.  Saiati-SauTeur  dea  LUidee  (Bretagne). 
«.  Sarton,  IS.Vieuvy  et  Daujean,  13  bit.  Cretillon.  U.  Soulerfe.  IS.  Ennord, 
iS,  Hsntene.  il.  S»lnt-Hturl«e  defllietnia.  iS.  Saint-Denis  d'Amiens.  19.  Satnt- 
Martin  de  Bourges.  10.  Œufe.  11.  Auwult.  M.  U  B«114  (D«s  Mlim).  K.  Stlat- 
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Thibault.  H.  Htcbecou.  as.  Utnlgaé.  fê.  Hsauville,  W7.  Hsntci.  *B.  Puliet.  tf . 
DoDges,  en  Bralagne.  30.  ArceJa.  3l.  Lia  le  Triitan  et  Salertene.  SI.  Puy  Ila- 
liard.  3S.  IdQiIIc  en  Bretagne.  S4.  Courtevron.  SS,  Gehgrd  en  BreliRne.  X. 
Lanballa-Iugon.  37.  Salnte-Croli  de  Vitré,  en  Breugne.  38.  Saiot-Pelerin,  en 
Bretagne.  Z9.  Hontigny.  *0.  Fougères,  en  Bretagne.  41.  Basinville.  U.  Saint- 
Loup  de  Sabl«,  43.  Mainlenon.  M.  Gahard,  en  Bretagne.  4S.  Biencourt.  W. 
Bouasy.  4t  Trian.w.  GiBora  st  Veliey.  te.  Azenay.no.  Renty,  m.  S*Int-Ualod« 
Dinan.  ta.  Croaaon.  N^,  Seroay.  M,  Maleatroit,  Roeherort,  Plomer,  Tritlon  et 
Guer.ss,  Ventelay,  en  Brelagne.  sa.  Saint-Venant  de  Luiane.  M.  Saint-Elot 
d'Angers,  ue.  Sainte-Céline,  f».  Villeberfort.  60.  Chastillon.  61.  Viliepre«ï.  et. 
Fontaines,  ei.  Dorif  ny.  64.  NastreDame-des-Champs.  en.  Sampierre,  Cktil' 
gny,  Saint-Hartln  de  Brou.  66.  Cliavigny.  61.  Beaurin. 

Dtitxiimt  votMM du earluiaire  dt  Uarmoutitri.  —88.  Behon.  6S,  Chaîne, 
TO.  Pierrefons,  Neuffontainea.  "H.  Saint-Vigor,  enPerriirB.  Ta.  Saint-Denil  de  . 
Pilé,  13,  Berlencourt.  14.  losselin.  1S.  -Mores.  16.  SaintCélerin.  18  bù.  S»eé. 
TI.  Montejean.  78.  Freteval.  79,  Nieppe  Eglise.  Boccy.  80.  lEspernon.  gi,  Chas- 
teau  da  Loir.  Si.  Vivoin.  H3.  TeraQ.  M.  Beiesoie.  W.  Salnt-Uan-lez.Yendosme. 
86.  Cnmbourg,  en  Bretagne.  81.  NoIre-Dame-des-Uarchei  ou  de  Ttoo.  88.  Quin- 
quiera.ttg.  Bamerru.  90.  Mortain.  91.  Lehon.  M.  Lehon.  93.  Sablé.  M.SaumaJre. 
SB.  Boire.  90.  Bonne-Nouvelle,  97.  Chemars.  98.  Chouay  [iieit].  99,  Lancsy. 
100.  Rillé.  101,  Livardin,  101,  Prieuré  d'Angleterre.  11».  Torcé.  104.  Toroy.  lOO, 
Chemillâ. 

TroitUme  «olaint  da  cartulaire  de  Marmotitlien,  —  108.  Laval.  lOT.  Chas- 
te aubrian  1. 108.  Le  courent Chauteceao.  109.  Uaaseséparâe  Neuville,  ito.  Saint- 
Palais,  en  Borry.  Itl.  Slgournay.  119.  Heslan.  113.  Svarades.  lit.  Vitré.  liS. 
Liste  Tristan.  116.  Fougères,  (il.  Gahart.  118.  Roche-sur-Yon. 

4866.  Interrogatoire  de  l'arrhldiacre  de  Tours.  (Cat.  L.,  n.  14  bis., 
798.) 

4867.  Extrait  d'une  lettre  de  S.  Prerost  à  H.  Du  Plessis  Bonrré, 
conseiller  du  roy  et  trésorier  de  France,  où  iJ  est  parlé  d'un  sp- 
pointement  coaditionnel  fait  par  les  gens  de  monseigneur  de 
Toars  avec  les  messieurs  de  la  Sainte- Chapelle  pour  le  fait  de  la 
régale,  (F.  Gaign.  37,) 

4868.  Chapitres  des  PP,,  cannes  réformés  de  la  proiince  de  Ton- 
raine.  In-fol.  pap,  xtii"  siècle,  [Supyi,  fr.  5090.) 

4869.  1^  chanoines  de  l'église  de  Saint-Martin  de  Tour*  au  roy. 
IBelh.  8447.  p.  62.) 

4870.  Tour8ine.PiècesetchartesMirlesRblnyes.((i!<itffn-689.640.) 

4871.  Lettres  patentes  de  François  1",  portant  commUiion  à  maî- 
tre Claude  dea  R'asses,  conseiller  au  Plrltmeot,  pour  infonner  M 
paye  de  Touraine  et  terres  adjacentes  contre  le*  pridicalevi  et 
pratiquants  l'héréue  et  leur  punition.  Donné  ii  Jumiéges,  le 
fi  aodt  154fi.  (fi«  vol.  des.  Ord.  âa  /^oix- 1".  coléO,  fol.  122.) 
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4872.  Histoire  de  l'abbaye  de  Mannoiisliers  a*ec  les  preares,  fu 
£d.  Harlenne,  religieux  béoédictin  de  la  congrégatioa  de  Saiat- 
Haur.  In-fol.  2  roi.  in-fol.  de  texte.  2  vol.  de  preuves.  ^Ri».  S. 
Germ.  paq.  96.  4,  d.  811.) 

4873.  ConSmiatto  stalatoram  ministeriî  caligariornm  et  chausse- 
tcrionim  »illœ  Turonensis.  Sept.  1496.  {Seril.  429".,  fol.  151 
à  161.) 

4874.  ConSrmatio  statutoram  et  quoromâam  articulorum  super 
ministerio  capuciariorum  et  cbapellerionim  villa  Turoaeo^. 
Septembre  1196.  {Sent.  429  ".,  fol.  161 .) 

4875.  CooQrmalio  priTiligiorum  nugîstrorum  miaisterii  drap- 
riœ  auri  et  serici  in  Tilla  laronensi.  May  1497.  (5ml.  429"., 
fol.  274  a  29».] 

4876.  ËQtrie  du  roy  Henri  IV  dans  la  ville  de  Tours  où  la  Chambre 
des  Comptes  le  fut  saluer  en  corps  et  luy  fit  les  soumissions  accou- 
tumés estre  faites  à  l'advenemeut  des  roys  à  la  conronne.  21  noT. 
1589.  (Extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes.)  (500. 
CoE(.  140,  fol.  186  à  189.) 

4877.  Compte  de  l'entretien  des  twis  de  Tours  en  1645.  (Sup.  f. 
4889.) 

4878.  Testament  de  Lemaigre  (Lemeingre)  de  Bouciqoaalt.  [Du 
Puy,  661-662.) 

4879.  Autre  pièce  écrite  en  laUn,  relatire  à  Boucicaall  de  1309  et 
1408.—  Il  y  a  une  fort  grande  bulle  de  Nicolas  V*  sur  la  demande 
que  luy  faisoient  les  béritiers  du  maréchal  de  Bouciquaut  de  la 
somme  de  40,000  lirres  qu'il  avoit  prêtez  au  pape  Benoit  IV.  En 
ce  mo'is  1420.  {Id.  661-662.) 

4880.  Bourrée  Jean,  seigneur  du  Plessis,  trËs.  de  Louis  XL^Lettr  es 
de  i.  Bourréeon  à  lui  adressées,  1  t.  g.  in-fol.,  pap.,  écrit,  de  la 
fin  du  XT«  siècle.  (Sappl.  f.  1959.) 

4881.  Recueil  de  lettres  de  Loyse  deSaroie,  partienlièremenl  à 
BeaunedeSamblan^ay.  (Font.  266.) 

4B82.  Lettre  de  Ha^erite  d'Orléans,  sœur  de  François  I",  an 
sienr  de  SamWançay.  (^CoUection  Menant  1-8.,  fol.  91.)  [21  oc- 
tobre 1520  ou  1621.) 
Elle     rassure  »ur  ce  qu'il  craigooit  être  tombé  dans  la  dlsgrtce  de  le  com- 


CkTiL,   —  IHIOU  ET  TODBIINE.  37 

teue  cFAngonldme,  m  mère,  n«  lui  conieille  ps»  de  quitter-  le  serrics  du  roi 
pour  leair  se  juatiBer,  el  lui  promet  de  l'avertir  s'il  se  passoit  quelque  chose 
contre  ses  intérêts. 

4883.  Lettres  de  B.  de  Sainblancay  à  H.  de  Robertel.  (8488,  p.  87- 
115} 

4884.  Compte  rendu  des  deniers  qu'a  re^us  et  employés  par  ordre 
de  Madame,  mère  du  roi,  le  sieur  Jae.  deBeaiinede  Samblaoçay. 
(9724  et  25.)  —  Jugement  de  ses  comptes  de  recettes  et  dépenses. 
(Suppl.  350».) 

4886.  Procès  de  Jacques  de  B.  de  Samblançay.  (J.  f.  550  ".) 

4886.  Jacques  de  Beaune  de  Samblançay.  (1544-1081.)  —  Arrêt 
du  Parlement  contre  lui.  (S.  Fief.,  luppl.  1514.) 

4887.  Lettres  origtuales  écrites  à  Breton  Villandry.  1648  à  1564. 
[Gaigti.  317-318.) 

4888.  Discours  hisloriqae  sur  la  chiltellenie  et  le  ebfttean  de  Che- 
nonceaux  :  précédé  d'une  lettre  à  M.  et  madame  Dupio,  seigneurs 
châtelains  de  Cbenonceaux-sur-Cher  ;  —  par  de  la  Chauvignlère 
père  et  fils.  Au  château  de  Chenonceanx,  le  1^'  may  1740.  {Mtj.  et 
Tour.  t.  21'.,  fol.  32  à  64.) 

Béceminent  publia  par  M.  le  prince  Aug.  Galltzin  dans  les  Mémoire»  dt  ta 
Setiété  archéolosique  de  Tmirains. 

4889.  Mémoire  ou  relation  de  l'arrivée  de  la  Pucelle  d'Orléans  en 
la  ville  de  Chinon,  et  de  quelle  manière  elle  fit  lever  le  siège 
d'Orléans  de  l'année  1428,  en  langage  du  pals  avec  la  traduction. 
{Coll.  Doat,  tom.  7  à  10,  a"  123.) 

4890.  Extraits  de  divers  cartulaires  concernant  l'abbaye  de  Bour- 
gneil  [diocèse  d'Angers  (192  Go^h.) 

4891.  Notes  el  pièces  concernant  l'abb.  de  Boufgueil.  (246  Id.) 

4892.  Mémoire  du  cardinal  de  Richelieu,  pour  la  décoration  du  châ- 
teau de  Richelieu.  Du  10  juin  1622,  (BaJttze.  323,  fol.  38.) 

4893.  Voyage  de  Paris  à  Richelieu,  (ait  en  1820  par  DoTouray  et 
Visconli,  in-4«,  autogr.de  Dufoorny.  (2531.  Suppl.) 

4894.  Titres,armoiries,  etc.,  sur  l'abbaye  d'Aiguevive.  —  Abbaye  de 
Saint- Augustin  [de  Sain  te- Geneviève),  il  une  lieue  de  Montri- 
chard.  (245.  Gaign.) 

4895.  Histoire  de  la  WUe  et  des  seigneurs  d'Amboise,  par  an  cor. 
dellier  de  celte  ville.  (9864  ».  De  Menne».) 
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4896-  Chraniiiun  des  tamles  d'Anjea  avec  t«  Igénéatogile  des  sei- 
gneurs d'AmboIse,  par  H<trvey  de  la  Queue,  dominicain.  {Bal, 
106.) 

4897.  CbroDiques  des  seigneurs  d'Amboise,  par  Hervey  d«  la 
Queue,  jacobin.  (2fô.  Misi.  êlr.  Le*  mémeê.  7369'.} 

4898.  Confiscation  des  biens  de  Pierre  d'Amboiie,  donnés  à  la  ^a- 
chesse  d'Orléans,  ce  dernier  ma;  \iQ5.  [Ch.  dit  c,  yd.  5, 
fol.  355,  y.) 

4899.  Loais  d'Amboise,  chevalier,  restitué  en  la  jouissance  de  ses 
biens  sur  luy  auparavant  confisqués  par  arrest.  [Harl.  Ch.detc. 
Tol.  7,  roi.) 

4900.  Lettres  du  roi  Louis  XI,  qui  accorde  aux  Iiabilans  d'Am- 
boise, pour  baiir  une  église,  un  droit  de  6  deniers  tournois  sur 
chaque  minot,  dans  toute  l'étendue  du  royaume,  et  ce,  pendant 
l'espace  de  quatre  ans.  Du  7  juin  1473.  [619  '.  Gaig.M  •) 

4901.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  qui  ordonne  aux  gens  des 
comptes  de  Parts  de  ne  point  inquiéter  Jehan  Rogemoat,  chargé 
de  la  recette  des  cinq  deniers  ci-dessus,  pour  édifier  l'église  d'Am- 
boise. Du  20  mars  1478.  (049  *.  Gaign.  13.) 

4902.  Confîrmatio  privillegiorum  villa  de  Ambesii.  Juin  14B8. 
(*«nï.429»,fol.SQ7.) 

4903.  Reeneil  de  lettres  origioslet  de  George,  cardinal  d'Am- 
brise,  ligat  en  France,  et  de  H.  de  Cbanmont  son  neveu,  etc.,  au 
nombre  de  44  lettres.  (Ûup.  279.) 

4904.  Harangue  du  sieur  de  la  Renaudie,  chef  da  tumulte  d'Am- 
boise. (8474.) 

4905.  Réformation  des  eanx  et  forèU  d'Amboise.  En  1689.  (5. 
f.  3M0".) 

4906.  Histoire  lochoise,  des  antiquités  d'Amboise,  Lndiei,  Beau- 
lieu,  Blois,  Hontricbard  et  incidemment  des  premiers  comtes 
d'Anjou,  par  François  Hervey,  de  la  Qneue,  jacobin,  sngevln. 

'  Elirait  pour  la  plupart  du  latin  de  M.  Ttiomas  Paccio,  prieur  A» 
l'église  royideet  coUegiaie  ds  Loches.— Trouvée  kl/K^es,  l'an 
1538.  (9864',  f.  Bal.) 

4907.  Antiquités  d'Amboise,  Lodiei,  Beaullen  et  antres  villes  ctr- 
convoisines  avec  l'histoire  des  premiers    comtes  d'Anjou,  pw 
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Frufirit  Htrvà  de  ta  Qmm,  jaesbla  angeiTlii.  (£t  Mtfnw,  lOM.) 
4608.  Llllera  Droeonls  de  Mellolo  eoDStabnlarlDs  Franci»  et  Dro- 
coiils  fllil  Bul  de  donatlone  Castri  Et  Loches  et  Castelli  soper 
An^riam  et  relentione  regaliam  abb^tjarjm  :  ijata  annuoIZOS, 
(7ï.  d«cA.,  rcf.  C.) 

4909.  Donation»,  Teiit««  et  «ain»  contrtitg  rslatiff  h  des  bieni 
tàtoh  à  Loches  et  autnn  lieax  d«  Toonine)  47  piècts  de  12IS  fe 
1368.  (^./.fMd  Mit.  J.) 

4910.  nnrei  littene  tangentes  pedagiuni  it  Loches  :  datn  un« 
1328.  (ly.  des  Ch.  reg.  C.) 

4911.  Lettre  de  cinquaDle  sols  de  rente  sur  le  paage  de  la  pcé- 
TQsté  de  Loche»,  Tendues  an  roy.  1330,  [td.) 

4812,  Ucentia  religig^i»  ordinia  Cartusùni  de  Ligeta,  data  a| 
pofMDt  acqoirere  treeentas  libras  oaiD  admortisatlooe  ewonidem. 
Juin  1663.  {Séril.  429 '•.  fol.  57.) 

401S.  R^istre  obitoaire  de  Loches.  1  vol.  in-Ibl.  ni.  xv  et  xn< 
siècles.  (1358.  Sup.  /•.) 

4914.  Lettres  pateoles  de  Charie»  V,  portant  règlement  pour  les 
privilèges  des  abbés,  religieux  et  couvent  de  la  Trinité  dcBeanliei^ 
sous-Loches  :  données  au  ch&leau  du  Louvre  près  Paris,  au  mois 
de  janvier  1367.  [Ord.  dt  Ck.  TtlI.  cot.  B.  fol.  197.) 

4915.  Quittance  de  Guillaume  de  la  Valllère,  abbé  de  BeaiiU«a 
[près  Laches},auproflldeEstlenneduCorniler,  paroisse  de  Saint- 
Unrent-de-BeaDllea.  Ifijanvler  1308.  {Gaig.  68,  toi  99. 

4916.  Caria  fondationis  pro  prlorata  de  Llgelo  In  foresla  voeaia 
LeBois-Ogier.  Juin  13â3  (en  lachileUenie  de  Lwjies.)  [SerU,  439", 
f<a.  49.  art.  316  et  17.  Jteg.  92.) 

(Str*  caitimié.) 


BIBLIOTHÈQUE  DE  SENS, 

Nos  lecteurs,  et  sarlout  cens  da  département  de  l'Yonne,  se  sod- 
viendront  du  débat  engagé  dans  ce  recueil  entre  M.  Angnsle  Ber- 
nard et  H.  Philippe  Saimon  au  tqjet  des  miutscrit»  de  la  MbU«th4- 
que  du  chapitre  de  Sens. 
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Dans  une  lettre  dn  ISjuin  1S56,  publiée  dans  notre  sixième  li- 
Traison  de  la  m^rne  année,  M.  ^tînon  a  signalé  nne  erreur  de 
M.  Bernard,  qui  avoit  pris  jjour  un  catalogue  de  manuscrits  enleTét 
au  chapitre  de  Sens  le  commencement  d'un  catalogue  complet  des 
ricliesses  mauuscrites  de  cet  établissement,  dressé  par  le  P.  Laire. 
M.  Bernard  n'avoit  fait  connoltre  que  les  neuf  premiers  numéros  de 
ce  catalogue,  les  soixante-dik-neaf  autres  lui  aTaieut  échappé.  La 
véritable  liste  des  manuscrits  enlevés  à  Sens  par  M.  Prunelle  a  été 
retrouvée  par  H.  Salmon  et  nousl'avons  publiéedans  notre  septième 
lifraisoB  de  1856,  p.  163-,  toute  équivoque  a  dispara.  Quant  aa  ca- 
talogue complet  des  maouscrits  du  chapitre  de  Sens,  dont  M.  Salmon 
a  bien  voulu  nous  transmettre  copie  par  sa  lettre  précitée,  il  nous 
avoit  été  impossible  de  le  donner  entièrement;  nous  sommes  heu- 
reux d'y  revenir  aujourd'hui.  Non-seulement  il  a  le  caractère  d'un 
document  inédit,  mais  nous  sommes  redevables  à  M.  Salmon  de 
recherches  ayant  pour  but  d'indiquer  oii  se  trouvent  maintenant 
la  plupart  de  ces  manuscrits. 

Nous  reprenons  ce  catalogue  en  entier,  avec  son  titre  et  ses  détails, 
parce.qu'U  a  une  véritable  valeur  bibliographique. 


Caialogwe  âet  manutcriu  de  la  bibUothèque  du  chapitre  de  Sent 

que  le  fondateur  {\),  par  son  tettament,  avoit  léguéepour  l'usage 
delaville  de  Sent.etqui  éloit  en  posttision  de  la  fréquenter  (sic). 

4917.  Missa  seu  prosa  asinaria  quœ  in  prima  anni  die  canlabalur 
in  cboro  ecclesis  cathedralis  S«nonensis.  Manuscrit  sur  vélin  du 
ziV  siècle,  mais  renfermé  dans  des  couvertures  d'yvoire ,  lu-fol. 
Ce  manuscrit  est  conservé  i  la  bibliothèque  ds  Sens  ;  c'est  le  fameux  mis- 

sel  de  la  Fête  des  Fous,  avec  le  remarquable  diptyque  païen  du  m  siècle 
qui   lui  sert  de  reliure. 

4918.  Manuale  seu  rituale  ad  usum  ecclesis  Senonensis.  Manuscrit 
du  XIV'  siècle  sur  vélin,  complet  et  écrit  en  gros  caraclëres;  in-4 
(n.I). 

Epate  à  ta  bibliotbèque  de  Sens  soua  le  n.  STO. 
4D.ld.  PontiGcale  in-4.  Manuscrit  sur  vélin  du  xrr*  ^ècle  (n.  2). 

Eiiste  ï  la  hibliotlièque  de  Sens  sous  le  n.  MO. 


(0  l.e  doyen  Charles  Henri  Fenel,  ev  17»,  ronda  la  bibliotbèqua  publiqi 
du  chapitre  de  Sens,  et  légua  i  cet  établiisement  une  partie  de  ses  bieoa  p 
it  re^  L«grU,  notaiie  k  Sens,  le  H  Janvier  1117. 
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4920.  Pootiflcate  Senonmse.  Manuscrit  dD  znp  sièele,  bien  coa- 
aerréet  d'une  belle  écriture,  in-4  [n.  3). 

Existe  b  la  blbliotbèiiua  de  Sens  soua  le  n,  wfl  big. 

4921.  Benediclionate  epûcopale,  ad  usum  ecclesi»  Senonensis.  Ha- 
Duscrit  du  XIII"  siècle  sur  Télin,  très-biea  conservé,  avec  de  trës- 
belles  lettres  grises  peintes  eu  or  et  azar  (n.  4). 

Existe  à  la  bibliathâque  de  Sons  sous  la  u.  990. 

4922.  Pontificale  minus  (sed  ad  usum  cujus  ecclesiœ  igaoro).  Ma- 
noscrit  du  xit"  siècle,  sur  vélin,  en  gros  caractères ,  in-8  [n.  5). 
EKiste  à  la  bibliothèque  de  Sens  aoua  le  n.  S94. 

4923.  BreTiarium  ad  usum  eccleùœ  Senonensis,  in-j.   Manuscrit 
sur  véliD  dn  ziii«  siècle,  où  se  Irouvent  notés  les  versets  et  les  ré- 
pons ;  il  ne  manque  que  quelques  feuillets  à  la  An  (n.  6]. 
Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  d.  IBT. 

4924.  Breviarinm  ad  usumecclesiœ  Senonensis,  în.^  Manuscrit  du 
irv«  siècle,  sur  vélin,  bien  complet;  les  répons  et  les  versets  y 
sont  notés  (n.  7). 

4925.  Breviarium  ad  nsnm  ecclesix  Senonensis,  in-8.  Manuscrit 
sur  vélin  da  xiii'  sièele,  bien  complet  (n.  8)  (1). 

Eïlste  à  la  bibliothèque  d'Auierro  avec  cette  marque:  S.,n,  6. 

4926.  Breviarium  ad  usum  ecclesiœ  Senonensis,  in-4.  Manuscrit  sur 
vélin  du  XIII"  siècle,  avec  des  lettres  peintes  en  or  etaiur.  {n.  9]. 

4927.  Ceremoniale quod  fuit  olim  monasterii  Sancti-Pelri  vivi Seno- 
nensis, 10-4.  Manuscrit  du  xiii"  siècle  (n.  10). 

Eiiste  à  Is  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  389, 

4928.  Ceremoniale  Sancti-Pe tri  vivi  Senonensis,  iU'4.Manuscritsnr 
vélin,  bien  complet,  écrit  au  xiii"  siècle  (n.  11). 

Existe  à  Ig  bibliotbèque  de  Sens  eous  le  d,  iai. 

4929.  lUtuale  quod  Cuit  olim  monasterii  Sancti-Benùgii  Senonensis, 
iD-40.  Manuscrit  du  xiii»  siècle,  en  beaux  et  gros  caractères.  Ce 
monastèreest  détruit  depuis  près  de  trois  cents  ans  (n.  12]. 
Existe  h  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  34D  1er. 

4930.  Hissale  eccleslœ  Senonensis,  petit  in  fol.  Manuscrit  sur  vélin, 
du  XIII*  siècle,  avec  peintures,  et  léchant  y  est  noté  (n.  13). 
Existe  !i  U  bibliothèque  da  Sensaous  le  d.  tus. 


(1)  Ici  flDit  la  copia  de  U.  BerDard. 
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48Ï1.  Pontifkalfl  SmaneniU  woleiiat,  in-l.  Hanaierit  rar  |»apltr, 
écrit  en  1671,  par  Jeao  Le  Riehe,  cepié  mot  à  mot  snr  m  trto- 
ancien  manuscrit  du  arohivea  da  la  eatiiâdralo  (n.  14). 
Existe  k  11  blbltothAqoe  de  8en*  boui  1b  n.  Wl. 

4935.  MUiole  ad  uum  eooleai»  SeooiiBiuii,  grand  1d'4.  Mannwirit 
écrit  partie  sur  papier  «tHir  rélin.  La  partie  dn  vélin  a  été  écrite 
araul  l'au  1230,  mais  en  1670  il  a  été  augmenté  de  pluleurs 
messes;  tl  est  divisé  en  deux  parties  on  volnnes  (n.  15). 

Kiisle  à  la  biblloUièquedsesnssaus  la  n.  MO,  liel. 

4933.  Description  de  l'état  des  afFaires  d'Europe  en  1067,  msc. 
in-4.  sur  papier.  C'est  un  recueil  de  pièces  dont  qaelques-unes  mrI 
intéressantes  (n.  16). 

Eiiate  k  la  bibliothèque  de  gens  goua  le  n.  104. 

4934.  Compendium  historiarum  aflliquamm  et  geographiee,  autoris 
inecrtl.  Mic.  sur  papier,  ln-4.  (17). 

493A.  Anlorit  Ignott  gless»  in  tpeealjpsum  (n.  18.) 
Existe  k  la  bibliothèque  de  Sans  sous  le  n.  389. 

4936.  Galfredi  Batiionii  angli  «ermones.  M*c.  iur  Télin*  in-4,  ia 
xii°  siècle  [u.  IP). 

Existe  h  le  bibllOthâtpM  i'Xattm  len*  la  n,  St. 

4937.  Dictionnaire  aralM  et  latin,  par  Godart.  Map.  tor  papier  in^. 
du  siècle  dernier  (xtik  iiéc|e)  (n.  M], 

Biutl«  k  la  bibtiotbiiaue  d'AiniPir^  naqa  aunéro. 

4938.  Dbliacliones  piallerU  seoundom  Petrum  piotaTlenjem,  Htc 
în-4.  sur  Télin,  dn  xiii°  siècle  (n.  21). 

Biial«  k  I»  blbllotbtqna  d'Auterra  boub  le  n.  «. 

4939.  Cœsarii  arelatensls  opéra  quondam  et  Hlcbardt  a  ssneto  Vtc- 
tore  interqnœ  opuscula  de  potestate  ligandl  et  solvendl.  Hsc.  sur 
papier,  du  mi'  siècle,  in-4.  (n.  22). 

Biiste  fe  11  bibliolbèque  d'Auxerre  sous  le  n.  il. 

4940.  Le  roman  des  dednits  des  eUeni  et  des  oyseafix  ;  mie.  anr 
vélin,  du  XIV*  siècle,  in-4.  avec  peintures.  L'auteur  est  Gaees  4e 
la  Buyne,  premier  chapelain  da  roi  Jean  ;  il  le  commença  en  Ait- 
gleterre,  pour  Philippe  le  Hardy,  flls  du  roi  Jean,  et  U  le  vlot  finir 
à  Paris,  après  la  prisnn  du  Roi  (n.  23). 

Emporté  de  Sens  à  Auiorrc  par  le  P.  Loire;  enlevé  officiellement,  dans 
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4M1.  S^apris  chranieœ  sBDctl  Mariant  dtluIodoranlK.  Use.  lur 
papier  dn  xt>  slèols,  nt  un  abrégé  de  la  eroniiius  [lic]  de  Robert, 
moine  OD  ebanoine  régulier  prémaiilPé  d'Anxerre,  q«t  a  été  im- 
primée  trés^imparlàilement  par  Camiual  (n.  M). 
Exltte  k  \h  bibllothèqns  d'Auierro  loui  le  n.  m. 

4M2.  Poema  anonymnm  aolboris  seoull  dedml  eextl  de  rebn»  gatli- 
Gis  snb  Garolo  VI  et  Carolo  VU  in  très  libros  dirlsum.  M>e.  aur 
papier  in-fol.,  beau  et  bien  conserré;  i.  en  Juger  parle  slyle,  il 
paroit  être  du  po'ile  Buchanan,  ecoasols;  11  semble  au  premier  rcrs 
Toulotr  chanter  les  guerres  d'Ecosse  (Caledonlœ)  ;  ce  poëte  peut 
avoir  fait  cet  ouvrage  lorsqu'il  éloit  â  Paris,  cbez  le  maréchal  de 
Brissac(n.  25). 

4943.  1°  Le  pèlerinage  de  vie  bumaïne  [par  de  Guigneville,  moine 
4e  SainUBemard,.  dans  l'abbaye  de  Ch^alis,  prés  Senlii).  Uk, 
in-fol.  avec  peinture  sur  ïélin  ;  et  msç.  a  été  imprimé. 

i"  Sept  feuillets  de  yen  laling  eu  rime  léonine,  d'un  auteur  in- 
connu. 

3°  Responsio  cujusdam  cordigeri  (corddier)  qui  abiit  in  r^iope 
larlaromm  ex  prœposUe  pap»  etregU  (LudOTioi)  Fninwrumquo- 
modo  te  babuit  int<F  Tartaroi  et  «ttani  in  itinere  (oa  carddier  M 
nomme  Willelmn*  ds  Rubruuk). 

4°  Le  confort  de  Jean  de  Ueun  (dit  Clopplnel).  Jean  de  Menn 
a  achevé  le  roman  de  la  Rose.  Je  ne  uehe  que  cet  ouvrage  de  Ini 
ait  été  imprimé,  et  il  est  resté  Inconnu,  à  moins  que  ce  ne  soit  on 
abrégé  de  sa  traduction  de  la  consolation  de  philosophie  de  Boéee. 

4944,  Le  roman  de  Gérard  de  Ronsslllon  {un  des  prenx  de  Charle- 
magne  et  fondateur  dn  monastère  de  Vezelay,  où  II  est  enterré). 
Msc.  sur  vélfn,  du  iii"  siècle,  in-4.  Il  manquoit  quelques  feuillets 
à  ce  maDuacrit;  ils  ont  été  réparés  par  les  soins  de  La  Cnrne  de 
Salnte-Pallaye ;  les  exemplaires  en  sont  rares,  mais  il  a  été  im- 
primé (n.  27). 

Eiiste  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier  aous  le 
n.  sw.  Ga  maDii»crit  a  ili  rMniiiiant  piiblid  par  H,  Mlgp«r4  i)t  JUioa. 

4845.  Cronloa  Viieliaceneis  monasterii.  —  HIstoria  brevis  eomltum 
NlvorneBsiam.  —  Bislorl*  Viidiacen^  monuteril  propè  antls- 
siodorum.  Msc.  sur  vélin,  du  xiii'  siècle,  in-fol.  Ces  Irais  ouvrages 
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soDt  Bltribués  à  Hngnes  de  Polcliers,  inwie  de  Vézelay.  Les  deax 
premiers  ont  été  publiés  par  le  P.  Labbe,  dans  sa  Bibliolheca  ma- 
nnscriptonim,  et  le  dernier,  par  Dacbery ,  dans  son  Spicilége,  et  cet 
eiemplaire  est  l'original  dont  il  s'est  servi  pour  le  pnblier,  comme 
il  en  conste  par  les  deux  lacunes  qni  sont  dans  l'imprimé,  où  le 
nombre  des  feuiQets  coupés  est  cité  et  qui  est  exactement  le  mSme 
que  celui  des  feaillets  coupés  dans  ce  manuscrit  (n.  28). 
Eilate  à  Is  bibliothèque  d'Auierre  soua  le  n,  loe. 

4946.  I.' Arbre  des  batailles,  fait  par  ordre  du  roi  Charles  VII.  Msc. 
sur  vélin,  in-fol. ,  très-beau,  avec  des  lettres  en  or  et  azur  (l'autheur 
est  Honoré  Bonnor).  Ce  msc.  a  été  imprimé  deux  fois  dans  le 
XT'  siècle  (n.  29). 

Figure-sur  la  liste  dea  manuacrlt»  emportéa  par  le  P.  Laire  de  Sens  à 

4947.  Venantii  Fortunali  canninam  librl  X.  —  Aurelii  PrndentU 
mnltased  non  omnia  opéra. — VirgUiibucoUca,  etc.  Msc.  sur  papier 
écrit  en  1472 ,  in-fol.  —  J'y  ai  trouvé  une  petite  pièce  de  Pm- 
denlius,  que  je  ne  trouve  pas  dans  les  éditions  de  Pradentius  que 
j'ai  sous  la  main  (n.  30). 

Existe  à  la  bibliotbèque  d'Auierre  aous  le  n.  TI. 

4948.  Vita  sancti  Eligii  per  Audoenimi.  —  Urbani  papte  decimi  et 
Ivonis  carnoteusis  epislolœ.  — Opusculum  de  primis  hœreticorum 
.  seclis.  —  Msc.  sur  vélin,  du  xiii°  siècle,  in-4.  (n.  31). 

Eiist«  à  la  bibllotbeque  d'Auierre  sous  le  n.  t% 

4949.  Ivonif  carnolensis  epistoUe.— Msc.  sur  vélin,  in-4,  du  xii'  on 
xiii>  siècle  (n.  32). 

Existe  à  la  bibliothèque  d'Auierre  bous  le  n.  16. 

4950.  Historiae  sacrœ  synopsis.— Su mma  dicendi  et  tacendi.— Libri 
consolationis  et  cousilii.  —  Libellas  de  dilectione  dei  et  proximt 
et  alla  opuscula  (ces  trois  derniers  ouvrages  sont  d'Âlberlinus 
Brixiensis ,  dont  les  œuvres  ont  été  imprimées  dans  le  xt°  siècle 
et  quelques-unes  à  BurgdorlTeo  Suisse,  en  1472).  Msc  sur  vélin, 
ln-4,  du  XIV*  siècle  (n.  33j. 

4951 .  Sermons  de  Maurice,  évéque  de  Pans  (en  langue  française]. 
Msc.  du  xiii*  siècle,  petit  in>4  sur  rélin.  Il  est  précieux  en  ce 

'  qu'il  nous  transmet  l'état  de  notre  langue  dans  nu  temps  de  Ihit- 
barie  (n.  34). 
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49S3.  Re«iel1  de  lettres  de  madame  de  Rochefort.  Use.  in-4,  sur 
papier  (n.  3&). 

4953.  Recueil  de  noeis  nouTeaux  i  l'imitation  des  aneiens  et  quel- 
ques autres  opuscules  de  M.  Taffoureau  de  Fontaines,  éyfique 
d'Aleih  (n.  36). 

GiiBCe  ï  la  bibliothèque  àe  Sens  aoas  le  n.  ise. 

4954.  Conférences  et  catéchisme  du  diocèse  d'Aleth,  sons  M.  Pavillon. 
Hsc.  in'4.  sur  papier  (d.  37). 

Existe  k  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  IfiO. 

4955.  Vies  des  saints  on  mémoires  lires  de  divers  autheurs,  pour  les 
vies  et  histoires  des  saints  de  l'Ancien  TesUmenI,  disposésaux  mois 
et  jours  de  leurmort  ou  translation.  Le  tout  divisé  en  12  vol.  pour 
chaque  mois  de  l'année,  par  Fenel,  doyen  du  chapitre  de  Sens. 
Msc.  in-8,  papier,  12  vol.  (n,  38). 

4956.  Nomenclature  ou  catalogue  des  saints,  extraits  de  diffêrenis 
auteurs  et  placés  méthodiquement  sous  les  jours  de  chaque  mais, 
ln-8,  A  vol.  Mac.  sur  papier,  par  Fenel,  doyen  de  Sens.  Ce  réper- 
toire est  utile  pour  ceux  qui  rondroient  travailler  sur  quelques  vies 
particulières  des  saints  (n.  39). 

4957.  Sentence  chrétienne  pour  chaque  jour  de  l'année,  placée  à 
dessein  de  servir  de  réflexion  journalière  à  un  chrétien.  Manus- 
crit sur  papier  in-S  par  Fenel,  doyen  de  Sens  (n.  40). 

4958.  Recueil  ecclésiastique.  Comment  un  prêtre  se  doit  conduire 
dans  la  direction  des  ftmes,  avec  des  coitlérences  ou  catéchismes  à 
ce  sujet.  Manuscrit  in-4.,  2  vol.  sur  papier  (n.  41). 

4959.  Lettres  de  plusieurs  évoques  de  France  à  monseigneur  TaT- 
foureau  de  Sens,  ancien  doyen  du  chapitre  et  ensuite  mort  évGque 
d'Aleth.  Manuscrit  in-J.  surpapier  (n.  42). 

4960.  Lettres  de  M.  Taffoureau  à  quelques  religieuses  d'Elampes. 
Uannscrit  in-4.  (n.  43). 

Kniste  à  Is  bibliothèque  de  Sens  sous  le  a.  1S4. 
496L  EcritsdirersdeH.  Taffoureau  et  de  M.  Berrand.  Uannscrit 
in'4.  (n.  44). 

Bible  ï  la  hibliotbèiiue  de  Sens  sous  le  n .  IM. 
4962.  Lettres  de  M.  Taffourean  à  son  neveu  Fenel,  doyen  de  Sens. 
Hannsi^t  ia-4.  (n.  45). 
Existe  «  la  blbUoUAque  de  Sens  sous  le  n.  VU. 
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4963.  L«ttNs  de  M.  Taffonreau  à  laadune  de  RtcoK.   BUdqmvU 

iD-4.  (q.  46). 

Exisls  h  u  bibliothèque  de  Seua  bous  le  o.  VU. 
4864.  Tfaéolo^  monls  ou  condnile  d'na  honiiMe  koasM  dtns 

lous  les  états  de  la  vie.  Mannscrit  iD-4.  (n.  47J. 

EiisMÏ  la  bibliothèque  de  Swa  (oh*  le  b.M*,  4  vol. 

496&.  Conduite  épiWfttwltt  oa  que  dafl  tenir  un  értqu  seloii  l'esprit 
de  Diea.  Hanuscrit  sur  papier  in-4.  (a.  48). 

4966.  iDsUtationesoratorifeetprxcepta  rethorlca.  Ifannscrit  iD-4, 
sur  papier  (u.  49). 

4967.  Vie  prîTéede  M.  TaDbureaa,  séDonois,  ëreque  d'Aletli.  Ha- 
nuscrit in-4.  sur  papier  (n.  50). 

Eiiste  à  1)  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  IM. 

4968.  Lettres  de  quelques  personnes  d'état  à  M.  TaSbureau.  Ma- 
nuscrit in-4.  [n.  51). 

4969.  Lettres  de  M.  TafToureau  à  quelqaes  religieuses.  Manuscrit 
in-^.  (n.  S2). 

Giiste  k  la  bibliatlièque  de  Sens  sous  le  u.  lU. 

4970.  OIQce  frauçoLs  de  sainte  Paule,  veure.  Mannscrit  in-4.  (n.  â3). 

4971.  Lettres  de  UM.  Berrand  et  TafToureau.  Manuscrit  in-4.  (n.fi4). 

4972.  Lettres  de  MM.  Berrand  et  TafToureau.  Manuscrit  La-4.  (n.  55). 
Lea  manuscrlta  U  et  KS  (4300-4901)  existent  ï  la  bibtiothâque  de  Sens  sous 

le  n.  Me,  4  vol. 

4973.  Recueil  de  lettres  du  P.  Searin,  jésuite.  Manuscrit  in-4.  (n.  56). 
Eiisl«  k  la  bibliothèque  de  Secs  sous  la  n.  ion. 

4974.  L'art  de  bien  penser  et  de  bien  fifre,  par  TafFonreaD.  Ma- 
nuscritin-^.  (n.5T). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  bous  le  n.  tei. 
4976.  Rethoricœ  prxcepla  anni  1684,  in-4.  Mannscrit  (n.  SS). 

4976.  Abrégé  cronologique  (ne]  des  empereurs  et  papes,  par  Foiel, 
doyen  de  Sens.  Manuscrit  in^.  (n.  59). 

4977.  Lettres  de  M.  TafToureau  à  madame  RîoUede  Melun,  Manus- 
crit in-8.  (n.  60). 

Existe  à  la  bibliothèque  de  Sens  sous  le  n.  170. 

4978.  Recueil  d'opuscules  de  H.  Tafiourean.  Mannscrit  in-8.(n.  61)> 
Existe  i  U  bibliolbèque  de  Sens  sous  le  n.  UU. 
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4in.  Méaiaini  aitrégés  dw  géDirlUUi  du  royiume  d«  Fnace,  par 

IseonUdaBOOlalnTUlien.  HanlucrUiii'fol.  2to1.  (n.fl3j. 

BibiM  k  U  bibllolUque  d«  Sans  «ou*  l«  n>  *»,  i  vdL 
4060.  DifféreoUiiiélingMattiotMiarplailaDn  objab,  parTtfibu- 

reaa.  Manuscrit  in-fol.,  2  vol.  (n.63). 
4B61.  Recueil denotesiraoniiTalumedetoUaB,  [MrH.F*Hal,dof«l 

de  Sens.  MaDuscrit  in-fol.,  deut  Uimei(a.  M). 
4982.  Udmoifes  Bbrégis  conleuant  l'hiilaiit  du  gMvernaaienl  dàt 

lu  DDDituucaïunto  de  la  nioaarcliie,  par  BoulaîanUien.  Uaaus- 

oril  iii-4.  2  *o).  (a.  66). 

ExigCe  h  la  bibliothèque  dB  Seca  saua  le  o.  ts»,  i  toi. 

4eS3.  Héiiioir«pré«iaté>sudiwd'OrWaos  an  owumuemaiil  de  It 

régaace,  par  BoulainriUiers.  MiUUKrUiii-4.  Btol.  (a.  66). 

Eilata  à  la  bibllothtquB  as  Sens  sous  U  n.  n»,  a  vol. 
4984.  Traité  aor  la  sdilewe  françalae,  par  BoalalaTilUen.  REanas- 

cril(n-4.(n.67). 

EiIrU  k  la  bibllottabquÉ  d'Auierre  mub  la  n.  te. 
4BeS.  LettFMdeP.  Gnérin,  petit  cur«  de  Ris,  diOoftM  d«  Soet,  en 

Nonnandie,  a  l'évAque  de  âoisMns  (ptonNlgneur  Lsngoet)  du 

St  novembre  1723,  in-4.  Menitscrll  (n.  68). 

BiJtto  t  II  bibllathè<tué  de  Sens  «oua  te  n.  KO, 
498fl.  ElemenlariUffl  seit  TocabDlaHum  papis.  Manuscrit  sut  fAlin 

Aa  liY*  siècle,  bien  complet,  in-foI.  2  vol.  (n.  fl9). 

BliMei  (a  blblioeoëqu*  de  la  PhcuIU  ds  médecine  daMohtpclllsr  sou»  le 
B.  sa. 

4987.  FrecnlB  historix.-^ Uonostica  deimper.  Romanis. — Eglogue 
deinstitutioneviriboni.— De  PilaKorid*((M)definitloubua — De 
actalibiu  animaatium.  —  Definitiones  pliilosopboruiii  de  rébus  om- 
nibus.  —  Epistola  Alexandri  Magaî  ad  Arislatelem  de  situ  Indi» 
et  itiuerum  vasUlate.  —  Dares  Pbrygius  de  excidio  Trojœ  —  For- 
tunalus  de  consolatione,  de  liberalione  anÛBaruin.  —  Historia 
l>ritanDÎca.  —  Manuscrit  sur  relia  du  xui',  in-fol.  (n.  70). 
Eiiste  à  la  biblîolhèque  d'Auxerre  sous  le  n.  SS. 

4988.  Josephibebraiciantîquilatum  Judaicarum  libri  xii  ab  inilio 
miindl  ad  tempora  iisque  Machabaeorum.  Manuscrit  in-fol.  sur 
vélin  du  xiT' siècle  (n.  71). 
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4988.  Jowphi  hebraicî  de  bellis  Jndffionnii  cum  Romanis  lîbri.  VU. 
—  Anliqnitatara  Judalcamm  libri  IS  et  10  sob  Hadobseis.  —  U 
Tolmne  se  termine  par  un  feuillet  intitulé  :  Sermo  magnnmqne 
Bliraciilain  de  imagine  erndfixi  Domini.  Maneserit  in-bl.  da 
xiT'  siècle  très-beau  (n.  72). 

4990.  Itodu  carnotensig  eptstotœ.  Manuscril  in-{ol.  sur  râia  da 
ïiT*  siècle,  bien  complet  (d.  73). 

4991.  Hartyrologinm  ad  ramn  monasterii  Sanctae^ohiinbK  (extra 
mnros  Senonenses).  —  Necrologîam  ejnsdem  monasterii.  Manns- 
crit  sur  vélin  daxiPSLâcle,très-précieaxetdiai^édenotes(g.  74]. 
Exisle  ï  la  bibliotb4gae  de  Sens  boiu  le  d.  sm, 

4992.  Clariichronîcon  monasterii  Sancti-Petri  vivi  Senonensis  qui  ad 
a&nnm  osqae  llfO  illad  perdaxil  ;  ad  annam  veto  nsqne  1219  illnd 
perduxit  Galfridus  a  Coltone  eJDsdem  monasterii  monachns.  — 
Clarius  primo  faitbenedictinus  Qoriacensisel  poslea  apud  Sanctum- 
Petrnm  viTomAornil,  rouante  LadovîcoVI  anno,  1108,  utipsein 
saocronleo  (lie)  lestalnr;  Galfridas  vero  obiilanno  1294.Ceniana»- 
crit  est  pent-élre  l'original  continué  par  Goderroi  de  Collon  ;  ton- 
jonrsest-ilduinemeûècleqoelniiin-4,très  bien  conserré  sur  Ttiin, 
avec  une  apostille  dn  P.  Mathond  qui  porte  qn'il  est  resté  trente 
ans  entre  les  mains  du  P.  Sirmond.  —  Nota  qae  Malhond  dit 
page  7,  libri  de  vera  Sennnum  origine,  imp.  1687,  qn'il  a  paMié  la 
chronique  de  Clarius  en  1657^  mais  le  fait  est  que  cette  chroni- 
que est  imprimée  dans  le  Spicilége  de  Dachery,  tome  2,  édition 
in-fol.,  p.  463,  et  édition  iD-fol.,  p.  463,  et  édition  in-4.,  t.  2 
(n.76). 

Existe  ft  la  bibliothèque  d'Auierre  bous  le  d.  lis. 

4993.  Chronicon  senonense  incîpiens  ab  incamatloDe  Domini  et 
perductum  ad  aunnm  nsqne  1295 .  Msc.  sur  vélin,  da  xir*  ^éde, 
bien  écrit  et  bien  conservé,  in-4.  (sur l'authenr,  voirie  n.  75  des 
œsc.  de  Sens;  l'anlheurest  Godefroya  Collone)  (n.  76). 

Existe  i  labibllothâque  de  SeussoDS  le  11.371. 

{La  iuUe  au  prochain  numtro.) 
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4994.  Acta  sanctonim  SaTiniani  et  Pot^tiani  aiMstolorum  ecclesise 
Senonensis,  eorum  niiracula  et  hisloria  translalionis  eorum  cor- 
porum  (hujiifi  partis  autor  est  Odorannus  monachus  Sancli  Pelri 
TÎvi  Senonensis.  On  en  trouve  une  partie  d'imprimée  dans  le 
Secalom  ti,  actomm  sancti  benedicii  ordinis  du  P.  Mabitlon, 
page  254.  Odoran  dédie  son  ouvrage  à  Gerbert,  qui  était  abbé  de 
St-Pierre-le-Vif,  depuis  1046  jusqu'à  1079.  Ce  même  Odorau  est 
aussi  auteur  d  une  cronique  {sic)  imprimée  dans  le  recueil  de  Du- 
cbesne).— SermoWamerii  de  Crace.— Hugonis  floriacencîs  mona- 
chi  benedictini  ecclesiaslica  hbtoria  perdncta  ad  ftnem  regnî  Oaroli 
Magni.  —Superbe  msc.  in-4  surféliit,  du  xrr»  siècle  (n.  77). 
Existe  à  la  bibliothèque  d'Auiorre  sous  le  n.  4fi. 

4995.  Cronica  fratris  Martini  (ordinis  pradicatorum),  pap»  penilen- 
tiarii  el  capetlani  (ii'c)  perducta  usque  ad  annum  1280.  —  Cronica, 
Doaûnî  Nicolai  papas  tertii,  Martini  quarli,  el  Honorii  lerUi  a  quo- 
dam  magistro  confecta  qui  vidit  et  scripsit.  (Celle  partie  est  de 
12  feuillets  seulement).  Msc.  sat  vélin,  très-beau,  du  xit«  siècle 
{n.  78). 

Existe  â  la  bibliotbâque  de  Sens  soua  le  n.  I6S. 

4996.  Cfaronicain  rerum  magis  nolabilium  cœaobu  sanctœ  Columbae 
ordinis  sancti  BenedicU  senonensis  ab  anoo  ejus  fundalionis  ad 
annum  1648,  opéra  Victoria  Cotroo  cougregationls  sancii  Haari 
ordinis  sancii  Benedicti.  Manuscrit  in-fol.  sur  papier.  Cet  ou- 
vrage a  été  compilé  sur  les  mémoires  tirés  des  arcliives  de  ce  mo- 
nastère et  des  écrÎTains  anciens  (n.  79). 

Existe  i  la  bibliothèque  d'Auxerre  sous  la  numéro  lie. 

4997.  Liber  de  reddilibus  anniversariorum  pertioenUbus  ad  monas- 
terium  sancU  Pelri  viri  Senonensis.  Scriplus  fuit  in  auno  Do* 
mini  1298.  Manuscrit  siu*  vélin  in-4.  C'est  un  nécrologe  de  saint 
Pierre  le  Vif;  il  y  en  a  deux  exemplaires  sous  le  mCme  nu- 
méro (D.  80). 

Existe  ti  la  bibliaUièque  de  Sens  eo  double  exemplaire. 

4998.  Ceremoniale  seu  riluale  ad  usum  ecclesix  sancti  Pétri  vivi  Se- 
nonensis. Manuscrit  très-beau  en  gros  caractères,  sur  vélin  et  du 
xiv*  siècle,  in-4  {n.  81). 

I999.  Parlitioncs  et  prjebendœ  capilull  Senonensis  lactx  anno  lâlO. 
Manuscrit  in-fol.  sur  vél.  (n.  82). 

d»  année.  —  Cet.  t 
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6000.  Obîtualfl  hu  nedrologlaiii  ae  calendariam  oedeiiB  atnati  Sts- 
phaoi  SenoneaiiJ  qaod  iocipit  cum  Biensd  leptBinbri  et  termioalar 
ciim auttiuto.  Haaiucrit lur  làWn  du  xiv*  ûècle,  in-fol.  (d.  83). 

£001.  Alind  caleadarlom  aa  necrolt^ÎDm  ecclesise  tanoli  Stephaai 
SeDOaCDsfB  qnod  indpit  onm  janaarlo  et  lermiaatur  cumdeGenibri. 
Manuscrit  in-fol.  Mir  vélin  du  xit*  «iàcle  (n.  84]. 

Q002.  Recueil  de  plusiean  épitaplies  curieux  («Je)  d'archerêqaes  de 
Sens,  d'éfâques,  abbésen Normandie,  ËQ  Picardie,  et  de  phuiears 
grands  hODimeE.  Maniucrit  in-fol.  sur  papier  écrit  i  Sens  .vers 
1530.  On  a  elTacé  dam  la  préface  le  nom  de  l'auteur  que  j'ai  re- 
connu être  celui  de  Pierre  Buretean,  c^lestin  de  Seul  (n.  8à), 
BxiaMfi  Ig  bibliothèque  d'Auterre  sous  le  numéro  100. 

5003.  faiu  et  rondeaux  et  ballades  du  feu  roi  FransoiA  l"  de  oe 
nom,  depuis  le  temps  qu'il  refint  de  sa  prison  jusqu'au  dernier 
jour  de  mars,  lorsqu'il  décéda,  1647,  h  Kambouillel.  Manuscrit  in- 
fol.  proprement  écrit.  —  On  lit  à  la  Bu  cette  anecdote  copiée  par 
le  S.  de  la  B.,  et  par  lui  présentée  k  H.  Luneau  de  Boligermain 
(mais  on  n'y  dit  pas  où  existe  l'original  sur  lequel  ellfl  a  été 
copiée)  [n.  86). 

6004.  1.  Initrnmentum  dautionis  tancta  Ttaudechtldis  Vlrglnil 
filîae  Cfalodovei  prinû  monasterio  uncti  Petrl  Ti«l.  —  2,  Paiaio 
sanclffi  ColumbiB  qus  est  pridià  ka).  Januarii.  --3.  Vita  laoeli 
Mauri  per  Fauslnm.  —  4.  Vita  sanotl  Gregorit  pape.  —&.  Exe  m- 
plar  da  privll^o  taactl  Petn  quem  beat»  memorl»  arehiepiseo- 
pus  et  beati  coaCessoris  CbrUti  Audoeaus  Kotonussatis  eplieopus 
necnon  sauctus  Faro  Meldensts  epiicopua  et  sanclm  Reglus  No- 
fiomensisepiseopuscum  ceteris  eplscopis  manu  propria  firmare- 
runl.— 6.  Tractatus  Rabani  de  patslone  sancLl  Jobannls  Baptistx . 
—7.  VIU  sancli  Ambrosil  scrlpta  per  saoctum  Paulinum  —8.  Vita 
aancH  Martini  édita  à  Serero.  —9.  VltasanctiAlexilhominisDei. 
—  In  hoc  cudice  continentur  insuper  varis  lectioues  de  sanctis , 
homeliffi  acsermones  sanctorum  primllivie  eccleslœ.  —  Manuscrit 
sor  vélin  du  x°  siècle  dont  les  parties  ci-dessus  rapportées  sont 
bien  entières,  in-fol.  (n.  87). 
Emporta  de  Sens  pair  le  P.  Lalre,  pour  la  bibliothèque  de  racole  ceatral; 

de  rTonne. 

{Comwmniqit4  par  M.  Ph.  Suiian.) 
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DUELS  ET  ACCORDS. 

L'hisloîre  du  duel  est  encore  à  écrire.  M.  Lanrentte,  dans  im  ar- 
ticle de  VEneyelopidie  du  XlX'iiècle,  en  a  Tait  un  excellent  résumé, 
aiiqnel  il  a  m£lë  quelques  réllexions  de  haule  moralllé  que  noua  ne 
pouTons  trop  FecomniBOder  aulecleur.— 'Entra  le  duel  du  xvi^siè- 
ele,  dit  l'émincnt  poblicUte,  et  le  duel  du  xix*,  il  y  a  toute  la  diffé- 
rence deTexallalionau  calcul,  de  l'enthousiasme  au  scepticisme,  Oa 
s'est  lue  longtemps  avec  frénésie;  on  s'est  lue  ensuite  avec  modéra- 
tion; 011  a  fini  par  se  tuer  avec  précaution,  pour  en  venir,  si  c'est 
possible,  h  ne  plus  se  tuer  du  tout.  Ce  n'est  pas.qne  le*  idées  d'h«a- 
neur  se  soient  recliflées,  c'est  plulM  qu'il  n'y  a  plus  d'honneur.  Le 
duel  était  un  reste  de  chevalerie,  il  tai  defenu  une  Tonne  conTeone 
d'asiBtsinat.»  —  Voici  une  série  de  récits  curieux,  ta  plupart  fort 
courts,  des  principaux  duels  sous  l'ancienne  monarchie.  Quelques- 
uns  sont  restés  célèbres  dans  i'iiisloire. 


S005.  —  1.  Dnel  permis  par  Philippe  de  Valois  entre  Henri  Dubois, 
chevalier,  et  Jean  deTervins,  aussi  chevalier,  le  15  déwmfare  1343. 
{Ane.  f.  fr.  VSSi\) 
2.  Plusieurs  descriptions  de  duels  (en  latin).  (U.) 

5.  Ordonoanees  du  roi  Jehan  ear  l'ordre  à  observer  anx  dé- 
fiances et  querelleg  entre  les  geotiiihomfflc*  de  Vernuuidois  et  de 
BeauToisis.  {M.) 

i.  Offre  de  Charles,  due  de  Normandie,  depuis  Charles  V,  de 
faire  combattre  l'an  de  ses  chsndiert  contre  Jean  de  Picquigny, 
dieviUer  du  roy  de  Namre,  (U.  ) 

6.  Procés-verbal  du  duel  entre  tkobttt  de  Beauuout  et  Pierre 
deTonmemine.  1386.  (id.) 

6.  Cartel  de  défi  envoyé  par  Jean,  duc  de  Boorgi^e,!  Charles, 
duc  d'Orléans,  le  13  août  1411.  (id.) 

•    7.  Haniére  de  faire  annea  à  outrance  en  champ  clos.  20  sq»- 
tanbre  1411.  (id.) 
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8.  Les  quatre  cas  du  gage  de  balaille.  22  juîd  1422.  (id.) 

9.  Lettres  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Gloceslre,  sar  le  diffé- 
rent qui  eslott  entre  le  duc  de  Brabant  et  ledict  duc  de  Glocestre, 
avec  les  defOs  de  part  et  d'autre.  1433  et  1424.  (td.)  ' 

/  10.  Combat  de  Jeau  de  Massé  contre  Jean  de  Astety,  sur  la  place 
de  Saint-ADloioe,  il  Paris,  le  29  aodt  1438.  —  Combat  du  mesme 
Astely  contre  Philippe  Bayle,  à  Londres,  30  janvier  1442.  —  Duel 
trois  fois  renouTellë  entre  Antoine,  bastard  de  Bourgogne,  et  le 
baron  d'Escalles,  frère  de  la  reine  d'Angleterre,  en  1467.  (Ces  trois 
pièces  en  latin),  (id.) 

11.  Acte  concédé  i  Jean  de  Villeneuve  de  sa  comparuEion  de- 
vant le  diancelier  et  les  gens  du  conseil  du  roi,  en  conséquence  do 
champ  de  balaille  qui  lui  avoit  été  donné  par  Honoré  de  Ferra- 
gonne,  le  25  septembre  1490.  {id.) 

12.  Inscription  aux  rentres  du  grand  conseil,  par  Rigaut  de 
Brequelot,  contre  le  sieur  de  Clermont,  rice-amiral  de  France ,  qu'il 
accuse  d'avoir  fui  dans  un  combat  naval.  12  février  1512.  (id.) 

13.  Querelle  entre  Jacqaes  Rosny,  seigneurde  Munton,  et  Fran- 
çois de  Cravant,  seigneur  de  Bauche.  1518-1Û19.  [id.) 

14.  Cartels  et  defBs  entre  l'empereur  et  le  roi  de  France,  avec 
les  pièces  qui  se  rapportent  à  ce  sujet,  (id.) 

15.  Cartel  et  réponse  entre  le  sieur  Ludovic  Rongon  et  le  comte 
de  San-Secondo.  1638.  (id.) 

Ifl.  Cartels,  responses  et  procès -verbaux  entre  le  sieur  de  Vassé 
et  le  comte  Gnillaume  de  Furstemberg.  1510.  [id.) 

17.  Affaire  de  Jarnac  et  de  la  Châtaigneraie.  1547.  (id.) 

18.  Aflïiire  des  sieurs  de  Chaieauroui  et  Sanzay.  (id.) 

19.  Combat  des  sieurs  Daguerre  et  de  Fendilles.  1649.  [id.] 

20.  Extrait  de  la  harangue  du  chancelier  Olivier  sur  les  dueb , 
dite  devant  le  roy  Henry  II.  (id.) 

21.  Cartel  du  duc  de  Chastellerault  au  chevalier  de  Senre, 
21  mars  1559.  (id.) 

22.  Lettre  de  Ludovic  de  Birague  au  roi,  1561,  pour  lui  de- 
mander la  permission  d'accepter  le  cartel  de  Scipion  de  Vincercat  ; 
ton  manifeste  à  la  noblesse  françoise.  (id.) 
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23.  PrenTes  par  le  duel  admises  en  Angleterre,  en  1571,  sons 
la  reine  Elisabeth  (l3[in).(td.) 

24.  Affkire  de  Bussy  d'Amboise  contre  Caylus  et  contre  le  siear 
de  Barles.  1^78.  (id.) 

25-  Querelle  du  vicomte  de  Turenne  contre  le  sieur  de  Rozan. 
1579.  (id.) 

26.  Avis  de  Monsieur,  Trëre  du  Roy,  sur  la  querelle  de  MM.  de 
Montpensier  et  de  Nevers.  1&80.  [id.] 

27.  Discours  de  la  querelle  de  H.  d'Epemon  contre  le  sieur  de 
Rosny.  1598.  (id.) 

28.  Qnerelle  et  combat  contre  M.  de  Créquy  et  dom  Philippe 
de  Savoie.  1599.  (id.) 

29.  AfTaire  du  grand  chancelier  de  Pologne  Zamosky  contre 
Charles  de  Sudermanie,  soy  disant  roy  de  Suide.  1602.  latin,  {id.) 

30.  DifTérend  survenu  entre  le  comte  de  Soissonset  le  sieorde 
Bosny.  1603.  (l'd.) 

31 .  Cartel  de  Zamet  au  sieur  de  Balagny.  (id.) 

32.  Cartel  du  baron  de  Luz  au  chevalier  de  Guise.  Janvier 
1613.  (id.) 

33.  Lettre  du  duc  de  Nevers  au  roy  pour  lui  demander  le  combat 
contre  le  prince  de  Joinrille.  [id.) 

34.SATiSFACTion8.— l.DaBiredeMarqoellansiredeSaUly.l319, 
2.  De  JDSt,  sieur  de  Toamon,  à  Nicolas  de  Mouy,  auquel  il  avoit 
donné  un  sonfOet.  1 JOS.  —  3.  Entre  le  prince  de  Conâé  et  le  duc 
de  Lorraine.  -~  4.  Entre  le  cardinal  de  Lorraine  et  le  maréchal  de 
Montmorency.  1566. —S.  Entre  MU.  de  Bussy  et  de  la  Ferté. 
1579.  —  6,  Du  siear  de  Saint-Fal  au  slenr  du  Plessis-Momay.  1597. 
—  7,  Du  sieur  de  Marcilly  au  président  Chevalier.  1600. — 8.  Entre 
le  maréchal  d'Ornano  et  le  duc  d'Epemon.  1600. —b.  Entre  le 
prince  de  GinviUe  et  H.  le  Grand.  — 10.  Entre  le  sieur  du  fiou- 
chet  lambouneau  et  le  sieur  Mosnier.  —  II.  Du  comte  de  Nesle 
au  comte  de  Brèves.  1613.  — 12.  Au  marquis  de  Cœuvres,  ambas- 
sadeur à  Rome.  1619  (en  italien).  — 13.  Lettres  écrites  au  comte 
de  Coligny  par  la  dui:be»se  de  Longueville.  — 14.  Satisraction  de 
madame  la  duchesse  de  Monthazon  à  madame  la  princesse. — 
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15.  lettre  ao  comte  de  Coligny.  — 16.  Lean  dn  roy  ft  in 
de  MoDtbazon  et  sa  répanse.  1613.  (U.) 

36.  PRBTrvis  jiniciAiBBl.  —  1.  De  l'ean  baaUlante  sur  no  ser- 
Tîleur  de  l'abbaye  de  Saint-Florent,  près  Saumar,  m  1068.  — 
2.  Sur  an  cbampioD  de  seignears  angerio»  contre  l'aU>esse  de 
Notre-Dame  d'Angers  (ces  deux  pièces  en  latin).  —  3.  Preaves  par 
le  BCrmenl.  31  février  Um. 

SCTodrubis.  — 1.  Promesse  foite  par  Looib,  fils  de  Pbili^e- 
AugosU,  de  ne  h  IrooTer  i  aucun  tournoi  comme  acteur.  1209 
(laliD). — 2.  Le  pas  d'armes  de  Sandricourt. — 3.  Sommation  faite 
au  nom  du  roy  au  prbce  de  Condé  et  autres  seigneurs  qui  aroient 
pris  les  armes  pour  le  soulagement  du  peuple,  de  les  déposer. 
1367.  —  4.  Sommation  faite  i  M.  de  Sonbise  pour  qu'il  eût  à  ou- 
vrir les  portes  de  Saiat-Jeap-d'Augély  an  roi.  1621.  {id.) 

fi006.  —  1.  Accord  de  la  querelle  d'entre  MU.  de  Monlespan  et 
marquis  de  Cœuvres,  de  HM.  de  Termes  et  deTillars-Houdan, 
qui  les  Toulloieut  seconder.  (Sl-Germ.  fi:  1047,  fol.  IW.) 

2.  Accord  de  la  querelle  d'entre  MM.  de  Uontespau  et  de  Pom- 
pignan. — M.  te  conestable  parlant  à  eulx.  —  M.  le  conestable 
parlant  an  sieur  comte  de  Carmail,  puis  parlant  aux  sieurs  de 
Mosac  et  Beleslal;  parlant  à  H.  le  Grandi  parlant  an  sieur  mar- 
quis de  Cœnrres.  —  H.  le  conestable  i  tonte  la  compagnie. 
12  mars  1602.  fbl.  114.  (U.) 

3.  Accord  de  la  querelle  d'entre  HM.  de  Crign;  et  de  Chambre, 
«mars  1602.  fol.  115.  («.) 

t.  Accord  de  la  querelle  d'entre  le  sieur  baron  de  La  Chaslre  rt 
le  sleurde  Pierre  Brune.  21  avril  1602.  fol.  115,  v«,(«.) 

5.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  dn  Pny.  exempt  des  gardes 
du  corps  du  roy,  et  cappitalne  Baradat,  commandant  une  com- 
pagnie de  gens  de  pied.  2t  avril  1602.  fol.  116.  [iâ.) 

6.  Accord  de  la  querelle  d'entre  MM.  de  l.a  Tiévllle,  cheratler 
des  ordres  du  roy,  son  lieutenant  général  en  Champaigne,  et  de 
Flenry,  grand  malstre  enquestear  et  général  réformateor  des 
eaux  et  foreslz  de  France,  tous  deax  conseillers  dn  roy  en  son 
conseil  d'Estat  et  privé.  24  julng  1002,  fol.  116,  r.  (td.) 
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T.  Accord  de  la  queralle  de  MM.  Sobolia  et  de  Mesteuidii  le 
ffli.  2  juUlet  1602.  fel.  lie.  v>.  (id.) 

8.  Accord  de  la  querelle  des  tiean  de  Saint-André,  eapplUlne 
de  eheviulx  légen,  et  du  Bellns.  ti>  JulUet  1002.  fol.  117.  (id.) 

0.  Accord  de  la  querelle  d'eitre  le  sleor  de  BoiBte,  gooTcniear 
de  la  ville  et  citadelle  de  fioarg  et  malitre  de  camp  dii  régiment 
de  Navarre,  et  le  sieur  Lacqniftse,  cappitaine  des  gens  de  pied  et 
geuTeraeur  de  Montréal.  1"  aoust  1602.  fol.  HT,  v.  (id.  ) 

10.  Accord  de  la  querelle  des  slenrs  dn  Riel  et  du  Freufty. 
U  Janvier  1603.  fol.  117,  V.  (id.) 

11.  Accord  de  la  querelle  d'entre  H.  de  Luuan,  cappitaine  des 
gardes  du  corps  du  roy,  et  H.  de  Verdun,  lieutenant  de  M.  de 
Horgai  an  fort  de  Barrau.  xxx*  avril  1603.  fol.  118.  (ti.) 

12.  Accord  de  Ut  querelle  de  MM.  de  RutTet  et  de  Ftmtûne'Cha- 
Uatinhah.ta.U».{id.) 

13.  Accord  de  la  quo-ellode  HH.  dâUMoltt  et  d'HuUy .m*  fé- 
vrier 1604.  fol.  119,  vo,  [td.) 

Id.  Accord  de  la  querelle  de  H.  le  comte  de  Cusse  et  M<  de 
Saint-George,  ix  febvrier  1604.  fol.  110,  r>.  {id.) 

15.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Ul  Mare  et  da  La  Grange. 
x¥ni=  febvrier  1601.  fol.  120,  r .  (id,) 

16.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Bdiot  et  de  Gleoease. 
Ti«  mars  1604.  f«l.  131.  (td.) 

17.  Accord  de  la  querelle  de  MM,  Ségwier  Grity  «Il  Sardine. 
zi'  febvrier  1604.  foL  121.  (td.) 

18.  Accord  ds  la  querelle  de  tHH,  da  Cbamlwet  et  de  IUc}ielien. 
XV  avril  1604.  fol.  121.  (id.) 

10.  Accord  d»  la  querelle  de  MNt  dcBuret.,.,,  xwii')aar1604. 
fol.  122.  (id.) 

20,  Accord  df  la  querelle  des  «ieiir«  da  Yansaeau  et  4c  Bocbes. 
Ti'joiog  1604.  fol.  122.  («(,) 

21 ,  Accord  da  la  querelle  def  sieurs  de  La  Feuillode  et  de  Yatan. 
xxtiii*  jaiog  1604.  Ibl.  122,  (id.) 

22.  Accord  de  la  querelle  dee  liears  de  Beappri  et  Hant«vrîer, 
SHiïtéi  de  sccoBdi,  ii(i«  septembre  1^.  fol  123,  (if|.) 

23.  Accord  de  la  qucreOe  dn  avpUiiinv^iflRUiuuit  d«  la  «m- 
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pagnie  du  aieor  d'Escuras,  et  cappilaine  Hesples,  lieutenant  de  la 
compagnie  du  sienr  de  Brouville,  tous  deux  du  régiment  de  Pied- 
mont.  Du  XV"  d'octobre  1604.  fol,  124.  {id.) 

24.  Accord  de  la  querelle  de  M.  de  Varennes,  gouTemeur  de 
la  ville  de  Hascon  et  cy  devant  lientenant  de  la  compagnie  de  gens 
d'armes  de  feu  M.  le  mareschal  de  Biron,  et  le  sieur  Mazassy.  Du 
XTi'  d'octobre  1604.  fol.  124.  (td.) 

25.  Accord  de  la  querelle  de  MU.  de  la  Licque  et  de  Saînt- 
Lauren».  xx"  décembre  1601.  fol.  124.  {id.) 

26.  Accord  de  la  querelle  de  UM.  leducdeRouannoisellesieur 
deSaint-Gérau,  sonbz-lieutenanl  de  la  compagaie  des  Ordonnances 
du  roy,  dont  a  la  charge  Monseigneur  le  Dauphin. —Ce  que 
respondit  M.  le  duc  de  Rouannois.  u*  mars  1605.  fol.  125.  (iâ.) 

27.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Hainvîlte,  cappilaine 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre  à  pied  françois  aux  gardes 
du  roy,  et  son  gentilhomme  servant,  —  et  le  sieur  de  Ramezel, 
Escossois,  archer  des  gardes  du  corps,  xiiiii'  mars  1605.  fol  129. 
(«.) 

28.  Accord  de  la  querelle  de  MM.  de  Chambert  et  de  Chasteau- 
.  nenf.  fol.  125,  t>.  (id.) 

29.  Accord.de  la  querelle  de  MM.deLemeiletde  Plasy.  2mBy 
leOfi.  fol.  126.  (id.) 

30.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  des  Champs  et  de  La  Ga- 
renne, hommes  d'armes  de  b  compagnie  de  monseigneur  le  co  - 
ncstable.  31  juillet  16[)â.  fol.  126.  (id.) 

31.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Chaodiea  et  d'Bsne. 
18  septembre  1605.  fol.  126.  (td.) 

32.  Accord  de  la  querelle  du  sieur  d'Agre,  escuyer  du  roy,  et 
Mazassy.  v  décembre  1605.  fol.  126,  v.  (id.) 

33.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Montenac,  l'aisné,  et 
du  Bourdet.  xiii"  décembre  1605.  fol.  127.  (id.) 

34.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Forilles,  cappilaine 
d'une  compagnie  au  régiment  des  gardes  du  roy,  et  de  Montenac 
le  jeune.  xin<  décembre  1005.  fol.  127.  (id.) 

35.  Accord  de  la  querelle  de  HH.  de  Rouillac  et  de  Tevrines  le 
niz.  xvni*  décembre  1605.  fol.  128.  (td.) 
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36.  Accord  de  la  qnereUe  des  sieurs  de  Mailly  et  dn  Fayel. 
xxiii»  jaiiTier  1606.  fol.  127.  {id.) 

37.  Accord  de  la  querelle  d'entre  mesure  de  Balagny  et  le  sieur 
de  Porto,  lieutenant  de  M.  du  Pescbé  au  gonrernemeot  de  Gayse. 
xxTii"  Janvier  1606.  fol.  128.  (id.) 

38.  Accord  de  la  querelle  de  M.  le  comte  de  Flesqae  et  de  Saint- 
Pbale.  fol.  128.  (id.) 

39.  Aecord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Seare  et  de  Vaucusson . 
fol.  128.  (td.) 

40.  Accord  de  la  querelle  de  messire  le  marquis  de  Ragny  et  de 
MantouUlel.  ix  febmer  1606.  fol.  129.  (id). 

41.  Accord  de  la  querelle  des  sieurs  de  Cernoy  et  de  Maniguet. 

2  mars  1066.  fol.  129.  (id.) 

42.  Ce  que  monseigneur  le  conestable  a  prononcé  sur  l'accord 
d'entre  M.  de  Chazeron,  des  Ordres  du  Roy,  et  le  sieur  de  Cler- 
vaut.  XTiii  janvier  1608.  fol.  130.  (id.) 

43.  Accord  de  la  querelle  des  sienrs  de  Bache-Villier,  de  Ruel, 
de  Masleacoin  et  de  Tarsy.  itiii  janvier  1608.  fol.  130.  (,iâ.) 

44.  Les  coneslable  et  maresctiauk  de  France  ordonnent  aux 
sieurs  de  Clervaus,  de  Chazeron  et  Saiut-Hilaire,  de  s'abstenir  de 
toutes  provocations,  sons  peine  d'filre  considérés  comme  crimiaels 
de  lèze-majesté.  8  février  1608.  fol.  130.  (td.) 

45.  Accord  de  la  querelle  du  fliz  de  M.  de  Nonallles  et  le  sieur 
de  ia  Rochette.  xiit  febvrier  1608.  fol.  131.  (id.) 

46.  Accord  de  la  querelle  des  sieors  de  Coignac  et  de  Uerville. 

3  febvrier  1609.  fol.  131.  (id.) 

47.  Ordonnance  ordonnée  par  monseigneur  le  conestable  et 
MH.  les  maresdiaulx  de  France  sur  les  disputes,  diffËrendz  et  que- 
relles intervenus  entre  les  sienrs  de  Loncbamp  et  Vaudebert. 
XX  iuillet  1609.  fol.  13f .  (id.) 

48.  Ordonnance  ordonnée  par  monseigneur  le  coneslable  et 
MM.  les  mareschaulx  sur  les  difTéreudz  et  disputles  arrivés  entre 
les  sieurs  de  Esne  Oyseuville  et  Genervllle.  xxiii  juillet  1609. 
fol.  131,»«.  (id.) 

49.  Ordonnance  d'accord  ordonnée  par  monseigneur  le  cones- 
table et  MM.  les  marescfaaulxsur  les  guerres,  diffôrendz  et  disputles 


M  Ll  OiBDIBT  KHTOUQUI. 

inlerreiiiu  entre  les  sienn  de  Gidancoort  et  de  Ri^ny.xxnii  juil- 
let 1609.  fol.  132.  [id.) 

fiO.  Accord  de  la  qnerelle  du  titan  de  Banifl  et  da  LouTeaO' 
court.  XTiii  janTier  1600.  fol.  1S2,  v»,  (td.) 

31.  Accord  de  la  querelle  da  MM,  d«  Balalgny  et  de  Portiis, 
prononcé  par  monieigneur  le  c<«iealabl«  en  préwnee  de  naonsd- 
gneur  le  prince,  de  meaaeigneurs  de  Bois-Daalpfaln  et  de  BrUaM, 
iDareKbBulx  de  France,  et  autres  Kignean.  9  nuTlâOS.  fol.  133. 
(id.) 

£2.  Aocord  de  la  querelle  «Dira  H.  de  UmbertetH.  deMasey. 
fol.  136.  (M.) 


BLÉSOIS. 


OATALOGUE  GENERAL  OC  INTBRTADlB   AHALmOtm 

Deê  XanvtcriU,  Jlegittrei,  Tolvmei  et  Poriefmilla  conttTVit 
aux  archivtt  de  Loir-et-Cher,  d  Bloit. 


La  ptnpart  dw  llauei  et  oartons  qnf  composent  lei  archïTe*  de  la 
préfecture  de  Loir-eUCher  pronennant  d«i  aneiennei  corporations 
avpprimJes  :  toaleftoU  on  y  trouve  wori»  Iti  rcgUlra*  de  l'ancienne 
Gourdes  comptes  de  BlQis,def  litre*  nombreux  des  leigaeuriw,  des 
mioutçs  de  polaires,  des  xt«  et  xvi°  siècleSt  el  certains  documents  qui 
remontent  an  xi"  et  mÉme  au  x"  siècle.  Le  classement  de  cet  impor- 
tant dépôt,  entrepris  à  diverses  reprises,  était  resté  inacheré.  Cepen- 
dant, dès  l'année  1837,  le  conseil  général  avoit  reconnu  le  besoin  de 
fliira  nattrs  en  ordre  toutes  ces  IfawN,  et  des  fonds  aTolent  été  des- 
tinée aQ  dépouillement.  C'eitàM,  Alf.  de  Uartonne,  aBdeR  d«ro  de 
l'Ecole  des  chartes,  qu'étoil  reserré  l'honneur  de  la  Iftchf  de  la  Qise 
en  ordre  et  du  classement  déSnitif.  nos  lecteurs  connaissent  déji 
l'érudition  de  notre  laborieux  correspondant!  9ux  soins  duquel  la 
science  paléographique  est  redevable  du  be^u  Cartulaire  4e  Bloû 
que  nous  avons  annoncé  dans  fuo  de  nos  derniers  numéros.  Voici 
un  premier  travail  que  veut  bien  nous  réserver  H.  de  Marlonne,  et 
qni  donne  une  Idée  de  la  façon  dont  il  entend  le  olasaement  des  ar- 
^TM  qui  Uil  lont  «nfiéft. 
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ARCHIVES  CIVILES.  —  Prtmitfs  partie  dM  AkUtM 
l'an  1180,  ditsi  ucairsa 


siRlE  fi.  (1). 

Court  tl  JWiHetloTit,  Batlttog»,   Jiutieti.  PrévOtti,  GmntUjûwi, 

ContrOlti,  Çhambrti  dtt  compttt. 

6007,  Baiuuqe  »b  aiiÉn*»»M.— Minutes  du  greffe;  tenue  des 
audiences  par  le  lieulenaoL  et  juge  ordinaire,  civil  et  criminel 
du  bailliage)  terra  et  seigneui'ie  de  Bréviandes;  sentences,  arrêts 
par  défaut,  demandes  eu  reiliiËte;  adjudicatioa  d'un  cheval  épave. 
1671-2.  Regbtre.  1$  feuillets  papier,  TOlume  broché  en  parcbe- 
min,  in-4. 

5Ù08.  JvsntB  DK  Çxu.i.  —  Remenibraoc«  des  contrats,  plaids  et 
assises  de  la  baronnie-prieuré  de  Celle  j  tenue  des  audiences  du 
juge  en  l'absence  du  bailli  j  jugements,  1609-1621.  Kegistre. 
229  feuillets  papier,  brochure  sans  couverture,  in-4. 

5001).  JvsTHx  m.  CoovzY.  —  Minutes  du  greffe  de  la  justice  du 
prieuré  de  Cbouzy  (dépendant  de  l'abbaye  de  Marmoutier-les- 
Tours);  tenue  des  audiences;  jugements  contradictoires,  par  dé- 
tant,  aur  créances  et  baux,  du  lieutenant,  juge  ordinaire,  civil  et 
criminel;  provisions  du  procureur  fiscal  de  la  seigneurie;  ré- 
ception de  «erment.  Iti73-l(174.  Aegisire,  5S  feuillets  papier,  TO- 
lume broché  en  parchemin,  in-4- 
'  5010.  JrsTicE  DE  Cboczy.  —  Minutes  du  greETç  de  la  justice  du 
prieuré  de  Cbouzy;  tenue  des  audiences;  sentences  du  juge  sur 
bail,  contradictoires,  par  défaut,  interlocutoires.  1716i  Registre. 
10  feuillets  papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

rSDll.  BuLUAfiB  DE  CRom.  —  Minutes  de«  audiences  eitraordi- 
naires  de  la  mairie;  arrfiu  du  juge,  contradictoires,  etc.,  sur 
rapports  d'esperls;  enqutles;  requËtes.  168&-6.  Registre.  79 feuil- 
lets papier,  rolume  broché  en  parchemin,  in-4. 

(l)UiMalniUaleAn*coatiiatp»ader«ei«lrei. 
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5012.  Justice  be  Crodt.  —  Miaules  du  greffe  de  la  lUdrie;  tenue 
des  aadieDces;  jugements  contradictoires  eat  saisies;  condamna- 
tions; enquêtes;  requêtes.  1688-1692.  B^tre.  122  feuillets  p»- 
pier,  volume  broché  en  parchemiu,  tn-4. 

6013.  Bailluce  ve  Là  Ferté-Hebert.  —  Minutes  do  greOe  de  la 
justice;  tenue  des  audiences  par  le  lienteoantdn  bailli;  sentences 
contradictoires;  jugements;  arrSts.  1598.  Registre.  173 feuillets 
papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

£014.  Bailliage  de  La  FERTi-HraERT. — Minutes  du  greffe  de  la 
justice;  tenue  des  audiences  par  le  lieutenant  du  bailli;  juge- 
ments; sentences;  aiTétscontradictoires;  enquêtes;  accords;  actes 
d'appel;  délivrance  de  défaut  et  amendes.  1599-1601.  Registre. 
237  feuillets  papier,  volume  broché  en  parchemin,  in'4. 

601S.  Bailliage  de  la  Febté-Hdbert.  —  Minutes  du  greffe  de  la 
justice;  tenue  des  audiences  ordinaires  et  extraordinaires,  parle 
bailli  ;  jugements  sur  demandes  en  requêtes  ;  arrêts  contradictoires 
et  par  défaut;  vacations;  appellations.  1686-1692.  Registre.  188 
feuillets  papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-fol. 

5016.  Bailliase  de  la  FERT^-SiinT-AisnAK.— Minntes  do  greSï 
de  la  justice  ;  tenue  des  audiences  ordinaires  et  extraordinaires; 
jugements  contradictoires  ;  enquêtes.  1683-1685.  Registre.  66fenil- 
lets  papier,  volume  broché  en  parchemin,  petit  in-4. 

5017.  Bailliage  de  la  FERTÉ-SAMT-AienAii.— Minutes  dn  grefife 
de  la  justice;  tenue  des  audiences  ordinaires  et  extraordinaires; 
jngements  contradictoires  ;  arrêts  sur  pièces  ;  vacations  ;  annonce 
de  bail.  1692-1699.  Registre.  197  feuillets  papier,  volume  bro- 
ché en  parchemin,  in -fol. 

5018.  Justice  de  la  baroukie  de  la  FBRTifc-S&iiiT'AiS!*An.  — 
Maîtrise  des  eaux  et  forêts;  minutes  du  greffe;  tenue  des  au- 
diences ordinaires  et  extraordinaires  ;  ordonnances  du  juge;  ar- 
rêts sur  procès- verbaux  du  garde  des  bois;  requêtes;  actes  dn 
curage  de  la  rivière  du  Cossoii.  1686-1708.  Registre.  184  feuil- 
lets papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-fol. 

5019.  Justice  de  la  aAROnniE  de  la  Ferté-Saikt-Aigivah,  — 
Maîtrise  des  eaux  et  forêts;  minutes  du  greffe;  tenue  des  au- 
diences; arrêts  du  juge  sur  rapports  des  gardes;  défauts;  a^jn- 


UTAL.    —   BlisOtS.  61 

dieaUons  de  vente  et  coupes  de  bois  ans  enchères  ;  proTisions 
du  garde  des  bois,  par  Paul  Hippolyte  de  Beauvilliers ,  duc  de 
Saiat'Aignan.  1707-1760.  Registre.  256  feuillets  papier,  rolume 
broché  en  parchemin,  in-fol. 

5020.  Justice  ms  Plessis-Dorir.— Livre  des  plaids  de  la  ge^nearie 
du  Plessia-Doriu,  tenus  par  le  bailli ,  seutences  ;  arrôls  ;  jugements 
des  procès  :  en  garantie,  eu  exécution  de  contrat,  causes  nouvelles. 
1619-1627.  Registre,  195  feuillets  papier,  volume  broché  en  par- 
chemin, in -4. 

6021.  Justice  de  Lisle.  —  Minutes  du  greffe  de  la  cbâtellenie 
de  Lisie;  actes  des  assises  tenues  par  le  bailli;  arrSts  des  au- 
diences. 1698-1499.  Registre.  24  feuillets  papier,  volume  broché 
en  parchemin,  in~4. 

S022.  Justice  de  Lisle.  —  Minutes  du  grefie  de  la  cbâtellenie 
de  Lisle  ;  livre  des  audieitces  ;  tenue  des  assises  par  le  bailli, 
juge  ordinaire,  civil  et  criminel ,  au  palais  de  la  cbâtellenie  ; 
ordonnances;  jugement  par  défaut,  sur  requêtes;  condamnations; 
appointemens  sur  pièces.  1714-1715.  Registre.  34  feuillets  papier, 
volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

£023.  Bailliage  de  Lorhove.  —  Minutes  des  actes  de  la  justice  ; 
jugcmens  des  procès  par  le  bailli;  amendes;  condamnalious ; 
renvois.  1633-1534.  Registre.  23  feuillets  papier,  volume  broché 
en  parchemin,  in-4. 

S024.  Bailliage  du  uarquisat-pairib  de  HiifARS.  —  Jugements 
du  bailli,  juge  civil,  criminel  et  de  police ,  ressortissant  en  la 
cour,  uuement  et  sans  moyen  ;  sentences  d'adjudications  de  biens 
sur  saisies  et  décrets.  1758-1779.  Registre.  155  feuillets  papier, 
volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

{1025.  Justice  de  là  Thoosssrie.  —  Amendes  et  remembraoces 
des  plaids  de  la  Trousserye  et  de  la  Basse-Roucherye  ;  minutes 
des  audiences  du  bailli;  jugements  sur  exhibitions  de  contrats  et 
baux  et  sur  curatelles.  1565-1567.  Registre.  20  feuillets  papier, 
volume  broché,  à  dos  de  parchemin,  petit  in-fol. 

fi026.  Prévôté  de  Suétre s. —Justice  de  la  cbâtellenie  de  Suèvres; 
inventaire  des  titres  de  la  prévôté  ;  analyse  des  Charles  relatives 
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m  drafb  faonortflqDoa  et  utila  du  trois  égUiae  de  Saèmi  (1)  ; 
do  prévM  et  du  dbapltre  Ha  Marmoatter ,  b  la  emsive  du  prévftts 
et  di  dupitre»  ans  mairies  et  JuriBdictiom  d«  prérAti  et  du  dia- 
intre,  fonr  bannal,  fiefs,  fois ,  hoflusageg,  aTenx,  cents,  dîmes, 
doœaiDes,  baux  à  ferme»,  moaiins,  étapg*,  prés,  terres,  rente», 
anciennes  tuiUéea,  seigneDrie  de  Suèrres,  traDiactioos  et  procès 
avec  les  cnrés,  portions  congrues,  gros,  régie  et  séuédial  de 
Suèvres  ;  papier  terrier  des  cents  et  mairie*  de  la  seigneorie  de 
SuÈTres,  appartenant  à  l'abbaye  de  Marmoutier-lès-Toore,  1756, 
Registre.  258  feuillets  papier,  volume  cartgnné  en  parcheiiiUi 
blanc,  in-fol.  maximo. 

5027.  Gbakds  lorBS  du  VEnnoHois.  —  Sentence  d'approbatioa  du 
terrage  du  fief  de  Beauchesne ,  rendue  par  tes  gens  tenant  les 
grands  jours  du  Vendômois,  à  Vendôme.  1647.  Registre.  126  fol- 
lets parchemin,  en  deux  cahiers  liés,  formant  une  brochure  în-4. 

5028.  Justice  bb  ViLi.EFBAncBE.  —  Minutes  des  audiences  ;  juge- 
ment des  procès;  amendes;  vacations;  sentences  de  partage; 
causes  nouvelles;  baux  etTenlesdefmlts;  provision;  présentation 
de  caution  ;  assurément;  congé.  1530-1583,  Registre.  312  feuillets 
papier,  volume  broché  en  parchemin,  in-4. 

5029.  CuAHBBE  DES  COMPTES  DE  Blois.  —  CarlulMre  contenant  la 
transcription  des  chartes  que  le  comte  de  Blols  possédoit  au  trésor 
de  Sainl-Sauveur  de  Blois,  reVallves  aux  droits  et  prérogatives  de 
ce  comte  ^ur  la  ville,  les  seigneuries  et  églises  du  comté.  xii<  sièide, 
copie  faite  au  xix>.  Registre.  39  fenillets  papier,  tohne  cartonné 
en  pardiemin  écrit,  petit  In-fol. 

IS030.  CiiiHBiie  BBS  COMPTES  DE  Blme.— Llvre  des  patentes  et  des 
lettres  de  cachet  adressées  i  ta  «diambre  des  comptes  de  Blois, 
contenant  les  arrSts  qui  y  ont  été  envoyés  et  les  mémoires  ((ni  les 
concernent;  acte*  relatifs  à  l'érection  des  arehUiamnés  de  BloU 
et  VeudOme  et  partie  de  celai  de  ChAteaudun  en  évéehé  de  Blois; 
copie  d'actes  Judiciaires.  169&'1708.  Registre.  263  feailleU  papier, 
Tohnne  cartonné  en  parcfaernln  Mano,  en  bon  état,  deqntr«écri- 
tores  différentes,  in-fol. 

<l)  SÙBt-llartiB,  Saint-Ubin  et  Stbit-Ouitotopfa*. 
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eoSi.  ùuiaïui  m  commu  d«  Vxiniain.  —  PrMâi*Tirtt8l  da  la 
maUrise  des  eaax  et  forêU  da  duobé  de  VendOmols,  fait  par  le  pré- 
sidant de  U  dnmbrs  du  complet,  lintenant  général  d«s  esax  et 
birtta  du  pays  «t  duché  de  Vendftinoit,  en  axécutlon  de  ta  traniac- 
tion  entre  le  roi  de  Navarre  et  lea  asagen  de  Motheux,  tar  exhj- 
bitim  dea  titrei  dea  usagers,  arec  ratiflcation  desdroiU,  enquête, 
défanti,  rdpouMs,  uiiles,  défenseï,  commissiont,  ordonnances, 
réservespourleiabns,  ttcmalrersatloDs,  appointemant  eo  droit , 
tfSnDatioas,  sentences,  permission  de  censure  eocléslastiqae,  mé- 
moires des  hameaux  et  maisons  des  usagers,  1S77-1686.  It^stre. 
47  feuillets  papier,  volume  broché  eu  parchemin,  petit  In-fol. 

■  siaa  C. 

AdmiKi$trationt  provineiales,  Élati  pravtiKiaita!,  tubdéUgatiom 
et  tUetioHt. 

5032.  SoBDÉiisATion  dk  Blois.  —  Registre  des  au4iences  de  la 
subdélégation  de  Blois  ;  extraits  des  registres  du  conseil  d'Élat  ; 
commission  aux  contrôles  des  actes  de  Blois  et  de  Uénars-la-Ville  ; 
commisùon  pour  le  messager  des  villes  de  Blois,  VendAme  et  Mon- 
loire;  sentences;  jugements;  arrêts;  défauts  donnés)  procès- 
verbal  de  vériBcation  de  minutes  de  notaires  dans  le  bourg  de 
Cbitenay  ;  adjudication  des  domaines  du  comté  de  Blois ,  à  cause 
de  la  régie  des  domaines  et  droits  domaniaux  ;  distribution  de 
10,000  livres  de  riz  données  par  le  Bol  h  soixante-dix -neuf  pa- 
roisses de  l'élection  de  Blois,  en  faveur  des  pauvres,  délivrées  aux 
curés  de  ces  paroisses  ;  conslrnction  d'un  nouveau  presbytère  dans 
la  paroisse  de  Candé-,  réparations  aux  presbytères  de  la  chapelle 
Vendômoise,  de  Bracieux  et  de  Monleaux.  1731-1784.  198  feuillets 
papier.  Porlefeuille  en  mauvais  état,  cartonné,  coiitenant  33  ca- 
hiers enveloppés  dans  plusieurs  chemises,  dont  27  in-fol.,  de  toute 
dimension  et  de  toute  épabseur,  et  6  tn-8,  également  de  toute  di- 
mension et  épaisseur,  plusieurs  écritures. 

5033.  ELXCTion  db  Blois.  —  Procès-verbal  des  délibérations  de 
l'assemblée  des  élections  de  Blois  et  Romorantin  ;  minutes  ori^i- 
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nales  ;  asgemblée  de  département  de»  tiectioDs  sasdites,  indiqaée 
par  l'assemblée  sroTiDciale  de  ta  généralité  d'Orléans,  tenae  en 
l'hôtel  de  Tille  de  filois,  présidée  par  le  comte  DoTort  ;  discoars  du 
président  aux  membres  du  clergé,  de  la  noblesse ,  aux  représeo- 
lanls  des  |«opriétaires  des  villes  et  villages  ou  tiers-état  ;  fixation 
des  frais  de  la  tenue  de  l'assemblée  ;  travaux  des  commisuons  des 
bureaux;  lectures  des  rapports;  établissement  de  la  masse  des  im- 
positions; forme  et  confection  des  rbles  de  la  taille;  frais  des 
routes  et  des  Iravaux  publics.  1787-1788.  47  feuillels  papier,  car- 
tonnage, en  pareliemin  vert,  incomplet  et  déchiré,  plusieurs  écri- 
tures, in-fol. 

siniB  D. 

Inttruaion  ptaUqie,  uHentet  et  arti,  eoUigei. 

fiQ3J.  CoLLÉ«B  se  Biois.  —  Sous  le  régime  des  jésuites  et  après 
leur  expulsion  ;  livre  contenant  l'état  des  biens  appartenant  aux 
jésuites  du  collège  de  Blois;  livre  de  recette  et  de  dépense;  livre 
du  séquestre  des  biens  des  ci-devaut  jésuites.  1762-1770.  Registre. 
47  feuilles  papier,  écrites,  le  reste  blanc  (le;  deux  tiers),  manoscrit 
commencé  des  deux  bouts,  plusieurs  écritures ,  bon  état,  volume 
cartonné  en  parchemin,  petit  in-fol. 

503S.  CoLLÉci  DE  Blois.  —  Livre  contenant  l'état  instructif  da 
collège  de  Blois  depuis  l'élablisscDient  des  Jésuites;  histoire  Gnan- 
ciëre  du  collège,  contenant  la  mention  des  cinq  fonds  de  revenu 
et  des  faveurs  royales,  princières  et  particnliëres  laites  au  collège. 
Charges  de  la  maison  :  rentes,  services  de  messes,  sermons,  dîmes, 
dîners.  Bénéfices:  valeur  des  provisions  et  denrées,  revenus  des 
gabelles ,  de  la  subvention  de  la  ville,  des  pensions,  rentes,  con- 
trais, maisons,  tenues,  étang(dePtgelée),  jardins,  prieurés,  vignes, 
terres;  copies  de  quittances.  1623-1762.  Registre.  79  feuilles  pa- 
pier, écrites  en  commençant  des  deux  bouts,  le  reste  blanc  (trois 
quarts),  plusieurs  écritures,  état  médiocre,  voinme  cartonné  en 
parchemin  blanc,  petit  in-fol. 

(La  tuitt  au  prochain  numéro.) 
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S036.  CaLLias  DsButis.  — Livre  des  compLes;  minutes  des  délibé- 
ratiODs  du  bureau  d'admmblraUon  du  collège  qui  succéda  aux 
Jé$uites;piècesconceniantlarëprimande  contre  le  régent  de  qua- 
trième et  de  cinquième,  le  sieur  de  Chalai^  ;  sa  proteslation  et  sa 
destitution.  1763-1776.  Registre.  150  feuillets  papier,  plusieurs 
écritures,  cartonnage  en  parchemin  blanc,  petit  în-fol.  ;  y  sont 
joutes  deux  pièces  sur  feuille  volante  :  une  sur  feuille  simple,  pa- 
pier mort,  une  sur  feuille  double,  papier  timbré. 

6037.  CoLiisE  DB  Blois.  —  Livre  des  comptes  ;  minutes  des  déli- 
bérations  du  bnreao  d'administration  du  collège  qui  succéda  aux 
Jésuites.  1776-1791.  Registre.  196  fenillels  papier,  dont  61  sea- 
lement  sont  écrits;  le  reste  est  blanc  ;  cartonnage  en  parchemin 
blanc,  marbré  de  gris,  écrit,  eu  bon  étal,  petit  in-fol . 

5038.  CoLUses  de  Pohtletoy.  — Tableau-inventaire  des  titres  et 
papiers  du  collège  et  séminaire  de  l'abbaye  royale  de  Notre- 
Dame  de  Pontlevoy  et  principalement  des  annexes  faites  par  le 
prieor  Duhamel  aux  lieux  appelés  :  la  Testuaire  ou  Testuère,  le 
Cousteau  ou  CAteau  et  le  Portail.  Baux  à  rente,  à  ferme,  à  moitié. 
Contrats,  actes  d'acquSls,  de  remboursement.  Titres  des  quartiers, 
arpents,  boisselées  de  prés,  vignes,  chambres,  maisons,  élables, 
appartenant  au  collège.  Récépissé  du  commis  A  la  recette  des 
droits  d'amorUssement,  francs-fiefs  et  usages  de  la  généralité 
d'Orléans.  Livre  des  fermes  dépendant  du  collège  et  des  cheptels 
qui  sont  dans  les  lieux  de  ces  fermes,  pour  les  métairies  de  la 
Testuère  et  du  Portail.  1754.  Registre.  83  feuillets  papier,  écrits 
en  commençant  par  les  deux  bouts  ;  le  reste  est  blanc,  un  Uers  ; 
cartonnage  en  parchemin  blanc,  en  hou  état  ;  nue  feuille  volante 
imprimée  y  est  jointe;  in-fol. 
Le  troisiâne  collage,  celui  de  Vendôme,  ne  pusède  point  de  registres. 

eisa  G. 

StigiuurUt,  Urra,  famattg,  tiim  /(fodaiw  «I  titra  di  farnitu, 

5039.  SsiGnEiiRiss  d'Ablaiuviue,  Binas  et  Méhaintille.  — 
Cueilleret  des  cens  et  rentes.  Papier  pour  faire  la  recette  des 

s»  année.  —  CrI.  s 
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cens  et  rentes  desdites  seigneuries  par  le  comte  da  PontiTisM, 
comme  tuteur  et  gardien  de  ses  enFanls,  bériUen  de  H.  de  Bnf- 
fers,  pour  comnieDCer  à  la  Saint-Râmf ,  rédigé  par  le  notaire  de 
Binas,  contenant  les  noms,  qailtances  et  devoirs  des  vassaux  sai- 
Tant  leur  déclaration  et  les  obserrations  du  ootfiire  rédacteur  ; 
provenant  de  la  famille  de  Jaucourt,  seigneurs  de  Binas  et  Cban- 
tôme.  1648-1655.  Registre.  !)3  feuillets  papier  écriLs,  brochure 
en  parchemin  écrit,  petit  in-fol. 

fi040.  FiMiuB  B'ALUis.  —  Testanient  de  Diane  de  Valois  et  compte 
de  gestion  de  sa  succession.  Testament  de  Diane  Louise  de  Valois 
ou  de  Fmnce,  fllle  légitimée  de  Henri  il,  dud^sa  d'AngosMme, 
douairi^e  de  Montmorency,  gouvernante  du  Bourbonnoia.  en 
bveur  de  Franfois  de  Valois,  comte  d'Allais.  Compte  rendu  des 
recettes  et  dépenses  pendant  la  minorité  do  légataire.  Détails 
des  dons  et  legs  de  la  testatrice  à  ses  serviteurs'  et  à  son  léga- 
taire universel.  Détails  de  la  gestion  dudit  testament.  1616-1622. 
Registre.  171  feuilles  papier,  volume  cartonné  en  parchemin 
blanc,  noué  avec  des  cordons  de  soie,  contenant  les  signatures 
antograpbes  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Angoulême  :  Charles  de 
Valois  et  X,  de  Honlmorencr,  parents  do  légataire,  de  Louis  de 
Valob  et  de  Jacqnes  de  Mesmes;  In-fol. 

6041.  Famille  dx  Beadxohcles.  —  Terrier  de  la  châtellenie  de 
Viévy  le  Rahié.  Reconnoissance  et  déclaralions  données  à  la  sei- 
gnenrie  de  Viéty,  tant  pour  les  héritages  silués  en  cette  paroisse 
que  pour  le  quarlage  de  Moisy  et  la  Mouée  de  Viévy  à  Briou. 
Livre  des  aveux  et  dénombrements  des  vassaux  tenus  à  cens, 
rentes  et  terrages  du  seigneur  de  Viévy.  1634-1699.  Registre. 
197  feuilles  parchemin,  volume  cartonné  en  parchemin,  in-j". 

5042.  Fahilli  m  BiAnx»Hci.M.  —  Seigneurie  et  diftlellenie  de 
Viévy- le -Rahié.  Registre  terrier,  livre  de  régie,  papier  de  la  re- 
cette de  ladite  terre.  Notes  et  niémoires  personnels,  renseigne- 
ments de  toute  espèce  ;  état  des  terres  de  la  ferme  de  la  basse- 
cour  de  Viévy;  arpentage,  vente  et  défrichement  des  bois, 
affermage  des  foires  de  Viévy;  terrage  réuni;  liste  des  prés, 
malsons  louées,  métairies,  fermes,  rentes,  baux,  jardioi,  éti- 
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49eUes  du  Itéset;  qépioire  bUtoriiiae  rar  lu  famille  de  Beaux- 
oncles,  sur  le  collège  de  la  Flèche,  sur  les  grands  diemini  de  - 
Wiévj,  aàresté  m  conteil.  Journal  personnel  de  H.  île  BeauxoDCtes. 
XTiii"  siècle.  RrgUlre.  273  feuilles  papier,  carlonnagQ  en  par- 
fibemin  écrit,  arec  cordoiis  de  (oile  e|  Qiiir,  petit  iq-fal. 

5043.  SEiGHErBiB  DE  RoiscÂRniER.  —  Pépier  censier  du  flef  de 
Bolsgamier,  eontenant  les  cens  dAs  i  nessire  Henry  de  Fors, 
seigneur  de  Fours,  Rongemont  et  Bolsgarnieret  à  Anlhoiuette  de 
Cléry,  sa  mère,  dama  de  Cléry,  TeU¥e  de  Georges  de  Fors,  sei- 
gneur de  Fours,  Rougemont  et  BoUgarnier,  contenant  aussE  les 
aoms  des  ceDSilaires,  lears  possessions,  terres  et  reâevaDces,  la 
mention  des  terrages  et  censifs.  1588.  Registre.  17  feuillets  écrits, 
pfipier,  brochure  eii  parchemin  b'anc,  iafol. 

5044.  SEicnEDKiE  de  BmseARniEft.  —  Papier  de  recette  des  cens 
et  rentes  dds  au  marquis  de  la  Chesnaye,  à  cause  de  la  seigneurie 
de  fioisgamler,  contenant  les  noms  des  débiteurs  des  cens,  rentes 
et  poules,  lears  possesaions,  les  redevances  du  lieu  de  ta  Besson- 
Berie  et  l'indicalion  des  années  acquittées  par  les  débiteurs. 
XTii=-xTiii«  siècles.  Registre.  12  feuillets  papier,  brodiure  en 
parchemin  écrit,  info), 

(Lu  luiU  proekainenent.) 


BRETAGNE. 

DÉPOniLLEIlEItT  DE  Li  COLLECTION   DES  GLAKGS'MINTEAIII , 
DITE  DE  BRETAGNE. 

(Suiu.  rot/,  p.  79.) 

6045.  Tom  LXXIll  ».  —  1.  Mémoil*  aar  la  «ricar  de  le  terre  de 
Suioiel,  1300,  fol.  1. 

2.  Mémoire  louchant  une  croisade,  sans  date  ni  seing  :  Easlr. 
4et  reg.  d»  ta  Ch.  def  C-  d*  ParU  .■  lécriMire  du  xit«  Mè(de. 
(ti.),  fol.  3. 
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3.  Partage  donné  par  le  vicomte  rfe  Rohan  h  OlMer  de  Hntc- 
nlac.  [id.),tol.  S. 

4.  Ëdiange  entre  Prigent  du  Par  od  dn  Fou  et  Jean  Escuez . 
{id.),{o\.S. 

5.  Lettre  patente  de  Rtriland  de  Gaei^orlé,  et  Olivier  le  séné- 
chal. 1300,  1301,  fol.  8. 

6.  Extrait  d'un  contrat  de  Tente  passé  entre  OIïTier  de  Rohan 
eL  dame  Alix,  veoTe  d'AuinoiD  de  Remangol.  1303,  fol.  9. 

7.  Obligation  de  80  Ut.  moaaoie,  donnée  par  Eren  fils  de  Goez 
à  Olivier  de  Rohan.  1304,  ibi.  10. 

8.  Obligation  de  108  Itf .  &  sols  monnoie,  donnée  par  Eveo  Bis 
d'Aloie  il  OliTier  de  Rohan.  1306,  fol.  11. 

9.  Assignation  de  douaire  faite  par  Josselîn.TLConiIe  de  Rohan, 
à  dame  Thomasse,  sa  mère,  (td.),  fol.  12. 

10.  Cliy  s'ensieut  la  manier  de  gatge  de  bataUle  taire  selon  la 
coostume  générale  du  royaume  de  France,  (td.),  fol.  14. 

11.  Eitfaictde  neufpièces  en  parchemin  qui  sont  cotées  xxix& 
Vinventatre  des  actes  de  la  duché  de  Rohan  aux  ardiires  du  cbft  - 
tean  de  Blein.  [td.],  fol.  2Û. 

12.  Contract  de  mariage  d'OliTier,  ricoflite  de  Rohan,  et  d'A- 
liette  de  Rochefort.  1307,  fol.  22. 

13.  Accord  entre  OUrïer,  vicomte  de  Rohan,  et  dame  Thomasse 
de  la  Roche,  sa  mère,  (td.),  fol.  23. 

14.  Ce  sontles  articles  esqnels  lesbourgois  deSaint-HalIoude 
Lille  se  sont  mespris  au  préjudice  de  nostre  seignenr  le  roy,  car 
les  éresques  de  Bretaigne  ne  leurs  villes  n'obeyreot  oni|nes  an  dac 
deBretaignc;  aincois  convient  obeyr  à  nostre  seigneur  leroy:  et 
il  ladite  ville  Saint-Malo  obey  toujours  à  nostre  seigneur  le  roy . 
2  sept.  1308,  fol.  25. 

15.  Elite  d'armes  du  vicomte  de  Rohan  appelé  en  dnel  par  le 
seigneur  de  Beanmaooir.  1309,  fo).  28. 

16.  Accord  entre  la  douairière  de  Rohan  et  ses  enfants,  (id.), 
fol.  30. 

17.  ConOrmatio  quammdam  possesstoilnm  hic  descriptarum  e( 
in  valore  xiiii  c.  lib.  et  xii  d,  reddilus  donatarum  a  domina 


Yolanda,  eomilissa  Marcbiie  et  Angidisime,  Thomx  de  Ferreriis. 
(ù{.]<fol-31. 

18.  Tente  Taite  par  Perrol  Pictaard  à  Olitier,  vicomte  de  Rolian, 
des  terres  qu'il  posséduit  dans  la  paroisse  de  Ploeac.  (id.),  fo).  32. 

19.  Accord  eDUe  Guillaume  ri  Jehan  de  Brebaot.  (ii.),  fol.  33. 

20.  Accord  entre  le  vicomte  àt  Rohan  et  IHerre  de  Gue^orlé, 
son  beau-frère,  (id.)  fol.  37. 

21.  Elirait  d'ju  registre  au  premier  feuillet  duquel  il  y  a  :  In 
isto  primo  libro  inlitalato  per  A,  traclatur  de  pluribns  foclis  lan- 
geolibuB  domiuum  regem  (Auglix).  C'est  principallement  touchant 
la  daché'de  Guienne.  10  nov.  1310,  fol.  38. 

22.  Parti^e  donné  par  le  vicomte  de  Rohan  à  Eon  de  Rohan, 
son  frère  puiné,  1311,  fol.  40. 

23.  Requeste  addressée  au  bailli  de  Caen  pour  contraindre 
quelques  habitants  de  Vire  à  venir  tëmoigniv  en  la  juridiction  de 
Ploermel  pour  le  vicomte  de  Rohan.  {id.),  fol.  41. 

23  6m.  Débat  entre  Hervé,  seigneur  de  Léon  et  de  Noyon, 
chevalier  et  Âliz,  la  fille  Alein,  le  foiz  Eon  et  autres.  1311. 

24.  Partage  donné  par  Arthur,  duc  de  Brelaigne,  à  ses  enfants, 
(td.),  fol  43. 

25.  Jean  de  Gnergorlë  ratifie  le  partage  donné  à  Jeanne  de 
Rohan.  sa  mère.  1312,  fol.  46. 

26.  Brevis  e^traclatus  oujusdam  infurmacionis  repertc  in  the- 
saaro  litterarum  régis  facte  anno  domlni  millesimo  ccc""  xii", 
Buper  fado  gardiaram  aliqiiarum  ecdesîarum  ducatûs  Brilanis  : 
et  non  cavetar  ibî  per  quem  commissarium  sed  facta  fuit  per  Gan- 
fridum  Pelyou,  notarium  publicum  auctorilate  imperiali,  etc.,  etc. 
(id.),  fol  45. 

27.  Vente  de  3  liv.  12  sols  de  rente  sise  en  la  ville  de  Tnzac, 
paroisse  d'Arbott,  faite  par  Guillaume  Chaperon  et  Alix,  sa  femme, 
i  Olivier,  vicomte  de  Rohan,  pour  4S  liv.  14  sols.  1313,  fol.  48. 

38.  Accord  entre  Hervé  de  Léon  et  Mabaud  Huod,  touchant  le 
monlin  de  Gnaru,  sb  sur  la  rivière  d'Élé,  en  Coroouaille.  1316, 
foL  d9. 

.    S9.  Vente  Ùite  à  Olivier  de  Rohan  par  Guillaame  Lefeuvre. 
1316,  foL  50. 
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30.  Conirat  de  Tenie  passé  entre  Olivier,  rleonte  ai  Rohin, 
d'une  part  ;  Mahé,  Seoh  et  Marguerite  Lefresne,  d'antre  patt.  («,), 
fol.  i\. 

31.  Divers  Bixpiets  faiu  p«r  (Hirier,  Tlconite  de  Robka,  es 
aonéeslâlG,  1311,  1332  et  1324,  mt  GiimondoGonedon,  m 
Alain  Ridiard,  ui^  Thanas  et  Ùlirltt  le  Feugère,  but  Gtiilletsette 
Chapon,  sur  Jocelin  Gilbert,  sur  Jean  Hazàrfl  èi  sat  Eon  Botuorin. 
(id.),  fol.  53. 

32.  FondallOD  des  collèges  de  Treguler  et  de  Léoo.  I3l7, 
fol.  54. 

33.  Contrat  de  vente  passé  entre  OUrier,  ricomte  de  Rohan, 
d'une  part;  Oliviêl*  R(aa6  et  Thomasse ,  sa  ffemme.  1318,  fol.  63. 

33  biê.  Charte  de  1319  en  faveur  de  Holand  dé  Dînant. 

34.  Ttansactlba  enlre  le  vicomte  de  Rohan  et  Eudon,  son  frère 
puîné.  1319,  fol.  57. 

35.  DoD  fait  au  vicotnte  de  Rohiin  pat-  Jean  de  Kefmabon.  (ii.) 
fol  68. 

36.  l>aflage  donné  ^t  GeBBroy  *é  Bréhattt  tiÈrre,  sott  frète 
pdiné.  («.),  fol.  B9. 

37.  Dispense  accordée  par  le  pape  Jean  XXH  ponr  le  mariage 
tt'Olivl^r,  SeignéUf  d4s  MoUlànban,  aVec  Jnliebne  de  ToUfnemine, 
veuve  de  Raoul  de  Montrort.  1320,  fol.  63. 

âS.  Traité  de  mariage  etttre  Alain  de  Rohan  el  Jeatinede  ttos- 
Irenen.  (id.),  fol.  M. 

39.  Vente  fdlte  par  Alain  Chabot  à  Olivier  de  Ràhail.  IXEl, 
fbt.64. 

39  bit.  Touchant  l'appel  eh  diffamation  iilterjelte  devant  le 
Roy  par  Guillaume,  sieur  de  la  Musse  contre  le  duc  de  Bretagne. 
1322. 

40-  Contrat  de  tnariage  entre  Olivier,  vicomte  Oe  Rohâb,  et 
Jeanne,  Allé  de  Hervé,  seigneur  de  Léon.  1322,  fol.  67. 
-41.  Contrat  d'échange  entre  Olivier  de  Rohan  et  Ooillatime 
Drvoys.  1^3,  ibl.«8. 

42.  Fondation  de  trois  messes  par  semaine  faite  par  Olifier, 
vicomte  t)e  Rohan,  en  l'abbaye  de  BteRpos,  pour  00  liv.  de  rtQte. 
(id,) 
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43.  Obllgatton  de  25  Ut.  monnoie,  donnée  Ji  OliTier  de  Hoban 
par  Guillaiinie  Levaitlant.  1324,  fol.  70. 

44.  Reoennoissance  dODoée  h  Ollrier  de  Roban  par  Olirier  Jun- 
gneilé.  1326,  fol.  71. 

44  bis.  Foiidationpar  Jean  Le  Bron,  chanoine  de  Salnt-Brieilc, 
d'une  cbapellenle  en  l'église  de  N.-D.  de  Peopoul.  1326. 

43.  Partage  donné  par  Herré  de  Léon  a  la  Ticomtes&e  de  Roban, 
sa  fille.  1327,  fol.  74. 

46.  Cession  faite  par  Jean  de  France,  des  terres  de  Fongires  el 
de  Porho'ét,  i  Charles,  comte  d'Alençon,  son  oncle.  1328,  fol.  76. 

47.  Gomme  le  roy  Jean  renonça  aux  (erres  de  Fougères  et  de 
Porboët,  en  faveur  de  Charles,  comte  d'Alençon.  (fd.),  fol,  77. 

48.  Lellres  de  Philippe,  roy  de  France,  au  due  de  Bretagne, 
pour  lui  donner  avis  qu'il  a  cédé  à  Charles,  comte  d'Aleoçon,  les 
terres  de  Fougères  et  de  Porboët.  [td.),  fol,  78. 

49.  Lettre  missile  du  roy  Philippe  au  duc  de  Brelagne,  par  la- 
quelle il  luy  donne  avis  qu'il  a  donné  à  Charles,  comte  d'Alen^oh, 
les  terres  de  Fougères  et  de  Porboët.  (id.).  Toi.  79. 

60.  Don  des  terres  de  Fougères  el  de  Porboët  fait  par  Philippe, 
roy  de  France,  à  Charles,  comte  d'Alençon,  sou  frère  puhié.  (id.), 
fol.  80. 

61.  Don  de  Fougères  el  de  Porboët  à  Charles  de  Valois,  comte 
d'Alençon,  par  Philippe  VI,  dît  de  Valois,  son  frère.  1328  ou  1329, 
foLSI. 

52.  ATen  que  fait  Philippe  de  Valois  au  duc  de  Bretagne,  au 
sujet  des  services  qu'il  luy  a  rendus  dans  les  guerres  de  Flandres, 
fol.  83. 

53.  Main-levée  de  la  saisie  mise  sur  le  prieuré  de  Craon,  pour 
le  payement  des  francs  flefs,  attendu  qu'il  est  membre  de  l'abbaye 
de  Vendoitie.  3  sept.l3!9,  fol.  84. 

64.  Hommage  reudu  par  Guillaume  de  Launalft  Jean  de  Launai, 
ton  frère  aine.  Janvier  1331,  fol.  86. 

55.  Don  accordé  par  le  duc  Jean  i  M.  Geoffroy  le  Vayer  en 
reconnoissance  de  ses  bons  services.  1333,  fbl.  88. 

66.  Aci|nisition  faite  par  Pierre  Dealuer,  tuteur  de  Pierre  de 
Roban.  (U.),  fol.  88. 
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67.  Ediange  pasaé  entre  Eon  Slic  el  Pierre  de  Eohan.  (id.), 
fol.  90. 

58.  Quomoda  dominus  rez  dedU  et  concessit  comiti  Flandrix 
NyTeroeDsis  et  de  Retello  homagium  trium  mUlium  librarain 
terre  guas  idem  cornes  débet  assidere  dominse  Johaiinœ  ejus  sorori 
in  dicto  cotnilalu  Nyvernensi  et  ii  m.  in  comîlatu  RetellL  Oct. 
1334,  fol.  91. 

58  bit.  Guillou  Trestan  se  confesse,  tenu  do  cens  de  sa  terre  en 
la  paroisse  de  Saint-Traradeur.  1334  —  Extrait  d'on  r^.  du 
Parlement  de  l'an  1335  en  faveur  de  la  maison  de  Léon. 

59.  Contrat  d'échange  passé  entre  Jonou  de  Kennelia  el  Pierre 
Destuer,  tulenr  de  Pierre  de  Rohan.  1336,  fol  94. 

60.  Sauvegarde  accordée  par  le  roy  de  France  à  Josselin  Thi- 
baud  et  Geoffroy  de  Rohau.  {id.),  fol.  95. 

61.  Lettres  du  roy  Philippe,  addressées  au  bailli  de  Contantin, 
pour  renvoyer  par  devant  le  duc  de  Bretagne  le  procËs  d'Alain 
de  la  Hermoët  avec  le  comte  de  Rohan.  23  oct.  1336,  fol.  96. 

62.  Lettres  de  diverses  donations  faites  par  OlUvier,  seigneur 
de  Cliçon  el  de  Belleville,  et  par  Jobanne,  dame  de  Belleville  et  de 
CliçoH,  en  1336  et  1342,  fol.  97.  * 

63.  Traité  de  mariage  entre  Charles  de  Blois  et  Jeanne,  com- 
tesse de  Penthièvrc,  1337,  fol.  99. 

64.  Contrat  d'échange  passé  entre  Gnegnen  Beaunix  et  Pïerre 
Destuer,  tuteur  de  Perrot  de  Rohan.  (id.),  fol.  101. 

65.  Contrat  de  vente  par  lequel  Pierre  et  Guyart  de  Chonillé 
vendent  à  M.  Amaury  de  Cliçon  100  liv.  de  rente  sur  la  cbatel- 
lainiede  Chemillé,  pour  la  somme  de  1000  liv.  15  décembre  1337, 
fol.  102. 

66.  Quittance  donnée  par  Gnicfaarl  de  Combonrg,  cbevalier,  b 
J^an  le  Gros,  thrésorier  du  roy,  ponr  ses  gages  et  ceux  des 
écuyers  de  sa  monstre.  20  oct.  1338,  fol.  111. 

67.  Lettres  de  Jean,  dac  de  Bretagne,  qui  établit  le  vicomte  de 
Eohan  son  exécuteur  testamentaire.  1340,  fol.  112. 

68.  Douaire  donné  à  Julienne  Tournemine,  veuve  du  are  de 
MooUuban.  {id.),  fol.  113. 

68.  Assiette  du  douaire  précédeut  en  1340. 
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70.  Requête  contre  le  démembrement  des  comtés  d'ABjoo,  Tou- 
raiae  et  Uaine.  1340  oa  1350,  foi.  116. 

71.  Extrait  des  enqaestes  faites  par  commandement  du  roy, 
tant  en  tourbe  comme  sbgulièremepldela  parUe  de  M-  Jean  de 
Bretagne,  comte  de  Uonlfort,  sur  plusieurs  articles  et  coustumes 
allégués  de  la  partie  dudit  comte,  au  faict  de  la  récepUon  de  la 
foy  et  lunnmage  de  la  duché  de  Bretagne,  vacant  à  présent  par  la 
mort  de  M.  Jean,  duc  de  Bretagne,  DOuveilement  trépassé,  à  la- 
quelle foy  et  hommage  le  devant  dit  comte,  d'une  part,  et  Charles 
de  Blois,  à  cause  de  la  demoiselle  de  Pointhievre,  sa  femme,  d'autre 
part,  ont  supplié  estre  enquis  par  ledit  seigneur  roy,  lequel  examen 
a  esté  fait  ponr  informer  le  roy,  alln  de  recepvoir  ledit  comte  en 
la  foy  et  hommage  de  ladite  duché  par  H.  Garez,  éresque  de 
Laon,  et  par  André,  évesque  de  Noyon,  pairs  de  France  et  autres. 
27aoustl341,  fol.  117âlôâ. 

72.  Hargelie  Qlle  de  Pierre  Boscher,  chevalier,  recounoit  avoir 
pris  de  soQ  frère  tout  l'adTenant  de  la  succession  de  leur  père. 
1341,  fol,  1S7. 

73.  Elirait  des  archives  du  château  de  la  Vaugnyon,  des  titres 
de  la  cbalellenie  de  Varaigne.  1342,  fol.  198. 

74.  Indication  des  pièces  relatives  au  jagemenl  du  roy  phQippe 
de  Valois  contre  Olivier  de  Cltfoo.  1343,  fol,  159,  163, 164. 

75.  Donum  certorum  reddituum  eiistentium  in  ballivia  Cau- 
dom.,  faclum  domino  de  Matefclon.  22  aonst  1343,  fol.  160. 

76.  Don  de  500  liv.  de  rente  sur  la  terre  de  Guerrande,  fait  au 
vicomte  de  Rohan  par  le  ro^  de  France.  1345,  fol.  16S. 

77.  Confiscation  des  terres  qui  avoient  appartenu  à  Jean  de 
Montforl,  sous  les  t^tellenieg  de  N<^ent-le-Rotrou  et  de  Brou, 
avec  transport  d'icelles  à  Jeanne,  reine  de  France.  3  mars  1345, 
fol.  166. 

78.  Compromis  entre  Alain,  vicomte  de  Rohan,  et  Olivier  de 
Rohan,  seigneur  du  Gné  de  l'Isle.  1346,  fol.  168. 

79.  Lettres  du  roy  Philippe,  par  lesquelles  il  remet  i  Rolland 
de  Dinan,  chevalier,  une  amande  de  60  liv.  k  laquelle  il  avoit  été 
condamné  dans  son  parlemeni  pour  deffut.  (id.),  fol.  169. 
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80.  Extraits  de  quelqau  titres  de  l'abbaye  de  Saint-IUuTeir  de 
Redon,  (td),  loi.  171  à  180. 

S046.  ToMB  LXXIItC .  1- 1.  Fondation  de  notre-Dame  de  FolgoSt. 
1350,  fol.  1_ 

2.  Quittance  de  II  liv.  5  boIS  t.  de  Jebaft  de  la  Brosâe,  ehetalier, 
ponr  gaèges  de  son  escuier,  sous  les  ordres>de  M.  Arnoal,  nre 
d'Audenhant,  maréchal  de  France,  là  mars  1351,  fol.  3. 

3.  Sauf-eondult  pour  le  comte  de  Bohan  qui  étoit  vecn  en  An- 
gleterre Toir  Charles  de  Blois.  1354,  fol.  4.' 

4.  Edlt  du  duc  Charles  louchant  le  fait  des  monoyes.  1860, 
fol.  6. 

fi.  Supplique  de  Louis  de  Pelleté,  chevalier,  comte  dâ  Fiers, 
seigneur  chastelain  de  Condi-sur-Noireau ,  à  nos  seigneurs  des 
comptes  pour  la  conserration  de  ses  droits  eu  ladite  chastellenle, 
arec  t'eilrait  du  compte  du  domaine  de  Hortaing,  2  tiv.  1360, 
fol.  e. 

0.  Lettre  tirée  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris  de  là  part 
do  dnc  de  Bretagne,  iOeoflV&yCariniel,  en  1360  et  1361,lJiLlJ. 

7.  Lettre  du  pape  Innocent  VI  à  Charles,  duc  de  Bretagne. 
1362,  fol.  IS. 
i  Ja  suite  une  Dole  sur  le  testemeot  de  Jeban  de  BeaumsDoir.  IKS. 

8  Donations  à  Beauport  par  Charles,  duc  de  Bretagne,  Ticomte 
de  Limoges,  el  Jehanne,  duchesse  et  vicomtesse.  1586,  fol.  17. 
(Imp.  Dont.  3for.,  t.  I"'.) 

9.  Jehan,  duc  de  Bretagne  et  comte  de  Hontfort,  donne  anx 
friresdel'bospilaLfondépar  Geffrof  leVoîeràTredlan,  certaines 
rentes  et  revenus  k  Dinanl.  1365,  fol.  19. 

10.  Entrée  solennelle  de  M.  Jehan  Collaet,  évesque  de  Tré- 
guier.  1502,  fol.  20. 

11.  Entrée  solennelle  de  H.  Philippe  de  Coatkis,  évesque  de 
téon.  1422.  —  Acte  justifiant  l'origine  des  anciens  seigneurs  de 
Trégoman.  1223,  fol.  22. 

12.  Permission  accoi^ée  par  le  vicomte  de  Rohan  au  duo  de 
Levet  d'un  fouage  d'un  écu  d'or  sur  nn  chacun  de  «es  hOQuncs  et 
vassani.  7  mars  1^,  fol.  23. 
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1S.  CfttDptilloire  de  (iQetiiBeB  litres  des  arehlTM  da  dni),  ob- 
tena  sur  la  reqiiËle  de  Jeanne  de  Robart,  tbuv«  de  François, 
sire  de  Bieux,  pour  lui  serrlr  dans  le  procès  ^'tl  avtrit  avec  le 
vtcomle  de  Rohan,  as  sujet  de  la  teite  de  Gliillat.  16  aoât  1469, 
fol.  24. 

14.  Puriage  doané  par  Jeanne,  Tieomlesse  de  Uon,  à  Marie 
de  Ldiiii,  sa  MEur.  1387,  fol.  43. 

15.  Extrait  du  compte  rendu  à  la  cbambre  des  comptes  de  Paris, 
par  Jean  Lemercier,  trésorier  des  guerres  sous  le  roy  Charles  V*, 
pour  l'année  l369,  fol.  49. 

16.  PoUf  le  seigneur  de  Beslon,  pour  sOd  droit  d'ysage  aux 
forets  de  Rennes.  3  may  1370,  fol.  SO. 

17.  Contrat  d'échange  du  metxé  de  Porho'ét  areo  la  btrofiie  de 
Toisen  ta  Norbiandie,  l'an  1370,  fol.  61. 

18.  Partage  donné  par  le  Ttcomle  de  Rohan  à  Geof^roi  et  Jos- 
selin  de  Rohan,  ses  oncles.  Mai  1370*  fol.  tî3. 

19.  Accord  eulte  Piètre  de  Roslrenen  et  Jeanbe  de  Ros- 
trenen,  sa  sœur,  veuve  d'Alain,  vicomte  de  R6haii.  1370,  Tel.  64. 

ÎO.  Monstre  de  tnesslre  Guillaume  de  tusré,  chevalier,  El  Sau' 
mur.  1370,  fol.  as. 

21.  Jeanne  de  Roslrenen  cède  au  duc  la  terre  de  Ouémenée' 
Guinguanii  pour  la  somme  de  1,000  lïnil»  de  rente  viagère.  1371, 
fol.  S6. 

22.  Extrait  du  contrat  de  mariage  entre  Jeban,  sire  de  Quintin 
et  Marguerite  de  Rohau.  1372,  fol;  57. 

23.  Raiificalioa  faite  par  Charies,  roy  de  France,  du  traité 
et  accord  passé  entre  las  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne,  Ber- 
trand du  Guesclin ,  connétable  de  France,  et  le  tire  de  Cli^on 
et  les  habitants  de  Poiclou,  Saintonge  et  Angoumob.  15  déc. 
1372.  fol.  5S.  [Imp.  dans  VBist.  de  du  àuesciin,  p.  437.) 

24.  Raliâcation  du  testament  de  Jeanne  de  Léon,  par  Jean, 
vicomte  de  Roban,  son  mari.  1373,  fol.  61. 

25.  Provisions  de  la  chu-ge  de  liealenint  général  en  Baisb- 
Brel^ne,  pour  Jesn,  vic«mte  de  Roban.  1373j  fol.  63, 

26.  Exlraitduregislredela  chambre  des  Gompteseotlé;  «Liber 
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tertius...  c(^  liUenmm  régis  de  expedilîene  Ttg/itis  qhico- 
palûsbrioceiiûs.  b  1375,  fol.  63. 

27.  MaDdemuit  de  Jeanne,  ducbeue  de  BreUigoe,  Tieomtesse 
de  Limoges,  par  lequel  «st  fait  mentiaB  de  500  Ut.  de  rente 
à  Isabeau  d'Avangour,  vicomlesse  de  Thouars.  1315,  fol.  S&. 

28.  Guy,  sire  de  Laral  et  de  Cbasleaubriand,  reconnolt  la  part 
d'Dsaiges  que  les  hoirs  de  Baoul  d'IStr  ont  en  la  forêt  de  Vitré. 
14  aïril  1377,  toi.  66. 

29.  Acquest  des  seigneuries  de  Guémenée-Guinguanp  et  de  la 
RocheperioD,  fait  par  Jean,  vicomte  de  RoIud.  1377,  fol.  68. 

30.  Quittance  de  la  somme  4e  3,400  Ur.  d'or  ponr  t'acquest 
précédent.  1377,  fol.  70. 

31.  Partage  donné  par  Charles,  roy  de  Navarre,  à  Jeanne  de 
NaTarre,  vicomtesse  de  Rohan,  sa  sœur.  Octobre  1377,  fo).  71. 

32.  Déclaration  de  Cbarles,  roy  de  Navarre,  par  laquelle  il 
donne  à  Jeanne  de  Navarre,  sa  sœur,  femme  de  Jean,  vicomte  de 
Roban,  4,000  liv.  de  rente,  outre  les  40,000  lir.  d'or  qu'elle  aroil 
eus  en  mariage.  Octobre  1377,  fol.  72. 

33.  Acquest  des  cbatellenies  de  Guémenée-Guingamp  et  de  la 
Rocbeperion,  confirmé  par  Charles  V,  roy  de  France.  Octobre 
1378,  fol.  76. 

34.  QniltancedePierredeTresnai,  escuier.  Mars  1378,  fol.  77. 

35.  Mandement  du  duc  pour  le  sire  de  Hontauban.  1379, fol.  78. 

36.  Le  duc  Jean  IV  révoque  tontes  les  gr9ces  accordées  au  vi- 
comte  de  Rohan.  1379,  fol.  79. 

37.  Letires  de  Jeanne,  vicomtesse  de  Rohan,  au  duc  d'Anjou 
et  de  Touraine,  datées  de  la  Chèse  le  6  aoust,  fol,  80. 

Au  aujet  de  la  flotte  des  Anglois.  —  ProtestatiODS  de  dévouement  au  roy. 

38.  Institution  du  capitaine  de  Henebont  ponr  Henri  le  Parisy; 
—  avec  le  serment  de  fidélité  de  Guy,  vicomte  du  Fou,  au  duc  de 
Bretagne.  1379,  fol.  82. 

39.  Promesse  faite  au  duc  par  le  vicomte  de  Rohan,  les  sires 
de  Beanmanoir,  de  Montanbao,  La  Ftillée,  etc. ,  de  tenir  le  parti 
dn  duc  contre  le  roy,  en  cas  qu'il  n'accomplisse  par  le  traité  de 
Guenande.  11  avril  1380,  fol.  83. 


UTàL,   —  BRBTlflNE.  7? 

40.  Don  de  la  Rochemoisan  fait  par  le  doc  Jean  IV  ï  Charles  de 
Bohan,  sei^eur  de  Guëmenée.  14  août  1380,  fol.  84. 
•      41.  Dutraction  des  diateltenies  de  GuéEoeaée  et  de  la  Roche- 
moisan  de  la  JDridktion  d'Anraf  et  altribulioa  d'icelles  à  celle  de 
Henebont.  14  may  1380,  fol.  86. 

42.  Lettre  d'émancipatiOQ  pour  Charles  de  RohaD,  semeur  de 
Guémenée.  1380,  fol.  8T. 

43.  IsstiluUoa  de  cooétable  ea  France  pour  OliTîer  de  Cliçon . 
.  28  novembre  1330,  fol.  88. 

44.  Ralificatiou  au  traité  de  paix  fait  eaVn  le  roy  et  le  duc  de 
Bretagne,  par  plusienrs  seigneurs.  1380,  fol.  89. 

45.  Quittance  donnée  par  Jeanne  de  RiAan,  comtesse  de  Perche, 
â  Jean,  vicomte  de  Rohan,  son  père,  de  tout  ce  qui  pouvoit  luy 
e&lre  dâ  de  reste  snr  sa  dot.  22  mars  1380,  fol.  05. 

46.  Lettre  d'abolition  donnée  par  le  duc  an  ricomte  de  ïtohan 
et  à  ses  sujets.  SOmars  1381,  fol,  96. 

47.  Homage  fait  par  le  duc  de  Bretagne  an  roy  de  France. 
27  septembre  1381,  fol.  97. 

48.  Permission  accordée  par  le  duc  au  vicomte  de  Bohan  de 
traiter  avec  H.  Bouchart  de  Vaadosme  de  la  baronie  de  la  Rocbe- 
moisan.  27  novembre  1381,  fol.  105. 

49.  Lettre  du  roy  de  France  au  pape  touchant  le  différent  entre 
le  duc  et  Jocelin  de  Roban,  évêque  de  Sl-Malo.  8  janvier,  fol.  106 . 

50.  Tente  de  la  terre  de  la  Rochemoisan,  faite  par  Jean  de 
Vaadosme  à  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Guémenée.  2  février 
1382,  fol.  107. 

51.  Le  vicomte  de  Rohan  déchargé  de  la  chancellerie  de  Bre- 
tagne. 5  mai  1384,  fol.  110. 

52.  Ambassade  en  Angleterre  pour  obtenir  la  restitution  du 
comté  de  Richemont.  19  mai  1384,  fol  111. 

53.  Lettres  d'état  pour  le  vicomlede  Rohan.  Snovembre  1384, 
fol.  124. 

51.  Lettre  d'investiture  de  la  seigueurie  de  Guémenée-Guin- 
gamp  pour  Charles  de  Rohan.  1384,  fol.  125. 

65.  Transumptum,  seu  copie  sub  signo  et  subscriptione  mei 
notarii  publier..,  Instrument  et  prisaige  des  comtés  de  Nevers 
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et  Rdel,  fsLct  à  Piris,  ea  la  cbimbre  des  comptea,  l'an  nul  trois 
ceDs  quatrp-TiQgl-eJDq.  13  tvFil  1385,  fol.  I!t6- 

16.  Partage  ioiaié  par  Olifier,  Migaenr  da  HuKiulnn,  à 
Ananrj  de  Hontauban,  ton  cadet.  Juillet  188â,  fol.  138. 

57.  Pouvoir  accordé  par  le  d«e  au  vicomte  de  Etohan  snr  ses 
Nuaux,  les  impotitioiu  ordintirst,  quoi  qu'il  l'eust  dtfenda  anx 
anlres  seigaeurs.  16  septembre  1385.  fol.  13T. 

Si.  ÀdvU  de  la  cbamltre  ^qs  eomptes  de  ParU  pour  lasûette 
des  2,032  lir.  3  sols  10  d.  parisis  promis  au  duo  de  Bretagne. 
1386  environ,  loi.  138- 

59.  Pièces  conoeroailt  la  fondation  de  1*  oba^clle  du  chastean 
4e Hentseqrea,  fludioeiE>edu  Hans.  9  novembre  13S6.  fol.  189. 

60.  TraniliGtioQ  entre  Olivier,  sire  de  HontaubaOi  et  Iqb  exé- 
cuteurs teslamenlaires  de  daiQB  Jeanœ  ie  U  KtqleQOîDS.  31  juin 
1389,  Col.  143. 

61.  Monstre  de  Prigent  de  Trelener,  cbevalter,  commissaire 
de  monseigneur  tle Bretaigne.  7  (lûveabre  1387,  fol.  147. 

62.  Quittance  d'Alain  Malestrait,  phevalier  Jebag  du  Celier, 
Jehan  l-abbé,  Pierre  de  Beaumanoir  et  autres  pour  leurs  gages  de 
la  garde  du  cbaslel  de.  Qlaigny.  10  décembre  133â,  fol.  148. 

63.  Partage  donné  par  Olivia,  seigneur  de  Hontaubaa ,  à 
Jeanne  de  Monlaubao,  sa  sœur.  20  mai  1388,  fol.  149. 

64.  Partage  ^nn&  par  Olivier  de  Monlauban  â  Jeanne  de 
Ifontauban,  sa  sœur,  veuve  de  messire  Jean  de  If  Teillaye,  tous 
deux  eufanls  de  feu  Olivier  de  Monlaubao  et  de  Jeaune  de  Male- 
mains.  L'acte  consenti  par  Uahaut  d'Aubigoé,  femme  dudil  Olivier. 
29Riail388,  fol.  160. 

65.  Lettres  de  certain  débat  qui  |ut  antlrsfTais  entre  messâ- 
gneurs  Olivier  de  Monlauban  et  Jehan  4e  Tilley.  28  may  1388, 
fol.  152. 

66.  Copie  d'un  acte  de  notaire  contenant  ]9  délivrance  de  cer- 
tains prisonniers  do  chasteati  de  Cbaseaulin.  1388,  fol.  Iâ3. 

67.  Copie  d'un  papier  non  signé  délivré  par  feu  M.  de  Roualle, 
le  grand-père,  à  M.  de  Penuem,  au  dos  duquel  est  escrit  de  la 
main  de  Kovalle  :  Contrat  de  mariage  de  Hervé  Penaacoël  el  d'A- 
mice  de  Refuge,  de  l'an  1388,  fol.  154. 
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88.  MdodoMflt  du  dac  de  «UIf  h»  Urres  gue  JEusdln,  évo- 
que de  Saint-Malo,  poasédrit  dcnat  tanurt  au  bailUge  de  Dinanl. 
Snaral^aa,  M.  166. 

69.  Serment  de  fldélM  au  duo  par  GailiaDOïe,  leigneBr  de 
Hoalauban.  4  uni  1388,  fol.  167. 

70.  Douaire  accerdé  par  GuiUaaUe,  sire  de  Nonlauban,  è  Ma* 
haut  d'Aubigné,  dame  de  Landac,  sa  mère.  1389,  fol.  Iâ8. 

Tt.  ConQrmstioD  da  droit  d'usage  dans  la  rorêl  de  la  Gao'che, 
au  prieuré  de  Saiiit^u:oIai,  situé  pris  la  ville  de  ce  nem.  1889, 
M.  160. 

72.  Pouvoir  donné  par  Jean,  vicaire  de  fl<^n,  h  Alain,  sou 
fils,  d'établir  tels  procbreurg  qu'il  jugera.  T  janvier  1399,  fol.  163. 

73.  Procuration  donnée  par  Alain  de  Bohan,  sire  de  Léon,  à 
Hervé  et  Guyoman  Hansurie.  24  aoflt  1391,  fol.  164. 

74.  Mémoire  d'artillerie.  1391,  M.  lOS. 

75.  Homme  vivant  et  mourant  donné  an  vicomte  de  Léon  par 
les  moines  de  Rebec.  Du  lundi  après  Jubilate  1392,  fol.  174 . 

76.  Quittance  de  Marguerite  de  Rohan.  14  mars  1392,  fol.  175. 

77.  Fouage  do  10  sols  par  faq,  qcfbrdé  par  le  duc  au  sieur  et 
dame  de  Hontauban.  20  septembre  1392,  fol.  176. 

7S,  {tMoanoiuaiiet  donnée  par  Efrèa,  ahbé  d<  Bonre^s. 
Après  Lœtare  et  Jérutatem.  1392,  fol.  177. 

79.  Lettre  du  d|ic  pour  la  paix  avec  Olivier  de  Cliçon  tX  te 
sienr  de  Penthièvre.  1394,  fol.  178-  (/mp.  Col.  788.) 

80.  Testamort  d«  itm,  viopnte  de  Botiaa-  84  lévrier  1395, 
fol.  181- 

81.  Testament  de  Jean  I,  vicomte  4e  flohan.  24  février  139g, 
fol.  187. 

fô.  Transaction  entre  dame  Jeanne  de  Navarre,  vicomtesse  de 
Bohan,  et  ses  enfim».  29  mrs  1396,  fol.  («â. 

83.  Accord  entre  Jean,  duc  de  Bretagne,  et  Alain,  vicomted^ 
Bohan,  loucbant  le  rachat  de  ses  terres,  llmay  1396,  fol.  193. 

84.  Déc'aralion  du  duc  sur  la  précédente  composition.  11  may 
1396,  fol.  194. 

85.  Ce  sont  les  bomma^es  à  monseignenr  de  BAhan  à  lui  liiic 
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de  la  Ctièse,  Loode^,  Porlioaët  et  LondeM-h  Tfcomti  le  uii*  jour 
de  juillet  l'aa  mil  cccnn^i  et  scie,  toi.  195. 

S6.  DonaUoQ  faite  anx  bons  Urnes  de  FoQlcbamps.  par  Gatl- 
lanme,  seigD<;nr  de  b  Guierehe.  1396,  toi.  211. 

87.  Assise  du  douaire  de  Marguerite  de  Rohau.fllledeJdiaD, 
Ticomle  de  Rohan,  veuve  de  Jean,  sire  de  Quinlia.  20  novembre 
1306,  toi.  212. 

88.  Homme  vîTsiit  et  mourant  donné  par  le  chapitre  de  Léon 
an  vicomte  de  Rohan.  3  avril  I3S6,  toi.  213. 

89.  Contrat  d'échange  par  lequel  ix>heac  due  à  Guillaume  de 
HonUnban,  son  mari,  les  coutumes  et  trépas  qn'dle  avoit  an  ter- 
roir de  Vandelalse.  IS  juillet  1391,  fol.  214. 

90.  'Accord  entre  H.  Ëtard  de  Coesme  et  dame  Jeanne  de 
Honttort,  son  épouse,  d'une  partie,  et  Jean  Rasuenet  et  dame 
Isabeaa,  son  épouse,  au  sujet  de  la  succession  d'Eon  de  Monltort. 
1S97,  fol.  217. 


ECOSSE. 

MKIVHBim  IflÉDITS  COnOiKIfUIT  l'm 

(Suite.  7o|r.  t.  IV,  p.  238, 265  ;  I.  V,  p.  21.) 

Jacqntg  I*'.  —  1424  au  20  février  1437, 
S047.  Cérémonies  à  l'eulrée  et  au  mariage  de  la  reine  d'Escosse, 
1436.  —Cérémonies  à  l'entrée  et  des  noces  de  Marguerite  d'Ecosse 
avec  le  dauphin,  1436.  (DuPuy.  32fi.) 

Jacques  II.  —  1437  à  1460. 

SOiS.  Recueil  de  pièces  originales  relatives  anx  affaires  4e  l'Ecosse, 
de  1432  à491.  [F,  Baluze,  9987<.] 

Petit  iD-ral.  de  71  feuill.  Précieux  recueil  de  lettres  des  rois  d'Ecosse.  —  In- 
Btructioua  et  sutree  pièces  originoles  relaCIvea  ft  l'blstolre  d'Ecosse. 

6049.  Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  la  dauphine  de  Viennois 
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(Mu^erile  d'Ecosse),  femme  île  Louis  XI,  de  1443  àl445. 1  vol. 
iD-fol.  (G;  F.,  1498.) 

5050.  UUres  par  lesquelles  Gnillaimie  de  Creichtonn,  cbaDceUer 
d'Ecosse,  Jean,  éveque  de  Doakeldem,  Nicolas  de  Elirborn, 
liccDçié  en  décrel,  officiai  de  Saint-André,  ambassadeurs  de  Jac- 
ques II,  roi  d*£cosse,  an  nom  dudit  prince  renouvellenl  et  confir- 
ment arec  l'éfique  de  Uaillerais,  le  sire  de  Précigny  et  niaitre 
Guillaume  Consmot,  conseillers  de  (^rles  VU,  et  délégués  par 
lui,  les  traités  d'alliance  et  de  confédération  faits  entre  les  rois  de 
France  et  d'Éeosse  depuis  Charles  le  Bel  et  Jacques  1».  Donné  k 
Tours,  le  dernier  jour  de  décembre,  l'an  de  grflce  1448.  (Jr.  da 
Cfc. /.,  678.  n- 28  ) 

5051.  Litterse  Jacobi  II,  régis  Scotiae  quibus  ratum  habet  tracla- 
lom  confederationis  et  amicittœ  inter  r^es  Franciffi  et  Scotis  à 
cancellario  suo  Villehso  Creichlon ,  Jobanne  episcopo  Dunkel- 
densi  et  magistro  Mcholao  de  Otterburn  in  decretis  liceutiato, 

.ofBcîalis;  Andrex  et  canonico  Glascaensi,  ambaiatoribua  et  ora- 
loribus  suis  ctun  oraloribus  Carolt  VII,  régis  Francis  apnd  Tn- 
rones,  aono  1448,  oltima  die  decembris  inltam.  Apod  Edynbui^h 
vieesimo  die  menais  decembris,  anno  Domini  millesimo  qiiadra- 
gentesimo  qnadragesimo  nono  et  regni  nostri  decimo  terlio. 
iTr.detCh-.Supp.I.,  103S.) 

fiûfi2.  Littene  naturaltlatis  concessEe  Roberto  Belitolo  de  regno 
ScoUœ  feutifero  fenliferiœ  domiuî  régis.  Apud  Titrones,  vers 
1452,  le  4  mar?.  (AT.,  1681.) 

£053.  TractatuB  confederationis  et  amicitiœ  initns  inter  Cbristier- 
nmn  DacUe,  Norvegiie,  Slarorum,  GoUioromque  regem  et  Caro- 
lum  VU,  regem  Francise,  dalum  in  castro  nostro  HafDnem  r^ni 
nostri  Daciae  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  qulnqua- 
getlmo  sexto  die  vigesimo  mensis  septembris.  Le  roi  de  France 
promet  enlre  autres  choses  :  Quod  TÏces  suas  amicabiliter  inter- 
ponet  et  operam  dablt  quod  rex  ScoUk  plenarie  proat  dicto 
chrisUanissUno  régi  Francorum  ex  Utleris  et  documenlis  desn- 
per  confeclis  jnslnm  atqoe  consonom  videbilur  ralioni  satis- 
bciet regni  Dacie,  etc.,  etincasnqno  rex  Scotlie dictamioi regfs 
Frandœ  hqjusmodl  nUoime  parère  vellet,  ex  tune  prx&tos  Pru- 
tf  année.  —  C*t  B 
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corom  rei  exhibait  se  lalem  io  facto  hnjasmodi,  pro  parte 
dominl  régis  Daciœ,  qualern  vetlet  sibi  per  preiatum  rcgem 
Dacie,  viee  versa,  in  casa  simili  seu  quolibet  altwi  esfaibwl 
Juxta  continentîam  earuadum  litterarum  dtcto  senaisûmo  régi 
Dacise  et  !4orwegi»  per  regem  Scoti»  et  ejus  aatecessorea  saper 
Tendicione  certanim  dominioram  videlieel  terr»  todorïDsis,  el^., 
traditartiD),  etc.  Scellée  en  cire  reuga,  uir  lau  de  saie,  du  sceaa 
de  Christian,  roi  de  DaDDemark,  vers  14â6,  EU  upteœbfe.  (I>.  . 
detCh.L,  457,  11.) 

S0S4.  Confirmatio  à  Carolo  Vil,  Franeoi^pi  r^e,  cujiisdaiii  ea- 
pellœ,  in  monasterio  sancti  Lauail  de  Tboracis,  PictaFeasis 
di<>cœsis  à  Margarela  Jacobi  quondam  Scoloram  régis  primi^e- 
nitu  et  Ludovici  Dalphini  Vienneqgis  ipsins  fiUi  primogeoiti 
uxore,  fundatœ.  Dalum  Baiilliaci  prope  Caynomera  die  vicesima 
quarts  menais  novembris,  anno  Domini  1459,  le  24  novembre, 
{jy.  dei  Ch.  Reg.,  27,  P.  212.) 

d05S.  EpislolEB  comitis  de  Dougias,  J<Aanni  Ca»tdlK,  Lfgionii  «t 
Portugalix  régis  quibus  enni  oerlîorenu  bdt  ds  r^ns  prospcris 

■  régis  et  regni  Scociffl.  Doani  i  Édinbour^,  le  23*  jour  du  nais 
de  juillet,  signé  Vestsr,  Cornes  de  Douglas.  (Jean  II,  roi  de  Por- 
tugal, réguoitde  1406  à  1454.)Anuéeinc<Flaloe.  (X'.1381,  B.  10,) 


Jaciiwst  III.  —  1460  à  1488. 

5066.  Litteras  naturalitalis  Vernooi  (Roberto^)  de  r^no  Scolje 
oriuudus,  homo  aTOonim  de  garda  corporis  donini  régis.  Vms 
1472,  uiaFi,  à  Tours, 

5067.  Lettres  de  naturaliU,  Cfaambrs  (J^a],  Écots«s,  ■rehu  4f 
la  garde  du  corps  du  roi,  vers  14T1, 12  juin,  à  CbÏDou.  (JT,, 
168, 30.) 

6068.  Aiguë  (Thooias),  Écouois,  udar  de  la  garde  du  eorps  du 
roi,  vers  1472, 12  Jiûn,  k  Cbinoa.  (,K,  168,  P.  3^. 

6060.  Nesbes  (Jebao),  ÉeoBMis.ardieF  delagardedu  cOTfide  ni, 
vers  1472,  12  jaiii,  1  Oiinoa.  (K.  168,  i*.  41.) 
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SOSO-  Lettres  de  aata^lité.  Prpn  (G^illauqie),  hemit.  vers  t473, 

28 juillet,  à  Compiègne.  {K.  168,  P.  58.) 
SQQI.  LIftene  q^tundj^fif,  Spao;  [T^oai^c)  de  ri^no  SfîirtUe,  rere 

1472,  ppTefflbr»,  à  Aniboife.  ili..  pfjice  fl3.^ 
SOJBS.  Lettres  |]e  pqtifrali^.  ^lair  (S>inft4)<  KcowoM,  archer  de  U 

gWiJe  du  cprps  dit  ro},  nn  1474,  pq  f^mer,  à  P»ris.  (/d.,  p.  230 
S06;3'  pDate|ier.  Écpssoif,  ^rpher  de  |^  S^T^  ^u  corps  du  rqi,  vers 

1474,  en  féTTler,  J  Paris.  (W-  ÏB9,  jP.  ^J 
6QS4.  Qphay^  [J^an],  Éçosaoîs,  garde  du  corps  du  roi,  fet^  t474> 

eu  fémer,  à  Parf|.'  (/f  |69,  ^.  27.) 

6066.  Lettres  de  naturalité  de  Dombarre  (Jehan),  Écossois,  archer 
4e  la  garde  du  corps  du  roi,  vers  1&74,  en  férrier  à  Paris,  (t'd. 
109,  P.  29.) 

S066.  Faudringan  (Archamlffqlt),  Éco$soÎ9>  animer  de  la  garde  du 
corps  do  roi,  vers  14f4,  «1  féTrier,  à  Paris.  (W.  169,  P.  26.) 

6067.  Gray  (André),  Éçossois,  ardier  de  la  garde  du  corps  du  TifU 
Uii,  férrier,  à  Parts,  (td.  169,  P.  2.) 

6668.  Lelandre  (Jehan),  Éçossois,  archer  de  la  garde  do  corps  du 

roi,  1474,  EÉTripr,  à  Pari;,  (td.  1^,  P.  22.} 
64)S$.  }^a.^iffl]3.^  (U^ifTjpp],  ÉP04KÎS,  udm  ip I4  g^e  du  fsppp^  4if 

pji,  ei)  MÎ4,  f-imer,  »  P?rii.  («,  «8,  p.  31.) 
aOTiQ.  Lettre  it  Dalnralité,  Nourr*  (Patris),  ÉcMipù,  ardur  de  b 

garde  du  corps  du  rpî,  tctb  1474,  en  Eirrier,  Paris,  (id.  169,  P.  21.) 
Seri.  Stodi  (Tfaonas),  Éçossois,  archer  de  la  garde  du  corps  du  rot, 

im  1474,  février,  à  Toulouse,  (id.  169,  P.  31.) 
6073.  Voi}st  (Robin),  Écossofs,  archer  de  la  garde  dn  coi^  du  |vr, 

yers  1474,  ep  Hvper,  à  P^rij.  (id  ^69.  jP.  J9.) 
6Q73.  ya|iue)»  (Tb<Hi^)i  ^epKois,  ^cher  Hf)  la  garde  ift  mV  ^ 

6094.  Wara>()  (Alsssfldre),  Éçossois,  wcbc*  de  la  garde  du  corps 
dn  vpi,  1474,  sq  K¥rier,  i  Paris,  (ût.  169,  P.  30.) 

6MS.  Von  (J^n),  Écessms,  archer  de  la  garde  du  corps  dn  roi, 
1474,  en  fémer,  à  Paris,  (id.  169,  P.  18.) 

fi076.  Tonmebulle  (Cuillanme),  Ëcosspi;,  ardief  de  |a  g^rdp  dn 
fO]rps  4!f  Tf}\,  J474,  ep  surs,  j)  Pafis.  iid.  J69,  f.  ]&.) 

G07?.'WeUyg(Robfrt  4f),  (tcnyer  delan^twp  i'étmmt  mimip 


r  tnsTORiQtrB. 

la  garde  du  corps  du  roi,  en  1474,  en  aoât,  à  Paris,  {id,  160 , 
i'-32.) 
5078.  Treugœ  initie,  coram  cWitale  Ambianensi  in  campis,  per 
Ednardnm  IV,  regem  Angliœ  cum  domina  Ludovi<»)  Xi ,  rege 
Frsncorum,  datum  in  campo  nostro  prope  ciTilalem  Ambianen- 
sem,  vicesïma  nona  die  mensis  Angnsti,  anno  Donini  quadrin- 
genlesimo  septuagesimo  quînto  et  regni  nostri  qninto  decimo. 
Le  roi  d'Ecosse  est  compris  dans  ce  traité  comme  allié  du  roi  de 
France.  Scell.  du  grand  sceau  royal  d'Angleterre,  pendant  sur 
doal>le  qnene,  147â,  29aoftt.  (7V.  de»  Ch.  J.,  648,  n*  3.) 


RECUEIL  GONRART. 

DÈTODILLEHENT  DU  RECUEIL*  COHIUBT,   DE  LA  BlBUOTUÈttUE 
SE  l'arsenal. 

Nous  ayons  promis  à  plusiears  reprises  de  donner  le  déponillement 
dn  Accueil- Conrarf  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  On  sait  qu'avec 
une  infinité  de  documents  historiques  sur  le  in'  siècle,  particulière- 
ment relatifs  aux  guerres  de  religion  et  à  l'établissement  de  la  Ré- 
formf,  il  renferme  une  foulede  pièces cnrieiues pour  l'histoire  litté- 
raire du  xTii<  siècle.  Conrart,  comme  c'^toit  assez  le  gont  de  son 
époque,  rassembloit,  arec  une  persistance  d'amatenr,  les  lettres,  pam- 
phlets, fkctums,  billets,  chansons  et  vers  dont  s'occupoient  les  petits  et 
grands  cercles  qu'il  dirigeoit,  ou  auxquels  il  étoit  associé.  C'est  dans 
ses  miscellanées  que  tous  ceux  qui  étudient  le  3tii«  siècle  vont  puiser 
avec  confiance  ;  et  c'est  de  là  qu'ont  été  tirés  les  Mémoires  même  de 
Conrart,  publiés  dès  1824,  par  M.  de  Honmerqué,  et  réédités  depuis 
par  HH.  Micbaud  et  Ponjonlat.  C'est  de  là  parôllement  qu'a  été 
extrait  le  Journal  inédit  d?Àrnauld  d'Andilly,  par  M.  Halphen, 
lequel  n'attend,  pour  Être  liTré  à  la  publicité,  que  l'atiiëTement  d'une 
table  alphabétique  des  matières  et  des  noms  propres  qui  abondent 
dans  ce  journal. 

Le  Recueil-Conrart  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  se  forme, 
croyons-nous,  de  22  toI.  pet.  in-4''  (757  H.  F.)  et  18  vol.  in-f> 
(902  H.  F.),  plus  de  3  autres  vol.  in'4°  (151  B.  L.). 


H.  Paal  Lacroix,  noire  aimé  bibliophile,  aujourd'hai  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  nous  transinet  à  l'instanl  même 
quelques  précieux  renseignements  qui  compléteront,  mieux  que 
Dous  ne  pourrions  le  Taire,  ce  qui  nous  restoît  à  dire  sur  cette  im- 
portante collection.  Voici  la  lettre  qu'il  veut  bien  nous  énire  : 


A  H.    LE  DIRECTEUR  DU  CABINET   HISTORIQI^E. 

Cher  catalogographe, 

Vonsme.demandCE  de  rons  apprendre  comment  et  à  quelle  épo- 
que les  Tameux  maouscrits  de  Conrart  sont  entrés  à  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal?  C'est  là  une  question  que  Je  me  suis  faite  pins  d'une 
fois  à  moi-mSme,  sans  pouvoir  la  résoudre.  Je  ne  me  souviens  pas, 
en  effet,  d'avoir  vu  ces  manuscrits  indiqués  dans  un  catalogue  de 
vente,  et  je  ne  les  trouve  pas  mentionnés  dans  la  Bibliolheea  manut- 
criptoram  de  Montfaucon.  Il  me  semble  pourtant  avoir  ouï  dire 
qne  les  papiers  de  Conrart  étoient  conservés  à  la  maison  professe  des 
Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine.  Si  ce  renseignement  est  véritable, 
ils  n'enseroient  donc  sortis  qu'en  176'!,  avec  les  papiers  de  Hnet, 
évSqued'Avranche,  lesquels  furent  restitués  â  sa  famille,  après  l'arrêt 
du  Parlement  qui  frappa  la  société  de  Jésus. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  puis  certifier  que  ces  mannscrita  ont  été  in- 
corporés dans  la  bibliothèque  du  marquis  de  Paulmy  vers  1770, 
comme  il  est  aisé  de  le  constater  en  examinant  la  place  qu'ils  occu- 
pent à  la  fin  de  l'histoire,  dans  le  grand  catalogue  raisonné  de  l'illus- 
tre amateur  qui  a  créé  notre  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Ce  catalogue 
nous  fournit  un  renseignement  plus  précienx  encore  ;  c'est  la  liste 
de  tous  les  manuscrits  qui  composoient  la  collection  dite  de  Conrart, 
et  qui  ont  été  dispersés  depuis  dans  les  différentes  séries  du  système 
bibliographique,  sans  conserver  un  indice  certain  de  leur  origine. 
Il  est  même  probable  que  quelques-uns  de  ces  mannscrita  ont  été  dé- 
tachés de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  à  l'époque  de  la  révolution, 
car  nous  ne  les  reconnoissons  plus  parmi  les  autres  manuscrits  que 
possède  notre  bibliothèque.  On  les  retrouvera  peut-être,  si  on  les 
cherche  avec  intelligence,  en  s'aidaut  de  la  liste  que  je  copie  sur  le 
catal<%ue  du  marqiûs  de  Paulmy. 


lA  ciBinH  vamitiUtcs. 


•  IV*  SUITE.  —  Milmg»  MituiqnM. 

677.  BecDril  formé  pu  feo  H.  Coarard  nie],  coolaiint  an  gnoi 
nombre  de  pièces  tant  tûsloriques  que  littéraires  de  tons  genres. 
24  vol  in-40,  t.  b.  mss. 

Nota.  On  troovera  à  la  Sa  de  chaque  volume  une  table  de  ce  qui 
y  est  coDienu.  Ce  manuscrit  et  les  suitrints,  venant  de  U  même 
source,  soDt  nIeÎQS  de  pièces  rares  et  précieuses.  Plusieurs  auteurs 
ont  trafaillé  ae»us«  en  ont  Uré  .plusieurs  choses  qu'ils  ont  fait  Im- 
primer. Hais  il  y  en  a  encore  beaucoup  d'intactes  qui  pourroient 
«ervir  aux  personnes  qui  Vùaâtàleiti  trataillèr  sUt  ttUm  mtoitts  En 
historique  qiié  littéraire: 

078.  i>  Recueil  provenant  ie  tea  M.  Conrarif,  dans  le  ménié 
goût  que  le  précédeut,  avec  la  table  aussi  à  fa  flu  ie  chaque  vol. 
2  vol.  in-4>. 

679.  3'  RecneQ  provenant  de  feu  H.  Conrard,  avec  la  table  des 
pièces,  commençant  par:  Fonctùmt  à»  j^tiee  et  dn  chargu  §» 
/V-ance.  Hss.  1  vol.  in-d».  V.  ma  note  au  premier  de  ces  recueils. 

680.  4*  Recueil  provenant  de  feu  M.  Conrard,  arec  là  table  des 
pièces,  commentant  par:  Uanatre  boneenant  l»  SMlntMrà.  MA- 
]  t<fl.  in-4°. 

681.  &'  Rècdefl  proveflaDi  dé  téa  M.  Conrard,  ^éc  M  Uiblri  M 
pièces,  coinmèncant  par  :  ÀkUitioii  Se  te  j^tti  g'eit  patte  à  TttiSrt: 
Mss.  2  vol.  lh.4°. 

682.  6«  Recueil  provenant  de  feu  H.  Conrard,  partie  mss.  partià 
imprimé. 

Le  t*',  sans  table,  commençant  par  :  Très  gentil  traité  de  la  tue- 
et*»ion  âe  la  gairiton  de  Capostame. 

Le  2";  aussi  sans  table,  comtoenfant  par  :  AttHiueBtenà  et  dû- 
cHatt  làr  le  ^roct«  àriirUnel  de  M.  Potttè. 

te  3°,  EJuSsi  sails  table,  Cotnmeiif^t  t>af  :  SeçUeit  AlSt  riglemeAi; 
Idite,  1673. 

Le  4",  stvec  ia  table,  comiiiençânt  par  :  È^t  ait  Âoij,  etc. ,  73  pièt^. 
4  vol.  in-4°. 
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683. 7»  Recueil  proTeuanl  de  feu  M.  Conrard,  avec  la  tAle  des 

pièces  a  ta  fin  de  chaque  Tolume.  Mm,  18  vol.  in-fol. 
6&4.  8*  Recueil  provensnt  de  fen  H.  Conrard,  arec  la  tablé  des 

pièces  «n  flobbt-e  de  22,  li  la  fln,  titiilUDeilçaiit  par  :  Pratoeott,  etc. 

n».  1  tdl.  fn-fol. 
680.  9^  Rétiteil  fft-tlvêDElilt  de  feo  H.  CoQrard,  avec  la  table  de« 

pièces  aa  nombre  de  18,  coinmeiiçant  par:  Epistre  au  Boy,  etc., 

tODl  imprimé.  1  toI.  iii~4°. 

686.  10»  Recueil  pftftenhnt  de  fen  M.  Conrard,  avec  la  table  à  cha- 
que Tttlmoe.Lépremier  contenant  des  relaliomdesambassadeurset  ré- 
sidents Ténitieus  en  Italie,  le  deuxième  des  relations  et  pièces  italien- 
nes au  nombre  de  ^1.  Hss.  2  toI.  in-4'>. 

687.  Il*  Recueil  provenant  de  Feu  M.  Conrard.  22  cartons  blaucs, 
dont  18  in-fol.  et  4  in-4°  :  12  sur  l'histoire  de  France,  1  sur  Milan, 
7  sur  l'AlleDDagne,  1  sur  VeUlse,  et  1  d'eitraits  historiques  et  bons 
mots.  Il  y  a  d'excellentes  choses  dans  ce  recueil. 

68^.  Recueil  de  pièces  de  théologie,  de  droit  canon,  de  politi- 
que, etc.  Quelques-unes  en  vers,  mais  peu. —  Mss.  venantdeM.Con- 
rard^  avec  la  lablo  à  la  tète  du  vol.  1  toI.  in-rol.  Tél.  Ce  reeneil 
commence  par  i  En  quoi  la  piété  de»  Bipagnols  offert  de  e»tk 
tUt  François. 

689.  Reeneil  de  pièces  imprimées  de  théologie,  jurisprudence, 
belles-lettres  et  histoire.  Paris,  lft48,  etc.  De  H.  Conrard.  1  vol  in- 
fol.  Tél. 

690.  Recueil  de  pièces  fugitires  eu  prose,  mss.  qui  a  appartenu  à 
H.  Conrard  et  ensuite  au  cardinal  Dubois.  1  vol.  in-fol.  vél. 

691.  Mélange  de  pièces  en  vers  et  en  prose  sur  toutes  sortes  de 
sujets,  commençant  par  une  chanson  contre  le  cardinal  de  Richelieu, 
sur  l'air  du  Tambour  pata  pata  pan.  V.  la  table  qui  est  à  la  fin  et 
qui  contient  63  pièces.  Mss.  in-fol.  vél.  d 

Voilà  ce  qai  fonnoit  la  eollection  Conrart,  du  temps  de  M.  de 
Panlmy.  Aujourd'hui,  ou  ne  comprend  dans  celte  collection  que  les 
dedx  grildds  rdcQeils  en  18  vol.  ib-fol.  et  en  22  volumes  in-4<'.  Mais 
je  TOUS  ai  signalé,  en  outre,  deux  volumes  10-4°  qui  correspondeni 
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auii<'  681  da  cala)(^;Be  précédent,  plus  deux  Tolomes  in-fol.  et 
trois  Tolumes  tii-4°  qui  proTieaneot  aussi  de  Conrard.  Mais  que 
sont  deTenus  ces  22  carlous  blancs,  dans  lesquels  ou  trouToit  d'ex- 
cellentes choses,  selon  H.  de  Paainiy?  Je  puis  rons  attester  qu'ils 
n'existent  plus  à  la  bibliolbèqae  de  l'Arsenal.  Je  crains  fort  que  ma- 
dauie  de  Genlis  ne  les  ait  emportés.  C'est  toute  une  histoire  que  je 
TOUS  raconterai  ane  autre  fois. 
Tout  ï  vous, 

P.  Lacroix, 
Contermteur  de  la  bibliothèque  de  CAntntU. 


C'est  par  les  18  vol.  in-tol.,  renseignés  d'antre  part  sous  le  n*  6S3, 
7*  Recueil,  qne  nous  commençons  notre  dépaui1iem«Dl. 

5079.  ToHB  I"'.  —  1.  Lettre  au  roy  de  H.  le  cardinal  de  JoieuM, 
du  4  oct.  1586,  p.  1(1). 
Parla  lettre  que  j'escrlTis  bler  à  Tostre  Majesté... 

2.  Lettre  an  roy  du  marquis  de  nsanî,  du  5  oct.  1588,  p.  17. 
Sire,  j'af  tant  Talct  que  j'ai  faict  eabaucber  une  minntte  de  la  bulle... 

3.  Antre  lettre  du  roy  à  nonMigneur  le  cardinal  de  Joiense, 
du  8  oct.  1588,  p.  41. 

Mon  cousin,  par  lea  lettres  que  je  tous  ai  escrittes... 

4.  lettre  du  roy  an  pape,  du  8  oct.  1588,  p.  43. 
Très  Sainct-Përe,  la  nouvelle  nous  a  esté  très  agréable... 


(1)  A  la  suite  du  litre,  nous  donnons  les  premiers  mots  des  pitees,  afln 
d'aider  à  reconnoitre  les  inédites  et  i  distinguer  celles  du  même  nom  on  du 
même  geare  qui  se  IrouTenl  dans  d'autres  recaetls.  ~  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  répéter  que  toutes  les  pitces  Conrart  sont  des  copies,  à  l'eieep- 
lion  des  œuvres  mfmes  de  l'auteur  du  recueil  et  de  quelques  originaux 
que  nous  signalerons  à  l'occasion.  —  En  tête  de  ce  premier  volume  est  un 
très-beau  portrait  de  Valentin  Conrarl,  graré  psr  Lossin  d'après  Lefène. 


s.  Lettre  aa  roy  ie  M.  le  cardinal  de  Joiense,  do  27  oct.  1588, 
p.  «. 

.  Sire,  j'ai  receu  avant-hier  la  lettM... 

6.  Aq  roy,  de  M.  le  marquis  de  Pisany,  da  dernier  ocl.  1588, 
p.  60.  * 

SIce,  du  17°  de  ce  moys  je  doiiDay... 

7.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  27  nov.  1688.  p.  88. 
Uonaieurle  marquis,  par  ce  que  vostre  dernière  despesche... 

8.  Le  cardinal  de  Joyeuse  au  roy,  du  30  oct.  1588,  p.  92. 
sire,  par  la  tettrs  qu'il  plaist  k  V.  U.  de  m'cscripre... 

9.  Le  même  au  roy,  du  dernier  oct.  1588,  p.  97. 
Sire,  depuis  la  lettre  que  j'escrWis... 

10.  Instruction  au  sieur  de  Pongny,  chevallier,  etc.,s'en  allant 
en  nedmont,  Ters  le  duc  de  Savoie,  pour  luy  demander  la  restitu- 
tion du  marquisat  de  Saluces,  du  23  oct.  1688,  p.  107. 

Le  roy  ayant  entendu... 

11.  Commission  au  sieur  de  Pongny  s'en  allant  en  IHedmonl, 
dn23oct.l688,  p.  117. 

.  Benry,  etc.,  h  nostre  amé  et  Céi\  le  sieur  de  Pongny... 

12.  Le  roy  au  duc  de  Savoie,  dn  23  oct.  1588,  p.  121. 
Hon  n'été,  j'ay  prins  assurance... 

13.  Le  roy  à  U.  le  cardinal  de  JoieuM,  dn  7  nov.  1588,  p.  122. 
lion  coilBin,  la  délibération  en  laquelle... 

14.  Lé  roy  à  H.  le  marquis  de  Pisany,  du  7  nov.  1688,  p.  123. 
Honsiear  le  marquis,  je  croy  que  tous  aveireceuladépesche... 

16.  Le  marquis.de  Pisany  au  roy,  du  13  nov.  1688,  p.  125. 
Sire,  cesCe  cy  sera  pour  donner  compte  &  V.  M... 

16.  Le  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Jolense,  dn  5  iée. 
1688,  p.  167. 

Hon  cousin,  k  ce  que  j'ay  veu... 

17.  Le  marqub  de  Pisany  an  roy,  dn  28  nov.  1588,  p.  172. 
Sire,  les  dernières  que  j'ay  eues  de  V.  M... 

18.  Le  roy  à  M.  le  marquis  de  Pisany,  du  20  déc.  1588,  p.  186. 
Monsieur  le  marquis,  j'a;  pensé  que  le  sieur  de  Gondy... 

19.  M.  de  Pongny  an  roy,  dn  9  nov.  1588,  p.  189. 
Sire,  il  s'est  tant  passé  de  choses... 

20.  Le  sieur  de  Pongny  au  roy,  du  13  nov.  1588,  p.  221. 
Sire,  je  supplie  très-tiumblement  V.  H... 


M  LE  ttÈOBI  aiBWlHSVB. 

ii.Ut»jiti  ^i^,  An  1S  n».  l5(%,  |>.  H»j 

T.  S.  P.,  DOsIre  très-cher  et  trâ9-amé  oncle,  le  cardinal  de  Bourbob... 

22.  Le  roy  h  M.  le  marquis  de  PHUtifi  M  Ifl  mit  1589,  p.  846. 
tlafaslear  le  fÀa^(^liï,-  mah  doaSia  IS  etMlHti  da  Gitfse.;; 

23.  Le  roy  à  M.  le  cardinal  de  Joiense,  du  15  dot.  1588,-  f.  248. 
Mon  cousin,  le  aieur  de  Gondy  voua  tmi  entendre... 

ii.  Le  rtfy^a  pai^e,  Oi  të  aH*.  1698,  fi-  ii^- 
T.  S.  P.,  DDu'i  àvoQS  eDleodu  que  le  cardiQtl  de  f'^ietS..: 

25.  Le  roy  à  t.  le  màrqoU  dé  t>Uany,  éi  J5  HAr.  1688,  p.  260. 
Honaieur  le  marquis,  siant  entendu... 

26.  Ëxtraicis  dé  la  DégocJàtiorî  <le  tdessiî^  DeiDï-Shntia  de 
MarquemoDl,  archefeEque  de  LyoD,  puis  caraîDat  à  Rditté.  Es 
années  IGl^  i6i&  et  1619,  - 1622,  itài.  162^,  1625  d  1626, 
p.  253. 

27.  Héinoirà  îles  ambassadeurs  or'diiiaires  è't  tiitrsl6fdinElIreg, 
nonces  résidens,  ou  gentilshommes  envoyez,  venus  en  Frttace  de 
la  part  du  pape,  de  l'empereur,  des  rois,  princes  et  répilbliques 
estrangers,  depuis  le  20  février  1634  jusqiies  au  mois  de  inây  lé39, 
p.  357. 

On  y  trouve  ce  qui  est  relatif  aui  ambaaaadeurs  ou  envoyés  de  l'Angleterre, 

—  Baden,  —  ballet,—  Danemark.  —  empereur,  —  Ûeones,  —  iroutite,  -~ 
Heaae,  —  Lorraine,  — Èalte,  —  Hantoue,  — MoscoviÈ,  —  Orange,  — P^ys-Bas, 

—  Palatin,  —  Papa,  —  Parme,  —  Pologne,  —  Savoje,  —  iehUee,  —  SaMSj  — 
Salsse,  — ]^<S*u(M,  —  Tomanet—Tealsei- WaiHiar,  —  Wurtemberg. 

28.  Table  atS  tfaénolm  batUez  i  M.  de  Berlesi  le  2B  apvril  1699. 
—  Ofultre  iii  co[flt9  pour  la  chirrge  do  grand  maistre  dea  cérémo- 
nies es  années  1585,  1603  et  1616,  fol;  421. 

fu  titré  du  srSbd  nlïiEtre  des  cé^émonieâ... 

29.  Traîcté  de  paix  exhibé  par  H.  le  duc  de  LongnefiUS  pour 
la  France,  1647,  p.  463. 

Premièrement  il  est  convenu  et  aCC{irdé... 

30.  Ex  diario  Paridis  de  Gnusia  nu^lri  cerèthoniar'um  Léo&ii  i, 
episcopi  Pisarensis,  p.  657. 

De  proceasiona  ad  LaCerauuin.,. 

31 .  Capitulatione  Ira  la  santa  de  nostro  â.  et  L.  A.  délia  mawta 
Ctesitrea,  p.  689. 

Al  Dome  di  dio  sddi  T.  dt  Giug...  iW). 
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33.  ÈstHtltt  âëf  hielAiiilt  9i  legs  «t  dl  ^(ïtril  l'iâff^f^tôre 
Carolo  V,  et  Francesco,  të  de  Franck  coft  titté  ptbpti^iiéll  di 
UodslgnDr  Ài^lngbtili,  Hmtio  H  PUdltf  tll,  iH  FiïHc»,  p.  (As. 
Second*  dudleâJri. 

33.  LetIrË  do  rot  fnntiHs  I*'  w  fiapCf  pi  Î31. 
Très  S.  t>.,  J'Sy  derrIiAre'meat  lecèa  leri  brfab  qu'il  a  [>lea  1  ^.  3..; 

34.  Lettre  de  M.  le  cardinal  da  Bellay  à  H.  le  pré«dent  de  Pro- 
veneei  loocbant  b  eendamaation  ooitra  Feresqae  de  GouBe,  tnt 
la  teirair  de  ladite  sentence,  f.  OStti 

Honseigoeur,  je  us  loay  si  tous  nez  enapre  aat«ndu..j 

35.  Vente  faictc  par  le  pape  Clément  Vil,  oncle  et  tnteur  île 
Catherine  de  Uédicis,  duchesse  d'tJrVain,  depaia  ttbii  de  Fraste, 
de  MHaIri  thasteàti  appelé  Cabale  Lttngése,  Mit  (td  1^  CifaDpagne 
de  ttbOik,  &  Claire  Aé  iHédltlis  SttoSJt,  Uttyefliiiltlt  vingt  Ail  ditliMs, 

fltiis i^l,^.<m. 

36.  Traicté  de  H.  le  duc  d'Orléans  avec  !e  roy  d'Eipâ^e. 
BnueUes,  2  mai  1634,  p.  643. 

Articles  accordez  entre  La  aeignuur  duc  d'Orléaus,  d'une  part,  et  le  Bieur 
Inarliuis  ilayetane,  d'aiiiré,  liu  aom  Qe  S.  U.  catholique... 

37.  iies  principaux  estais  et  seigneurs  d'Italie,  p.  657. 
L'Italie  est  composée  de  pluBieitrâ  èateta  et  aaignSuries... 

3&.  Investiture  fàîcte  par  l'empereur  Maiicbîlîen  1°'  ad  roy 
Louis  Xfl,  du  duché  de  Milan,  15  juin  1509,  p.  675. 

39.  Estât  par  esbination  des  train,  suitte,  livrées,  équipage  et 
ameublement  d'ambassadeur  à  tlome  et  de  la  despeace  qu'il  con- 
vient faire  en  la  charge  es  trois  années  que  l'ambassade  a  de 
iôttdiui&e  de  ddrer  :  ensemble  qaelqoes  même  advis  tatil  p6uf  faire 
{fréparer  son  dict  éqnipa^  et  adiineUbleâieDl  ^e  coneernadt  son 
achenlliledient  et  arrivée  àudict  Komej  p.  (ni. 

40.  Ordonnance  du  roy  Lonls  XIII  sur  la  forme  qde  les  anti^ 
sjldéiirj  serOtit  dorésdatanl  trallâ  par  ata  dOiiAttti  Aà  A  norem- 
bréte2&,p.  709. 

41.  Du  registre  du  conseil  de  l'an  m.iif.iJaiii.—  Les  fégiAres 
préeédents  sont  perdnz  ou  esgaret,  p.  713. 

Fifur  la  mdiière  des  partyes  plaldtnd  65  MquesteR  à  bHH  oraisitûé... 

42.  Iteg(sl»«s  dn  Mdiélil  IH  MIti  Hiaàtilté  JoDÎ  ii  im- 
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rembre  l'an  mil  trois  eents  soixante  et  quatre  et  nUl  trois  cent 
qnatre-viDgt-neiif,  p.  777,  785  et  797. 

43.  R^tresducoiiseUdDParlemeiit,1566, 1S71,  p.  821,S5fi, 
887,  905,  965,  lOOâ,  1037, 1061, 1091, 1106, 1116  et  1147. 

44.  Registres  da  ParlemeDt,  1632  et  1637,  p.  1113. 


S08O.  ToHB  II.  ~  1.  Des  assemblées  générdes,  consistoires,  col- 
loques, sinodes  tant  provinciaux  <tne  nationaux,  et  cercles  de 
ceux  de  la^eligion  prëtendae  ritormée,  en  France.  (Conr.  I.  II. 
fol.  fi.} 
LwaHcmbMu  d«  «nii  de  la  rcliîi«D,  el«. 

2.  Lettres  patentes  du  roy  Charles  IX,  toocbant  son  intention 
sur  Vasngtance  de  ses  oIBciers  aux  assemblées,  synodes  et  con- 
sistoires de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée.  1561.  (/d. 
fol.  41.) 

Cbarln,  Me,  à  dm  «mei  et  tegui.  Par  DoUre  ordapnancc,  stc 

3.  Le  département  du  royaume  de  France  distribué  selon  l'or- 
dre des  synodes,  en  huit  cercles,  gouvernements  et  provinces,  et 
antant  de  doubles  conseils  sous  un  général,  avec  les  ordres  et  rè- 
glemenls  tant  politiques  et  militaires,  que  des  finances.  Fait  et 
arrSIé  en  l'assemblée  de  ceux  de  la  religiou  prétendue  réformée, 
tenant  à  La  Rochelle,  le  10  may  1621.  {H.  toï.  44.) 

On  plmlfil  l'eMablluemeiit,  clo. 

4.  Cahiers  répondus  par  le  roy  en  faveur  de  cenx  de  la  religion 
prétendue  réformée.  {Id.  fol.  47). 

ArUclM  rèpoDdiu,  etc. 

5.  Héslement  général  dressé  par  ceox  de  la  religion  prétendue 
réformée,  assemblez  à  Hillaod,  l'an  1572,  pour  l'eslabltssement 
de  leurs  afiidres  et  pour  se  préparer  à  la  défence.  {Id.  fol.  53.) 

Premièrement,  que  Mnime  In  Hiniille»,  «le. 

6.  Règlement  dressé  à  Uillaud  par  ceux  delà  religion  préten- 
due réformée,  pour  maintenir  leur  association  nouvelle,  lfi73,  en 
décembre.  {Id.  fol.  66.) 

Premiéranenl,  aprèa  afsli  sntendu,  «te. 

7.  Artidesarrettés  en  l'assemblée  de  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  à  Millaud,  enjoillet  1574,  par  lesquels  ils  nom- 
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'  ment  le  prince  de  Condélenr  générât  et  forment  un  conseil  près 
dudit  prince.  {li.  fol.  76.) 
JLh  Egtiies  léhiméa  da  Fianec,  eie. 

8.  Articles  de  cens  de  la  reli^on  prétendne  réformée  ^assem- 
blez  à  Millaud,  en  aoust  l&li,  présentée  aa  maresdial  Danville 
ponr  l'associer  avec  eux.  {Id.  fol.  S&.) 

ht»  Egliui  rttarméo  de  Vnnvt,  etc. 

9.  Protestation  de  ceux  de  la  religion  auemblez  à  Millaud, 
l'an  1574,  sur  les  troubles  de  la  France.  {li.  fol.  93.) 

H»g>  Monicnci,  biMut  prateulan,  «te. 

10.  Procès-Terbal  de  l'assemblée  de  ceux  de  la  religion  prétendne 
réformée,  tenue  à  Monlanbau,  au  mois  de  may  158t.  {Id.  foL  97.) 
Lera;  ds  Naisrre  ijani  coDToqat,  eM. 

11.  Union  faite  entre  le  roy  de  Navarre,  protecteur  des  Eglises 
prétendues  réformées,  le  prince  de  Condé  et  les  députez  de  la- 
dite religion,  assemblezà  Montauban, le  24  may  1581.  (/d.  fol.  128.) 
Viatanl  qus  Doua  iToni  t«u,  etc. 

12.  Extraict  de  la  procédure  faite  par  ces  députez  des  Elises  ré- 
formées de  ce  royaume,  assemblez  en  ta  ville  de  Hante  par  le 
commandement  de  Sa  Majesté.  {Id.  fol.  133.) 

L«  lundi  S°  jour  de  DOTecnbre  1(193,  eto. 

13.  Actes  de  l'assemblée  des  Eglises  réformées  de  ce  royaume, 
tenue  en  la  ville  de  Saumur  sons  l'antorité  du  roy,  le  24«  féirier, 
et  continuée  jusqu'au  23  mars  1565.  (fd.  fol.  167.) 

L'iD  de  giice  inil  cinq  ceed  quatre-vingt  qainie,  ele. 

14.  Procès-verbal  de  l'assemblée  de  ceux  de  la  rdigion  pré- 
tendue réformée  et  le  roy  de  Navarre  présent  à  Saint-Jean-d'An- 
gely,  l'an  1582.  (Id.  fol.  185.) 

Leadtpnteideï  Eglise*  rétorméea,  etc. 

1&.  Le  roy  de  Navarre  premier  etc.,  désirant  il  y  a  longtemps 
pourvoir  à  ce  qui  est  nécessEÛre  et  important  pour  le  bien  et  con- 
servation des  Eglises,  et  le  bon  avis  et  conseil  d'une  assemblée 
générale  d'icelles,  que  pour  cet  effet  il  auroit  cy-devant  assignée  à 
divers  fois  et  à  divers  lieux  sans  aucun  effet,  etc.,  etc.;  cejoor- 
d'buy  XIII*  de  novembre  1588,  a  donné  ouverture  à  ladite  as- 
semblée, et  icelle  continuée  de  joiu*  à  autre  cbacune  s'uuuit.  (74. 
fol.  197.) 

AptéB  U  ptiire  ftila,  etc. 
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ïfi.  R^leo^t  ^^f  coifs^l  (^^  m  ^  JHipfaw,  premier  «niWi^ 
sang  et  proleclear  des  Eglises  réforq^  dç  et  rojaiffpe  «ft^tHy 
et  nommé  en  l'assemblée  générale  des  Eglises  et  aalres  it  «on 
^ly,  teMa  uns  am  ayliiorité  «o  la  ¥îli«  de  U  Bacbelle,  aa  mois 
de  owenbn  1U8.  (li.  fol.  »8.) 
Ledit  coDMil  irai  eompoit,  ate. 

17.  Actes  de  l'ass^nblée  des  Eglises  r^nnies  de  ce  royamM, 
aactgaée  à  Laodan  par  b  permissioD  do  roi  aa  premier  jour  de 
mars  et  ouverte  le  premier  jour  iPapTril  169S.  (U.  fol.  266.) 

L'iD  dsfrtn  trae.IspTBinicrJaiir,  etc. 

18.  Actes  de  rassemblée  généralle  des  Eglises  refTormé»  de 
France  et  souTeraioeté  de  Béam ,  assemblez  par  permission  du  roy 
eif  Iq  yillf  de  Loudun,  le  26^  du  mois  i^e  ^ptei9))re  et  gpJTaqB  de 
Vani|ée'l619.  (/d.  foi,  326.) 

En  laqndle  itm  compirni  Ice  dépatci.  «le. 

19.Continnationdeiateauedel'ass^inblépgéqéfalle4et  EgllsfK 
fétopi^,  fie.,  fin  )8  téaitef  fti^c  H  V^nd^wifi  ai»4it  M  1406. 

20.  Continuation  (Jm  ai^  4a  l'saWffWfi  gtoinlli  il»  Egiiws 
reSormées  de  France  en  la  séance  deSanmnr.  Du  S  man  audit 
an  im.(Ià.fat.»l.) 

il .  CoBtimutUHi  des  aetea  de  FassemUée  généralle  des  EgUses 
réformées,  etc.,  «a  la  séance  faieU  àCteistdlenud  audit  an  IBH. 
(Id.  fol.  530.) 

112.  Actes  de  l'assemblée  f;énéralle  des  Eglises  réformées  de 
France,  tenue  à  Saincte-Foy  le  seiziesme  jour  de  décembre  1601 
et  jours  suirans  par  permission  de  Sa  Majesté,  snifant  le  brevet 
qui  en  a  Esté  représenté  en  ladite  assemblée  dont  la  leqeqr  en 
«lit.  (7<i.fol.  709). 
Aojourd'bul  1>  jour  da  JaiHel,  etc. 

23.  R^ement  pour  les  deppntet  des  Eglises  refonnéçR  de 
France  par  Sa  Majesté,  arresté  en  l'assemblée  généralle  de  Saînct^ 
Foy,  le  15  octobre  1601.  [Id.  fol.  72tl.J 

Lea  deppaui  des  Eglises,  etc. 

24.  Actes  de  fassonblée  des  Eglises  relformées  dp  f rance, 
convoquée  par  permission  du   roy   à  Chaslellerand  {e  yinglr 
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sixièma  juillet  160S,  «n  laqueUe  »ai  vUfMi  Iw  4j)WI>tnA^  •'«»- 
suivent.  {Id.  fol.  741.) 
Pnmi«r«D«iil,  pour  U  fcii  Laitualo*.  pU. 

25.  An  non  de  Dieu.  Actw  di  l'mirfAéigéiiéfriU  du  EglUu 
rifomiées  de  France,  lenoe  k  Greaat>le  pai  psrviuÙB  du  roy, 
le joar  de  juillet  1615.  (/d.  fol.  169.) 

L» compagnie  iTinttrnKé  boD,  etc. 

26.  Actes  de  Passemblée  généralle  des  Eglises  réformées  de 
France,  tenue  à  La  Rochelle  le  troisiesme  mars  mil  six  cens  trois. 
Pu  jeudi  III"  mars  1603.  (/d.  fol  847), 

En  <Hiiuéi|U«n<ia  d«  1*  rétalutlon  piiit,  «le. 

27.  Acte»  de  l'assemblée  générale  des  Eglises  réformées  de 
frRn.ce,  trai^sfiÉrée  de  la  t'Uc  de  Greppble  ^  t*jismes.  Pp  vendredy 
»Q»>n4  jour  d'<:jctobre  mil  six  ceps  quinze,  pd.  fol.  973.) 
SalT^iftla  réiolnljgn  prise,  ele. 

28.  An  nom  de  Dieu.  Actes  du  synode  iiationd  des  Egli$«s  ré- 
toméft  fU  France,  ^f^expUtH  pfff  femwfip  fju  F^ï  à  Cfe^reqjon, 
le  m  4écenbre  l^H  et  ji^»  «mVH-  (/^-  fpl-  U  Ï6-  ) 

Aprèi  l'onverlure  de  l'aaMofblie,  etc. 

29.  An  nom  de  Dieu.  Actes  da  ijjid^  (U^ml  4£i  élises  r^ 
fomto  de  Pnuce,  «oBfoquifes  ptr  peniùwftB  4h  Foï  m  iq  fiUe 
de  LobIub,  le  dixiioff  Borembre  «it  fiU  «Of  siwfHuti)  mtof  g  t 
aiUreejo)irBsiûnns.(Jd.6il.  lta9S.) 

ApT«i  l'oQïerlurB  de  l'f!wp|bl4f ,  elf. 

GOgl.  TBia  III.  TT 1.  UiT0  prwier'  (ijQ^tes^n  cftfieljqite^n  sieur 
de  Sancy,  et  déclaration  de»  caufe^  It^ifl  A'^^ï  W^  i^  *^^fp$P 
qui  l'ont  meu  à  se  remeUre  an  giron  de  l'ÉgU»*  rouuiue.  (Coijr- 
t.  ni.  fol.  1). 

A  menaelgneur  le  rtitieDdiulnie  éreiqufl  d'Eneoi. 
HoDMlgncur  ■T«nl  dtliMri,  elo. 

2.  Syllagisme  ei^sitoire  sur  la  mma^VMi,  si  l'V-àit*  »t  des 
esleus  seulement, —  èi  Cayer  qui  l'iBHHigiie.  {li.  UA.  UW.) 
MagMoeu,  fpui  onyM,  pu. 

3.  Sonnet  ^  a  esté  pronl;  su  d^apiffe  «jaqnièiQfl  ^  Br<nwr 
Une  de  ta  c<tnf«uttm  de  Sancy.  (Id.  fol.  lift) 

Sire,  ToelieCnrsD  qui  eaucbolt  aalr«[ola,  elc. 
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4.  Sur  l'apothéose  du  cardinal  Borromée.  {Id.  fol.  110.) 
N'nllnici  pini  diowi  éltiDgei,  etc. 

5.  A  sa  rérérence  illastrissime  Madame  réTérendUsisme  mère, 
SŒur  Catherine  de  Barradat,  abbesae  du  Pout-aas-Dames,  du  sa- 
cré ordre  de  Ciiteaux.  {li.  fol.  113.) 

Cbén  eipoDU  de  Jésui^]hrltl,  etc. 

6.  Fondation  de  l'apostolique  et  royalle  abbaye  dn  Pout-aui- 
Dames  du  sacré  ordre  de  Cisteaui.  {Id.  fol.  117.) 
L'afsiUiiqie  cl  roiillc  ^bifa,  cla. 

T.  Table  des  noms,  somoms  et  dignités  da  sacré  collège  sous 
lequel  ce  cérémonial  a  esté  dressé  pour  l'apostolique  et  royalle  ab- 
baye duPont-uii-Dames  du  sacré  collège  de  Cisleaux.(/(I.  t.  110.) 

Le  MP>  '  Ib  UtMliat  pin  Vtbêln  TUl,  etc. 

8.  Establîssement  do  sacré  collège  apostolique  du  pape^  légitime 
successeur  de  saint  Pierre  et  vicaire  de  Jésus-Christ  et  de  mes- 
geigneurs  les  cardinaux,  successeurs  des  apAtres.  {Id.  fol.  127.) 
Le  reipsct  qus  doui  dcToni,  «le. 

9.  Ëstablissement  du  collège  claustral,  vii^ïnal  et  religieux  de 
l'apostolique  et  royalle  abbaye  du  Pont-aux-Dames  du  sacre  or- 
dre de  Cisteaux.  [Id.  fol.  13T.) 

KolriunTsnr  JtsDi-Chrliliii  quf.iU. 

10.  Table  des  aoms,  surnoms,  dignîtez  et  ofâces  d'obédianee 
du  collège  claustral  de  l'apostolique  et  royalle  abbaye  du  Poot- 
anx-Damea  dn  sacré  ordre  de  Cisteanx,  sous  lequel  ce  sacré  et 
auguste  cérémonial  a  esté  reçu.  (fd.  fol,  149.) 

L'iblwflH,  u  rétérencs  llJudlrlulimfl.  etc. 

11.  Dea  ordres  des  chevaliers  réguliers,  Prenti^m«t,  âe  l'or- 
dre de  Saint-Jean  de  Hierusalem.  {Id.  fol.  385.) 

■ht  miIbnrciiM  eiptrience,  ele, 

12.  Journal  de  ce  qui  se  passe  au  Parlement  de  Paris  en  1649. 
{Id.  fol.  397.) 

La  meinred  j  6  lanvkr,  jour  de*  Boy i,  eio. 

13.  Ftdntes  de  la  reyne  mère  contre  M.  le  cardinal.  (Jd.  fol.  621.) 
EllcaditàM.  lepnminprétidcimMe. 

14.  Remarqnes  sur  les  mémoires  des  sages  et  royales  éctviO' 
mies  d'Estat,  domestiques,  politiques  et  militaires  de  Henry  le 
Grand,  etc.,  de  Maximilien  de  BeUiune,ducdeSully.  {Id.  fol.653. 
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DEPOUILLEMENT  DB  LA   COLLBOTIOH   DITE   DE  DOU   GHKKlBft. 

(_Sttile.  Toy.  p.  1.) 

10.  Admires  entre  la  TiUe  et  l'abbaye  de  Corbie,  fol.  217.— 
Vente  d'un  flef  par  Jean  de  U  Vigne.  1284,  fol.  219.  —  Vente 
des  marais  d'Elinchen  par  Wautier  EtiDGhen.  1285,  fol.  220.  — 
Vente  de  la  jnaticerie  de  Corbie  par  Tbomas  de  Neuville.  1287, 
fo).  222.  —  Etat  des  dettes  de  l'abbaye  de  Corbie.  1288,  fol.  225. 

—  Elals  des  droits  appartenant  à  l'abbaye  de  Corbie  dans  la 
ville.  1306,  fol.  226.  —  Indulgences  accordées  par  le  pape  Ni- 
txAaa  IV  à  l'église  de  Corbie.  1289,  fol.  232.  —  Lettres  de  société 
ipiriluelle  entre  les  monastères  de  Corbie  et  de  Saint- Valeri. 
1280,  foi:233.  —  Octroy  accordé  ù  la  commune  de  Corbie,  1291, 
fol.  234.  —  Testament  de  Hugues  deSoiecourl,  et  de  Béalrix  son 
épouse.  Déccoibie  1293,  fol.  236.—  Règlement  de  l'abbé  Garnier 
pourl'h6pttai.  1294,  fol.  238.  — Echange  entre  Gui  de  Chàlillon, 
comte  de  Saint-  Paul,  et  l'abbaye  de  Corbie.  Octobre  1294,  fol,  339. 

—  Rachapt  du  fief  dn  valetdela  cuisine.  Férrier  1294,   fol.  243. 

—  Vente  d'un  fief  sur  lesgreniersdel'abbayede  Corbie  par  Jean 
du  Pistrin,  1295,  fol.  245.  —  Vente  d'une  rente  sur  la  cuisine  de 
la  même  abbaye.  1295,  fol.  246.  —  Bref  du  pape  Boniface  VllI. 
129Û,  fol.  241.  —  Préface  du  Caitylaire  noir,  par  frère  Jean  de 
Candas.  1205,  fol.  248.  —  Accord  entre  les  chanoines  d'Amiens 
et  l'abbaye  de  Corbie.  1295,  fol  248.  —  Lettres  de  confirmation 
du  roy  Philippe-le-Bel.  1206,  fui.  249.  ~  Fondation  d'une  cha- 
pellenie  par  Hugues  de  Soiecourt.  Mai  1297,  fol.  257.  —  Fonda- 
tion d'une  diapellenie  par  Ënguerran  de  Boves.  1298,  fol.  260.  — 
Aven  et  dénomJ>rement  de  Jean,  seigneur  de  Péquigni,  130O, 
foL  261.  —  Autres  entrelavilleetrabbayedeCorbie.  Décembre 
1300,  fol.  268.  —  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris. 
1300,  fol.  2m. 

K>  année.  —  Cat.  1 


sa 


LB  UBOKET    BIS1*SI«DB. 


11.  Denz  lettres  du  roy  Philippe  le  Bel.  Jaîllet  1300,  fol.  270. 

—  Affaires  de  la  rille  et  de  l'abbaye  de  Corbie,  ordonoances  de 
Philippe  le  Bel.  Janïier  1306,  fol,  272.  —  Deux  eitraiU  da  Par- 
lement  de  Paris.  1306-1347,  fol.  274.  —  Lellres  patentes  de  PM- 
lîppe  le  Bel  sar  les  affaires  entre  la  ville  et  l'abbaye  de  Corbie. 
2juillet130S,  fol.27S.  —  Vidimusdii  même  roy.  1307,  fol.  279. 

—  Lettres  d'échange  du  mCme  roy.  1308,  fol.  288.  Acte  de  mise 
de  possession  de  la  commune  de  Corbie  par  des  commissaires 
rôiaui.  1310,  fol-  289.  —Quittancedel'onee  d'or  1310,  fol.29I. 

—  Deux  lettres  de  Philippe  le  Bei.  1313,  fol.  393.  —  Arrêt  du 
Parlement.  1312,  fol.  293.  —  Lettres  d'association  des  nobles  du 
Corbiois.  1"  décembre  1314,  fol.  294  —  Lettres  du  roy  Lonis-le- 
Uutin,  16  mars  1314,  fol.  29€.  —  Traité  da  paix  entre  M.  le  con- 
nétable Jean  de  Beaumont,  mareschal  de  France,  et  M.  Regnault 
de  Lor,  seignenr  de  Lor,  d'une  part  pour  le  roy,  et  les  nobles 
d'Artois,  et  tous  les  autres  alliez  de  la  langue  de  Picardie,  d'antre. 
1316,fol.  297.  —  Octroyaecordéâla  ville deCorbie  par  le  roy 
Hiilippe le  Long.  4  janvier  !321/2.— Sentence  d'Amiens.  5  fé- 
vrier 1320/1.  ~  Arrêt  du  Parlement.  Fol.  303-304.—  Leitresde 
Gilles  de  Soyecourt  pour  un  échange.  1327,  fol.  305.  — Perpiis- 
sion  à  l'abbéde  Corbie  d'avoir  un  autel  portatif.  1328,  fol.  307. 

—  Bref  du  pape  Jean  XXII.  1329,  fol.  308.  '—  Lettres  palenles 
du  roy  Philippe  en  faveur  des  abbés  de  Corbie  pour  les  services 
qn'ils  lui  ont  rendus  pendant  la  guerre.  23  mars  1329,  fol.  309. 

—  Bref  du  pape  Jean  XII  »  Hiignes  IV,  abbé  de  Corbie.  1331, 
fol.  310. —  Arrêt  du  Parlement  pour  les  habitants  de  CorUe. 
2S  aoust  1333,  foi.  311.  —  Arrêt  do  Parlement  de  Paris,  qui  con- 
firme une  sentence  du  bailli  de  Corbie.  22  mars  1334.  —  Lettres 
du  roy  Philippe  de  Valois.  12  juin  1340.  —  Lettres  patentes  de 
Jehan  du  Change,  lieutenant  du  gouverneor  du  baillage  d'Amiens 
au  sujet  d'nu  débat  entre  les  habitants  et  les  rdigieux  de  la  vlUe 
de  Coi1)ie.  Novembre  1340,  fol.  317.  —  Lettres  du  même  ponr  le 
même  objet.  IS  mars  1840/1,  fol.  322.  —  Lettres  de  Malhlea  de 
Heillyponr  nnevenie  de  terres,  elc,  1311,  fol.  328.  '-  I,ettres 
d'Snguerran,  sire  de  Coucy,  pour  le  ressort  de  Boves,  1343, 
fol.  333. 
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12.  lettres  pat  en  les  du  roy  Philippe  en  fa?eur  des  abbés  de 
Corbie,  pour  les  aenicc»  qu'ils  luîont  rendus  pendant  les  guerres, 
en  armes  et  en  cherauï,  etc.  23  octobre  1346,  fol.  33li.  '—  Let- 
tres du  roy  Philippe  de  Valois  qui  exemptent  de  i'aneien  service 
de  guerre  l'abbé  de  Corbie.  1346,  fol.  337.  —  Quittances  de  Jean 
le  sénéchal,  prévôt  de  la  ville  de  Corbie.  1347,  fol.  339.  —  Arrêt 
du  Parlement  pour  Corbie.  22  décembre.  1317,  fol.  340.  —  Atcu 
et  dénombrement  de  la  seigneurie  de  BoTes.  1348,  fol.  341.  — 
Lettres  de  rémission  du  roy  Philippe  de  Valois,  Uai1348,  fol.  346. 

—  Lettres  du  roy  Jean  sur  les  plaintes  de  l'abbé  de  Corbie,  contre 
le  bailH  d'Amieus.  1350,  fol  3i5.  —  Lettres  de  rémission  du  roy 
JeaDà  Robert  le  Bel.  Octobre  1350,  fol.  316.  —  Lettres  d'Ani- 
sant  d'Oisemont,  bailli  de  Corbie,  pour  l'hommage  de  ta  terre  de 
Varloy.  1353,  fol,  347.  —  Lettres  du  roy  Jean.  13â6.  fol.  348. 

—  Ultre  de  Robert  de  Fiennes,  connétable  de  France.  1369, 
fol.  350.  —  Confirmation  du  roi  Jean  des  lettres  de  grâces  ac- 
cordées par  le  régent  aui  habitants  de  Corbie.  1 381 ,  fol.  353.  — 
Jugement  des  commissaires  roiaui,  18  jatirier  1362/3,  fol.  358.— 
Lettres  de  Charles,  régent  du  royaume,  aux  prieur  et  religieux 
de  Corbie,  pour  élire  un  abbé,  1363,  fol.  360.  —  Leilres  de  ré- 
mission du  roy  Charles  V,  1365,  fol.  361.  —  ConfîrmalioD  de 
Borgnes  de  Soissons  Moreull,d'une  fondation  faite  par  un  seigneur 
de  Moreuil,  dans  l'église  de  Corbie.  1369,  fol.  363.  —Mande- 
ments du  roy  pour  ia  moilié  des  amendes  de  Jouilloy,  au  Jouilloy, 
appartenant  â  l'abbaye.  1373,  fol.  3()7.  -—  Qiiitlances  et  recon- 
noissances  du  roy  Charles.  1390,  369.  —  Sentence  du  bailly  d'A- 
miens, qui  condamne  le  seigneur  de  Botes  et  de  l^ix  à  faire  la 
foy  et  hommage  des  terres,  aux  abbé  et  religieux  de  Corbie, 
1398,  fol.  370.  —  Lettres  du  roy  Charles  VI.  1398,  fol.  373.  — 

■  Lettres  du  même.  1400,  fol.  375.  —  Procès  verbal  de  l'ordînatlou 
faite  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Corbie,  par  l'évéque  de  Betléem. 
1403,  fot.  37S.  —  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne.  1403, 
fol.  381.  — Sentence  arbitrale  au  sujet  d'un  dilTérend  entre  l'abbé 
et  le  préTot  de  l'abbaye  de  Corbie.  1410.  fol.  382.  —  Lettres 
du  roy  Charles  VI  aux  religieux  de  Corbie.  1418,  fol.  385. 

13.  Promesse  de  l'abbé  Jean,  de  Lyon,  de  faire  observer  par  ses 
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sujets  le  traité  it  paix  eotre  la  Fraace  et  d'Angleterre.  1421. 
fol.  386.  — Lettres  de  Mathieu  Canloa,gardedasceaade  la  prérAté 
de  Fouilloy,  pour  le  transport  de  cette  préfète  dans  la  ville  de 
Corbie.  —  Provision  de  principal  du  collège  de  Corbie.  1545, 
fol.  389.  —  Dessein  de  sœur  Colele  de  fonder  un  monastère  à 
Corbie;  les  suites  de  cette  entreprise.  1445,  fol.  390.  —  Deux 
lettres  de  sœur  Colete  ani  prieur  et  religieux  de  l'abbaye  de  Cor- 
bie. 1446,  fol.  394.  —  Lettre  de  Philippe,  ducde  Bourgogne,  anx 
mêmes  religieux.  1467,  fol.  396.  ~  Lettre  d'Isabelle,  dnchesse  de 
Boui^ogne,  aux  m£mes.  1447,  fol.  396  v°.  — Lettrede  la  royne 
de  France  aux  mêmes.  1447,  fol.  398.  —  Lettre  du  dauphin  de 
Viennob  aux  mêmes.  1447,  fol.  399.  —  Saisine  des  terres  de 
BoTeset  deCais, en  tavenr  de  Ferride  Lorraine.  1458,  fol.  401. 
—  Lettres  patentes  du  roy  en  faveor  des  religieux  et  abbé  de  Cor- 
bie. PrivUéges  à  eux  accordés.  1459-1466,  fol.  402  à  414.  — 
Provisions  de  gretTier  du  comté  de  Gorbie.  1472.  fol.  414.  — 
Bref  du  pape  Sixte  IV.  1475,  fol.  416.  —  Bref  du  pape  Inno- 
cent VIII.  1476,  fol.  417.  —  Confirmation  du  ro;  Lonis  XII. 
des  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie.  1479,  fol.  418.  —  Enquête 
jnridiqne  toocbant  la  famille  de  Guillaume  Cauvel,  abbé  de  Cor- 
bie. 150S,  fol.  420. —Lettres  par  lesquelles  François  1°^  affranchit 
des  tailles  la  ville  de  Crobie.  1S14.  fol.  422.  —  Conllnnation 
par  le  même  roy  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie.  1517, 
fol.  424.  —  Cérémonies  de  l'entrée  de  Louis,  cardinal  de  Bour- 
bon, abbé  intros  de  Corbie.  Fol.  426.  —  Entrée  et  serment  de 
l'abbé  Philippe  de  la  Chambre.  Fol.  429  a.  —  Serment  de  Philippe 
de  la  Chambre,  lors  de  son  installation  sur  le  siège  abbatial  de 
Corbie.  6  octobre  1524,  fol.  427 —  Provision  de  sergent  à  masse 
ei  de  huissier-priseur.  1537,  fol.  429.  —  Provision  de  sergent 
de  nuit  de  la  ville  de  Corbie.  1538,  fol.  430.  —  Id.  de  sergent  à 
verge.  1539,  fol.  431. 

14.  Provisions  de  sergentà  cheval  du  comté  de  Corbie.  1540, 
fol.  431.  —Confirmation  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Corbie  par 
leroy  Henri  II.  1549,  fol.  432.  —  Protestation  des  religieux  de 
Corbie  contre  l'évêque  ô! Embrun  qui  vouloil  dire  le  service  divin 
en  l'abbaye  de  Corbie.  11  avril  1550,  fol,  434.  —  Lettres  de  la 
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royne  Caiherine.  1554,  fol.  ■J35.  lettre  diiroy  Charles  IX  pour 
la  ville  de  Corbie.  25  juillet  1562,  fol.  J36.  —  FondalioD  de  Jac- 
ques de  la  Cauvie  dans  l'église  des  Carilables  de  Corbie.  1566, 
fol.  433.  —  Requête  adressée  au  cardinal  abbé  de  Corbie  pour 
diminuer  le  oombre  des  échevins,  ce  quifiit  accordé,  et  le  nombre 
porté  de  douze  à  quatre  seulement.  Requêtes  au  sujet  de  la  police 
de  laïille.  8jui1let  1568,  fol.  ÂiO.  —  Règlement  pour  lesofliciers 
municipaux  de  la  ville  de  Corbie.  1568,  fol.  442.  —  RequCle 
adressée  au  roy  par  les  mains  des  échevins  de  Corbie  pour  le 
maintien  des  privilèges  à  eux  accordés  par  lettres  patentes  du  11 
juillet  1789. 18septcinbreld79,fol.44'].— Restauration  du  collège 
de  la  ville  de  Corbie.  1582,  fol  445.  —  Noms  des  religieux  as* 
semblés  pour  demander  la  permission  d'élargir  el  approfondir  la 
rivière  de  Corbie,  et  la  faire  couler  plus  facilement  par  la  ville. 
1584,  fol.  449.  —  Lettre  du  cardinal  de  Bourbon  aux  prévois  el 
cschevins  de  Corbie,  au  sujet  de  la  ligue.  1558,  fol.  450.  —  Ser- 
ment des  habilans  de  Corbie  de  défendre  la  religion  catholique 
contre  les  hérétiques.  (Suivent  environ  cinq  cents  signatures  et 
signes  curieui.)  1588,  fol.  451.  —  Ligue  de  Picardie.  Première 
pièce  :  Seconds  articles  présentés.  Députés  d'aucunes  villes. 
Amiens,  Péronne,Mont-Didier,Roye,  etc.  13 juillet  1588,  fol,  458. 
—  Deuxième  pièce.  Serment  des  ligueurs.  —  Troisième  pièce  : 
Compte  de  frais  de  voyage  d'an  député,  lettre  collective  des 
ofBderset  genKlshommes,  prestation  de  serment.  —  (^atrième 
pièce  ;  Lettre  de  Charles  de  Bourbon.  26  juin  1588,  —Cinquième 
pièce:  Articles  de  la  ville  de  Corbie  présentés  au  roy  parles  dépu- 
tés, âjuillet  1688,  fol.  463.  —  Provisions  du  bailly  de  Corbie. 
13  novembre  1595,  fol.  465.  —  Provisions  de  Jeanne  d'Essar- 
teanx,  maltressederH6tel-Dieu  de  Corbie.  24  septembre  1596, 
fol.  466.  —  Lettres  de  l'offlcial  de  Corbie  ani  curés  de  Saint-Jean 
et  de  Saint-Albin  de  la  même  ville.  1599,  fol.  467.  —  Rétablisse- 
ment de  l'ofGce  divin  dans  l'église  des  Cari  tables,  par  l'ofDcial  de 
Corbie.  1600,  fol.  468.  —  Confirmation  par  le  roy  Henry  IV 
-  des  privilèges  de  l'abbaye  deCorbie.  1604,  fol.  470.  —  Déclaration 
du  roy  Louis  XIII  contre  les  bourgeois  et  quelques  religieiu  de 
l'abbaye  de  Corlùe.  14  novembre  1636,  fol.  471.  —  Confirmation 
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des  privilèges  de  la  Tijle  de  Corbie  parleroy  Loais  XIV.  1643, 
fol.  473.  —  Traité  enlre  labbaye  et  la  ville  de  Corbie.  1680, 
fol.  476.  —  Lettre  de  l'abbé  de  Corbie-la-NeiiTe  ea  Saxe.  1687, 
fol.  478.  —  Bref  du  pape  Clément  XI.  1720,  fol.  480.  —  Procès- 
verbal  d'exhumalioa  des  corps  de  HM.  de  Soyecourt.  1759. 
fol.  482.  —  Lettre  de  cachet  du  roi  Louis  XV.  1761,  fol.  488. 


TOURAINE. 

AHALTSES  ET  FRAGMEnTS  TIRÉS  SES  ARGHITEB 


{Communiqué  par  M.  Vallet  de  f^iriville.)  (1) 

'  Ces  extraits  ont  élé  recueillis  par  m«î  lors  d'un  voyage  en  Ton- 
raine,  accompli  au  mois  de  septembre  1842.  J'avois  réuni  ces  maté- 
riaux dans  un  but  pur  et  simple  d'éludé  ou  d'instruclion  personnelle. 
De  retftiir  à  Paris,  je  communiquai  ces  notes  à  quelques  amU,  qui 
IravailloLcnt  comme  moi  sur  l'histoire  du  xv*  siècle.  C'est  ainsi 
que  plusieurs  de  ces  documents  ont  déjà  paru  dans  divers  ouvrages 
auxquels  je  m'estime  heureux  d'avoir  fourni  celte  parcelle  de  colla- 
.  boralion. 

»  Je  rassemble  anjonrd'huî  ces  notes,  et  je  les  otfte  au  pnblic  pour 
mon  propre  romple,  en  r^grellanl  quema  moisson  de1842  n'ait  pas 
élé  plus  complète  ou  plus  élendue. 

>  Ainsi  réunis,  ces  fragments,  si  je  ne  me  trompe,  gagnent  par  leur 
ensemble  au  delà  de  ce  qu'ils  peuvent  avoir  perdu  sous  le  rapport  de 
la  nouveauté.  Ces  fragments  offrent  d'abord  un  intérêt  propre  par 
les  événements  historiques  auxquels  chacun  d'eux  se  rapporte.  On 
peut,  en  outre,  y  voir  nn  spécimen  de  l'organisation  d'une  vilte  im- 
portante, située  au  centre  du  royaume,  et  du  riHe  considérable  que 
ces  villes  jouèrent  dans  notrp  histoire  au  temps  de  Charles  VU.  Ces 
humbles  pages  nous  préeenlent  un  reflet  des  senliments  qui  ani- 
moient  alors  le  pays,  et  de  son  esprit  public,  Rien  de  plus  honnête, 
de  plus  droit  et  de  plus  pur  que  ces  senliments.  C'est  ce  que  l'on 
appréciera  plus  vivement,  parrefTet  du  conirafte,  au  îujet  des  pre- 
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mlers  ou  de*  ptos aucuns  de  ces  eitraili.  Qo^lle  diSlireiiGe,  ea  el&t, 
entre  l'inertie,  l'égoïsBie,  l'intrigue,  taules  les  mauvaises  passons 
qui  présidoient,  autour  du  jeune  roi  de  Bourges,  i  la  marche  des  af- 
faires publiques,  et  le  dévouement,  la  probité,  la  candeur  même, 
on  en  jugera  bienlSl,  qui  respirent  dans  tous  ces  extraits!  L'affran- 
chissement  de  la  France  au  xv^  siècle  fut,  pour  une  grande  part, 
une  œuTredefoi,  J'ontcnds  d'honnêteté  morale  et  patriotique.  C'est 
le  dénoneihent  merveilleux  d'un  drame  qui  mérite  d'être  de  jour  en 
jour  mieui  connu.  Ces  arctaiv es  de  Tours  nous  montrent,  par  un  des 
meilleurs  et  dea  plus  intéressants  exemples,  i'un  des  ressorts  intimes 
qui  furent  mis  en  jeu  dans  ce  grand  drame.  Une  publication  éten- 
due de  ces  documents,  si  inconnus  et  si  curieux,  seroit  digne  des 
érndits  tourangeaux  et  de  notre  studieuse  époque  [1  ).  »      V.  de  V.   ' 


5082.  —  1.  Lettre  du  duc  d'OrUani  aux  bonnes  villes,  au  ivjet 
il  ta  qwtrtlle  avec  Jcan-sans-Pear.  —  1411.  Juillet  18.  —  Les 
prinees  Charles,  duc  d'Orléans,  Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean, 
comte  d'ABgouième,  Ris  de  Louis,  duc  d'Orléans,  assassiné,  s'adres- 
sent aux  archevêque,  gens  d'église,  nobles  et  bourgeois,  manants 
et  habitants  de  la  ville  de  Tours,  pour  les  exhorter  à  prendre  leur 
défense  et  pour  les  aidera  venger  la  mort  de  leur  père  i2).  —  Ëièce 
géparie. 

2.  Mutation  du  duehé  de  Touraine.  —  1422-23.  Janvier  12. 
—  Assemblée  des  états  généraux  à  Bourges.  Jean  Dallée,  lieute- 
nant du  bailli  de  Touraine  (3),  et  Guyon  Farineau.aéTocat  et  con- 
seiller en  court  laye,  s'y  rendent  pour  la  ville  de  Tours.  Ils  de- 
mandent au  roi  de  ne  laire  aucune  mutation  de  |a  >  duchlé  et 
seigneurie  de  Touraine,  pourla  mettre  kors  de  ta  main  du  roi.  ■  Ils 
en  parlent  au  roi  et  à  ses  <'onseillers.  On  leur  promet  de  leur 
donner  des  lettres  en  ce  sens.  Uais  à  deux  ou  trois  jours  de  là, 
(les  sub^des  étant  probablement  votés),  on  leur  dit  que  ■  pour  le 

(1)  CeB  ligDSB  écrites,  j'appKiidB  que  lel  est  le  dessein  des  bibliophiUt 
tourangeaux. 

la)  On  trouvera  la  conieuu  decalte  lettre  dans  la  chronique  da  Cousinot,  pu- 
bliée chez  Delahays,  1SS9,  in-ie,  p.  13t.  cbtp.  111.  Voyez  aussi  ibidtm,  p,  408, 

n  des  favoris  les  plus  priiés  du 
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-  présent,  il  iféloit  point  expédient  deplosonrrer  11 DMtiËre(l).* 
—  Délibérations  nuinieipakt,  registre  2,  p.  43. 

3.  'A  JehaaGauleron,  messaigier,  la  somme  de  41  liv.  t.  qni 
lui  onteslé  données  par  l'ordoQnance  des  commis  et  députei  an 
gourerneniwt  de  la  ville,  pour  sa  paisne  d'avoir  apporté  de 
Lodiea  josqaes  à  Tours  unes  leltres  doses  que  monseigneur  le 
bailli  de  Touraine  escripTOil  aux  gens  d'^li&c,  boargois,  ma- 
nans  el  Iiabitans  d'icelle  rille,  faisant  mencion  que  ce  n'estoit  pu 
l'inlention  duroy  nostresire  etde  son  conseil  de  bailler  es  mains 
de  persoDDïs  eslranges  la  ductiié  et  seignoarie  de  Touraine.  ■ 
(Foysga  etmtuageries.) 

4.  Joyeux  avénimmt  de  Charlei  fil  d  Towrt.  —  1423.  Octo- 
ire.  —  1^  roi  foit  son  entrée  de  joyeux  aTénement  à  Tours  (2). 
La  ville  luioflïe:  10|Hpes  de  Tin;  10  muids d'avoine  ;  100  moi>- 
tons  gras;  100  Ht.  de  cire  en  60  torches.  Le  tout  est  racheté  arec 
ratrab,  des  ofBciNs  du  roi  i  qui  le  roi  cède  ce  présent.  Présent 
felt  il  la  reine  (3)  :  fi  pipes  de  vin-,  5  mntds  d'avoine;  fiO  mM-- 
tons,  £i  torches  ;  racheté  de  mbme  des  oraciers  de  sa  maison. 
(Chapitre  des  dom  et  préttnti.) 

5.  Mutation  du  duché  de  Touraine,  —  1424.  Avril  24.  — 
Ceux  de  Tours  enveyent  àa  Bourges  un  homme  de  senr  et  secret, 
par  devers  M.  de  Uaillesab  (4)  et  le  bailli  de  Touraine  (S),  pour 
leur  savoir  an  rray  si  le  roy  nostre  dit  selgnenr  a  baillé  son 
duché  de  Touraine  an  comte  de  Douglas  >  (6). 

6.  Arch&ald  de  Douglas,  duc  âe  Towaiw.  —  1424.  Mai  22 
ft  1426. — aA  Guillot  Toreau,  receveur,  etc.  Comme  par  l'advis  et 


(1)  Par  lettre!  données  ï  Bourges  le  31  mei  ilis,  earsgistrées  i  \a  Chambre 
det  cotdptea  le  1  Juin  suivant,  le  roi  reconnolt  pour  lituliire  du  duché  de  Tou- 
raine, la  reine  son  épouse,  Maria  d'Anjoa  (Chalmel,  Bùtoirt  dt  Timraint,  inS, 
in-8».  MI,  pagelS6.) 

{3)  Le  s  novembre  1H3,  Charles  Vil,  abbé  ou  premier  chanoine  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  est  reçu  comme  tel  et  couronné  roi  i.  Salnt-Uartin  de  Tours, 
olx  il  prête  serment,  Hs.  de  dom  Uouaseau,  t.  xv,  fol,  T,  v». 

(3]  Duchesse  de  Touraine. 

(i)  Guillaume  de  Lucâ,  évèqne  de  Hallleaals, 

(S)  Guillaume  d'Avaugour. 

(S)  Lea  lettres  patentes  qui  confàreut  k  Douglu  le  titre  ds  dac  de  Touraine 
sont  du  le  avril  14M. 
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'  appolntemetit  fail  par  nous  et  plnsiears  ies  gens  d'alise,  foonrgoii 
el  habilans  de  ladite  ville,  en  la  présence  de  Jehan  Simon,  lieute- 
nant elc.,  aient  esté  coromiz  el  ordonnés  Jehan  Satatier,  l'un  de 
nous,  ésleUz,  el  Jehan  Garnier,  sergent  du  roy  noll^  aire,  poar 
aller  à  Bourges,  devers  mesteignenrs  l'éresque  de  Uaillesaîs  el  le 
bailli  de  Tonraine,  pour  leur  savoir  si  le  roy  noslre  sire  avoit  et 
ait  donné  le  duché  de  Touraine  au  comte  de  Douglas  du  païa 
d'Escosse;  et,  s'il  esloil  vray,  qu'il  leur  pteust  conseiller  lesdiU 
gens  d'esglisc,  bonrgois  et  habilans  quelle  voie  et  manière  on 
avoil  à  tenir  el  qui  soit  à  Taire  snr  ce,  pour  le  bien  et  honneur  de 
celle  ville  de  Tours  et  pais  de  Touraine.  Lesquels  Jehan  Saintier  «t 
Girtrier  ont  rapporléque  iceulx seigneurs  dessns  nommcE  leur  ont 
dit  qu'il  est  vray  que  le  roy  nostre  sire  a  donné  le  dit  duché  de 
Tourairte  au  dit  comte  DouglaiE  ;  et  que  on  ne  s'en  efTrt^e  anca- 
nement  ;  et  que  les  gens  de  ladite  ville  et  pais  de  Touraine  seront 
bien  doulcement  gouvernez  et  en  paix,  et  que  avant  que  ledit 
comte  Douglas  ait  ne  aille  prendre  la  possession  dudit  dudbétt), 
le  roy  nostre  sire  envolera  lettres  aux  dits  gens  d'église,  bourgnis 
et  habitants  et  aucuns  de  ses  officiers  commis  à  lui  laisser  la  dite 
possession  et  qneiHonseigneur  le  chancelier  (2)  et  ledit  bailli  de- 
dans brief  temps  seroient  en  ladite  ville;  lesquels  leur  diraient 
phisà  plain  ce  que  on  avoil  snr  ce  à  faire  et  les  causes  |)our  les- 
quelles le  roy,  noslre  dit  seigneur,  a  esté  meu  h  lui  baitkr  ledit 
dnché  el  aussi  ont  iceuix  Saintier  el  Garnier  apporté  ta  copie  de 
la  lettre  do  don  dndit  duché  fail  par  le  roy  noslre  £t  seigneur 
andil  comte.  Partis  le  25  avril  el  revenus  le  l"  du  présoit  mois  de 
mai.  {DélibéTalions  municipales.) 

7.  Ses  dettes  et  ses  héritiers.  —  1424  AoUt  16.  —  Archebald 
OU  Archambaud,  comte  de  Douglas  et  seigneur  de  Galloway,  duc 
deTouraine,  meurt.  Ses  dettes s'élèvealà4,3â7  liv.  14  s.2  de- 


(1)  Douglas  prit  poaseesiOD  DU  flt son  entrée  aoleanBll«i  Tours  leT  mai  l*U. 
Son  présent  fut  de  6  pipes  devin,  Smuids  d'avaina.  EO  moutons,*  bœufs  gras 
et  100  livres  de  cire  en  torcbes.  IGlialiuel,  t.ii,p.  1SS,|  ro».  ci-dessus  oct.  I4ïs. 

(S)  Martin  Goug<e»  de  Charpslgnes,  évéque  ào  Glermont,  obsnMUer  de 
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nicntoiinioU  et  14  écns.  Cdla  de  James  (1),  son  fili,  à  1,0901. 
6  s.  6  d.  1.  et  17  écoi.  Le  roi,  par  ses  lettres  du  fioct«bre,  même 
aanée,  assigne  aui  erianâen  wt  somme  égale,  pour  le  montant 
de  leurs  créances,  sur  l'aide  ociroyée  an  roi,  parle»  états  de  Poi- 
tiers, Ie29seplembrel423.(f'uceji^r^.) 

8.  —  Sept.  9,  —  I«  roi  cnroie  à  Tours,  le  9  septembre  sni- 
rant,  l'archcTéque  de  Reims  (2),  poor  aviser  ao  payement  des  det- 
tes qu'avait  laissées  le  duc  dd  gourenieiir.  [DéUbtrationi  mwu- 

9.  —  Sept.  20.  —  Mandement  des  élns  pour  payer  mille  lÏTres 
an  comte  de  Douglas  pour  son  joyeux  aTénemeiit  (3).  (ibtd.) 

10.  Bonde  la  mlleàla  rnne  Marie  d'Jtijou.  — 1427  Janviir  8. 
-^  Dou  à  faire  à  la  reine.  ■  Ont  esté  d'oppinion  que  il  lui  seroil 
bit  don  en  choses  qui  seront  adrïsées,  et  que  l'on  pourra  s{a- 
Toir  qui  lui  sont  plus  nécessaires.  •  —  Février  6.  —  ■  A  eslé  ad- 
visé  que  la  somme  de  cent  ou  six  vingts  livres  seraient  mises  el 
euploycE  eu  deux  bacins  d'argent  h  laver  mains,  de  8  on  9  marcs 
d'ai^ent,  qui  seront  donnés  et  présentés  a  la  royne  (4);  ou  en 

linge,  pour  ce  que  par  le  capitaine  a  esté  scen  que  ce  sont  les 
choses  dent  elle  a  plus  grant  nécessité.  ■  (IWIiWraltonf  munfci- 
paltt,  registre  2.) 

11.  Telandtd'jiragoit.reinadtSieili.  —  Verslemfime  temps, 
la  reine  de  Sicile  avoit  donné  sa  vaiudle  et  les  b<Hii^ois  s'é< 
loicDl  obligés  envers  elle  pour  l'aider  a  pardaire  la  somme  de 
2,500  écns  d'or  donnés  à  Fcrrand,  deSé*ille,pourqiitlerlepays. 
{Ihid.) 

12.  Tour»  prie  te  roi  de  lecotm'r  Orleam,  —  1 428  Jmma  9. 
—  «  A  GnillaDine  Thomas,  messaigier  à  pié,  la  sommedeSOs.  t. 
pour  estre  allé  à  pié  de  cette  ville  de  Tours  à  Cbinon,  en  ce  pré- 


(I)  Archibsldet  lames  furent  tués  k  la  baUiUe  de  Verneuil.  (17  AofltlML) 
(1)  HegoBuld  de  ChartreB. 

(3)  Probablemeot  Archibald  au  Archambaut  IT,  comte  de  Duuglas  après 
■OD  père  et  son  bérider,  on  ES  portanl.  héritier  du  duché  de  TdaniDe,  Tvy. 
Ghalmel.t.  ii.p.  imetiM. 

(4)  Lea  battint  à  taner  servoient  pour  la  tabla  et  non  pour  la  toilette.  Ili  al- 
loienlpor  palrea,  C'AtoieutileBraiBMBuiplata,  dont  l'un  Mtioitknrur  dans 
rautre,  et,  pour  cet  effet,  Ctoit  mnnl  d'une  gargouille. 
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HDl  mois,  porter  lettres  clouses  à  trè»-réTéreDd  pire  en  Dieu 
monseigneur  l'arcevasque  de  Tours  (t),  estant  audit  lien  de  Chi- 
non,  devers  le  roy  nostre  sire,  afin  qu'il  lut  pleust  requérir  et 
exhorter  le  roi,  nostre  dit  seigneur  et  mcsseigneurs  de  son  con- 
seil, &  donner  secours  et  aide  aux  gens  de  la  bonne  cité  d'Orléans 
à  résister  contre  les  Anglots,  anciens  ennemis  de  ce  rofaume,  qui 
tiennent  le  siège  derant  eulx  ;  pour  demander  et  avoir  lequel  se- 
cours «t  aide,  lesdites  gens  d'Orléans  ont  rescript  k  ceste  ville, 
Chinon,  Saumur,  Angiera,  Poitiers,  et  autres  bonnes  Tilles,  pour 
iceluy  requérir  audit  roy,  noslre  sire,  etc.*  {Voyages  pour  la  ville.) 
13.  Siège  t^Ortiam.  —  La  Hîre.  ~  1429  Mai.  —  Ravitaillement 
d'Orléans.  Le  comte  de  Vendôme  est  chargé  du  commandement 
de  cette  expédition.  Les  munitions  sont  fournies  par  la  Touraine. 
{Dépeniet  delà  ville,) 

Mai  21.  —  «  Comme  pour  aider  et  secourir  aux  gens  d'église, 
bourgeois,  manansettiabilansenla  ville  d'Orléans  assiégée  par  les 
Anglois,  anciens  ennemis  de  ce  royaiilme,  le  roy,  noslre  sire^  par 
ses  lettres  closes  envolées  aux  gens  d' église,  bourgeoUel  babitans 
de  la  ville  de  Tours,  au  mois  de  novembre  derrenier  passé,  par 
,  noble  et  puissant  seigneur,  monseigneur  le  conle  de  Vendosme  et 
Eslienne  de  VignoUes  dit  La  Hire  (2),  escuier,  cappitaine  de  gens 
d'armes  et  de  Irait,  ait  ordonné  estre  baillé  audit  cappitaine  la 
somme  de  600  liv.  t.;  c'est  assavoir  par  les  gens  d'église,  400  li*. 
et  par  les  bourgeois  et  habitants,  200  liv.;  en  leur  priant  et  re- 
quérant que  de  ce  ne  voulsiraent  faire  aucune  faute;  et  pour  ce, 
lesdils  bourgeois  et  habilans,  en  obtempérant  bénignement  et  de 
bon  vouloir  à  l'ordonnance  du  roy,  nostre  sire,  par  délibération 
par  eulx  faicte  le  S«  jour  du  mois  de  novembre,  ont  libéralement 
voulu  et  consenli  ladite  somme  de  2O0  liv.  t.  estre  baillée  audit 
La  Hire,  cappitaine- dessusilit,  lors  présent;  et  pour  ce  que 
prompteoienl  on  ne  la  povoit  pas  avoir  ne  cueillir  sur  un  chacnn 
particulier  de  ladite  ville,  fut  octroie  eslre  prestée  et  baillée  par 
Jehan  Lemaistre  l'aisné,  la  somme  de  cent  escus,  pour  bailler  an 


108  L8   CABRIBT   HISTORIQUE. 

dit  La  Hire,  pour  la  Taleur  desdîles2û01ir.  t.,  en  ayant  seureté  et 
obligation  des  gens  ie  ladite  ville  de  les  lui  rendre  et  restituer, 
aBn  que  ledit  La  Hire  ue  demourast  pas  longnemenlea  ceste  ville, 
pour  attendre  ladite  somme  de  200  liv.  t,  (1),  plusieurs  desdits 
bourgeois  et  habilans  d'icelie  ville  se  soient  obligez  à  rendre  et 
restituer  audit  Lemaistre,  ladite  sotmne  de  cent  escns.  Lequel, 
après  re,  ledit  joUr  ait  baillié  ladite  somme  de  cent  escns...  lesquelx 
celui  jour  par  messieurs  les  esleuz  ont  esté  baillez  audit  La 
Hire,  etc.  (2).  a  {Detpemet  de  la  vilte.) 

14,  Sûreté  de  la  ville.  Mandement  secret  du  roi.  —  1429. 
Afat  23.  —  sA  Jehan  Genterais,  appelé  Guienne,  hérault  du  roy 
noslre  sire,  ta  somme  de  20  liv.  t.  à  lui  donnée  par  l'ordonnance 
et  appointemeut  des  gens  d'esglïse,  bourgois  et  babitans  de  ladile 
Tîlle,  pour  ce  que  yer  il  estoit  venu  en  ladite  ville  de  par  le  roy 
noslre  sire  pour  secrètement  dire  et  déclarer  aux  gens  d'icelie  ville 
que  devers  le  roy  et  mes  seigneurs  de  son  conseil,  sont  venues 
nouvelles  que  les  Anglois,  anciens  ennemis  de  ce  roiaume,  se  van- 
tent de  venir  devant  cette  dite  ville  de  Tours  cl  icelie  avoir  par 
emblée  et  que  trois  Espaigneuls  et  Bisquins  (3)  qni  sont  en  ladile 
ville  les  y  devùient  faire  entrer  el  que  ce  a  rapporté  un  prisonnier 
qui  est  venu  desdils  Angloia  devers  le  roy  nostre  dit  seigneur,  et 
que  pour  ce  estoit  venu  en  la  dile  ville  pour  ce  signiffier,  afin  que 
on  se  donnast  garde  et  que  l'on  feist  bon  guel  et  bonne  garde  en 
ladite  ville  ;  et  ce  affermoit  ledit  cbevaucheur  esire  vray  en  la 
présence  de  monseigneur  l'arcevesque  (4)  et  de  plusieurs  des 
gens  d'église,  bour^ois  et  habitaols  de  ladite  ville.  ■  (l'oyagei 
pour  la  viUt).     ' 

15.  Procettions  pour  lemccitdela  gtierre. — 1429.  Juin  17. 
—  o  A  Geo rget  Jolis,  chevaucbeur  de  l'escurie  du  roy  nostre  sire, 
la  somme  de  100  liv.  1.  à  lui  donnez  par  l'ordonnance  des  gens 
d'église,  bourgois  et  habitants  de  ladile  ville  pour  lettres  clauses 


(1]  Il  y  s  ici  dans  la  pbrase  qd  vice  de  coastructioD,  mais  I 
<3)  roy.  ci-après  lua,  mania. 

(S)  Espagnols  el  BiECByeaa.  Beaucoup  d'hommes  de  cette  D a 
la  guerre,  éloient  venus  chercher  fortune  en  France, 
(4)  Philippe  de  CoStquis,  cardinal  et  archevêque  de  Tours. 
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qn'il  a  aportées  aujourd'hui  aasdits  gens  d'église,  bonrgois  et 
.  habitans  àeus  envoiées  par  le  roj  noslresire,  par  lesquelles  il  tes 
remercioit  de  la  bonDe  dilligence  que  faicte  ils  avoient  de  faire 
possessions  (l)ct  dévottes  oraisons  enrers  notre  Seigneur  Jhésu 
Crist  pour  la  prospérité  de  ses  affaires  et  ponrce  qu'il  avoit 
ferme  créance  que  les  prières  eldévoltes oraisons  qnelesdits  gens 
d'église,  bourgois  et  habitants  et  autres  ses  loiaui  subgiez  ont 
fkicles  et  feront  pour  luy  envers  Dieu  nostre  créateur,  il  lui  a 
moult  aidé  et  aidera  tant  au  fait  d'Orléans,  Jargueau  (2),  en  ceste 
gepmaine  prins  d'assanlt  sur  les  Anglois  que  autrement,  prioit  très 
acerles  que  ilï  yeuillent  persévérer  en  faisant  nottables  et  conti- 
nuelles processions  et  dêvoltes  oraisons  envers  nostre  dit  Créa- 
teur, pour  la  prospérité  des  dites  afaires  et  ad  ce  qui  lui  plùse 

icieulx  conduire  et  adreccier  et  toujours  estre  en  son  aide; 

par  mandement  desdits  esleuz,  etc.  ■>  (  Voyage  pour  la  vilU.) 

16.  Prise  de  Meung-sur-Loire.  —  1429.  Juin  22.  —  A  Es- 
tienne  de  la  Fontaine,  chevaucheur  de  l'escurie  du  roy  nostre 
sire,  la  somme  de  6  liv.  t.  à  lui  baillez  et  paiez  par  l'ordonnance 
des  gens  de  ladite  ville  envoies  par  le  roy  nostre  dit  seigneur,  fai- 
sant mencion  de  la  bataille  dont  estoil  chef  monseigneur  le  duc 
d'Alençon,  monseigneur  le  comte  de  Vendosmeet  la  Pucelle  con- 
tre les  Anglois,  ses  ennemis  anciens  en  euli  enfuians  et  désem- 
parant de  Mehun;  et  fut  le  18  de  ce  présent  mois.  Desquels 
Anglois  en  fut  que  mors  que  prins  2500;  et  fut  prins  Tallebol  13), 
Faslot  (4),  Hungrefort  (5),  Rameston  (6),  Escalles  (7)  et  autres 
cappilaines  et  Anglois  qui  nouvellement  estoieul  venuz  au  dit  Me- 
hun, etc.  (8).D  {Voyage pour  la  ville.) 

17.  Succès  de  la  Pucelle  devant  Orléant.  —  109  Juillet  3.  — 
«  A  Jehan  Colez,  chevaucheur  de  l'escurie  du  roy  nostre  sire,  la 


(1)  ProcessloQS. 

(1)  Gergeau  fut  pris  le  II. 

(3)  Sir  Jokn  Talbot,  l'un  dea  principaux  caplUiines  «ngllis. 

(*)  Sir  John  Falitaf.  Vos- ce  nom  dtasl^BiograpbitgénéraUiietilS.Diiiot. 

(S)  Walttr  of  Bungtrford. 

(S)  rftomoi  Ramilo». 

(7)  Thomaa  lord  ofScalii. 

(S)  Toy.  QuJcberaC,  Procèi  de  la  FaeiUi,  t.  t,  p.  163. 
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-Moum  d*  10  liv.  t.  qu),  par  wdonudnce  des  gens  d'église,  boar- 
geoiset  habilans  de  ladite  rille,  lui  ont  esté  ordonnez  estre  bail- 
lei  et  ordonnez  pour  las  bouDés  et  joyeuses  nouvelles  par  lui  ip- 
porlées  en  eeste  ville,  an^ois  de  juing  derrain  passé,  de  la  priase 
bicteparla  Pucelle,  monseigneur  de  Ray  s  (1)  et  les  gens  deleur 
Gompaignie,  des  bastilles  que  aroient  faictes  les  Anglois  deranl 
Oriéans,  oàils  ont  esté  logez  et  tânolent  le  siège  j  elde  la  bataille 
et  desconfitore  par  elle  faicte  contre  lesdits  Anglois  (2).*  {^oyaget 
pour  ta  ville.) 

18.  royage  ttttKrtàê Reims.  —  1429  Août  l*^.  —  n  A  Jehan 
Ortie,  cberaucheur  de  l'escnrie  de  monseigoeur  d'Orléans,  la 
tomme  de  100  s.  t.,  à  lai  baillez  et  payez  par  l'ordonnance  des 
gens  de  ladite  rille,  pour  les  bonnes  nouvelles  qu'il  a  apportées  a 
ladite  ville,  pour  la  copie  d'unes  lettres  clouses  envolées  pftr  mon- 
seigneur d'Alençon  (3)  â  madame  sa  femme  (4  )  estant  àOrléans, 
desquelles  lettres  il  s  aporté  la  copie  en  ceste  ville,  le  20«  jour  de 
jifillet  derrain  passé,  à  madame  d'Alencon  l'aisnée  (5)  et  aux 
gens  de  ladite  ville,  faisans  mencion  de  l'entrée  et  réception  faicte 
par  le  roy,  à  moudit  seigneur  d'Alencon,  la  Pucelle  et  toute  leur 
eompaignie  es  villes  d'Auccerre,  de  Trois  en  Champaigne  et  autres 
villes,  en  allant  de  Sien  i  Reims,  pour  y  estre  sacré  et  couronné  ; 
dont  de  ce,  après  lesdjctes  lettres  venes,  a  esté  faicte  grant  solemp- 
nité  en  ladite  ville,  tant  es  égibes  d'Icelle  comme  autrement.  > 

19.  ■iAThomasSeot(6),  cbevaucheur  de  l'escurie  du  roy  nosire 
sire,  la  somme  de  8  liv,  t.,  à  lui  baillez  et  paiez  par  l'ordonnance 
des  gens  de  ladite  ville,  pour  les  bonnes  nouvelles  par  lui  appor- 
tées le  27*  jour  de  juillet  derrain  passé,  par.  lettres  envolées  aux 
gens  de  ladite  ville,  ci-atlachées,  faisans  mencion  du  saerement  et 
couronnement  £iil  au  roy,  nostre  dit  seigneur,  en  sa  ville  de 
Rdms  (7)  et  l'entrée  de  lui,  monseigneur  d'Alençoo,  la  Pocelle  et 

(1)  Gilles  de  Rsisau  de  Betz,  marécbal  de  France. 

(SI  roy.  Quicherat,  Procii  di  la  PitatlU,  etc.  t.  f ,  p.  161. 

(3)  tem,  duc  d'AleDQOO,  né  ea  IW,  moit  en  liTG. 

(t)  JeaDDa  d'Orléans,  fllle  du  duc  Charles. 

(S)  Marie  de  Bretagne,  ducbesseieuveou douairière  d'AleDSOii,mârsdadiic. 

{6)  Ëcossols. 

H}  Le  11  juillet. 


(UTAL.    —  «DtnilINB.  tll 

l«urcotDpiigate;doirtpenr  cai  est^fairt  grant  jo.;*  etaotemp- 

uité  en  ladite  Ttlle,  ..parmanderacatdesealeu (1)  •(Faya^et 

pour  la  ville.) 

20.  Retour  du  roi  en  fferry  ;  me»sagt  à  la  cour.  — 1429  S«p~ 
temire  30.  —  e  A  Heoriet  Cass«,  cbevaucbear  ou  paur^uirant  de 
monseigneur  le  comte  de  VeDdosme,  la  somme  de  15  liv,  t.  à  lui 
deiie,poaf  avoir  porté  lettres  arec  luy  où  il  devait  aler,deTers  le  roy 
nostre  sire  et  moudit  seigneur  de  Vendosme,  estant  lors  devant 
la  ville  de  Paris  â  puissance  de  gens  d'armes  et  de  trait;  en  leur 
compaignie  monseigneur  d'Alençon,  laPucelle  et  antres  seigneurs; 
laquelle  ville  de  Paris  estoit  et  est  tenue  el  occupée  par  les  Anglois 
et  Bourgoignons,  ennemis  et  adversaires  du  roy  nostre  sire;  et 
pour  ce  que  en  chemin  il  a  seu  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  es- 
toit  party  et  s'en  venoit  à  Bourges  (2),  il  a  pris  ledit  ctiemln  de 
Bourges  et  laistié  Jedit  chemin  de  Paris,  et  eipreu  (3)  esl  allé  an 
dit  lieu  de  Bourges  et  a  baillé  A  maistre  Jehan  le  Picart,  secrétaire 
dn  roy  nostre  ditseigneur,  trolsctdûH0(4)  faissotihs  les  contrats 
du  roy  nostre  dit  seigneur,  à  Tours,  etc.  ■  {Concernant  les  octrois 
de  la  ville.)  {f^oyages  pour  la  ville.) 

21.  Renvoi  de  Kannedy.  —  1429-30,  —  «  A  Canedy  (SJ, 
escossois,  capitaine  de  gens  d'armes  et  de  trait  dndit  pais  d'Et- 
cosse.  lequel  avoit  e^lé  etBÉjourné  environ  ceste  ville  de  Xouk,  à 
bien  800  clievaulx,  qui  gastoient  el  destmisoient  le  peuple  et  la 
pals;  el  disoit  qu'il  ne  parliroit  de  longtemps,  nonobstant  que 
la  royne  (6)  de  Secllle  feust  audit  lieu  de  Tours,  lui  a  esté  payi  et 
baijlë  la  somme  de  200  liv.  par  copipositiou  à  lui  faicte  par  ladiete 
royne  de  SeciUe,  afSn  de  faire  vuLder  lesdites  gens  d'armes  dudit 
pays  et  aler  oultre  la  rivière  de  Saine  ou  service  du  roy,  Doslre 

(1)  ny.  Quicljeral,  Procès  de  lo  Publie,  p,  26*  el  tes, 

(ï)  Le  roi  décampe  de  deïsnt  Paria  1b  «  sBptembrB;  Saint-Denis.  Lagny, 
UonUrgia.  Le  M,  Sullf  ;  le  31,  Ambaiiu.  OetoUre  1  &  3,  lellas  BB  BerT)'.  Il  e*t 
probable  que  le  messager  ne  vit  pu)  la  rgi  et  n'eut  i  parler  qu'au  secréUire. 
Itinéraire  dt  Charlti  ni. 

(3)  Exprès. 

(4]  Ou  vidimus,  (copies  d'oetea  authentiquée. 

[S]  Sir  Hugb  de  Kennedy  ou  Kennedy,  roy.  ce  dernier  nom  dans  QuicberaC, 
KT«ci*  dt  laPuceili,  el«.,  et  dans  la  Chronique  de  Çfiuaiaol  («ut  t«b[sB|. 

(6)  ïoliinde  d'AragoD.  roy.  ci-dessus,  lias. 
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dil  Bàgatai;  ainii  qu'il  appert  par  lettres  de  ladite  royne,  cy  reo- 
dues...  a  {Dapema  delavtiU.) 

LA  FDGBLI.X  llàBlE  HÈLIOTB  PODLTOIR. 

Les  dDcuments  qui  Eoirent  nous  révèlent  un  charmant  épisode, 
encore  peu  connn,  de  la  ïie  de  Jeanne  Darc.  Au  mois  d'avril  1429, 
Jeanne  passa  par  Tours.  Elle  se  préparoit  â  entrer  en  campagne,  el 
cette  campagne  Tut  son  éclatant  début  :  la  délivrance  d'Orléans.  A 
Tours,  elle  fil  faire  par  le  peintre  du  roi,  H.  Poulvoir  ou  Pouvoir, 
deux  étendards,  un  grand  et  un  petit,  qui  servirent  depuis  à  l'hé- 
roïne, et  qui  occupent  une  place  dans  son  histoire.  Ce  peintre  étoil 
déjà  depuis  de  longues  années  au  service  de  Charles.  Dès  1421,  il 
avoit  peint  les  premières  lances  ou  bannières  du  régent  dauphin  (1). 
En  1429,  l'artiste  avoit  une  fille  déjà  grande,  nommée  Héliote.  Jeanne, 
apparemment  vit  cette  joine  fille  el  s'y  intéressa.  Au  mois  de  janvier 
1430,  Héliote  se  maria,  et  Jeanne  prit  nne  part  de  protection  et  de 
bieuveillance  à  ce  mariage.  La  Pucelle  étoit  alors  à  la  cour.  Les 
déplorables  politiques  dont  le  roi  étoit  entouré  jalousuient  l'bé- 
roïne  et  l'enchaînaient,  la  réléguoient  dans  l'inertie  et  dans  une 
sorte  de  captivité  dorée.  Cependant,  Jeanne,  même  &  la  cour,  et 
elle  tenoit  l'état  d'une  comtesse,  joulssoit  d'une  grande  autorité,  ou 
constituoit  une  individualité  considérable.  Au  debors,  son  crédit,  sa 
renommée,  son  prestige,  chaque  jonr  grandissant  dans  l'esprit  des 
populations,  étoieut  immenses.  La  Pucelle  écrivit  aux  autorités  de 
Tours  en  faveur  de  la  Jeune  mariée  et  les  invita  à  allouer  sur  leur 
dépense  une  somme  de  cent  écus,  que  l'on  peut  évaluer  ou  comparer 
à  cinq  ou  six  mille  francs  de  nos  jours,  jiovr  la  corbeille  d'Hé- 
lîote. 

Sur  cet  incident ,  le  conseil  de  la  ville  se  réunit  et  délibéra.  S> 
réponse  ou  conclusion,  dont  on  trouvera  tes  termes  ci  après,  parol- 
tronl  sans  doute  pleins  de  sagesse  et  de  mesure.  La  ville,  exténuée 
par  les  misères  du  temps,  avoit  besoin  de  ses  faibles  ressources  pour 
veiller  tout  d'abord  à  sa  conservation  même.  En  conséquence,  et  au 
principal,  l'allocation  demandée  ne  fut  point  votée.  Uais  le  corps  on 
magistrat  de  la  ville  témoigna  de  la  haute  déférente  que  lui  inspiroil 
la  recommandation  de  la  Pucelle  en  faveur  de  sa  jeune  amie  ou  pro- 
tégée. Le  conseil  alloua  une  somme,  qui  fut  remise  à  Héliote  et  i 

(I)  Voyei  Chronique  de  Jean  Chartier,  édition  ehéiirienne,  IBES,  ln-i6,  à  1« 
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son  père,  poor  contribuer  an  repas  de  nOces.  De  plas,  le  cor]»  de 
ville  Gt  prier*  sotennelledieiit ,  par  son  notaire,  remplissant  en'  ce 
as  les  fonctions  de  maître  des  cérémonies,  fit  prier  les  notables 
de  Tonrs  d'assister  à  la  bénédiction  nuptiale  des  êponx.  Le  corps  de 
Tille ,  enfin,  se  transporta  lui-même  oomne  témoin  à  celte  cécémo- 
bie.  C'est  ainsi  qu'Héliote,  honorée,  comme  on  vient  4e  le  dire, 
Obtint,  grâce  à  la  Pucellë,  du  pain',  du  via  et  un  mari. 


SÔ83.—  1.— 1429-30.  Jonmer  19.— «Le  Kin  jour  de  janviei-Fan 
mît  iiiic  xiix,  an  tablier  de  ladite  ville,  présent  Guion  l%rt- 
nean,  juge  de  Tontine,  se  sont  âésefnblez  sîré  Jean  fïiiittif  (1), 
'  conseiller  de  la  royne  de  ScL-ille,  les  esleus  de  la  ville,  maisire 
L^bnnarl  Champeriôys,  chanoine  de  l'église  de  Tours,  commis 
par  ladite  église  ;  maistres  Jetaan  Chenier  et  Rigaut  de  Voillon, 
chanoines  de  l'église  de  Tours,  pour  le  chapitre  de  Tours;  maistres 
Jehan  Deslandes,  chanoine  de  IVP  S*  Martin,  Pierre  BrlçonocL, 
Olivier  Duboillon,  Estienne Gemier, pour  délibérer  s)ir  uneslel- 

'  Ires  «loses  envoyées  par  Jefaannela  Fueelleaux  quatre  esleas  de  la 
^llË,et8ire  Jriian  Dopuy,  faisant  mendon  que  «n  baille  â  Hen^ 
nés  Polvoir  (2),  paintre,  la  somnie  de  cent  écus,  pouf  vesllr  sa 


(1)  Pereonnage  considérable  atUché  à  la  reino  Tulande  <léa  uis.  Bu  1433,  Il 
étoit  maiLra  et  premier  auditeur  des  comples  en  Berry.  Touraine  el  Poitou.  Il 
fut  remplacé  camme  maître  des  comptes  en  fiX  et  reçut  une  donation  en  I43S. 
(PP,  Jr^moriol  /  Bourjet.)  La  Pucelle  avoit  logé  chez  lui  t  Tours  en  svril  I**9. 
(Quichsrat,  Procii  de  la  PaceUt,  t.  ni,  p.  101.) 

<a)  borique  j'ai  publié,  le  premier,  ce  texte  (dans  la  tiiliathiq»s  dt  l'BeoU 
d»  CAartci  I8«,  t.ix,  p.  Wset  Buiv.),  J'avoislu  ee  nom  d'aprds  les  registres  da 
Tours,  ici  et  plus  bas,  Httivei,  Huvit  Polnofr,  en  Taisant  du  premier  de  ce  nom 
Ktmti  fHiteir)  ot  du  aeoond  leaobriquet  de  poil  noir.  Hais  cette  double  eon< 
jecturo  ou  interprétstlon  me  parait,  aujourd'liui,  deroif  atreabaiidODDÏei  Oo  IK 
àuta  le  Traité  ttl.  la  nebletie,  par  Ajidré  de  la  Roqua,  tljD.  in.-lo  p.  »7  :  •  A 
Bauves  Poulvoir,  paintre  demeurant  i  Tours,  pour  avo^r  palnt  et  baillé  estoflëa 
pour  ang  grant  estandart  ot  uirg  petit  pour  la  Pucelle,  K  Hv.  Eitrait  de  la 
Ghambrtt des  Domptas,  aommDaiqiié  par  H.  Vyon  d'tiârDuval.iVDy.  Quicherat, 
proEÙ  dt  ta  PttciiU,  t.  v,  p.  «SB.  Us  autre  document,  que  je  citerai  bienUI,  le 
nomme  Foulevoir.  Pobioir,  Poulcotr.  ou  Pouvoir,  mo  semble  donc  ttre  le 
vrai  nom  ou  surnom  do  notre  artiste.  Quant  il  son  nom  propre  oit  prénom,  je 
crois  qu'il  faut  voir  dea  n  Ift  où  j'aî4u  el  où  les  copistes  ont  pu  mettre  des  ii, 
cet  deuK  lettres  se  permutant  sans  cesses  cause  de  leurretseinblance.  Hminti, 
H*  année.  —  Cat.  8 
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fille,  et  qve  on  la  Inl  girde  (1).  —  AppoinU,  que  wr  ee  on  par- 
lera aodU  Hanet  et  rescripn  l'en  a  tin  Jeban  de  Poslcfaier  (2), 
maistre  Jehan  le  Picard  {3),  esUns  à  Boorges  (4),  etc.  »  (Begiiirt 
dM  dèlibiratifmê.) 

2.  —  1429-30.  Février  7.  —  «  Le  Tir  jonr  de  ferrier  (â)  l'an 
ml)  iin<  xzix,  au  lieu  de  la  Massequlère ,  préseus  Jehan  Godean, 
lieDlenanl,  etc.,  et  Guion  Farineau,  jnge  de  Touraine,  se  soal 
asseniblei  :  les  esleiu,  maUlre  Pierre  Léonnart,  ofScîal  de  Tours, 
ponr  monseigneur  l'arcfaeTesqne  ;  et  maislre  Jehan  Chemier,  cha- 
noine et  archepreslre  de  l'église  de  Tours  pour  ladite  ^ise; 
naiatre  Jehan  Demandes,  dit  Bonamy,  pour  le  chapitre  de  mon- 
seigneur Saint-Martin,  Jeban  Debrioo,  Macé  de  la  Brelonnière, 
Pierre  Briçonnet,  Jehan  Vesautier,  Gaîllaume  de  Monlbazon, 
Jeban  Laillier,  Colasde  Montbaion,  Jehan  Her*iet,  Jehan  Pesliea, 
Boulet  Berlbelot,  Gillet  Debrion  et  autres)  —  par  lesquels  a 
esté  délibéré  que  à  la  fille  de  Hennés  PoWoir,  paintre,  qui  de  non- 
Tel  (6)  est  mariée,  pour  l'onnenr  de  Jebanne  la  PuceUe,  venoe' 


Bmttt,  Htmti,  Bru,  sont  las  fbnne*  francolMs  du  nom  ngli^^eoM^ 
Jamtt.  Mt  1H1,  tHamfi  Poulmoir,  p«iiitr«,*  étoJI  lo  Mrvice  du  daupàio 
(Jmd  Cbartier,  IBSS,  L  m,  p.  300].  Cet  artiste,  écostola  très-probabi émeut,  se 
Dommoit,  e[  Je  ne  me  trompe,  lamtt  Power.  U.  Vr,  Uicbel  prépare  sur  les 
Meottoii  Vf  nia  m  France  aumoifVR  ige  un  savmt  ouvrage  où  l'on  tiouveritur 
ce  «ijel  de  précieux  éclaircls»ement*. 

(1)  La  pourroit  t  lu  rigueur  s'entendre  par  amitié,  d'Hâliole,  et  lui  de  la 
Pucelle.  Haia  it  veut  mieui,  je  croia,  attribuer  la  au  mol  lontnt,  et  lui  ï  Ré- 
liotte.  La  PuceUe  recommacdoit  que  cette  somnie  IQt  gardée,  c'eatlHlIre  mise 
t  part  pour  Uéliolte  par  la  ville,  ou  que  cette  somme  rut  oïlae  de  cdté,  uua 
fol»  donnée, 

(3J  Famille  canaidérable  de  Tours.  Jean  le  Picard  eut  pour  Temme  Catherine 
de  Pontchier,  morte  en  i*m. 

(^)  Secrétaire  du  roi,  maître  des  comptes,  penoonage  Influent  aupràs  de 
Charles  Vit,  {roji.  rideasus,  IIM,  eeplenbreaOl- 

(4)  Ces  deux  personoages  étolent  t  Bourges,  s'est  k-4lre  1  Ueonr,  Iw  char- 
gés d'afTeires  de  la  ville.  LaPucelley  itoit  aussi  eu  es  moment,  d'sprét  toute 
apparence,  (roy.  Qulcbersl, /tin/roir*  tU  la  PticBlit;  PrB»it,t.  r.p.SSl.)  Jeasne 
était  alors  dan»  toute  la  plénitude  de  aa  renommés,  «le  aon  wtorité  ou  de  so» 


(SJ  D'sprèi  noatables  de  chronologie,  le  1  février  IdO  devolt  être  le  mardi. 
(B]  l»  cérémonie  de  t'oniwau  aroit  sans  doute  eu  lieu  vers  le  c|imancbe. 
roy.  d-aprâs  lu  uot«i. 
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«A  «e  royamne  devers  I«  F»y  ponr  la  rait  de  la  gnerre,  ditant  à 
hii  avoir  esté  enteyée  de  par  le  roy  du  ciel  contre  lea  Anglns 
cnoenis  de  ee  reyawie,  laqaelle  a  escript  h  la  ville  que  ponr 
ka  mariage  de  ladite  aile,  icelle  rUle  lui  paie  la  somme  de  cent 
4cits;  —  qae  deçà,  riens  ne  lui  sera  paie,  ne  baillé,  poarceqmtes 
deiûerg  de  la  ville  eonTunt  emploier  es  riparaciOBs  de  U.  vSie,  et 
noa-aiHears;  —  mais  pour  l'amour  et  bouseur  de  ladite  Pucelle, 
îc«ili  gens  d'alise,  boui^eois  el  faabitan»  feront  bonoear  à  ta 
dite  fille,  à  sa  b^iédîcion  (1),  qui  sera  jeadi  piwiebaln  (2),  et 
d'icelle  feront  prier  (3)  au  nom  de  ladite  lUle  ;  et  pour  Ibire 
ladite  prière  aux  luuwses  oolables  d'itxUe  TiUe  est  ondonaé 
Hiebati  Hardouin,  lùrtaire  de  ladite  rille  (4),  et  à  keBe  flUe  sera 
donné  du  pain  et  du  vin  le  jour  de  sadite  binédlcion  ;  c'est  «ua- 
voir  le  paia  d'an  sepUer  de  froment  et  quatre  jalaies.  de  vin.  Par 
*  nandemeit  et  quittance,  cy  rendu  avec  les  lettres,  de  la  PtKeHe. 
(fUten.) 

3,  — 1430  ».  ».  Fimitr  19,  —  o  A  Colas  de  HontbasoD,  pour 
loi  et  Hennés  Pohoir,  paintre,  baUlé  par  mandeteent  desdils 
edesz,  cy  rendu,  avec  (tBitlance  sur  ce,  la  somme  de  4  lir.  10  s.  I. 
qû  deue  leur  estoit  c'est aauToir  audit  C^as40s,t.  pour^ja- 
layes  de  vin  banc  et  claret  donnié  de  par  ladito  ville  le  9°  jour  de 
M  nraysàHéliote  dudit  Hennés  Slle,  qui  iedny  jtw  fut  espoosée 
et  audit  Hennés  30  s.  t.  pour  eslie  conrertii  en  pain  pour  les 
noces  d'iedle  fille,  pour  l'boanenr  de  Jehanne  la  Puccllectniavoit 
recommandé  ladite  fille  i  ladite  lille  par- ses  lettres  clouses,  cy 
rendnes.  •  (Z>ons  et  fréteng  fais  depar  ladiU  ville.) 

4.  Catherine  de  ta  Âoehells.  —  U30.  Septembre  10.  —<  A 
fl-ère  Boi^ct  de  l'ordredeS.  Angnstin,  par  mandement  des  eslenz, 


(1)  Ceil-i-dlre  aMisteroat  de  leur  perwane  k  la  bëuédiclJDn  religieuM  « 

W  a  lëTrier. 

(SJ  IniiMr,  uwiviar,  imeiur  dt  la  bteâdietioii,  GOmme  nous  dlioas  :  msitçi 

{*]  Ainsi  l«4  bUUtt  de  port  ou  iovUMions  écrites  s'âtolent  point  eni  are  ai 
usage.  Mais  le  notaire  de  la  ville  alluit  convier  à  domicile.  Il  en  étoit  de  mémi 
pour  tes  pariMywtphM  de  rUrtiverem  et  autres  convocations  analoguas  oi 
comparables. 
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'la' tomme  de  10  liv.  t.  iHmr^sdtlsJilah-e  et  despéns  d'avoir  esli  de 
cette  fille  de  Tours  à  Sens  devers  le  roy  noslre  sire,  la  roynedc 
Siècle,  monseigneur  l'évesque  de  Says,  et  monseigneur  Robert  le 
'Ma^n,  chevalier,  seignenrdeTrèTes,  conseiller  du  roynostre  sire 
■  et  M» secrétaire,  principaox  conseillers  du  roy  tiostre  sire,  pônriui 
bailler  lettres  closes  de  par  les  gens  d'église,  bourgo^s  et  habi- 
tans  de  cette  dite  viiie,  faisans  mencion  d'aucunes  parolles  qu'a- 
voit  dites  et  semées  une  Temme  de  dévotion  nommiëe 'Katherine, 
<qtii  est  de  la  Rochelle  (1),  à  la  chaîne  de  ceste  dite  ville  et  de  la 
rille  d'Angers,  comme  plus  à  plain  est  déclaré  audit  mandement; 
lequel  Burget  rapporta  à  ladite  ville  lettres  douses  de  par  mondlt 
seigneur  de  Says  et  monseignenr  de  Trëies  qui  sur  ce  en  avolent 
parlé  au  roy.  ■  {Uëpenteê  de  la  tiUe.) 

■■  '6.  ilanfondala  ffire.  —  143t-2.*ar»  12(2).— «  AErtienue 
deVi^noIles  ditLaHire,  escuyer  del'escuyeriednroynosiresire,  ' 
cappitaioe  de  gens  d'armes  et  de  trait,  payé  par  mandement  des 
etdeuzla  somme  de  SUOliv.  l.,  laquelle  somme  par  délibération  et 
coosenlement  des  boni^ois  et  habitans  delà  Tille  lui  a  esté  baillée, 
par  don  à  lui  fait  ponr  l'aider  à  paier  sa  rançon  auiBourgoignons 
aiuqnets  il  a  esté  longuement  iirisonnier.  •  {Sont  fatu  et  pré- 
tenlèipar  la^U  vtUe.)  '  '' 

■■  6.  DûevtaatU  relatif»  à  /todrigode/''iUaAnirando,eapitmne 
eepagnoll?).  —  1432.  octobre  15.  —aA  Micbelet  Lemarié,  che- 
vanehenr  d'eseulerie  du  roy  nostre  sire,  paie  par  mandement  des- 
dils  élus,  donné  le  xt°  jour  d'octobre  l'an  mil  un<'  xxxii,  cy 


())  <  Lesquelles  paroles  esloient  que  sa  Mste  dite  ville  aïoient  charpentiers 
qui  cttirpenloient  non  psa  pour  lageys;  et,  qui  ne  l'ea  donrait  gonile,  ladite 
ville  estoiten  voie  de  prendre  brie  rve  ment  ung  mauvais  bout;  et  que  en  icelle 
ville  avoient  gêna  qui  le  eçsvoent  bien;  lesquelles  lettres  il  s  portées  et  pré- 
Bsntées.  et  sur  ce  rapporté  lettres  de  reaponces  des  seigneurs  dessus  nommez, 
aiixi|ne11ee  ces  présentes  sont  attachées  et  fontmAidioB  que  de  ce  n'avoieat 
aucunement  oy  p  aller,  ne  le  roy  aussi,  auquel  ils  en  ont  parlé:  que  le  roi  sefje 
bien  èa  dites  gens  d'église,  bourgeois  et  habitons  de  ladite  ville.  Lequel 
voyfrgele  dit  frère  a  Fait  an  moja  d'sost  derrtin  passé.  >  (Détibérationt  nmiti- 
cipalei.  —  Koy.  Quicherat,  Procii  dt  la  PuciUi.  t.  iv,  p.  ils.) 

(*)  roy.  Bullttin  dt  la  Sociilé  dt  l'ftlrtoiK  de  rrance,  ftm  -■  la  Hirt  (k  la 
table. 

|3)  Toy,  sur  ce  personnage  16'  mémoire  de  M.  ).  Quicherat,  dans  la  BibKo- 
thiiiue  de  VEeole  d»  Charlei,  t.  il,  p.  i\9  et  su  ' 
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rendu.  aTCC'<iiHttaDee  sur  ce,  la  somnedeSliv.  t.,|H>aria  peine, 
salaire  el  deapeDs4*lu;  eltdeson  elteFal,  de'tt  jours  qnijl  s  nc- 
qoé  à  aller,  venir.  eL«qoanwr  de.la  tille  d'Ambtitae  jiisqti'à  La 
Hayeen  TouraiBe,oàle  roy  nostre  sire  l'a  envoyé,  à- la  reqnesie 
des  gens  deladilevUle,  devers  Rod^o  de  Villeendrado,  conte  de 
Ribedieuen  Eïpaigne,  et  eaj^itaine  de  1res  gnat  compaljfnie  de 
gees  d'armes,  porter  Ictlna  cknes  de  par  le  roy  nostre  dit  sei- 
gneur, par  lesquelles  il  luy  rescriproit  qu'il  ne  demandast  aooune 
chose  ans  gens  de  ladite  ville  de  Tours,  d'un  courcier  quHI  leur 
svoit  demandé  ou  foit  denaoderà  donner,  ponr  lut  aider  k  re- 
monter et  remettre  sus  de  la  destrousse  qu'il  disoit  lui  avoir  esté 
faicte  au  pais  d'Anjou  (1).  ■  {Comptet  de  \i22.) 

7.  —  Octobre  31.  —  ■  A  bonaeste  bomne,  maislre  Jehan  Fïiri- 
niu  {mémt  iomme),  pour  estre  atlé  vers  leroy  àAmboise,  en  oc- 
tobre [2f,  par  délibération  des  gais  d'Orléans,  le  prier  ^d'ewripra 
à  Rodrigo  pour  lui  requérir  el  mander  de.  lasser  en  paU  lesdîtes 
gens  de  Tours,  pour  la  (nèaie  canse.  —  A  honorables  boinmes 
maistres  Martin  Bemier,  Gèanoinedes  deax  ^lisesde  Tours  (3),  et 
Jehan  Farinean,  boui^oys  d'icelle  ville ,  la  somme  de  IBIiv;  t.^ 
pour  leurs  voyages  d'estre.  allés  à  Ajnboise,  par  l'urdounauce  des 
gens  d'église,  boui^Ys  et  habiiaols  de  ladite  ville,  devers  le  roy 
noalre  sire,  qni  estoit  audit  lieu  d'Amboise,  pour  lu)  rembnslrer 
les  grants  et  innumérables  mauls  et  dommages  qae  font  cUacun 
iour  les  gêna  d'armes  et  de  trail  eelans  de  la  compagnie  de  Bodigo 
de  Villendrado,  leur  capitaine,  qui  sont  logiez  environ  ladite  ville 
delours,  oultre.  la  rivière  de  Loyre  et  prennent,  gens  fr.  1res 
grandes  rançons  et  aullreamaulx  innumérables}  lesquete.oitt  tant 
fait  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  a  promist  qu'il  envolroit  le 
seigneur  de  la  Borde  (4)  devers  ledit  Rodigo  pour  le  &ire  deslo- 
ger...  et  avec  ce  ils  ont  obtenu  lettres  du  roy  nostre  dîtsire  parlés- 
quelles  il  est  mandé  aux  gens  de  ladite  ville,  qu'ils  ne  laissent 
entrer  nulles  gens  d'armes  plus  fors  qu'eux  en  ladite  ville,  «cepté 


(I)  Toy-  Quicherat,  ibldim,  p.  tS6, 

(a)  Du 8  au  «l  octobre  i«s,  Charles  VU  àAmbciee  (lUnér). 

(3)  Salnl-Gacien  et  Notre-Dame-!  a-R  le  h  e  ? 

(4)  Philippe  de  Melun,  seigneur  de  La  Borde. 
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Is^t  Mignear  et  nomeigMor  le  ianlpUn,  etc.  Dnné  le  derre- 
nicr  joor  d'octobre  I'«m  1433  (1).  »  {Mitka  rvgirtre.) 
'8.  —1433.  Novmh-t  21.  —  «  An«Mlte  des  etVeo»,  de  par 

'  «t  en  présence  de  nonseignetif  ie  baiiy  (S).  —  Ledit  nonseignear 
le  biiUi  s  dit  qa'il  a  bku  sœu  lei  oullraiges  et  ofçrenioos  qne 
plnaîenrs  cappttaines  cimime  Rod^nes  et  aotres  plorioirs  qsl  ont 

-  -estfikigei  environ  cette  TÎUe,  depuis'^ 'de  djerrenier  se  partit  de 
«elte  ville  de  Tours,  ODtfttlsàtadite  ville  etau  pays  et  desqociles 
ehoses  il  cat  très  desplaisant  HL  voulentiers  y  eost  donné  tonte  la 

.  '  <  BeéUeve  provision  qu'il  eust  pu  ;  mais  obslant  l'aecnpatioB  dn 
amiage  de  MadenoiseUe  (3),  fille  de  Madame,  sa  femme,  avec 
Loys  de  Boeil  (4)  ;  nesmes  anstî  que  œonseigueur  Chartes  d'An- 
loti  (6]  l'a  retcau  pour  le  Ut  du  débat  de  Rodigues;  il  n'y  a 
peu  altéiret  n'a  peu  avoir  congé  dixU  molungiKDr  Charles;  — 
en  loDt  ce  qui  touahe  à  cest  article,  il  a  esté  remercié  par  les  gens 
d'église  et  delà  ville,  de  ta  bonne  amonr  et  affection  qu'il  dit  avoir 
àla  villeetaa^y8(6).>  fFragnat  mutilé  d'un  registre  des  mi- 
nutes des  délibératînu  munîdyates,  p.  î,  qui  se  tronve  dans 
.  les.  comptes  de  1432.] 
'  0.  Vtn/atfet  tt  chmaaohta.  —  1437.  Mai  4.  ~  ■  A.  Pfailipol 
Bigot,  chevaudienr  de  l'escurie  du  roy  nostre  siM,  la  somme  de 
:IQ  lîT.  t.  pour  iH^  volage  par  loi  bût  à  dievRl  de  ce^  vUle  ft  La 
Chaslre  ea  Berry,  durant  le  mois  d'avril  derrenier  passé,  porter 
leltru  closes  de  la  royne  (7)  et  de  Madame  ta  daslphiiu{8),  en  fa- 
veur des  liabitants  de  cesle  -niit  et  du  p^  d'environ  ;  rescrip- 
voieat  à  Rodrlgoes,  cappitaîoe  des  gensd'armes,  et  detrail,  logez 
1  grant  «ompaignie  de  gws  audit  lien  de  La  Chastre  ;  et  lequel 


<1]  Quieberel,  itié. 

(3J  Baudouin  de. Champagne,  seigneur  de  Tbucé  on  Tusse  et  de  U  Bourdsl- 
sière,  bailli  de  Touraine  de  itas  h  lUO. 
(5).  Anne  de  Tucé. 

(4)  Fits  de  lean  IV  de  Bueil,  grand  malU^  dea  arbalétriers.  Louia  périt  k 
Tours  dans  une  joute  donnée  en  présence  du  roi,  vers  le  mois  d'ocubre  lUS. 

(5)  Comte  du  Usine,  frère  de  la  reine  Uvie  d'Aniou. 

(6)  roy.  Quicberat,  TOlnme  cité,  p.  ue. 
(1)  Uarie  d'Anjou, 

(8J  Marguerite  d'Ktoase. 
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comne  il  eatoil  lont  notoire  en  ceit«  vHIe,  TaoloîeU  venip  logler 
en  ce  ptis.  Par  lesqadles  lettres  ta  royse  et  Madanw  la  daophine 
reeommuiâoient  fort  cep^aidit  Rodigacs,  en  lui  priant  qu'il  n'y 
vensîst  polat  loger,  loi  ne  aes  gens  ;  et  leqoel  dieToucbeor,  après 
son  retour,  a  tit  qu'il  a  esM  aodit  lien  de  i^  CUtre,  on  il  a  trouvé 
de  quatre  ii  cinq  mUe  de  gens  dudit  Rodignes  li^ei,  eols  et  leurs 
cheraalx.  Et  quant  il  arriva  andlt  lieu,  ledit  Rodrignes  n'y  estait 
pas  et  il  toi  tut  dit  par  son  lieiAenant,  qn'U  atendolt  l'eure  que 
icdoy  Rodignes  devoit  venir  à  la  compaf  gnîe;  et  par  oe  ledit  ohevaa- 
ehenr  atendit  ;  et  fut  trois  jours  après,  avant  qoe  ledit  Rodignes, 
arrivait.  Et  sitost  qu'il  fut  arrivé ,  ledit  chevaucheur  lui  présMta 
Imites  lettres  ;  et  après  ce  qu'il  les  eut  leues,  dist  de  bouche  qu'il 
•bâroil  ansdites  lettres,  et  que  peur  l'konaeor  et  la  révérence  de 
la  royne  et  Madame  la  daulpIiiQe  et  aussi  en  faveur  de  monsei- 
gneur le  daulphin  (1),  duquel  il  disoit  estre  serviteur  et  oUigè  à 
loi,  il  ne  vendroltpoinllogeranpalsdeTouraine,  nombien  qu'il 
eust  emprins  dépasser  parcedit  pais,  pour  aler  ou  voyage  qu'il 
avoîl  enlencion  deMreiet  non  obitant  a  rescript  à  la  royne  et  à 
Madame  la  daulphine  response  parles  lettres  doses  qu'il  a  estaip- 
tes,  dacontenuencequ'ellesluiavoicntescript.  Laquelle  réponse, 
ainri  que  moasienr  de  Uaillé  (2)  qui  dit  avoir  veues  lesdites  lettres 
BOUS  a  dit,  et  entre  autres  choses,  que  icelui  Rodignes  ne  vendra 
point  loser  en  ce  pals  ;  ou  quel  voiage  faisant,  ledit  cbevancbeur 
a  vaqué  10  jours  entiers,  etc..  Doanéled'jourdenui,  etc.(3].B 
(Jto^lre  de»  d^eniei  eommuntt.) 

Ift.  Vitittt  noctiatttf  powr  la  turtti  de  la  ville.  —1137. 
Septembre  8.  —  «  A  Pierre  Quelier,  la  somme  de  67  s.  6.  d.  t. 
pour  18  liv.  de  cire  en  torches  primes  entre  le  21^  jour  de  mai 
dcrraio  passé  et  le  jour  d'ui,. ..  lesquelles  torches  ont  été  «[Ci- 
tées pour  aler  par  plusieurs  nuictées  sur  les  murs  de  ladite  ville 
ponrsoy  donner  gardeque  snr  lesdits  nrarseust  bonnegardepour 
ce  qu'il  avoit  esté  rapporté  et  estoit  tout  commun  en  ceste  dite 

(1)  Louis,  dauphiD,  ou  Louis  SI. 

(1)  Hardouin  TIIl,  seigneur  de  Maillé  ou  Uaillf  en  Touraioe.  11  était  grani)  . 
maltradel'bAteldela  reine.  roy.JMin  Chartier,  in-K,  t.  m,  p.  I«,  n.  t. 
(3}  Quicberat,  vol.  cité,  p.  3»  et  aussi  p.  9i)K. 
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.  TiUe  ^as  NaUueii  Go  (t),  anglvu,  s'estait  ranté  qu'il  preadroit 
cesle  dite  ville  par  emblée  ou  aiillreineDt  durant  ceste  estéder- 
raÎD  passée,  nesmement  que  la  rojne,  qui  estoit  et  est  en  ecile 

.  dite  Tille  et  Hee^cigneur»  les  enSkos  du  ray,  cammandoit  que  par 
chacune  nuit,  on  Teist  bonne  garde  sur  lesdils  murs,  k  l'occaHOa 
de  ce  que  on  avoit  rapporté  defers  elle  l'entreprinae  dndit  Malhien 
Go  ;  et  avec  ce  a  failli  (fallu)  aler  par  pluseurs  fois  envUwi  par  la 
nuit  [ouvrir?]  les  aucunes  des  portes  de  ladite  ville,  pour  mettre 
4edam  la  ville  ou  dehors  icelle,  des  geos  du  roy  on  de  la  royue  ; 
pour  laquelle  c^iase  faire  failloit  avoir  dos  torches.  ■  {Dépetue 
cammtuu.) 

1 1.  Jtanne  da  ArmoUes  onla  fauuePuceUe  (2).— 1439. —  •  K 
Jehan  Drouart,  la  somme  de  60  s.  t.  pour  ung  voyage  qu'il  s  fait 
en  ce  présent  moys  à  estre  allé  à  Orléans  porter  lettres  clonsesque 
monseigneur  le  bailli  (3)  rescripvoit  an  roy  noslresire  touchant  le 
fait  de  dame  J^iaune  des  Armoises  et  unes  lettres  que  ladite  dame 
Jehanne  rescripvoit  audit  seigneur,  s  (^foyages.) 

12.  iléceptioH  dt  Charles,  dwc  d'Orléans.  —  1441.  Octobre  1. 
—  ■  A  Pierre  Qnetier,  tant  pour  lui  comme  pour  Girardin  Prévôt, 
ciergiers,  la  somme  de  11  liv.  7  s.  6  deni«s  tournois,  pour  43liT. 
de  cire  ouvrées  en  torches,  prinses  d'eulx  entre  le  premier  jour 
de  novembre  derrain  passé  et  le  jour  d'ui  ; . . .  lesquelles  ont  esté 

prinses  pour etc.,  et  aussi  pour  la  nuytée  que  monsngueur 

d'Orléans  (4)  arriva  en  cesle  ville  ;  â  l'encoolre  duquel  et  jucqoes 
au  bateau  où  il  vint  monseigneur  le  bailli  et  pluùeurs  gens  no- 

.  tables  de  ladite  ville  allient  el  le  convoyèrent  avec  graot  quan- 
tité de  torches,  jusques  à  son  logeys,  chiés  Pierre  Bérart  (5)  ;  non 
«bslant  que  le  lendemain  il  fut  donné  et  présenté  de  par  la  ville  à 
mondit  seigneur  d'Orléans,  25  liv.  de  cire  en  tâches  avec  d'autres 

(i)  Uathieu  Gough.  voy.  ce  noqi  dans  œoa  édition  de  Jeau  Ghartier.  ISSB. 
fQ-16,  h  la  table. 

[3)  U.  Quicherat  g  réuni  eur  ce  personnage  un  recueil  de  documenls  qu'il  a 
joints  aux  teites  relatira  à  la  Pucelle.  {Proeiide  laPucelle,  t,  v,  p.  311  etauiv.) 
Cet  extrait  fait  partie  du  recueil  que  je  viens  de  citer  et  se  trouva  h  la  p.  351- 

(3)  Baudouin  de  Champagne,  soigneur  do  Tuc^. 

(4)  Charles  d'Orléaoa,  le  duc  poète. 

(5)  Familier  et  oflcier  du  duc  Ctwries. 
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dioua non  comprises  ea  ce  mandement...  le  premier  Joor  d'oc- 
tobre 1441  (1).  »  {Dëpentit  eomtmtna.) 

13.  Dont  à  Et.  Chevaiiar  tt  Mût.  Btauvarlet  eonieilUri  dw 
roy.  —  14fil.  —  ■  A  J.  SampoQ,  marchand,  la  stmime  de  39  lir. 
12  a.  t.  à  lui  deue  pour  5  muid»  et  demi  d'aroine  que  l«s  esLem  de 
ladite  ville  ont  prinse  et  achetée  de  Igi  au  prix  de  12  sons  lonm. 
chacun  se  plier,  laquelle  avoine,  parleconseileiadvis  de  placeurs 
gens  d'église,  bourgois  et  habitans  d'icelle  Tille,  a  esté  présentée 
et  donnée  par  ladite  Tille  à  maistre£$tienne(^eTalier  [2],  conlre- 
rolleiir  de  la  despense  du  roy,  et  à  maistre  Mathieu  BeauTarlet, 
reccTear  général  de  ce  royanme,  pour  et  afln  qn'ib  eussent  les  af- 
fiiires  de  ladite, Tltle  pour  recommandées  et  qu'ils  ïeossent  plu 
«nclins  de  soustenir  les  doléances  et  nécessitez  d'icelle  tant  dcTcr» 
le  roy  comme  enTersmesseigneursdesoagrsnt  conseil.  >'(COm^ 
tes  de  ta  ville,  liatte  336.) 

14.  Myetère  de  la  Ptueion,  fimé  à  Tmri.  —  1466.  — «  Man- 
dement de  fiO  Ht.  pour  aider  queiqBet  Itabilass  à  jouer  nae  tragé- 
die, la  Passion  de  J.-C.  ans  rétw  de  ta  Péntetftte.  •  {Itwantairê 
4ei  archivée  de  Timre,  2*  caMtr,  Uaiu  111)  (3). 


(1)  ray.  sur  Cet  épisode  Louit  et  Chartti  d'OrUant,  par  H.  A.  Cbimpollion- 
Figeac.  ISW.  io-S*,  page  338. 

ii)  PersODnAfe  considérable  da  la  cour  et  <bi  râgoe  de  Cbarles  TH.  roy. 
Biographie  çénA'alt,  publiée  par  MU.  Didol,  au  mot  Cluvalitr  (Etienne). 

(3)  Cette  pl6ce  o'étoit  paa  en  place  lors  de  ma  visite  aux  archtrea.  —  IMB, 
mai  7.  Les  enfanta  et  jeunes  gens  de  l'égltse  de  UannouURrs  demandent  au 
chapitre  la  periaission  de  célébrer  la  fite  do  la  translation  de  saint  Martin 
qiri  doit  avoir  lieu  prochainement,  7  juillet.  Ils  demandent  A  se  réunir  i  che- 
val et  à  représenter  une  morglité  qu'Us  ont  étudié  dans  ce  dessin;  «ocardd, 
après  examen  de  la  pièce,  (cartulaire  dt  Mamunttitn,  ms.  Baluze,  H,  t*  SSS  v°.) 

iva,  juilletïl.  Les  mâmes  Jeunes  gens  se  disposent  ft  jouer  publiquement  le 
mystère  de  saint  Ealrope.(/fr«<em,f°3ei.) 
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VircmtLtmlrt  de  la  collection  des  BLinGS-MANTBAnX, 
DITE   »E  BKETIGHB. 

(Si««.    Foy.  p>ie   67.) 

P^e$  divertet  iwr  la  Bretagne  et  ntrla  nuann  de  Bokan. 

6084.  Ten  LXXIII».  -^  1.  EztruU  dn  lomc  ix  de  Rymer,  fol.  1. 

3.  Extraits  des  manaserits  de  Rymer  restés  daos  la  bibtiaAè- 
qm  du  cberalter  ColtoB,  fol.  11. 

3.-8  may  1400.  Ordonoance  de  Jehan,  dw  de  Bntagae,  qui 
institue  deax  foins  an  iDOBUtère  SaiDl-Jagn  (pîice  douteuse], 
M.  13; 

4.  —  l*r  joiBet  1400.  Qoillance  donnée  par  Jean,  nre  de  Bieax^ 
1  Goinaame,  s^neur  da  Montanban,  fol.  IS. 

5.  —  17  juillet  1400.  Aide  de  20  sots  par  fea,  accordée  à  la  Ti- 
eoffltesse  de  Rohan,  fol.  16. 

6.-5  may  1401.  Transaction  entre  Alain,  viconite  de  Rohan, 
elle  sire  deMontfort,  fol.  17  (litre  de  Blein). 

7.-22  septembre  1401,  Testament  de  Jeanne  de  Navarre,  vi- 
comtesse de  Rohan,  fol.  25. 

8.  — 11  avril  1402.  Quittance  de  Oniles  de  Roban,  fol.  29. 

9.-27  octobre  1402.  Serment  de  fidélité  Mt  an  dnc  par 
Gflitlaime,  sire  de  Hontaaban,  pour  la  Q^tainerie  de  Dûua, 
fol.  30. 

10.  —  i"  novembre  1402.  Ordre  as  riconte  de  Roban  de  te- 
conaoltre  le  dac  de  Boni^ogne  pour  r^eol  da  ducbé  de  Br^ 
tagne,  fol.  31. 

11.  —  l^janvier  1403.  Pension  de  1,000  livres  accordée  à  la 
vicomtesse  de  Rohan  par  la  duchesse  de  Bretagne,  sa  tante,  f.  32. 

12.  —  24  décembre  1403.  Transaction  entre  le  comte  de  Pcn- 
Ihièvre  et  le  vicomte  de  Rohan,  fol.  33. 
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13.  ~  9  janvier  14A3.  Venta  ftite  au  vicomu  d«  Roita»  par 
GnillBUBC  de  Léon,  sdgneiir  de  Hacqaenlte,  fol.  34. 

14.  — 16  octobre  1404.  Partage  donné  par  GoUlanM  de  M«n- 
tairiian  àHa]^erite,'daiii«delaHoiiBsaie,  sa  aamr,  M.  35. 

15.  -—  3  iaurier  1404.  Pravùionï  de  la  capttaioniB  de  IHnan* 
pour  Guillaume,  sire  de  Montauhan,  fol.  36. 

16.  — 10  mars  1405.  Traité  de  mariage  entre  Ckaries  de  Ro- 
han,  seigneor  de  Guéméne,  et  Catha-inedu  Guesdin,  fol.  37. 

17.  —  25  mars  1406.  Partage  donné  au  vicomte  de  itohau  par 
Hargoerile  de  Ciicon,  comtesse  de  Penthièvre,  fol.  40. 

18.  — 13  avril  1406.  Fouage  accordé  au  duc  par  le  vicomte  d  e 
Boban  snr  ses  vassaux,  fol.  42. 

19.  — 14  décembre  1406.  Testament  de  Margoerite  de  Kohan, 
deuxième  femme  d'Olivier  de  Clicon,  fol.  43. 

20.  — 1406.  Douaîre  accordé  par  Guillaume,  sire  de  Monlav- 
ban,  à  dame  Marguerite  de  Lohéac,  son  épouse,  fol.  45. 

21.  —  4  février  1406.  Partage  de  la  succession  du  connectable 
deCKcon.fol.  46. 

22.  —  19  avril  1407.  Consentement  donné  par  le  duc  aa  ma- 
riage de  sa  sœuravec  le  jeune  vicomte  de  Rohan,  fol.  48. 

23.  —  23avril  1407.  Le  vicomte  de  Roban  se  désiste  des  appels 
inteijellés  an  Parlement  de  Paris,  par  le  connestable,  sou  beau- 
pére,  fol.  49. 

24.  —  23  avril  1407.iTraité  de  mariage  entre  Alain,  vicomte  de 
Rohan,  el  Hai^erite  de  Bretagne,  sœur  du  duc  Jean  V,  foL  50. 

25.  —  27  avril  1407.  Lettres  de  Jean,  dncde  Bretagne,  par  les- 
quelles il  accorde  à  Alaia,  vicomte  de  Roban,  la  garde  des  chas- 
leanxet  forteresses  d'Olivier  de  Clicon,  pendant  l'année  du  ra- 
chat, fol.  52. 

26.  —  (Sans  datte).  Demandes  fhites  à  Margnerite  de  Clîçon, 
comtesse  de  Penlhièvre,  par  Alain,  vicomte  de  Rohan  et  sa  femme, 
an  sujet  des  cent  mille  francs  accordés  au  dae  par  Olivier  de 
Clicon,fol.53. 

23.  —  l*  may  1407.  Partage  donné  par  Catherine  du  Gnoiclin, 
dame  4e  Gnéméné,  à  GùUaume,  Robert  et  Olivitr  du  Goeadin, 
ses  oncles,  fol.  fiS. 
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28.  12  joiOet  1407.  —  Présent  bit  par  le  roy  Charles  VI  à 
dame  Bonne  VUcovti,  en  bTenr  de  soa  mariage  a*ee  le  duc  de 
HontaHtan,  fol.  59. 

29.  — 5  OGlobre  1407.  Sentence  rmdiie  en  la  G«ar  de  Ploërmd; 
les  ptèds  généraux  tenants  conlre  le  Ticoinle  de  R(^n,  et  en  fa- 
veur dé  Guy  de  Molai,  s^échal  féodé  de  la  tjcomté  de  Ro- 
ban,  fol.  60. 

'30.  —  20  janTÎer  1407.  Testameot  de  Jeanne  de  Rohan,  ricom- 
tesse  de  Thoars,  fol.  64. 

31.  12  juillet  1403.  —  Lettres  du  roy  Cbartes  V,  par  lesquelles 
il  accorde  à  dame  Bonne  de  Visconll,  la  somme  de  3,000  Ut.  à 
prendre  sur  la  recepte  des  aides,  en  fareur  de  son  mariage  avec 
le  sire  de  Uontauban,  du  24  juillet  1408,  fol.  66. 

32.-8  avril  1408.  Permission  accordée  parle  duc  au  sire  de 
Guéméué,  de  faire  garder  son  château  par  ses  vassaux  en  temps 
de  guerre,  fol.  69. 

33.  —  Novembre  1408.  Accord  entre  le  sire  de  Uontaaban  et 
Jean  de  Saint-Didier,  fol.  70. 

34.  -  26  may  1409.  Partage  des  biens  du  coonestable  d« 
Clicon,  fol.  71. 

35.  —  22  août  1411.  Contrat  de  mariage  entre  Guillaume,  sir« 
de  Nonlauban,  et  dame  Boone  de  Tisconti,  fol.  73. 

36.  —11  octobre  1411.  Lettres  de  Lonis,  dauphin  de  Viennois, 
en  faveur  de  Guillaume  de  Monlauban,  sou  chambellan,  fbl.  76. 

37.  —  7  may  1412.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  ponr  Juliéhne- 
de  Montaabaa,  dame  de  Pommeret,  fol.  77. 

—  12  may  1412.  Impôts  levés  par  le  duc,  avec  le  consentement 
du  vicomte  de  Rohan,  fol.  79. 

38.  —  12  octobre  1413.  Serment  de  fidéUté  fait  an  duc  pw- 
Guillaume  de  Montauban,  capitaine  de  Dioan,  fol.  80. 

39.  —  12  mai»  1415-  Provisions  de  la  charge  de  lieutt^iant  aa 
cfiAteau  du  Louvre,  pour  messire  Bertrand  de  Hontaubfii|  fol.  81. 

40.  —128  février  1413.  Bulle  du  pape  Jean  XXIU  i  l'abbbé  de 
Bonrepos,  ponr  visiter  les  églises  fondées  par  les  vicomtes  de 
Léon  et  de  Rohan,  fot.  SB. 
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41.  —29 décembre  1416.  Transaction  passée  entre  le  roy  de  Nb- 
varre  et  Charles  de  Rohan,  seignenr  de  G  jéinéné,  fol.  87. 

42.  —  1 1  octobre  1418.  Fondation  de  la  chapelle  Salnle-Catfae- 
fine,  en  la  paraisse  de  Locmalo,  fol.  93. 

43:  —  28  novembre  14t8.  Contrat  demariage  entre  Cilles, 
sire  de  Hais  et  dame  Béatrix  de  Rohan,  fol.  97. 

44.  —  Do  dernier  kbirier  1419.  Mandement  delà  duchesse  au 
ylcomte  de  Rohan,  pour  veiller  à  la  garde  de  la  viHe  de  Nantes, 
fol.  98. 

4d.  —  5°  jour  de  mars  1419  du  mardy  après  que  l'on  chante  le 
Reminitctre.  Capitulation  de  la  ville  de  Guingamp,  assiégée  par 
Alain,  vicomte  de  Rohan,  lieutenant  généraV  en  Brel^ne  —  Char- 
les de  Rohan,  etc.,  fol.  99. 

46.  — 16  mars  1420.  Aveu  rendu  au  duc  par  Robert  de  Uontau- 
ban  et  Marie  deSaint  Denoval,  son  épouse,  fol.  100.    5 

47.  — 13  juillet  1420.  Don  de  la  terre  de  Vauruffe;  IM  par  le 
duc  au  sire  de  Guéméné,  fol.  101. 

48.  —  16  septembre  1420.  Droit  de  porter  le  cercle  ducal  dans 
les  assemblées,  aceordé  par  le  ducauxsiresdeGueméoé,  fol.  102. 

49.  —  3  septembre  1420.  Don  de  la  terre  de  Minibrlac  an  sire 
de  Guéméné,  fol.  104. 

60.  —  14  décembre  1420.  tteuonnoissance  du  duc  enversle  if- 
comte  de  Rohan,  son  lieutenant  général,  fol.  106. 

61.  —  21  mars  1430.  Fondation  faîte  en  l'église  de  Notre-Dame 
du  Folgoet,  par  Alain,  vicomte  de  Rohan,  fol.  107.  " 

.  —  1« septembre  1421.  Reveue de messirede  Montauban,  f .  109. 

52.  —  16  jnin  1424.  Testament  d'Alain  VIII,  vicomte  4c  Ro- 
han, fol,  110. 

63.  — 16  juin  1426.  Prolongation  pour  un  an  de  la  levée  des 
ImpUs  sur  les  marchandises  qui  entrent  au  port  de  Landemeau, 
Dalouart,  Camaret,  etc.,- arec  ordre  aux  ofBders  commis b  la  per- 
ception de  -ces  droits  -  d'en  donner  la  moitié  aU'  vioamte  de  Ro- 
bsn,fol.ll2. 

54  :  —  30  juillet  1426.  B  revêt  de  retenue  et  de  pen^on  poor  le 
comte  de  Porhoifct,  .chambellan  du  ïoy  Chades  VII,  .fol.  .114.  . 

65.  —  10  septembre  1427.  Protestatton  f^tejtar.  Alain  de  Ro- 
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Imb,  sire  de  Poijioet,  contre  le  traité  de  duc  avec  tes  Angloit, 
fol.  116.      ■ 

66.  •"  13  sopLembre  1427.  Protestation  do  Ticoiole  de  Kohan 
contre  le  consenlement  de  son  fils,  aa  traité  de  Rennes,  fol.  117. 

57.  —  g  avril  142S.  TesUment  de  dame  Marguerite  de  Breta-  ' 
gne,  comtesse  dePorhoet,  fol,  118. 

56.  — ISférrier  1430.  Penuission  accordée  à  Ricbtrd  de  Bre- 
tagB«  et  aa  Ticomte  da  Ketun,  de  manger  du  heure  en  ca- 
rCme.fol.  110. 

59.  —  Deruier  jour  d'aoust  1432.  DispeuM  da  service  inilit»re 
acurdée  aa  sire  de  Guéméné,  par  le  dac  Jean  V,  fol,  120, 

00.  —  25  juin  1433.  Dispense  accordée  au  comte  d'Angoolteie, 
pour  épooser  Jeanne  de  Rohan,  fol.  122. 

81.  —  22  octobre  1432.  Procuration  donnée  par  Jean,  cemle 
d'Angoulénw,  pour  traiter  son  mariage  avrc  Jeanne  de  Bo- 
ban,  fol.  121. 

62.  —  18  JDin  1434.  Alliance  e«tie  le  basUrd  d'Orléans  et  le 
tieomlcde  Bohao,  fol.  123  (impitoé). 

63.  —  21maytâ35.  Traité  de  mariage  entre  Alain,  Us  aîné  du 
Ticente  de  Rohan  et  Yolande  de  LaTal,  fol .  124. 

64.  —  13 juillet  1436. Transaction  enlreiean,  sireéeHoataii- 
ban,  et  Guyon  des  Feirrières,  fol.  126. 

65.  —  1*'  jnitlet  1437.  Aceord  enlre  le  duc,  le  Tieoaite  de  Ro- 
ban  et  Béatrix  de  Oissôn,  toochani  le  radiât  de  la  seigneurie  de 
Porho'ét,  fol.  128. 

66.  ~  19  octobre  1437.  Sermept  de  fidélité  fait  an  duc  par 
Alain,  vieoialeae  Robaa,r(d.  130. 

67.  —  20aoust  1438.  Fondation  faite  en  l'abbaye  de  Saint-Ja^, 
yer  Atain.vicQKitede  Rohan,  fol.  131. 

88.  — ■  3  janvier  1438.  Lettres  patentes  da  doc  Jean,  portant 
étabUwraient  et  ceollnnatioa  des  officiers  du  stigneur  prisée  i  la 
régie  de  ses  biens  éAa  en  racbapt,  an  profit  dndit  tetgaenr 
dQC,  fol.  132. 

69.-4  avril  1442.  Accord  entre  le  Tieonite.  de  Rohan, 
Edouard,  son  bàre,  et  Jean  de  RostieDca,  fel.  133. 

70.  —  15  septcnbie  1444.  ïondatlon  4c  Aeox  ainiTersaires 
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fatle  par  Alain,  vicomte  de  Rohan,  en  l'église  de  Saint-Paul  de 
Léon,  fol.  134. 

71.  —  21  novembre  1444.  Mandement  du  duc  au  sire  de  Gné- 
méné,  eapitaiue  de  Nanles,  pour  TcUler  à  la  searelé  de  cette 
place,  fol.  138. 

72.  —  20  septembre  1445.  Permission  accordée  par  le  vicomie 
deRohan,à  JeandePenco'él,  d'ériger  une  justice  à  quatre  pilliers 
dans  la  terre  de  Penco'ét,  fol.  139. 

73.  —  15  octobre  1445.  Permission  accordée  au  vicomte  dcRo- 
han  de  lever  5  sols  par  feu  dans  tout  le  duché,  foL  140. 

74.  — 1545.  Lettres  du  duc  qui  font  mention  du  consentement 
du  vicomte  de  Rohan,  pour  l'imposition  d'un  fouage  et  astres 
(axes,  fol.  141. 

75.  —  Du  6  janvier  1448.  CerliScat  donné  par  les  juges  de 
Plo'énnel,  louchant  la  manière  dont  se  délivre  le  vicomte  de  Rohan 
au  pieds  de  Ploërmel,  a  congé  de  personne  et  menée,  fol. 142. 

76.  —  31  août  1449.  Contrat  de  mariage  entre  Jean,  comte 
d'Angonléme,  et  dame  Marguerite  de  Rohan,  fol.  144. 

77.  —  1"  septembre  1449.  Exemption  de  service  militaire  pour 
quelques  gentilshommes  de  lavicomtéde  Rohan,  fol.  146. 

78.  —  16  novembre  1460.  Contrat  de  mariage  entre  Alain,  vi- 
comte de  Rohan,  et  dame  Marie  de  Lorraine,  fol.  147. 

79.  —  8  décembre  1454.  Donation  faite  aux  Célestlns  de  Paris, 
par  ArlhuT  de  Uontauban,  novioe,  fot .  1 4S. 

80.  —  10  février  1454.  Traité  de  mariage  entre  Alain,  vicomte 
Rohan,  et  dame  Perinellede  Maille,  fol.  l&l. 

81.  —  10  février  1454.  Traité  de  mariage  entre  Uarie  d«  Bre- 
tagne et  Jean  de  Rohan,  seigneur  de  Léon,  fot.  1S3. 

82.  —  10  février  14â4  -  8  nan  1401.  Traité  de  nariage  entre 
Jean,  vicomte  de  Rohan,  et  dame  Marie  de  Bretagne,  fol.  16$. 

SOnt.  —  2  may  1456.  PermissiaB  accord^  par  le  omUnal  d'A- 
vignon, légat  en  France,  au  vicomte  de  Rohan,  d'avoir  HD.aittel 
portaUf,  fol.  16a 

88.  —  17  Mlobre  1456.  Faitdalian  de»  Frères  ninwrs  abur^ 
vanlins  en  la  vlUe  de  Ponttry,  foL  164- 

84.-9  noremltre  USQ.  Don^ltoi)  ^ie  pv  Alain,  vicomte  de 
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Roltaii,  aui  Frère»  mineurs-  de  l'ancien  uhftleau  des  Salles,  firès 
Fontin.fol.  166. 

85.—  6  décembre  1457.  Provision  de  la  lieutenance  gérrérale 
<e  Bretagne  pour  le  vicomte  de  RoBair.  fol.  167. 

86.  —  14  juin  t4âS.  Mandement  à  Jean  Huguet  et  à  Henri  de 
Kebica  d'amener  à  la  cour  les  enTAots  du  feu  sîre  de  Guéméné, 
fol.  168. 

87.-3  jaillet  1456.  Ordonnance  du  duc  qui  adjuge  la  tutelle 
des  enfants  du  feu  sire  de  Guéméné  an  sire  du  Pont,  fol.  169. 

88.  — 4  janvier  ]  458.  Permission  donnée  par  le  duc  au  sire  du 
Ponl,  de  porter  le  cercle  ducal  en  la  place  du  sire  de  Guéméné, 
mineur,  fol.  170. 

89.  —  31  octobre  1469.  Reirait  de  la  terre  de  la  Bébardièrc, 
fait  par  le  ^re  de  Montauban  sur  Tanguy,  Mtard  de  Bretagne, 
fol.  171. 

90.  —  29  novembre  1461.  Donation  faite  à  Catherine  de  Ao- 
han,  par  Calberiae  d'Alençon,  salante,  fol.  172. 

91.  —  22  février  1461.  TesUment  d'Alain  X,  vicomte  de  Ro- 
ban,  fol.  174. 

92.  —20  mai  1463.  Lettre  du  duc  qui  adjugea  dame  Perondie 
de  Maillé  la  tutelle  de  ses  enfants,  fol.  175. 

93.  —  18  juin  1463.  Accord  entre  Jean  de  Montauban,  curateur 
du  sire  de  Guéméné,  et  Pierre,  seigneur  du  Pont,  fol.  176. 

94.  —  Mai  1470.  Extrait  des  informations  faîtes  sur  la  retraite 
du  vicomte  de  Roban  en  France,  fol.  178. 

95.  — 16  janvier  1471.  Motifs  de  k  retraite  du  ricomte  de  Ro- 
ban, fol.  180. 

■  se.  —  Du  7*  des  ides  de  juin  1472.  BoUe  du  pape  adressée  i 
PanbovAque  de  Tours,  aus  évoques  de  Valence  et  de  CbartNs, 
pour  obliger  te  duc  à  rendre  au  vicomte  de  Roban  son  épouse, 
M.  U2. 

97.  —  7  septembre  1472.  Lettre  du  roy  Louis  XI  k  H-  de  Bres- 
suire,  sur  le  retour  du  vicomte  de  Roban  en  Bretagne,  f'>lS4. 

98.  —  11  octobre  1476.  Provision  de  l'état  de  maréchal  de 
Fiance  pour  Pierre,  soldeur  de  Guéméné,  fol.  185. 
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99.  — 14  octobre  1477.  Lettre  du  roi  d*Écosse  an  ricomte  de 
Rohaa,  fol.  187. 

100.  —  20  JDÎllet  1479.  Descharge  donnée  par  le  sire  deGué- 
méné  aux  héritiers  de  messire  Renard  de  Montauban,  fol.  188. 

101 .  —  1"  novembre  1470.  Mandement  du  duc  adressé  aux  sé- 
néchaax  de  Rennes,  Broerretz  et  Ploérmel,  pour  informer  dn 
meurtre  de  René  de  Keradreuc,  fol.  189, 

102.  —  1480.  État  de  la  maison  da  vicomte  de  Robaa  en 
1480,  fol.  190. 

103.  —  4  septembre  1481.  Réconciliation  du  duc  François  11 
avec  JeaD,  vicomte  de  Rohan,  fol.  196. 

104.  —  7  septembre  1484.  Lettres  du  duc  qui  aanalent  tout  ce 
qui  a  été  fait  au  préjudice  du  sire  de  Rohan  pendant  sa  miaorité 
«t  sa  prison,  foL  198. 

105.  —4  avril  1485.  Provision  à  Tanguy  de  Pontbriant  pour 
la  garde  de  Chateaub riant,  fol.  200. 

106.  —  8 juillet  1485.  Ordreà  Jean  du  Pontbriant  de  remettre 
Cbftteaubriaot  â  M*  de  Uval,  fol.^. 

107. — 4  avril  1562.  Commission  de  commissaire  du  ban  et 
arrière-ban  de  l'évéché  de  Saint-Malo,  pour  JuHen  du  Breil,  fol. 
300  verso. 

108.  — 12  jaovio'  1656.  Provision  pour  le  gouvernement  des 
Tille  et  château  d'AbbeviUe,  pour  Jean  du  Breil,  f(d.  201  verso. 

109.  —  21  juillet  1587.  Commission  de  commissaire  du  ban  et 
arilère-ban,  pour  Jean  du  Breil,  fol.  202  v«rïo. 

110.  —27  avril  1580.  Ordre  et  commission  de  monseigneur 
Henry  de  Bourbon,  adressé  au  seigneur  de  Pontbriant,  pour 
qu'a  commande  30  arquebusiers  pour  la  garde  du  chàtean  de 
PoRU>riant,  avec  promesse  de  le  faire  payer  sur  l'extraordinaire 
des  gnerres,  fol.  203. 

111-— 10  février  1489  (douteux).  Brevet  de  premier  et  deuxième 
président  an  parlement  de  Bourdeaus,  pour  Rolland  du  Breil, 
fol.  203  verso. 

112.  — 11  octobre  1579.  LeUre  du  seigneur  de  la  Hunaudays, 
pour  faire  faire  la  garde  aux  château  et  ville  de  Dioan,  fol.  204. 

CM.  9 
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(Tonte*  ta  pièce*  forment  une  seule  liasse,  k  compter  depuis  le 
n»  105.) 

118.  -—20  mai  1486.  £i^;agemeiit  contracté  parle  maréchal  ^e 
Rienz,  ponr  le  mariage  des  deux  dames  de  Bretagne  avec  les 
deux  SU  dn  vicomte  de  Rohan,  (bl.  306. 

114.  —16  juillet  1485.  Don  deracbapt  accordé  par  le  vicomte 
de  Rohan  à  Tanguy  dn  Chatel,  fol.  206. 

116.  —  26  jaiUet  1486.  Lettres  du  duc  Franf^ls  II,  qui  établit 
le  sire  de  Guéméné  capitaine  de  30  hommes  d'armes  de  son 
ordonnance,  foL  207. 

116.  —  22  septembre  1486.  Droit  accordé  an  fils  aloé  et  pré- 
somptif héritier  de  la  maison  de  Guéménée,  fol.  308. 

117.  — 13  octobre  1485.  Donation  faite  par  la  dutdiesse  Isabeau 
au  vicomte  de  Rohan,  son  gendre,  de  tons  les  biens  meubles  de  la  . 
duchesse  Uargnerite,  fol.  209. 

118.  — 17  novembre  1485.  Lettres  dn  duc  qui  permet  au  vi- 
comte de  Rohan  de  reprendre  son  instance  contre  le  comte  de 
Laval,  et  ie  relève  de  la  prescription  qui  pouroit  être  arrivée 
pendant  sa  prison  et  son  absence,  fol.  210. 

110.-11  février  1485.  Uttre  de  Unis,  duc  d'Orltea*,  tn 
maréchal  de  Gié,  fol.  213. 

120.—  Uttre  de  Jean  de  Cbaalous,  prince  d'Orange,  au  rof 
Charles  Vlll.fal.  213. 

121.  —  27  septembre  1486.  Le  sire  de  Guéméné  prend  pbce 
dans  le  banc  des  barons,  comme  baroa  de  Lauvaus,  fol.  214. 

122.  ~  12  octobre  1486.  Permission  donnée  au  sire  de  Gué- 
méné de  retirer  des  Chartreux  les  fonds  de  la  baronnie  de  Lau- 
vaus, fol.  215. 

123.  —  3  novembre  1486.  Alliance  entre  le  comte  de  Laval  et 
le  vicomte  de  Rohan,  M.  217. 

124.  —  14  décembre  i486.  Permission  accordée  au  vicomte  de 
Rohan  de  réiablh-  le  guet  dans  ses  châteaux  de  Poniiv;'  et  de 
Corlé,  fol.  218. 

125.  —27  décembre  1486.  Pension  de  4,000  livres  pour  le 
vicomte  de  Rohan  et  le  maréchal  de  Rieux,  fol.  219. 

126.  —  7  Janvier  1486.  Avis  donné  à  H.  et  M»  de  Bau^en,  *ur 
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les  dMMiOB  des  rienn  de  Lanl  de  Hohan  et  d'Ano^ilr,  fol.  320. 

127.  —  12  juiD  1487.  Pro?ision  de  lieutenant  général  an  païs 
de  Rennes,  pour  Philippe  de  MontaabaD,  uigneurde  Sens,  t<A.  221. 

128.  —  6  joillet  1487.  Lettres  du  vicomte  de  Kobin  an  comte 
de  Quintin,  son  frère,  fol.  222. 

129.  —  2e  mars  1487.  Accord  entre  te  Ticomte  de  Bohdn  et  le 
duc,  fol.  223. 

130.  20  septembre.  Lettre  des  habitants  de  Goingamp  an  vi- 
comte de  Rotian,  fol.  227. 

131. —  Vers  l'an  1468.  LellM  apologétique  du  Ticomle  de 
Rohanau  roy  Charles  VIII,  rol.22B. 

132.  —  12  juin  1489.  Pondallon  de  l'église  de  Saint-Nslo  de 
IMnan,  par  Jean,  Ttcomte  de  Rohan.  fol.  230. 

133.  —  20  juin  1490.  Extrait  des  arcfaives  du  cotiTent  de 
Sainle-Crotx  du  Veiner.  Inslltutlo  couTentns  Tirldarii  lîicla  Aiit, 
20  mensis  junii  1490.  Fr.  Pelrus  filondel  primns  pHor,  fol.  232. 

134. —10  novembre  1490.  Don  de  plusieurs  rachats  fait  an 
sire  de  Guéméné  par  la  duchesse  Anne,  fol.  233. 

135.  —  18  décembre.  Lettre  de  Pierre  de  Bohan,  lieutenant 
général  pour  le  Roy,  en  Bretagne,  à  monseipeor  de  Kaerousy, 
fol.  234. 

136.  —  1"  septembre  1491.  Provision  de  lieutenant  général  en 
Basse-Bretagne,  pour  le  vicomte  de  Rohan,  fol.  235. 

137.  —  27  octobre  1491.  Ordonnance  de  Charles  vm,  roy  de 
France,  qui  convoque  les  trois  États  à  Vannes  pour  le  8  no- 
vembre, pour  demander  un  foiiaige  de  six  livres  sis  sols  pour 
feu. — Ladite  ordonnance  est  adressée  à  l'archevesque  de  Reims, 
au  vicomte  de  Bohan,  etc.,  fol.  236. 

138.  —  g  aoust  1492.  Contrat  de  mariage  entre  M.  Louis  de 
Bohan,  seignenr  de  Guéméné,  et  dame  Renée  du  Fou,  fol.  243. 

139.  — 10  juillet  1495.  Don  au  vicomte  de  Rohan  des  levées 
par  lui  fûtes  pendant  tes  troubles,  fol.  24S. 

IJO.  — 10  juillet  1493.  Prorïsion  de  la  charge  de  capitaine 

de  30  lances  accordées  par  le  Roy  au  vicomte  de  Rohan,  fol.  247. 

141.  —  8  mars  1496.  Lettre  du  Roy  portant  permission  au  vi- 
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comte  de  Rohan  de  ferer  peadant  cinq  ans  le  droit  de  billot  sut 
ses  TSEsanx,  fol.  248. 

142.  —  Septembre  1496.  Pennissioa  accordée  au  Ticomte  de 
Rohan  d'ajouter  deux  pilliers  li  ses  fourches  patibulaires  de  Rohan, 
fol.  249. 

143.  —  7  anil  1498.  Lettre  signée  du  cardinal  de  Reims,  C.  de 
Bochefort,  adressée  au  vicomte  de  Rohan,  annonçant  qu'il  ait  à 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  défendre  la  ville  et  le  chA- 
teaudeDinan.ro).  2S0. 

144.  —  9  juin  14^.  Provisions  de  la  chaire  de  capitaine  de  la 
ville  et  château  de  Saumnr,  pour  le  sire  de  Rob&a,  fol.  261. 

146.  — 18  novembre  1498.  Provision  de  la  charge  de  grand 
eschanson  de  France,  pour  Charles  de  Rohan,  seigneur  de  Gié, 
fol.  262. 

146.  —  fi  mars  1499.  Uémoire  de  Jean,  vicomte  de  Rohan, 
contre  le  Roy  etia Reine,  fol.  263. 

147.  —Sur  la  fin  du  xim  siècle.  Requête  des  pères  carmes  de 
Dol.  ati  sire  de  Moatauban,  leur  fondateur,  fol.  267. 

148.  —  28juillet.  Lettre  du  dac  â  Geoffroy,  sire  de  Erimel. 
149.  —  Quelques  dates  généalogiques  de  Treceason,  Lachoire, 

du  Plessls,  etc...,  1467,  1494,  14S5,  1484,  1467,  1621,  1614, 
1604,  fol.  259. 

IfiO.  —  XT*  siècle.  Recueil  fait  par  maître  Philippe  Hanelon, 
premier  secréUdre  et  audiencier  du  roy  de  Caslille,  etc.,  des 
titres,  mémoires  et  enseignemeuts  des  traités  et  alliances,  et 
appointements,  protestations,  et  autres  actes  faits  passez  et  advenus 
eulre  la  roy  de  France,  Louis  XII  de  ce  nom,  présentement  ré- 
guant,  d'une  part,  et  ledit  seigneur  roy  de  Caslille,  archiduc 
d'Autriche,  d'autre  part,  depuis  l'advénement  dudit  seigneur  roy 
de  France  à  la  couronne,  fol.  260.  (^Tiri  A'un  recueil  ttumuicrit 
qui  a  e$té  à  feu  M.  Courant,  et  qui  m'a  uU  eommutufutf  par 
M.  Jioutieau,  auditeur  Aet  Compttt,  à  Parie.) 


RECUEIL  CONRART. 


DBPOtnLLBHENT     DU      BBCDBIL     CONRART,      DB     LA     BIBUOTHEQCB 
DB  L'ARSElfAL. 

(Suite.    Toy.  page   84.) 

fi086.  Ton  TV.  —  1.  Vingt-neuf  lettres  da  cardinal  de  Joyeuse,  am- 
bassadenr  â  Rome,  «a  roy  Henry  III.  Du  24  août  an  3  noTem- 
brel587. 

Ces  lettros  Boot  tooMs  imprimées  dans  les  vAitofrM  tn  forme  de  premitt 
jointes  )l  i'BUtoire  du  eardinai  duc  dt  Joyeiue  d'Àubery.  Paru,  ItM,  p.  99 
A  191.  —  On  sait  que  la  plupart  sont  l'œuvra  d'Arnaud  d'Oasat,  depuis  car- 
dinal, dont  on  a  les  Ltttret  et  négociatiom,  qui  touterols  ne  comprennent  pu 
celles-ci. 

2.  Lettre  de  H.  le  garde  des  sceanx  de  MariUac  à  M.  le  cardinal 
deBernlle.  (I(f.,p.  141.) 

Toatre  ctiarité  me  donnant  permission,  etc. 

3.  De  la  Ligue,  et  particulièrement  comme  pendant  icelle  il 
(Marillac)  a  esté  le  premier  qui  a  Ëiit  la  proportion  par  laquelle 
est  inteirena  arrest  pour  avoir  qd  roy  catholique  et  francois,  et 
empescfaer  que  la  couronne  fust  transférée  en  main  estrangère  an 
préjudice  de  la  loy  salique,  (/d.,  p.  149.) 

€  Il  eat  vrliy  qne  ledit  aieur  de  Marillac,  etc.  » 

4.  Pièces  (au  nombre  de  39)  relatives  an  procès  criminel  de 
Henri  CoifBer,  dit  Ruzé,  marquis  de  Cinq-Mars,  et  de  Prmç.- 
^uj.  de  Thon,  en  l&i2.(7d.,  p.  ITOà  387.] 

Le  procès  entier  avec  lea  pièces  se  trouvent  ti  la  Bibliothèque  Impériale, 
one.  /.  fr.,  9176,  ItTI,  et  dans  différents  autres  recueils  manuBcrlte.  —  La 
procès,  sans  lea  pièces,  imprimé  i.  la  suite  du  Journal  tt  dti  Mfnoiru  du 
cardinal  di  Bishelieu,  dans  Isa  Mimoirta  dt  Vabbi  d'Àrligny,  t.  4,  avec  plu- 
■leurs  pièces  inéditea  jusques-lft,  et  la  liste  générale  de  toutes  celles  qui  le 
Boni,  concernant  cette  affaire. 

5.  La  vie  de  Gaspard  de  Sanlx.  (Id.,  p.  1  à  1076.) 

<  Enfanta,  oepveux,  cousloa.  Tescrls  par  devoir  de  noslre  père,  etc..  saiTi 
d'une  table  ajant  pour  titre .-  Table  des  préceptes  contenus  en  ce  présent 
livre  (tapages). 

La  première  édition  de  ce  livre  eit  départi,  IBM,  In-it, 
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SÛ86.  ToHE  V.  —  1.  Lettre  de  SolpiciDs  à  Cit^ron,  avec  des  obser- 
vations sur  un  passage.  Ëpistre  5,  U?.  i. 
Lu  nouvelle  quej'ay  rague  de  It  mort  de  toilre  Bile... 

2.  Defence (Quelques  moU  tuivanU  coupés  par  la  reliure.) 

Les  obserralions.  (Id.,  p.  5.) 

Sulpicïus  a  répondu  k  vostro  objcctioa,  elo. 

3.  ObserralioDs  sur  le  passage  barré  dans  la  (radDclion  de 
t'epistre  de  Sulplcius  à  Clcéron.  {Id.,  p.  7.) 

l'honore  et  je  révère  la  tradactoar,  etc. 

4.  Ordre  du  roi  Louis  XIll  pour  faire  le  procès  au  sieur  Cha- 
lays  et  autres.  Nantes,  le  10»  jour  d'aonst,  l'an  de  grice  lâ86. 
(/<ï..p.ll.) 

fi.  C'est  l'érection  de  la  vicomte  de  Rohan  en  dnché-peirte  par 
Henr j IV.  Paris, en  Parlement,  le  7«  jour  d'aoust  1603.  (li.,  p.U.) 

6.  Rreetlon  de  la  terre  de  Fontenay  ou  Saintonge  en  dui^é- 
pairie  par  Umia  XIII.  Donné  k  Naates  au  mois  de  juillet  1636. 
(M.,  p.  23.) 

7.  Dniot  valnen  on  les  bouts  rimez  destrults,  poëme  en  quatre 
Cbants,  par  Sarazin.  K  ses  oeuvres.  {Id.,  p.  27.) 

8.  Le  Changement  deTirsis,  A  Damon.  Élégie.  (H.,  p.  43.) 
Damon,  cher  ceiiSiIont  de  mes  inquiétudes... 

9.  Dn  mage  de  Sldon  (Godcau)  à  Sapbo  (M"'  de  Scudéry).  De 
Vence,  le  7  février  1854.  {Id.  p.  51.) 

Un  moment  avant  que  de  recBVlr,  eto. 

10.  Réponse  de  Sapho  au  mage  de  Sidon.  A  Paris,  le  20  de 
mars  1654.  {Id.,  p.  53.) 

Vostro  dornlâro  lettre  est  si  galante,  etc. 

U.  Est-ce  amour,  est-ce  amitlérballade,(fd.,  p.  6fi.) 
Au  point  du  jour,  ûèa  qu'on  ouvre  les  jeux..., 

13.  Du  mi^e  de  »don  à  Sapbo.  A  Veuee,  ce  28  férriw  1654' 
[Id.,  p.  59.) 
~  Je  voy  bien  que  vous  allet  doYetiir,  eto. 

13.  Réponse  de  Sapbo  au  iBage  de  Sldon.  Du  20  mars  1654. 
'(7d.,p.61.) 

l'avois  déjà  répondu,  etc. 

14.  Du  mage  de  Sidoa  à  CiUostTQ  Sapho-  De  Vence,  le  8  avril 
16S4.  {Id.,  p.  63.) 

Une  Bèvre  waea  téfère,  elo. 
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la.  Dn  mage  de  Sldon  à  minstre  Saplio.  D«  Vfliec,  le  19  arrit 
1654.  {Id.,  p.  64.) 
Je  viens  du  pals  d'Isabelle,  etc. 

16.  Réponse  de  Sapho  à  la  )etlr«  du  mage  de  Sidon  du  8  an-il 
1654.  A  Paris,  le  premier  may.  (Id.,  p.  67.) 

Je  rOQB  écris  lo  premier  Jour  d'un  mois,  etc. 

17.  Réponse  de  la  mesme  (Sapho)  ilalellndiimageAilSarnl 
16M.  A  Paris,  le  i«  may.  (ti.  p.  66.) 

Gomme  J'hIIoîs  fermer  ma  lettre,  atc. 

18.  Damage  de  Sidon  à  la  trèsillostre  Sa^o.  DQVeaoe,le 
16mayl654.  (K.,  p.  71.) 

Le  mois  d«  maj  est  anssi  agrëïblo,  etc. 

19.  De  M"«  Scudéry  à  M.  l'évesqne  de  Vence.  Du  33  septem- 
bre 1654.  (H.,  p.  75.) 

l'air  Mat  de  chosas  h  Tan*  im,  ato. 

20.  La  même  au  mSme.  (Sansdale.)  (Id.  p.  75.) 

21.  La  même  h  l'Olustre  aulenr  du  po^e  de  Saint-Paul.  {Id., 

V  76-) 
Qaoj  qu'il  BU  m'appartienne  pas,  etc. 

22.  La  même  au  plai  grand  peintre  du  monde.  Sans  date.  (Id., 
p.  76.) 

Quoi  que  j'ajevendos  tabteanxde  tous,  etc.  (La  Sa  i  la  p.  81.) 

23.  Réponse  de  M.  l'évesque  de  Vence  â  M"*  de  Scudéry.  Du 
17  octobre  leM.  (M.,  p;77.) 

I^  PrOTldence  m'a  doooâ  un  tTouppeau,  eto. 

24.  Réponse  de  l'auteur  du  poème  de  Saint-Paul  à  la  quatrième 
Grâce.  (Id.,  p.  77.) 

Bncore  que  je  n'arme  pas  tropj'eooena,  etc. 

25.  Réponse  d'un  apprentif  en  pdntnre  à  la  ^tienne  Hase. 
(7i.,p.  78.) 

[1  ne  suffit  pa«  à  votre  altesse  rao*alqae,  etc. 

26.  Réponse  de  dom  Luis  à  l'Ulustre  Sapho.  (Id. ,  p.  79.) 
Le  soufflet  que  la  divine  Falinis,  etc. 

27.  Réponse  de  Sapho  an  secrétaire  des  quatre  maistres.  Dn 
27  novembre  1654.  (Id.,  p.  79.) 

SI  fen  César,  d'beurease  mémoire,  etc. 

28.  Billet  an  mage  de  Sidon  traregtyen  dom  Ijiys.  (Id.,  p.  81.) 

Quoy  que  je  prenne  autant  de  part,  etc. 
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29.  Mémoire  historique  coacernaat  le  sianr  Bartel,  secrétaire 
dueabiaet.  (/d.,  p.83.> 

Un  paysan  de  Béara  d'un  village,  etc. 

30.  Vers  de  M"»  de  Scudëry.  (/d.,  p.  S7.] 
Dans  IB  campagne  où  le  mésndra... 

31  Dessin  de  la  Mascarade.  Cette  mascarade  est  composée  de 
six  personaes,  sans  compter  l'ent repreneur  de  la  mascarade,  qni 
ne  danse  point  et  distribue  les  livres  aax  dames.  (/<l.,p.  1270 

32.  Herroinios  (Pelisson)  i  Sapho.  Paris,  ce  iundy  9«  octo- 
bre 1656.  (rd.,p.  135.) 

Accablé  de  soucis  sans  nombre,  j'allais,  etc. 

33.  Responce  de  Sapbo  à  Herminius.  De  Carisatis,  le  10  oc- 
tobre 1666.  (/d.,  p.  137.) 

Quand  je  vous  Sb  la  guerre,  etc. 

34.  Réplique  d'Hermiiiius  à  Sapbo.  DeParis,lel3oetoI>rel656. 
(Jd.,p.  137.) 

Bel  Bsprit,  ou  carpe,  ou  cnerlsn,  ou,  etc. 

35.  Agelaste  à  Acanle,  en  luy  envoyant  une  demoiselle  de  pain 
d'épice  tenant  un  lut,  et  qui  avoit  un  gros  visage  rond,  uo  nei 
plat  et  cassé,  et  un  colet  monlé  comme  on  les  portoit  il  y  a  cent 
ans.  Madrigal  fait  par  Sapho.  (/(t.,  p.  130.) 

Le  peintre  de  Carisalia  estant  monté  comme  un  Saint-George... 

36.  Le  sot  Acante à  l'ingénieuse  Agelaste.  (/d.,  p.  139.) 
Pour  Totre  galonl  pain  d'épice... 

37.  Sapbo,  reyne  de  Tendre,  princesse  d'Estime,  dame  de  Re- 
connoissance,  Inclination  el  termes  adjacents,  à  tons  présens  et  à 
venir,  salut.  (Jd.,  p.  If3.) 

Noatre  cher  et  bien-sime  Traaile,  eto. 

Donné  à  Tendre,  au  mois  des  roses,  l'an  de  1*  Fondation  d'Amour,  t)âS6,  et 
de  noaire  règne  le  deuxième,  signé  sipbo;  >t  tur  (a  repli:  Par  Sa  Majesté 
Tendre  Acante  Herminiua...,  et  scellées  en  cire  rouge  de  trois  cachets  es  cœur, 
Bur  lacs  de  soye  feuilles  mortes  et  bleu  mourent. 

38.  Gazette  de  Tendre  (avec  la  clef  des  noms  et  des  éclaircisse- 
menls  en  marge).  De  nouvelle  amitié,  (/d.,  p.  H7.) 

39.  De  H.  Chevreau  à  H.  de  Scadéry.  D'Upsat,  le  3  may  1654. 
Sur  la  mort  i  .  Balzac,  (/d.,  p.  159.) 

Uoasieur,  quand  vous  n'auriei  jamais,  etc. 

40.  A  la  mémoire  de  Balzac,   par  H.  Chevreau,  secrétaire 


CATAL.   —  COTTURT.  137 

des  commandement  de  ta  reyne  de  Snède.  Stances,  (fd. ,  p.  160.) 

UDMe,  Balzic  est  mort,  etc. 

4t.  De  M.  de  Honloan  le  cadet  k  M.  de  ScndËry.  De  Lyon,  le 
inayl6a4.(/il.,  p.  16t.) 

VoDs  estes  Téritablement  digne  de  tonte  l'estime  qu'a  eue  pour  tous  H.  de 
Baliac.  Un  sonnet  sur  la  mort  de  H.  de  Balzac. 
L'espritdu  grand  Baliac  a  forcé  aa  prison... 

42.  A  Madame  la  duchesse  de  Longuerille.  Élégie.  {Id.,  p.l47.) 
Allez,  grande  princesse,  «liez  où  tous  appelle... 

43.  Imitation,  par  Tristan  Lhermile,  d'une  ode  d'Horace  qui 
commence  :  Heu  fugam  poitAume {Id.,  p.  179.) 

.  Hélasl  comme  nos  ans  s'écoulent  promplemeot. 

44.  Sonnet.  (Id.,  p.  183.) 

Ce  portrait  que  j'admire  et  que  je  tieas  si  cher... 

49.  Sonnel.  {H.,  p.  18d.) 

Ses  regarda  me  l'oDtdit,  sa  boDche  le  confesse... 

46.  Psaume  43.  Deus  auribUÈ  nostrii,  etc.  {Id.,  p.  187.) 
N'es  pèrea,  b  Seigneur,  nostre  unique  espéranco,,. 

47.  ArrCt  pour  la  noblesse  des  Pîcs  de  Blaye,  descendant  dn 
comte  de  la  Mirandole.  Bordeaux,  17  janvier  1636.  (Id.,  p.  191.) 

48.  Lettre  de  H.  de  PeliissoD-Fontanier  à  M.  de  Donerill^ 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse.  De  Castres,  le  l*'  may  1650. 
(Id.,  p.  195.) 

Uonsleur,  voua  ne  croiriez  pas,  etc. 

Ces  lettres,  qui  mériteroient  d'être  plus  conunea,  sont  au  nombre  de  quinze 
lettres,  aept.  du  tn  et  16  ma;,  3i  décembre  1600,  K  janvier.  Il  mars  et 
90  may  IV»  ;  les  autres  sana  date, 

49.  La  fondation  du  collège  Hazarini.  A  Paris,  1601,  slxiesme 
jour  de  mars.  (/d.,2SI.) 

fiO,  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  an  Parlement,  le  roy  y  séant  en 
son  Ut  de  justice,  le  mardy  29  avril  1664.  (Id.,  p.  263.) 
Le  roy  est  venu  ce  Jour  au  Parlement,  etc. 

61.  Dialogue  entre  Sapho,  Acanle,  Trasyle.  {Id.,  p.  27S.) 
Ouvrez-noua  les  portes  du  Tendre,  nous,  eto. 

52.  Estât  de  tous  les  revenus  que  le  roy  d'Espagne  tire  de  ses 
roiaumes  et  seigneuries  d'Espagne  et  des  Indes,  comme  aussi  de 
Naples,  Sicile,  Milan,  Airagon,  Valence,  Cattdongne,  Nouarre, 
Flandre  et  Franche- Comté,  provenant  tant  des  impositions,  daces, 
lalUes,  subsides,  snbTcntions,  décimes,  traicte  foraine,  dixnesde 
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la  mer  de  CatUHe  et  gabanet  qu'antres  reraun  nimx,  dMcnn 
d'icenx  speciBé  selon  l'ordre  qu'Us  soDtconehésia  rentres  de  sa 
Chambre  des  comptes  ;  ensemble  ce  qne  vieeux  se  trouve  engagé 
ou  libre  en  la  présente  année  1610.  (M,  p.  3T0.) 
La  gabelle,  ou  revenu  ies  satines,  etc. 

53.  Estât  de  la  despense  que  le  roy  fait  tant  pour  ses  roianmes 
de  CasUlle,  Arragoo,  Valence,  Novarre,  cbasteaus  et  forteresses, 
place  d'Aff>iqae  de  la  couronne  de  Cutille,  en  années  de  mer, 
entreteacment  de  vidsseaai  de  guerre,  navires  et  galères,  garai- 
sons,  pa^^nent  de  gens  de  guerre  tant  par  mer  que  par  terre, 
que  aussi  pour  la  maison,  celle  de  la  reine,  prince  et  infante,  ga- 
ges d'ofBciers,  domestiques  et  antres  oIBders  de  la  cour,  (/d., 
p.  303.) 


54.  TroiséQigmes.(rd.,p.  331.) 

!'•  TIous  sommes  deux  fois  plus  dans  le  moncle,  otc. 
S>    Bien  que  je  sois  presque  «assl  anclenas,  etc. 
t*   Jo  son  d'uD  plus  graud  quo  moy,  etc. 

65.  Lettre  anonyme.  [Id.,  p.  333.) 
Je  n'avois  Jamais  ouj  dire  que  lea  directoura  russoDt,  etc. 

56.  Derniers  avis  à  la  France  par  un  bon  chrétien  el  fidèle  d* 
loyen  contre  le  cardinal  de  Richelieu,  1636.  (Id.,  p.  33S.) 
I.e  roy  fait  une  partie  de  ce  qne  je  découvre,  etc. 

SI.  La  voix  du  peuple  aa  roy  contre  te  cardinal  de  fikbelien. 
(Jd.,p.347.) 

sire,  ce  n'est  pas  aux  gouverneurs  de  la  Capelle,  da  Catelet  et  de  Corbio 
qn'U  ae  bai  prendre... 

58.  Apologie  sur  l'ambiUon  des  Franfois,  1636.  (/d.,  p.  3i51.) 
Ç«  wU  de  toat  temps,  mail  prlnclpalenent,  atc 

59.  Oralione  sanclissima,  fatla  da  un  humile  et  affetnoso  servi- 
lore  della  corona  di  Francia.  Al  per  le  stefiso  pis  giusto  magna- 
ramo  e  christlanissimo  Lodovico  XUI,  rè  di  Frsncia  stampata  in 
monralacon  lîcenza  di  snperiori.  L'anno  1635.  (fd.,p.  386.) 
sire,  e  capitalo  qui  in  ItaDs  il  manireslo,  etc. 

60.  Attribution  am  secrétaires  dn  roy  de  la  qualité  de  conseil- 
ler, amptialim  de  ^ienrs  privilèges,  confinnation  de  cens  à 
eux  accordes  par  Louis  XI  et  la  séance  aux.  aadience»  Ai  Parle- 
ment, h  Molins,  janvier  IfiM.  (id.,  p.  883.) 


61 .  Snr  les  sceaux  donoés  h  M.  de  MarQlac.  (Id.,  p.  395.) 

Regrettes  viem  ligueurs  aasassius  que  Bussy  na  ses  joura,  etc. 


63.  1^  BËatilnde  du  cbreBtiea,  oa  le  Fleo  de  la  foy,par  Gro^oy 
Vallée,  Dalîf  d'Orléans,  fils  de  feu  GeoQVoy  Vallée,  et  de  Girarde 
le  Berrayer,  auxquels  noms  des  pire  et  mère  assemblez  i)  s'y 
trouTe:  ittlr»,  Geru,  f^ray,  fîeo,  etc.  (/d.,  p.  399.) 

Heureux  qui  3i;ait 
Au  sçavoir  repus,  etc. 

64.  Lettre  à  M.  Ménage  snr  son  églogne  inlltnlée  ChritHne. 
(Id.,  p.  407.) 

UoDsieur,  puisque  voua  avez  fait  profession  to^iCevostre  vie  deconiarv-.- 

65.  Epltre  en  vers,  p.  419. 

Au  mariiDii  nillut  et  courtois, 
Cbef  des  genilarDies  ongoumois. 
Gouverneur  ilc  la  Haute-Alsace, 
A  qui  le  ciel  fasse  la  grïcs 
D'estro  9  Paris  dans  peu  de  temps, 
Et  d'y  voir  ses  désirs  conteue. 
Marquis,  dontie  souffre  l'absence  avecquo,  etc. 

66.  Vers  sur  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu.  {Id.,  p.  425.) 
Cardinal,  un  chacun  s'esConne... 

67.  Sur  le  garde  des  sceaux.  {li.,  p.  426.) 
Quand  celuy  qui  forma  la  ligne  et  qui,  Btc. 

68.  Sur  le  sienr  Defaot.  (fd.,p.  427.) 
Le  grand  Dieu,  par  Fiat,  Ht  la  machins  ronde. 
L'enfar,  etc. 

69.  Observation  sur  la  bulle  du  pape  Innocent  X,  donnée  le 
dernier  may  1653,  snr  les  matières  de  la  grâce.  {Id.,  p.  429.) 

l'estimo  qu'il  y  a  de  quoj  a'esmcrveiller  comme... 

70.  Remarques  sur  l'Alterie  de  M,  de  Scudéry.  (Id.,  p.  461.) 
Monsieur  do  Scudéry  assure  dans  son  avant-propos,  ote. 

71.  Description  du  ptis  dti  Braqaesidraque,  satire  en  prose. 
(W.,  p.  601.) 

Le  pays  des  Braqueaid raques  s  les  Cornutes  II  l'Orient,  oto. 

72.  Epttre  ea  vers,  sans  titre.  {li,  p.613.) 
Belle  Qt  sage  Dapbnâ,  mcrvoillu  de  nos  jours... 

73.  Réponse  à  M.  le  comte  de  Saint-Aignan,  an  nom  des  dames 
de  Fontainebleau.  {Id.,  p.  517.) 

Vostra relation  estagréabteillre... 
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74.  Les  TiiîoDs.—  A  monselgnenr  le  mareschal  de  Granmoiit. 
(/<!.,  p.  ^1.) 


76.  Utlre  sor  l'établissement  du  protectorat,  à  l'aTénement  de 
Cromwel.  Londres,  3  janvier  1654.  [Id. ,  p.  635.) 

L'iiffaire  du  cbingement  arriiê  en  Angleterre,  etc. 

77.  Extrait  d'une  leUre  de  Londres  dn  23  février  1674.  (/d., 
p.  639.) 

Il  m'SBt  BDUTenu  bien  des  fois  de  ce  que  H.  d'Ablanconrt  tous  avoit  diL.. 

78.  Reiglement  faictk  par  les  dépotés  de  l'asgnnblée  de  li  Ro- 
chelle, 162L.  {Id.,  p.  643.) 

Toutes  les  proviDces  seront  distribuées... 

79.  Coppie  du  traict^  de  paix  fait  entre  l'empereur  Charles  dn- 
qoîesme  de  ce  nom,  et  le  roy  de  France  Francoyi,  premier  de  ce 
nom,  à  Cambray,  le  cinquième  d'apvril  1629,  a  esté  extraict  en 
que  en  foit.  (id.,  p.  655.) 

Item  pour  nourrir  et  entretenir  vraj^e,  etc. 

80.  Advis  donnez  par  écrit  au  roy  par  H.  le  chancelier  de  Bal- 
lion  et  Bonthillier,  surintendants  des  finances,  de  Chavigny  et  de 
Noyers,  secrétaires  d'Estat,  savoir  si  Sa  Uajesté  doit  permettre  le 
retour  de  la  reyne  sa  mère  en  ce  royaume.  —  En  mars  1639.  (Id., 
p.  559.) 

La  reyne-mère  a  fait  proposer  au  roT,eta. 

81.  ARÏiire  Guillaume  Poirier,  eimite  de  l'ermitage  qnl  est  aux 
fanbourgs  de  VendAme,  procédures  faîtes  contre  le  duc  de  Ven- 
dAme.  JauTier  1641.  (Id.,  p.  579.) 

Un  nommé  Guillaume  Poirier,  etc. 

82.  Commission  ponr  instruire  le  procès  criminel  de  la  Mole  et 
Coconas  et  complices,  1674,  avec  les  deux  lettres  de  la  reyne  Ca- 
Iberine  de  Hédicis,  touchant  Cosme  Rugger.  Les  lettres  de  Lan- 
sac,  etc.  (M.,  p.  587,) 

83.  Henry  IV,  à  M.  de  Biron  son  lieutenant  général  an  da- 
cbé  de  Bourgogne,  touchant  le  brait  qui  couroit  d'en&nts  toés 
pour  en  tirer  le  sang  pour  servir  an  traitement  d'une  maladie  do 
prince  de  C^ndé.  (Id.,  p.  697.) 
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84.  Tnlelle  «t  garde  de  H.  de  LoDgaerilIc,  donnée  par  le  roy  à 
~  madame  de  LongneTille  sa  mère.  1602.  (i(l.,p.  596. J 

85.  Pouvoir  de  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Picar- 
die pour  le  marquis  d'Ancre.  Paris,  12  février  1611.  {Id. ,  p.  599.) 

86.  Narré  saccinct  de  l'histoire  du  marine  de  Henry,  duc  de 
Guyse,  avec  là  princesse  Anne  de  Mantoue.  (/d.,  p.  605.) 

Que  le  duc  de  Cufse,  archevesqua  de  Bheims,  etc. 

87.  Lettres  par  lesquelles  le  roy  Louis  XI  ordonne  que  Marie, 
bastarde  de  France,  sa  fille  naturelle,  qui  espousoit  Aymar  de  Poi- 
tiers, sieur  de  Saint- Valier,  portera  les  armes  de  France,  à  la  dif- 
férence d'une  bande  d'or  commentant  au  costé  fenestre,  ainsi 
que  les  enfants  naturels  ont  accoustnmé  de  f^e.  Meslay,  11  juil- 
let 1467.  (M.,  p.  611.) 

88.  Relation  contenant  l'histoire  du  voyage  de  Thyrcis  de  Paris 
en  Languedoc,  escrite  en  italien  par  un  valet  de  chambre  en  alle- 
mand, logé  à  la  rue  Saint-Martin,  à  la  ville  de  Bruxelles,  dans 
la  chambre  M,  et  traduitte  eu  françoîs  par  le  sieur  Girard,  secré- 
taire d'Acante  et  confident  de  Trasilc.  Dédiée  auxdits  sieurs  Acante 
et  Trasile,  Première  partie  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
remarquable  depub  Paris  jusqu'à  Lyous.  Le  dixiesme  may  1654. 
(M.,  p.  615.) 

rencreprenda,  pnUijue  vous  le  voulez,  g[c. 

89.  Lettre  de  Sapho  à  Tyrîs  sur  la  relation  précédente.  Du 
19joinl654.(J(I.,p.621.) 

Je  D'eus  pas  plustostveuragréeiile,  etc. 

90.  Lettre  à  l'assemblée  du  àergé  toudiant  le  refus  de  l'aident 
qu'avait  demandé  le  roy.  Les  évêqbes  d'Ëvreui,  Haillezais,  Ba- 
zas  et  les  archevêques  de  Sens  el  de  Thoulouse  reçoivent  l'ordre 
de  se  retirer.  (W.,  p.  623.) 

Honeieur,  te  ro;  ayant  esté  pleioement  iaformé,  etc. 

91.  Pièces  concernant  le  procès  du  sieur  de  Saiut-Preuil,  ma- 
resdial  de  camp,  gouverneur  d'Arras,  1641.  (Id.,  p.  627.; 

92.  Siste  papa  V.  In  Itoma,  il  5  de  septembre  1586.  (/d., 
p.  639.) 

HavendosI  il  rë  Christian issimo  fatta  aapere  ta  sua  sanCa  reaolutione... 

93.  Lettre  dn  dnc  de  Guise  ï  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Chalous, 
ce21mail585.  (fd.,p.  641.) 

.    J'ay  receu  voslre  despesche,  et  vous  supptie  me  pardonner,  etc, 
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84.  Lettre  du  eardiml  de  Boortuii  i,  madame  de  Neren.  De 
Chalons,  23  mai  1685.  (id.,  p.  641.) 
Ua  nièce,  j'ay  eu  udb  trës-graude  jofe,  etc. 

95.  M.  de  GuUe  i  M.  de  Nerers.  (Id.,  p.  (M2.) 

Je  voua  diray  par  ce  mol  que  nos  alTalres,  etc. 

96.  Le  dne  de  Guise  à  M.  de  Nerers.  (Le  duc  de  Herers  estoîl 
alors  à  Lyon.)  De  Rhtinu,  ce  30  man  1B85,  ft  mtiiDit.  (JA, 
p.  642.) 

Je  fiens  lont  A  celte  benre  d'estro  avertr,  etc. 

97.  De  Louis,  cardinal  de  Guise,  au  doc  de  Neve».  [Id.,  p.  642.) 
Je  lula  en  exlrâme  peine  de  la  ptlbo  de  lu  Racbelle,  etc. 

98.  Extraits,  f.  Thwm.,lib.Si,MUl.,  p.  14, 16.  (id.,  p. 643.) 

S'il  est  licite  aux  sujets  d'un  prince  chrestion,  etc. 

99.  Le  duc  de  Nevers  à  M.  de  Berthomier.  D'Avignon,  ven- 
dredi soir.  (Zd.,  p.  643.) 

Uausicor  Dortbomltr,  l'assurance  quo  fej  ïur  tODa  pour  in'Mlro  califes- 

100.  M.  Berthomier  à  M.  le  duc  de  Nevers.  {li.,  p.  644.) 

UeDSoigueur,  ayaut  veu  et  leû  les  t os  1res,  etc. 

101.  Uême  lettre  de  Berthomier  au  duc  de  Nevers.  [Id.,  p.  644.) 

102.  Jacques  de  la  Rue,  Alias  Hartelli,  au  duc  de  Nevers.  De 
Chalons,  ce 30  marslSSS.  (M.,  p.  64â). 

MonsciBneur,  retmirné  de  mon  voyage  de  Rome  h  Chalons... 

103.  N.,  cardioal  de  Pellevi,  à  M.  le  duc  de  Nevers.  De  Rome, 
le  t3  mars  ...(«.,  p.  647.) 

Monseigneur,  J'ay  receu  voslre  lettre  du  IH  février,  etc. 

104.  MartelU  à  M,  le  duc  de  Nevers.  De  Kome,  ce  10  mars  15SS. 
Cid.,p.  648.) 

Monseigneur,  pour  latls/alre  à  votre  volonté,  etD. 

105.  Claude  Haltaieu,  jubile,  à  M.  le  duc  de  Nevers,  De  Pont- 
.    ù-Moiisson,  le  II  février  1685.  (J*.,  649.) 

Monseigneur,  J'ay  esté  un  peu  plus  long  en  mon  vajage... 

106.  Claude  Mathieu,  S.  J.,  k  H.  le  duc  de.  Neven.  De  Pont-à- 
Mooswn,  ce  11  février  1585.  (Id.,  p.  649.) 

Monseigaear,  m'en  il] au I  h  Borne... 

107.  Le  duc  de  Guise  à  Madame  la  dudiesse  de  Nevers.  De 
Rheims,  ce  29  mai  1386.  (Id. ,  p.  653.) 

Madame,  ce  porteur  vous  dira  cemiuc,  etc. 

108.  M.  le  duc  de  Guise  à  M.  le  duc  de  Nevers  De  Rhdins,  ce 
28avri11685.  (/<i.,p.  653.) 

Je  revins  hier  de  Verdun,  lequel  j'ay  fort  heureosemeut  pris,  etc. 
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109.  Le  dnc  de  Nerers  i  H.  le  dnc  de  Goiie.  Ce  6  mai  1685. 
(M.,  p.  «M.) 

Je  viens  présente  ment  de  recevoir  la  voatre  àa  W  du  pawé,  etc. 

110.  La  reyoe  mère  Caterine  à  M.  de  Goîm,  1685.  (/d., 
p.  664.) 

UoD  neveu,  je  loue  Dieu  qui  a  combattu  pour  nous,  etc. 

111.  Lellre  d'André  Rivet.  A  la  Haye,  le  21  juillet  1610.  (/«t., 
p.  655.) 

Monsieur,  J'ay  leu  en  votre  demiâro  ce  que  vous  m'écrivez  do  la  plainte, 
et  ne  faïct  monseigneur  de  Baliac... 

112.  Compendio  délia  &trella  Toscana.  (Grammaire  ilalieime.) 
[la.,  p.  663.) 

La  lottare  délia  raiella  Tusoaaa,  etc. 

113.  LeUre  de  M.  de  Marigny  â  monseigneur  le  duc  d'Ortéans. 
(M.,  p.  683.) 

N'en  déplaise  k  la  politique  qui  voudra  persuader  à  V.  A.  B.,  etc. 

114.  De  Madame  la  comtesse  de  Maure  à  Madame  la  duchesse  de 
LonguevlUe^  à  trie.  De  BourboD,  le  ..  septembre-octobre  1655. 
(M.  p.  697.) 

Dans  la  créance  que  j'a;  qu'on  B'ennuje  qnelipebis  ï  Trie,  etc. 

115.  De  madame  la  comtesse  de  Maure  à  madame  la  narqulse 
de  Hontauzier.  De  Bourbon, le9jDiii  1G65.  {M.,  p.  701.) 
Eaoorâ,  ma  obéra  lœur,  qne  l'on  De  trouve  guère  le  tenpi,  ein. 

116.  De  mademoiselle  de  Scudéry  k  madame  la  comtesse  de 
Maure,  eu  luy  renvoyaot  la  copie  de  &a  lettre  à  madame  de  Lon- 
gueville  sar  ce  qai  arriva  à  Bourbon  à  madame  la  comtesse  de 
Saint-Geraa  chez  madame  de  Tnrenae  et  mademoiselle  de  Biûllon. 
Do       oclobrel655.  (M.p.  706.) 

Fof  de  demoiselle,  lostre  lettre  est  une  das  plus  agréables  lettres,  etc. 

117.  A  mesdemoisdies  de  Wilse,  chanoinesau  de  Hoos  et  de 
Maobeuge.  l^ose  et  ?ers.  (Id.,  p.  707.) 

L'espérance  que  tous  m'avez  donnée  da  me  procurw  un  amplay,  etc. 

110.  Henry  de  Bourbon  à  la  royne.  De  Luiiîgaan,  le  11  juil- 
let 1614.  (M.,  p.  715.) 

Madame,  M.  de  Mayenne  arrivé,  il  m'a  fait  entendre  vos  intentions  sur  les 
offenses... 

119.  Lettre  consolaloire  à  Madame  la  duchesse  d«  la  Trimonille, 
signée  A.  Bambonr.  De  Sedan,  ce  16  aoflt  1628.  {là.,  p.  719.} 
Madame,  puisque  nous  sommae  «n  ua  siècle  al  déplorable,  elo. 
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120.  Fraient  de  sermon  pntesttuit.  (Jd..  p.  73L.) 

121.  Testament  du  cardiDal  de  RichelieD.  Uostel  de  la  vicomte, 
le  23'  Jour  de  may  1682.  {Id.,  p.  737.) 

PsrdeviDt  Pisrre  Falionis,  noUire  royol  en  la  ville  de  Narboone,  etc. 

122.  Pièce  sans  litre  et  concernant  le  procÈs  du  maréclial  de 
Marillac.  (Id.,  p.  766.) 

Feu    monseigneur   te  cardinal  croyant  avoir  esté   al^até   par  HU.   de 
MarlIIac,  etc. 

123.  Règlements  pour  l'ordre  et  établissement  des  conseils  du 
roy.  {M.,  p.  763.) 

Le  roy  e'estant  Fait  représenter  les  eslats  et  règlements,  etc.  —  Au  camp 
d'EstrË,  devant  La  Rochelle,  le  3>  Jour  de  janvisr  1638. 

124.  Donation  du  cardinal  de  lUchelieu  de  son  hôtel  à  Paris  au 
roi  Louis  XIII.  Fontainebleau,  le  1"  Jour  de  juin  1636.  (/d., 
p.  771.) 

125.  Déclaration  sur  les  articles  de  la  grâce  accordez  en  faveur 
des  habitants  de  Hontaoban.  Donné  AHonceaux,  au  moisd'aoust 
1634.  (H.,  p.  778.), 

126.  Protocole  en  formates  de  letu«s  patentes  pour  l'  supplé- 
ment de  gaiges;  2»  hérédité  d'un  ofQce  de  sergent;  3o  lettres  de 
nuitrise;4'>  sauvegarde  de  par  le  roy.  (/d.,  p.  777.) 

•  127.  Lettres  patentes  en  exécution  du  traicté  £aict  avec  les  pro- 
vinces unies  du  Pays-Bas  tonchant  le  droici  d'aubeine.  Thoulouse, 
octobre  lfi32.  (M.,  p.  783.) 

128.  Erection  de  Sef  en  faveur  de  Pierre  de  Saint-Clair,  escnyer, 
sieur  de  Vaux,  1633.  (/d.,  p.  785.) 

129.  En  refondant.  En  faveur  de  Jean  Lager,  notaire  de  Saint- 
Laurens-dn-Cros.  1634.  (/d.,  p.  787.) 

loays,  etc.,  daulphin  de  Tlennoia,  comte  de Talentmois,  etc, 

130.  Déclaration  de  naturalilé  en  faveur  de  Magdeleine  Solo- 
meau,  fille  deHerre  Solomeau,  habitant  de  Vendosme,  et  de  Harie 
Girard,  de  la  ville  de  Gien.  1634.  (/d.,  p.  789.) 

131.  Passeport  avec  danse  de  sauvegsrde  en  faveur  de  Lam- 
bert et  Jean  Gbjsens  père  et  fils,  bourgeois  et  marchands  demen- 
nmtàUége {Id.,  p.  791.) 

132.  Dîspence  de  mariage  en  faveur  de  Samuel  de  Félins, 
gneur  de  Bautheln,  et  dame  Gabrielle  de  Fleury,  faisans  profession 
de  rdigion  réformée,  1634.  {14.,  p.  793.) 
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133.  Mémoire  de  1» reine Margnerite  (ld.,p.l9S.) 

}b  louerais  davantage  vôtre  œuvre  si  elle  ne  me  iouolt  tant,  etc. 

134.  Lettre  ea  vers  de  M.  le  comte  de  Sain't-Agnsn.  Mx  dmx 
ReynM.  (/d,p,927.) 

Par  an  soleil  ardent  et  beaucoup  de  poussière... 

135.  Relation  des  campagnes  de  Monsieur  le  Prince.  Récit  de  la 
bataille  de  Sénef.  {M.,  p.  935.) 

Quand  U.  le  prince  vit  que  le«  ermemls  marcborenl,  etc. 

136.  Lit  de  jnKtice  de  LonU  XIV,  en  may  1643.  Dniaody 
may  1643.  (M,  p.  941.) 

Le  ray  Louis  XHIl'  du  non  séant,  en  eon  lict  de  justice,  ela. 
'  137.  Suite  de  21  lettres  à  M.  Dalllé.  Copie  de  la  taaia  de  Con- 
rart.  Do  25  novembre  1629  an  24  décembre  1637.  {Id.,  p.  969 
à  1008.) 

,1.    Après  avoir  éprouvé  par  une  absence  de  quatre  mois... 
t.    Dans  la  rencontre  de  plusieurs  déplaisirs... 

3.  le  m'assure  que  vous  ne  serez  point  mari... 

4.  l'ai  reçu  dous  contentements  tout  à  la  fois... 
H.    Il  n'ï  a  que  trois  jours  que  j'ai  eu  l'honneur... 

6.    Il  n'y  a  que  buitjours  que  Je  vous  ai  Tsit  remercimsnt... 

I.  La  bien  que  je  vous  ai  dit  de  votre  livre... 

B.    U  semble  que  vos  soubsits  aient  été  des  prophéties... 

9.  J'ar  différé  quelque  temps  de  répondre... 

10.  Je  viens  d'apprendre  que  H.  Bouguier... 

II.  le  vous  demande  pardon  de  ce  que  je  ne  vous  ay  pas... 
13.  Ça  esté  véritablement  par  un  Instinct  eitraordinaire... 

13.  L'avis  qu'il  vous  a  plu  medonner... 

14.  l'ai  tousjours  appréhendé  que  mes  lettres... 

15.  Puisque  vous  ne  voue  sentei  point  importuné... 
te.  H.  de  Balzac,  qui  est  maintenant  icy... 

n.  Il  ne  faut  point  s'estonner  de  ce  que  ceuï  qui  défendent... 
18.  L'on  ne  scsuroit  estimer  vos  ouvrages... 
IB.  La  part  que  vous  asez  prise  i  mes  maui... 
ao.  Je  me  connais  trop  bien  pourm'imaginer... 
31.  Il  y  avoil  déji  quelque  temps  que  j'attendois... 

138.  Lettre  d'André  Rivet  a De  Leyden,  24  juillet  1629- 

(rd.,p.l013.) 

Uonseignenr,  je  ne  puis  encore  gémir,  mais  je  prie... 
H*  année.  —  Cat.  lo 
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138.  Plao d'aoe  woUm.  (/<..  p.  1023} 

LizimtDt  catalier  «Ime  pualonéswDt  Diine,  villageoiso,.. 

140.  Aux  BaUwnn  de  l'Académie  qui  te  neilenl  d«  refermer  le 

bogage,  excepté  Gomberrille.  Signé  le  1res  grand  ennaiir 

(Le reste  coapé.)  (M.,  p.  1033.) 

Hessleura,  il  eat  trèHusle  de  voua  dédier  cet  ouvrage,  at«. 

141.  A  l'Estoile.  Les  staneesqa'il  a  faites  pour  k  comte  deMo- 
ret  tournées  à  un  désavantage,  les  mesmes  rymes  gardées  par- 
tout. (7d.,  p.  1045.) 

Poète  qui  d'uQ  démon  es  la  vive  peinture,..,  etc. 

142.  La  même  chose  (f  .  le  a"  322)  à  Boiirobert,  sur  la  prière 
qu'il  fait  à  la  fontaine  Castalie  de  descendre  dans  Liwours.  {Id., 
p.  1037.) 


143.  Traduction  dn  traité  de  Tertnllien.  Du  Uaatean.  (fd., 
p.  1025.) 

Bommes,  de  toat  temps  les  premiers  dt  l'Afrique,  etc. 

144.  Traduction  d'un  norcean  de  Pétrone.  (Id.,  p.'  1081.) 

Lnmolpe  nous  accorda,  et  11  ne  lui  ftit  paa  diStcitc,  etc. 

145.  Sujet  el  dispositùra  de  la mire  par  »es  acte»  et  par 

ses  scènes. 

Ploridor  ayinoit  Florinde  avec  piMlOB,  elo.i  (rd„  p.  IteS),  suivi  d'obser- 
vationa  sur  la  place  précédeule,  qui  parait  etr«  daLetlolle. 

146.  Lettre  de  la  rojne  mère  an  roy.  A  Compiegne,  le  dernier 
may  1631.  (H.,  p.  1073.) 

Monsieur  mon  fiU,  J'euaae  difTéré  de  tous  escrire,  etc. 

147.  Leroyàlaroynemere.  Fontainebleau,  20  may  1071.  (Id., 
p.  1077.) 

Hadàme,  le  déair  que  j'a;  de  voua  voir  en  estit  et  en  lien... 

148.  Sixième  lettre  de  la  royne  mère  an  roy.  De  Compiegne 
ce23niayl631.  [Id.,  p.  1079.) 

Uonsleur  mon  llla,  les  suplicaliona  tràB-hunblea  que  je  tous  ay  cy-deiant 
rtiies,  etc. 

140.  Lettre  de  H.  de  Balzac  à...  (Id.,  p.  1081.) 

HoDsieur,  je  viens  d'apprendia  dana  11  Oaxttu  qw  tous  ares  estd  blessé 
derant  Uulilc. 
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150.  De  M.  le  comte  de  Manre  h  M.  de  MiosscDs,  snr  sa  promo- 
tion à  la  cbarge  de  maréchal  de  France,  (/i.,  p.  1085.) 

151.  Lettre  âa  roy  à  la  royne  sa  mère.  De  Salnt-Germain-es- 
Larceeia  juin  1631.  (Jd.,  p.  1087.) 

Uadune,  j'«y  permis  k  noD  couain  te  mnrécbtl  d'Etrte,  eto. 

162.  Réponse delaroyoemère au  roy. Complexe,  17 jninlOSl. 
Uansieur  mon   flia,  tos  lettres  du  U  de  ce   mois,  arec  U  visite... 

153.  Septiesme  leltre  delaroyae  mère  aoroy.  De  Compiegne, 
du  25  may  1631 .  (M.,  p.  1069.) 

Honaiaur  mon  flU,  depuis  vous  «Tolr  escrlt  par  mon  conaiD  la  mareachal 
de  Scbomberg,  etc. 

164.  Lettredii  royàM.  Iemareschald'Eatrée.CoiiraiH»,le pre- 
mier jour  de  juin  1631.  (id.,  p.  1093.) 
Mon  cousiD  voua  recouvrés  cette  lettre  au  meame  tempa,  etc. 

155.  Leltre  dn  roy  à  la  royne  mère,  escrilte  de  Coiuance  le 
premier  juin  1631.  (Zd.,  p.  1004.) 

Uudame,  après  avoir  aceii  par  mon  cousin  le  marescbal  de  Scbomberg,  etc. 

156.  Letlre  dn  roy  à  la  royne  mère,  escritte  de  Versailles  le 
3jiiial631.  (/d.,p.l096.] 

Uadame,  je  Buis  très-tasctiée  des  maniais  bruits,  etc. 

167.  Lettre  de  la  royne  mère  an  roy,  escritte  de  Compi^ne 
le 4  juin  1631.  (/d.,  p.  1007.) 

UansJeur  mon  Sis  je  n'eusse  jamais  creu  pour  les  reiacos... 

158.  Lettre  de  la  rojne  mère  au  roy,  escritte  de  Compiegne 
le  12jiiin  1631.  (/d.,  p.  1098.) 

Monsieur  mon  fils,  le  désir  de  sQavoir  des  nouvelles  de  vostre  santé,  elc. 

159.  Lettre  du  roy  à  la  royne  mère,  de  Saint-Gennain-eii-Uiye, 
ce  14  juin  1631.  (/d.,  p.  1099.) 

Madame,  je  vous  remercie  du  soin  que  voui  avés  de  acavoir,  eto. 

160.  Sl^.(id.,p.  1101.) 

Espoir,  crainte,  désin,  qui  pwlagez  mon  &me... 
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BLESOIS. 

CATALOGUE  GÉNÉRAL   OD   INVEIfTAIRE  AHALYTigUB 

Des  MantucrUs,  JtegUtrai,  7olumet  et  PorUfnUaes  conurvét 
aux   arehivti  de  I/Hr-et-Cher,   à  Bloii,  eomnuniqué  par 

M.  A.  DE  MlBTOEIEIB. 

(Suite.) 

5087.  Seignevrie  be  la  Chahbreiiie  od  Chambrib  vb  Prit. 
—  Remembrances  des  amendes  composées,  jugées  et  taxées,  des 
ventes  reliefs  et  autres  profils  et  ayentores  de  fier,  des  plaids  et 
contrais  passés  à  Pray  derant  le  bailly,  avec  la  table  des  noms  de 
ceux  qui  ont  acquis  des  terres  de  cette  seigneurie  et  te  détail  des 
aeles  eihibés  par  les  acqnérenrs.  1571-1618.  Registre  41  feoilles 
papier,  rolame  broché  en  parchemin  écrit,  in-^". 

G088.  SsifiHEiiRiE  DE  LA  Chahbrie  DE  Prat.  —  Remembrances 
de  la  terre  de  la  Chambrerïe,  dépendant  de  l'office  de  chambrier 
de  l'abbaye,  des  Marmontier-lès-Tours,  contenant  les  noms  des 
acquâ-enrs  des  biens  vendus  dépendant  de  la  seigneurie  :  la  dési- 
gnation des  propriétés  ea  dépendant,  et  un  mémoire  de  contre- 
édiange  enlreleclumibrieret  un  habilantdobonrg.1626.  R^Islre. 
26  feuilles  papier  gris,  brochare  en  papier,  petit  iu-fol. 

6089.  Seignedhie  se  Cbaktohe.  —  Actes  de  la  saisie  réelle  de  la 
propriété  du  domaine  de  Chanlttme,  fief,  lieu,  manoir  principal  et 
seigneurial,  chSteau,  justice  et  dépendances,  situés  sur  la  paroisse 
de  Saint-Maurice  de  Binas,  i  la  requête  du  sieur  Conrttou  d'Ar- 
conrille,  écuyer,  officier  du  duc  d'Oriéaas,  conlre  messire  Pierre 
Antoine  de  Jancourt,  chevalier,  marquis  de  Noaillac  et  Suzanne, 
Uarie  de  Vivans,  son  épouse,  actes  de  vente,  assignation,  com- 
mission, intimation,  exécution,  publications,  a((indieations,  som- 
mation, commandement  de  payer,  sentences  de  condamnaUoD, 
requête,  réplique,  dénonciation  de  saisie,  appointement  de  congé. 
XTiii"  siècle.  Registre.  343  feuilles  papier  sont  jointes  au  texte 
et  cousues  dans  le  volume,  82  feuilles,  savoir  :  32  parchemiiu. 
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49  papier,  total  général,  425  feuilles  ;  Tolome  relié  en  vean  violet 
Don  lané,  avec  denx  cordons  de  cntr,  petit  in-fol. 

6090.  Terbe  9d  Chatellier.  —  Ciieillerel  du  Bef  du  Chftleilier, 
par  ordre  alphabétique,  contenant  les  noms  de  tous  tes  lieui  de 
ce  fief,  pièces  de  terre,  tenoe;,  champs,  vignes,  bois,  clos,  noues, 
prés,liayes,  landes,  étangs,  fontaines,  maisons,  masures,  tiàlimenls, 
moulins,  chaussées,  éclDses,  granges,  rentes,  rolis  et  étendars, 
liste  des  propriétaires  chargés  de  cens  et  rentes  envers  le  flef. 
Registre.  1787.  288  fenillets  papier,  volume  relié  en  veau  jaspé, 
10-4". 

6091.  FiniLLE  DE  CHEnEKOiBEÀC.  —  Comptes  de  succession;  actes 
de  la  succession  de  Pierre- Chnstopbe  Laurent,  sienr  de  Giêne- 
Hoireau,  el  de  Uarie-Anne  Daigne,  son  épouse;  compte  des  dites 
snccessious  rendu  par  les  enfants,  héritiers  sous  bénéfice  d'inven- 
taire à  leurs  frères  et  sœurs,  simples  créanciers  de  la  succession  ; 
sentence  du  commissaire  examinateur  des  rendant- compte,  con- 
tenant la  discussion  des  mises  et  dépenses  et  l'analyse  des  litres 
produits  par  les  parties.  1760.  Registre.  Fenillets  parchemin,  cahier 
sans  couverture,  incomplet,  in-4°. 

5002.  TiRBE  DB  CoBMERi  (baronnîe).  —  Comptes  de  régie,  livre 
de  recette.  Tablean  des  fermes  éehaet  et  reprises,  générales  et 
particulières,  fermes  des  offices,  loyers  des  maisons  et  v^nes, 
abonnements  de  dîmes  de  .vignes,  lods  et  ventes,  quints  et  re- 
quints, profits,  droits  seigneuriaux,  recettes,  dîmes,  cens  et 
rentes,  amendes,  vente  de  vins;  livre  réglé  par  doit  et  avoir. 
1787.  Registre.  39S  feuilles  papier,  dont  70  écrites  seulement, 
cartonnage  eu  parchemin  blanc,  volume  noué  avec  quatre  cor- 
dons, in-fol.  majori. 

6093.  TxRBE  ox  CoRMERÉ.  —  Livre  de  recette  et  dépense  biffé, 
notes  cursives  personnelles  dn  rêveur.  Registre.  1788-1701. 
47  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  commencé  par 
les  deux  bouts,  petit  in-fol. 

6094.  Terre  dk  Corhxré.  —  Liste  des  dhnes  de  Conueré,  de 
Sainl-Sauveor  et  d'Ouchamps;  dîmes  de  vignes  en  réserve  ;  abonne- 
nente  avec  la  liste  de^  ^|)onoés;  état  des  meubles  délaissés  dans 
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le  eUlean  ;  proeès-Terbal  de  visitas  des  boi»  dans  IttfarftU  de  Bli^ 
Boulogne  el  Rnffy;  élal  du  fnis  de  veodange.  xnii>  ûède. 
R^btre.  13  feoiltcs  papier  écrites,  le  reste  blanc,  cartoiinsge  en 
papier  gris,  volume  commeDGé  par  les  deux  bouls,  iD-fol. 

S09fi.  FiMiLLB  DE  CoERT&BTEL.  —  Comples  de  recette,  reçDs, 
notes  personnelles  de  H.  de  Faudoas,  marquis  de  Courlarvd. 
1783-1791.  Begistre.  27  feuillets  papier  écrits,  le  reste  blanc, 
brochure  cartonnée  en  parchemin,  plain-chaot  gothique,  in-fol. 
carré. 

fi096.  Fahillb  D'EspiGntc  — Livre  des  recettes  journalières;  re- 
cettes générales  et  parlicnlières;  des  droits  de  foires  et  marchés 
et  des  amendes;  des  rentes  foncières  en  poules  el  en  argent;  des 
droits  seigneuriaux  ;  des  abonnements  de  dîmes;  des  bois  taillis 
vendus;  des  fermes  générales  et  particulières  et  des  dilTérentes  lo- 
calures;  des  grains  et  delà  vente  des  grains;  de  la  boucherie  ;  du 
pressoir  bannal  ;  des  bestiaux  ;  du  droit  de  bauvin  et  de  la  récolte 
en  Tin  ;  notes  personnelles  du  baron  d'Espagnac.  1778-1780.  Re- 
gistre. 120  feoilles  papier,  pins  7  feuilles  volantes  jointes  ;  total, 
127  feuilles,  cahier  de  papier  sans  dos  ni  couverture,  formantbro- 
chure  in-fol. 

6097.  FahillB  s'Espifiiiu.  —  Uvre  de  dépenses  partlcqlitres  el 
du  contentieux;  notes  cnrsives,  la  plupart  blffSes;  état  des  mé- 
moires, quittances,  remis  au  baron  d'EspagnElc;fap[)Ortde  la  dé- 
pense pour  faire  le  compte;  consommation  et  destination  des 
grains  ;  tenseigneraents  personnels.  1778-1780.  Registre.  140  fenil- 
iets  papier,  plus  3  feuillets  volanU  y  joints;  total,  143  feuillets, 
cahier  de  papier  sans  dos  ni  couverture,  formant  brochure 'in-fti). 

5098.  SEicnEURiE  de  ia  Flotte  (baronnie).  —  Inventaire  des  ti- 
tres de  cette  seigneurie  relevant  du  seigneur  de  Honthodon; 
(tome  I);  titres  de  propriété,  titres  particuliers  de  famille  et  ho- 
noriQques;  charges  de  la  terre;  quittances  du  dixième  et  du 
vingtième;  rente  pour  la  desserte  de  la  chapelle  du  château;  gages 
desofBciers,  rentes  de  bois  etd'ai^ent;  droits  honorifiques;  cha- 
pelles du  château,  de  Sainte-Croix,  de  Lavenay;  patronage  de 
l'église  de  Songé;  église,  cnre  et  fabrique  de  Larenay ;  droits  de 
baiu:;  hanté  justice-,  mesures  jfarél  de  Gastinefl  imînutes  du  greflfe; 
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renflembranets;  assises  et  pliimïtih  des  plaids  ;  provl^ons  d'offi- 
ciers; domaine;  acquisitions  par  les  seigneurs  du  lieu  d'héritages 
dont  les  cantons  sont  indiqués;  écluse,  rivière,  pScherie.  lit»  à 
xviiM  siècle.  Registre.  194  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc, 
Tbinaiè  relié  en  teao  jasp j,  In-fol, 

5099.  Se[G(4edrie  de  la  Feotte.  —  Inrentaire  des  titres  et  pa- 
piers (tome  II)  ;  eaù%  et  forêts  ;  baux  de  la  rivière  et  de  la  pGche- 
rie;  baux  à  cens  et  rentes  ;  baiu  généraux  de  la  Flotte  ;  gué  du 
Moulin;  arpenlage,  i^parations  et  autres  actes  communs  au  do- 
maioe;  métairies  du  Uoulin,  de  la  Butlerie  et  de  l'Ormeau;  moii- 
IIds  delà  Flotte,  de  Lannay,  des  Grandes -Planches;  four  banal; 
anciens  comptes  des  fermiers  et  régisseurs  ;  aveux  rendus  à  Mon- 
thodon;  fiefs  duPelié,  de  la  Dame-d'Asmères,  de  Viliebémoa  et 
deRomigné;  fois-hommages  simples  des  héritages  désignés  et 
non  désignés;  commanderie  d'Arthios  ;  censive  ;  acquisitions  de 
particuliers  pour  prouver  la  censive  ;  titres  nouveaux  de  rente  ; 
déclarations  censuelles.  Registre.  xt«  à  stiii<  siècles.  26i  feuilles 
papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  jaspé,  in-folio. 

5100.  SwCEiiiiiUB  BB  LA  Fkottb.  —  Inventaire  des  litres  et  papi<rs 
des  fiefs  de  Brtiaat,  Bruleu  et  Romigné,  relerant  de  cette  »i- 
gnenrie;  remembnioces,  plaids,  assises,  eesûb»  aveux  et  dtoom- 
br^meots;  foyt-bommages,  déclarations,  sentences,  grosses;  cata- 
logue analytique  des  titres  de  propriétéetdetou*  les  actes  relatifs  , 
à  eea  biens  seigneuriaux.  Registre,  xtiiio  siècle.  307  feulUetapb- 
pîer,  Totume  relié  en  vaan  jatpéi  in-folio  majori. 

5101.  SEifiRZUHiX  ni  ta.  FLOtta^  —  Inventaire  des  Htres  et  pa- 
piers des  flefe  de  Mouton  et  les  Quatre-Seignenrs,  relevant  de 
Saint'-CalBis,  la  TUfHre,  relevant  de  Chateeu-du-Loir,  Vancbalon, 
relevant  de  l'abbaje  de  l'Étoile;  litres  de  propriété;  féodalités 
passive  et  active;  terres  de  la  Durandière  et  de  la  Martiolère; 

..chapelle  d« Sainte-Catherine;  rem«nl>ranew>  plaids,  asBises,  cen- 
sifs;  déclarations  d'héritage;  acquisitions  de  particuliers  pour 
prouver  la  censive;  domaine.  Registre.  xt°  à  iviii»  siècle. 
274  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  rdié  en  veau 
jaspé,  in-foUo. 


153  LE  c 

5102.  SncHEtran  b«  u  Flotte.  —  InroiUire  des  titres  et  (•- 
piersdesfiefsdesKochefr-de-SoQgé,  rcleTsnt  deSùnl-Calais  et  de 
Tillé«^e-Soagé,  releraDt  des  Roches-de-Soagé }  lilres  de  pro- 
priélé  ;  domaine  ;  baux  ;  féodalités  actiTe  et  passire  ;  fois  et  bem- 
nuges;  aveux  ;  ^arg  et  cure  de  Songé  ;  cnre  et  chapdle  de  1*- 
venay;  fleb  de  Villemisson,  de  la  Rolandière,  da  Tiiffeaii,  de  h 
Rongeolière;  acquisitions  entre  particnlters  ponr  prouver  la  ceiH 
ÛTe ,  remembranees,  plaids,  cenûfs,  déclarations  d'héritages.  Re- 
gistre, rf  à  xrni*  dède,  312  feuiUes  papier  écrites,  le  reste 
blanc,  Tohnne  relié  en  Teaa  chiné,  in-folio. 

5103.  Skighedhib  de  la  Flore.  ^  Inrenlaire  des  titres  et  pa- 
piers des  Sefa  des  Trois- Seignears,  relevant  de  Maisoncelles,  de 
Girardet,  Avanl-le-Crolt,  relcTanl  de  M^soncelles,  de  Thnry,  rc 
levant  de  Ponuay  ;  titres  de  propriété;  aveax,  fois  et  hommages; 

-  rfinembtances,  assises,  plaids,  ceosifs;  banx  à  cens;  déclarations 
d'héritages  dn  boarg  de  Ponssa;  et  d'autres  terres  dépendant  de 
la  seigneurie;  acquisitions,  vente,  banx  à  rente  par  des  partiob- 
liers,  serrant  à  prouver  la  censÎTe  ;  féodalilés  active  et  passive  ;  cure 
de  Ponssay;  domaine:  fiefs  de  l'Orazière,  de  Vauloniire,  de  la 
Tendriire,  doClos-Giront  et  Coteanx,  de  ConstîËres  et  Chaudières, 
des  Fontaines.  Registre,  ziv*  à  znii*  siède.  188  fenilles  écrites, 
le  reste  blanc,  volome  relié  en  vean  chiné,  in-folio. 

6104.  SncimiRiE  be  vl  Flotte.  —  Inventaire  des  titres  et  pa- 
piers des  Oeft  dn  Van-de^ngé,  rdevant  de  Ponssay  et  de  l'An- 
Ue,relevantdDVan-de-Songé;  titres  de  propriété;  féodalités  active 
et  passive  ;  flef  de  la  Pointe,  aveux,  rememlnmces,  plaids  cen- 
sifs;  déclarations  d'héritages  foomies  aux  anciens  et  noavena 
sdgoetirs;  sentences,  copies  valant  déclaration;  acqDisltions  de 
particuliers,  servant  à  prouver  la  ceusive.  Registre,  zv*  i  zviii*  aè- 
de. 288  feuilles  papier  écrites,  le  reste  blanc,  volume  relié  en 
veau  chiné,  in-folio. 

5106.  Fàhlle  Le  Coicheux  se  B^laike  (1).— Livre  de  recettes 


(1)  Les  titre»  des  seigneurie»  de  La  Flotte  et  de  la  Roche-Turpin  nous  vIod 
nent  de  lihrgiiiille  Le  Goigneui  de  Bélibre,  qui  sToit  loquls  ces  terre*  »i 
jnu'  slAcle. 
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et  de  dépenses  tenu  en  parlie  simple;  lirre  de  compte;  noies 
personneUes  cnrsives;  registre  par  le  comte,  puis  le  marqnb  de 
Bâabre,  faisant  lui-mËme  les  arrêtés  de  compte  chaque  année  ; 
réaaltat  dn  compte  dn  régisseur  de  la  terre  d'Oucques,  apparte- 
nant aa  marquis  de  Bélabre.  Registre.  17S3-1793.  160  feuilles 
papier,  cartODna^e  en  parchemin  blanc,  formant  registre,  noué 
avec  quatre  cordons,  in-folio. 

5106.  Terres  de  Liertille  et  Tehdes.  —  Compte  de  recette 
pourles  fermes  dépendantes  desdites  terres,  contenant  la  table 
des  domaines,  maisons,  moulins,  basse-cour,  des  baax,  fermes  en. 
poules  et  en  aident  et  les  noms  des  fermiers,  notes  corsires  dn 
régisseur  sur  les  payements  faits  par  eux.  Registre.  xTiit°  siède . 
118  feoilles  papier,  plus  4  feuilles  rolantes  y  jointes,  total 
122  feuilles,  cartonnage  en  parchemin  blanc,  formant  registre, 
noné  arec  quatre  cordons  de  cuir,  in-folio. 

6107.  SxicnsnBiE  de  Lorhoyk.  —  Livre  de  recette  de  la  terre; 
papier  des  cens  et  rentes  dûs  à  la  seigneurie  de  Lormoye  ou  Lor- 
moye,  reçus  an  temps  de  M.  Charles  de  Théligny,  chevalier,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  maison  du  roi,  seigneur  dadit  lieu; 
comptes  dn  fermier  pendant  quatre  années  ;  liste  de  ceux  qui 
tiennent  des  terres  dndit  seigneur  â  foi  et  hommage,  â  cause  du 
lieu  seigneurial  de  VUlenault,  sniTant  leur  adveu.  Registre.  1563- 
1667.  45  feuilles  papier,  écriture  da  ïti"  siècle,  volume  format 
allongé  vertical,  avec  couverture  redoublée,  en  parchemin  écrit, 
tàcon  d'agenda. 

5108.  SziGnEURiEB  DE  LoRHOTE  ET  OE  L*  FoBSE.— Déclarations 
d'héritages;  titres  delà  censive  de  Lonnoyeà  Fréteval;  déclara- 
tions des  héritages  tenns  par  Laurent  Venier  de  noble  homme 
Jehan-Anlde,  valet  de  chambre  du  roi,  seigneur  de  Lormoye-la- 
Perrîgue,  eu  la  ville  de  Prélevai  et  de  la  Fosse,  en  la  paroisse  de 
Saint-Lubin-des-Prés,  à  cause  desdites  seigneuries;  liste  des  mai- 
sons, terres,  jardins,  cens  et  rentes  affêrents  à  ladite  seigneurie, 
avec  les  noms  des  détenteurs.  Registre.  1582.  26  feuilles  par- 
diemin,  brochure  en  parchemin  blanc,  formant  registre,  petit 
fn- folio. 
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SlOd.  SsiBHBDRiss  m  L«iiH*TB  *T  BB  tJL  F«sai.  —  P^piOT  ter- 
rier dn  Bef  ;  lerre  et  ielgn«urie  de  la  Fesse,  sllutes  dans  1s  paroisse 
de  Saint-Lobia-des-Prés,  prè«  Fféleral,  appartenant  *  dame  Léo- 
Aore  Aulde,  dame  des  Co[lldr«liût,  la  Renonillëre,  Lormoye  et  la 
Foue,  coDtenant  les  noms  et  surDoms  des  sujets  noaTeaux,  le- 
MDs  et  détenleors  de  cette  selgnedrle,  arec  les  héritages  qae  cha- 
con  d'eux  possède,  soirant  leurs  présentatioD,  arDlrtoatloa  et  dé- 
claration baillées  à  ladite  dame,  transcrites  sur  1«  papier-lerrier, 
enfin  l'extrait  de  la  sentence  rendue  au  liége  de  Lormoye  au  pro- 
fil du  procureur  fiscal  de  ladite  dame  contre  les  détenteurs  susdUs. 
Registre.  1621.  27  feuilles  parchemin,  1  papier  renfermant  la  ta- 
ble, brochure  en  parchemin,  grand  in-folio.  ~ 
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quatre  papiers  terriers  du  flefde  lormoye  et  la  Fosse;  décUra- 
jtions  des  héritages  et  noms  ia  détealcm^  redetables  eanrs 
noble  homme  Jean  Aulde,  seigneur  de  Lormoye  et  la  Fosse;  releva 
du  papier  terrier  de  l'année  1621,  de  celui  de  l'année  1582,  de 
celui  de  1703  et  1704,  et  de  celui  de  1601  (1),  renvoyant  aux 
liasses  et  aux  terriers  ici  analysés;  mémoire  et  table  des  tenus, 
maisons,  jardius,  rignes,  bois  et  buissons  dépendant  de  la  sei- 
gneurie ;  relevé  des  reconnoissancra  faites  par  les  détenteurs,  de 
leurs  devoirs  envers  la  seigneurie,  auquel  est  joint  le  relevé  des 
sentences  et  procédures  y  ayant  tralL  Registre.  xti<  à  xviii*  siè- 
cle. 10  feuilles  papier,  avec  un  plan  dessiné  à  la  plume  en  tSle, 
volume  cartonné  en  parchemin  écrit,  petit  in-quarto. 

5111.  Seighivrik  bb  Lmaon.  — Fief delaFosse;  papier  teriier; 
mémoire  des  déelaratioos  du  Aef  et  seigueurie  de  la  Fosse,  conte- 
nant les  noms  des  détenteurs  et  la  quotité  de  leurs  redevances, 
avec  table  alphabétique.  Registre.  xvi<  à  xtii<  siècle.  46  feuUles 
papier,  plusieurs  écritures,  brochure  en  parchenin  écrit,  i  la- 
quelle manque  un  côté  de  la  couverture,  in-quarto . 

5112.  SBiGnnrBii  m  Labbotb.  —Papier  ten4er;  avea  et  dénom- 
brement; déclafaUdns  d'héritages  Mtcc  [Ku-  les  dtflBmiU  dAcB- 

(1)  Le  terrier  de  inH  muque  aui  srcbiTea, 
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tean  à  ladite  se^neUFle;  oBtea  de  foUbominege,  déclarations 
cnunelles,  hypothèques,  renies  de  poules.  B^tre.  170^-1704. 
S2  feuilles  pardiemin,  oahLer  goqbu,  sans  coUTertore,  volume  In- 
quarto.  "• 

5113^  FaUille  Mjlbchaud.  — Papier-journal;  notes  personnelles 
du  sicar  Marchand,  bourgeois  de  Blois,  contenant  l'analyse  des 
contrats,  baux  et  transferts  par  lui  passés;  titres  de  prCts,  reÇus, 
noniâ  des  débiteurs;  indication  des  propriétés  et  maisons  du  sieur 
Hardiand)  état  de  ses  biens  après  le  partage  fait  à  ses  enfants; 
notes  curslTes  souvent  btflëeS.  Registre.  XVii"  et  xviite  siècles. 
36  feuilles  papier  écrites  en  conuneaçint  des  deux  bouts,  bro- 
chnre  en  parcbemin  écrit,  nonée  avec  quatre  eordons  de  cutr, 
peUI  Itt-tMo. 

51U.  Terke  be  MÉnihs.— LîvrBdesTenleseléchanges;contrâl8 
réunis  de  toutes  les  acquisitions  faites  dans  le  grand  parc  de  Hé- 
nars  par  messlré  Jacques  Charron,  chevalier,  seigneur  comte  de 
Ménars,  baron  deConOans-Sainte-Bonorine,  seigneur  de  Neuville, 
Cours-sur-Loire,  Saint-Claude,  Nozieux,Villerbon,  Mulsaus,  VU- 
lesauton.  Noyer,  Aulnay^les-Mer,  conseiller  du  rot  en  ses  consuls 
et  en  sa  cour  de  pariement,  à  Paris,  surintendant  de  la  maison  de 
la  reinci  capitaine  des  ehasses  de  la  efl^tainerie  de  Blolt,  Begistf  «. 
1671-lflT4.  38S  feuilles  parchemin,  plus  une  pièce  en  papier  oou- 
■ae  au  commencement,  plus  24  feuilles  papier  pour  ta  MAe,  vo- 
lume l»Dcbé  eu  parchemin  écrit  en  dedans,  in-quartoi 

5115.  SEicnEfiRiE  DE  MEnnETon-scB-CaER,  Nancay,  Sigonneau, 
JttfM  et  Bouchard.  —  Grosse  du  procès-vérbâl  d'adjudication  aux 
enchères  des  terres  susdites,  dépendant  de  la  succession  du  mar- 
^piis  de  la  Chastie,  «xiuisf»,  savoir  :  Nançay  par  Charlotte  de 
HardonoDurt,  veuvedelaOustrc]  JarsetBoucard  avec  les  dépen- 
dances, les  Qnartisrs,  Royers  et  Chevaise,  par  le  duc  de  Navailles  ; 
Heanetou  et  Sigonneau  par  le  duc  de  la  Ferté-Senneoterre.  Re- 
gistre. 1665-1666.  66  feuilles  papier,  cahier  in-folio. 
6116.  Sbishëtoie  bb  MÉniniB.  —  Terrier  ceuslf  ;  papier  déclara- 
tif des  héritages  situés  dans  la  censive  du  flef  de  Haizières,  tenUs 
&  droit  de  ceas  ti  cher  prit,  en  ventes  et  reliefs,  <  quand  le  m  y 
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eschet,  ■  de  noble  homme  Looig  de  VUlebreflne,  éatyer,  seïgnenr 
do  Gnay-U-Gnettc,  en  la  paroisse  de  Coor-OieTaiiy  et  de  Hai- 
zières,  en  la  parotsM  d'Averdon, maître  de  la  cbambre  descomptes 
du  roi  à  Blois  ;  avea  el  dénombrement,  contenant  la  liste  et  les 
deroirs  des  détenteurs  des  terres.  Registre.  1519-1531 .  55  TenilleE 
parcfaemin,  pins  2  fenilles  en  p^ier  pour  la  table  et  nue  fenille 
volante  y  jointe,  volume  plié  en  deoz  verticalement,  avec  coo- 
vertnre  de  parcfaemin,  iscomplëte,  in-folio  carré. 
5117.  Teirs  de  HonncHT.  —  Avoi  et  dénombrement  Ait»  par 
Jean  de  Tbaii,  éaiyer,  seigneor  de  Fresnay,  à  noble  branme, 
mesure  Jacques  de  Renty,  chevalier,  sngnenr  de  Montigny,  de 
Boispugen  et  de  Bonligny  en  Gastinaîs,  dn  lien  et  habmrgt- 
mmt  de  Fresnay;  déclaration  des  héritages^  noms  des  détenlenrs, 
leurs  devoirs  (cens  et  rentes);  les  droits  seigneuriaos,  liste  des 
,  héritages  mis  en  criées  par  le  seigneur,  faute  de  cens  payé.  Con- 
sentement du  seigneur  à  la  levé  de  sa  main  mise  sur  les  terres 
non  ercore  avouées;  qnittus  du  rachat  dû  au  seigneur  par  les 
héritiers  de  Jean  de  Thaix;  Jeanne,  sa  fille  et  Louis,  son  fils. 
R^istre.  1480-1505. 65  feuilles  papier,  cahier  simplement  cousu, 
en  mauvais  état,  iir#. 
6118.  Fàmuix  dz  Nautocillït.  — Dédarations  d'héritages  et  re- 
connolisance  de  cens  passés  à  Michel  de  Nantouillel,  seigneur  da 
Buisson,  pour  les  terres  tenues  de  lui,  suivant  les  aveox  faits  par 
les  vassaux,  propriétaires  des  terres  situées  au  bourg  de  Saint- 
Jean-Froidmentel.  Description  des  héritages  et  notification  des 
chaires,  cens  et  rentes.  1600-1601.  B^tre.  106  feuilles  parche- 
min, gros  cahier,  grand  in-S**. 

5110.  SEiGnnnuE  su  Novm.  —  Actesdeventedecetteseignenrie; 
significations,  intimation,  commandement  au  défendeur,  saisies 
réelles  des  biens  à  vendre,  oppoutions  du  défendeur,  subbasta- 
tîon,  criées  des  biens  du  sienr  du  Noyer,  situés  paroisse  de  Talcy 
et  Villeianton,  élection  de  domicile  du  poursuivant,  déclaration 
des  lieux  et  appartenances  du  Noyer,  apposition  de  brandons  et 
d'affiches;  opposition  dn  seigneur  suzerain  delà  terre,  H.  deRoU' 
gejnont,  dn  stignear  de  la  diapelle  Sai|it-H^einui,  créancier  hy» 
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pothécain,  dn  sienr  Panllet,  créancier  chirognphaire,  de  la  dame 
GaiUard  et  da  ûenr  Doré,  créandersdu  sieur  du  Noyer;  déclara- 
lion  des  héritages  saisis.  160&-1612.  Registre.  28  feuilles  papier 
écrites,  le  reste  blanc,  brochare  enparcbemia  écrit,  in-fol.  carré. 

5120.  SEicnEnniB  d'CNjchâiips.  —  Papier  terrier-,  déclaratioa  des 
bStimeats  et  béritagea  qui  sont  au  dedans  du  censif  de  la  terre  et 
seigneurie  d'Ouchamps;  liste  des  maisons,  closeries,  métairie, 
grange,  presbytère,  boites  des  trépassés  et  de  Notre-Dame  de  l'é- 
glise d'Orichamps,  redevables  envers  la  seigneurie;  nomsdes dé- 
tenteurs des  biens  soumis  au  cens;  déclaration  de  la  terre  de  la 
Savonniëre,  appartenant  an  sieur  Maby,  qui  relève  en  plein  flef  de 
la  seigneurie  d'Ouchamps  ;  liste  de»  béritages,  terres,  vignes,  mou- 
lins, bâtiments,  tous  biens  possédés  en  plein  Set  par  les  religieux 
de  Pontleroy  ;  noms  des  détenteurs  de  ces  héritages  situés  dans  la 
paroisse  d'Ouchamps,  et  relevant  du  moulin  de  Sainte-Marie. 
1706-1741.  Registre.  160  feuillets  papier,  3  blancs,  cahier  en 
7  fascicules,  coatis  ensemble,  brochure  sans  dos  ni  couvertare, 

5121.  Famille  db  RohA.  —  Actes  du  partage  entre  Jean-Jacques 
de  Rome,  chevalier,  semeur  en  partie  de  Vernouillet,  Lonis  de 
Rome,  chevalier,  seigneur  de  Frequesae,  et  dame  Catherine 
de  Rome,  son  épouse,  d'une  part,  et  Louis  de  Rome,  chevalier, 
seigneor  en  partie  de  Vernouillet;  Charles  de  Rome,  sieur  de 
Bazincourt,  émancipé  d'âge,  et  Philippe  de  Trion,  chevalier,  sei- 
gneur de  Pressf ,  mari  de  Hai^aerite  Rome,  d'autre  part,  tous  en- 
ùnts  et  héritiers  de  Jean-Jacques  de  Rome,  se^neor  de  Vernouil- 
let, et  de  Française  Desprez,  son  épouse;  grosse  du  partage  eu  jus- 
tice; procès-verbal;  transport  et  ordonnance  du  commissaire; 
réquisitoires,  ass^atiou,  remise,  oCOes,  consentement,  compa- 
rution, dits  et  contredits  des  parties  et  de  leurs  procureurs; 
réquisition  et  rapport  de  l'arpenteur  des  biens  en  contestation  ; 
nomination,  serinent,  visites,  rapports  et  eslimation  d'experts; 
description  des  biensàparlager.  1B73-1674.  R^istre.  316 feuilles 
papier  tûnbré,  volume  relié  en  parchemin  blanc,  in-fol. 

[la  fin  proehainemtnt.) 
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;«USÉE  BRITANNIQUE. 

SUITE  DU  népODlLLBMEnT  DES  MINUSCRITS  ftELATIPS  A    l'HISTDIRE 
DE  FtlAnCE  QUI    SE  TRDCVEKT  AD  HDS^E  BRITAIfHIQlIB. 

8122.  ~  Fonât  additionneli,  n»  20,  918-^1.  Trois  TOlumes  ia-^ 
contenant  des  copies  de  la  correspondaDce  entre  Madame  de  Hain- 
lenon  et  la  princesse  des  Drslns.  —  Ces  volâmes  ont  été  adietés 
en  1855  à  la  Tente  de  lord  Stnart  de  Rothesay.  Les  pièces  s'éten- 
dent depuis  1705  jusqn'en  1715. 

5123.  —  Fondé  Harlàen,  a-  3502.  PeUt  in-4<>  portant  au  dos  :  alla- 
nifeste  in  sieur  Robert  Walsb,  1647.  ■  Sdf  le  premier  feuillet  est 
écrit  ce  qui  suit  ;  a  Wimpole,  dec.  14.  1733.  This  ms.  was  sent 
mebymy  worlhy  goodfrieudd'Zach.  Grey.  ûiford.  »  Sur  le  se- 
cond feoiUet  :  ■  Manifeste  dn  sienr  Robert  de  Valois  (Waldi), 
chevalier  et  bar»',  touchant  son  voyage  de  France  en  Angleterre 
et  son  emprisonnement  à  Bruxelles,  1657.  ■ 

<  La  malheureuse  et  loJDBte  persëcntloD  que  j'at  lonSM  p>r  ta  perfidie  de 
DM  enueiDii,  qui  u'ont  rien  oublié  pour  taicber  d'ékniQer  dîna  nu  perte  les 
moyens  que  j'ay  de  foire  connoitre  h  tout  le  monde  leur  infamie  et  leur  dé- 
loyauté an  service  du  Roj  mon  malslre  et  le  leur,  Ri'at  [tic]  enHn  Kontraint 
pour  juatiGer  mon  innocence  d'escrire  coatre  ma  profeasion  pooctuaUenent 
toutes  IBB  circonstances  cjui  peuvent  manifoalor  le  lort  qu'on  me  fait,  et  la  vé- 
rité doa  meichsnstei  de  mes  adversaires,  lesquelles  je  Terifleraj  de  poinct  en 
poiBct  dans  la  suite  de  ce  discou».  > 

Le  rédl  de  Robert  de  Valtris  détend  depuis  le  f^to  2  jos- 
qn'an  folio  35  incluàTemeait.  Le  ft^o  36  (rerso)  porte  ce  qui 
sait: 

<  Tbis  DU.  «*s  glveu  me  bjm;  friend,  the  réf.  l!.BdiIiniidVb)taheail,i1ear 
orBucknai  in  Liacolnsbirc,  wtio  was  cbsplain  to  the  relict  ofstr  Joseph  Wil- 
liamsoD,  aad  found  it  amougat  some  inaste  paper.  Asterthe  llbrarywaa  remored 
ta  OiFord,  aad  is  tbe  ms.  qnoted  by  Eckard,  vol.l,  p.  SOI.  Tbe  word  iraM,tbe 
traoaUtiOD  of  Valois  is  viitien  by  U.Bclurd.  Bp.  Ûodt  bad  il  ia  hU  coglody 
some  time,  aud  bad  a  Iranscript  talcen.  > 

^  Bohert  Walsh  étoit,  dit  Eckard  (Hî«t.  of  Eng.,  p:  727, 
in-f**},  un  h'Iandais  que  Cromwell  employa  contre  Charles  II.  Ce 
Robert  Walsh  (ou  de  Valois)  paroU  avoir  vécu  en  France  pendant 
quelqoe  Uwpe,  et  avoir  été  enfermé  à  la  Bastille. 
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0134,  —  Andi  âwltùn,  b*  1004.  Id-I°,  copies.  Ce  TOlima  porte 
an  dos  :  a  Traités  de  paix,  etc.,  entre  le  roi  d'Angleterre  et  pln- 
siean  puîssaneei.  «Voici  la  liste  des  pièces  ooaeernftiit  l'histoire 
de  France  : 

1.  TraclatusCatigiœ  ioter  Henricamejos  nomiab  octamm  An- 
gliu  regem,  et  Carolum  quintum,  Roman,  imperalorein  conlrà 
Franciscain  primnai,  Galbrnm  regem,  de  data  1S21 .  fol.  40-48. 

2.  Conârmalio  traclatus  Vindesorii  facta  super  nautfca  confedfr- 
nlione  interillDstrisùmoB  Anglie  r^em  Henricnm  ejns  nomiais 
oclaTum  et  Carolum  quintum  Roman,  imperatorem  contra  Gallo- 
nun  regen,  de  data  lfi22.  fol.  4S-fiO. 

3.  Traolatns  pads  et  amloiti»  inler  polenllsslmo!  Anglia  et 
-  FranGorumregesincmtateLoodon,6die.aprilisl518.  fol.  81-80. 

4.  Confinoatie  tractaluipacli  etamloitixlnter  Angliset  Fran- 
c<HimiregesLaiidlni,  die  secundamensisoe(obrbl518.  fol  89-93. 

6l  Canfirmalio  traetatns  pro  depredatlonlbns  coercendis  Inter 
iUlutriatiDM  AngUa  et  Franeoram  rages,  apnd  London.  1518, 
faL^OS. 

6.  Traclatus  pacis  inter  r^;eni  Angliis  Henricom  octamra  et 
LiidoTican)  matrem  Fraucigd  r^  FrantJieregcnlem  Irigesima  die 
angiuti,  lâas.  fol.  96-100. 

7.  Confessio  serenies.  domine  matris  Franeornm  régis  facta  co- 
m  neariis  generatlbua  in  apirituallbus  et  temporaltbus  archie- 
piieopi  LitgdniieBsis  Gallîanim  primati  snper  debtiis  et  oMigatio- 
mbus  ipsius  et  Francorum  régis  qnibus  illnstrbsimo  Angfte  régi 
tendxmlur,  prout  in  tractato  detoper  helo,  de  data  apud  More 
30'  die  menais  augmli,  aanb  Domini  1625,  speciScatum  plenins 
con^etur.  fol.  100-101. 

8.  Tractatos  FranoMun  régis  de  data  anno  Domini.  1526. 
fol.  101. 

9.  Tnetatas  reciproe»  obHgatlonls  Inter  Angl!»  et  Francorum 
reges  de  data  anoo  Domini  1526.  fol  101. 

10.  Traclatus  perpétuée  pacis  inilns  inter  Franciscnm  ^as  no- 
■dnig  prhBuni  et  Henricwm  oetaTom  Francormn  et  Anglife  reges, 
de  data  1S27.  fol.  101-107. 

tt.  D«d««lo  Franebd  Gallonun  régis  prlml,  lam  de  pecuiûa 
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accepta,  qaam  de  rdHis  aliù.  DiTioni,  29  jannarii  1S29.  fol.  107- 
109. 

12.  Traetatns  pro  solutione  aonna  cerbe  qoautitatis  salis  per 
r^em  Galloram  Frandscam  ejus  nominns  priinum  Hemico  An- 
gliœ  régi,  de  data  2  decemb.  1530.  fol.  109-111. 

13.  Tractatus  arctioris  amicilis  cnm  Egidio  de  la  Pommeraye 
Franconim  régis  ambassiatore  coudusus  apud  London,  23  junit 
aanol532  fol.  111-116. 

14.  Tractatus  caœpensts  super  reddilione  tUIk  Bolonise  Gallîs 
posl  octoaODOsinilus  ITjulii  1646.  fol.  116-122. 

15.  Tractatus  conflnnationig  pacis  ioter  Edwardum  sextam 
Aoglix  et  FraDciscum  prinmin  Francise  regcs  habilos  Londini 
1646.  fol.  123-126. 

16.  Tractatus  Londini  habitas  ioter  Edwardum  sexUun  Anglie 
et  Franciscum  primum  Francis  regcs  de  limttîbus  comitatas  Bo- 
loniae,  qui  est  intcrprctatio[foedenscanipensisl546.  fol.  126-128. 

17.  Tractatus  de  restitueuda  Bolonia  Gallis  înitns  inter  Henri- 
cora  secundom  Gallorum  regem  et  Edwardum  sextum  Anglise  re- 
gem  de  data  1549.  fol.  12S-136. 

18.  Tractatus  fœderis  andegarensi  inter  seuefissimma  regem 
Anglise  etchrislianissimum  Gatlix  regem  super  nuptiis  contrahen- 
dis  uum  domina  Eli»abeth3.  1551.  fol.  136-142. 

19.  TractatDg  pads  castelli  cameracensis  iater  potentisûmam 
etserenissimamAngliœreginam  et  christiauUsimomFrancUe  regem 
de  data  2  aprilis  1659.  fol.  143-152. 

SO.  Ralîficatio  tractatus  Trecensis.  Tractatus  pacis  ûve  fcedus, 
Trecense.  11  aprilis  anno  1661.  fol.  152-162. 

21.  Tractatus  pacis  Edimburgse  habitas  inter  Franciscum  secun- 
dum  et  Mariam  r^em  et  reginam  Fraucorom  et  Scotonmi,  et  Eli- 
zabetham  Anglis  reginam,  1660.  fol.  163-170. 

22.  La  négociation  cotre  les  ambassadeurs  de  France  et  d'Es- 
pt^e  pour  l'abolition  des  placards  de  trente  pour  cent.  fol.  173- 
174. 

23^  Traité  entre  la  France  et  Messiears  des  Estais  génénnx  des 
Provinces  unies  des  Pays-Bas.  fol.  174-177. 
24.  Traité  d 'alliance  entre  le  roy  Henry  qualrieune  et  Messiears 
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les  Estais  des  Pays-Bas,  louchant  le  secoursmuloel.  Faille  23  jan- 
vier 1608.  fol.  178-183. 

25.  Promesse  de  messiears  Jeannin  et  Bussy,  ambassadenrs,  de 
faire  entretenir  aux  estais  4,000  hommes  de  pied,  es  deux  pre- 
mières années  de  pais,  fol,  184-186. 

26.  Traitlé  de  Hall  entre  le  roy  et  les  princes  de  l'union, 
fol.  190-193. 

27.  Traitlé  eulre  le  roy  Louis  XIII  et  les  états  généraux  des 
Pays  Bas,  1624.  fol.  205-21S. 

28.  Traitlé  d'alliance  entre  le  roy  très-cbrétien  et  les  PrôTinces- 
Unies,  fait  par  le  baron  de  Charnacé,  à  la  Haye,  le  15  avril  1634. 
fol.  216-224.  , 

29.  Traité  de  ligue  offensive  et  défensive  entre  le  roy  très- 
diréKen  et  Nous,  les  états  généranlx  du  18  febvrier,  ratifiée  par 
S.  M.  le  24  d'avril  de  l'année  1635.  fol.  22&-236 

30.  Trailté  du  secours  d'argent  en  snitte  du  précédent,  entre  le 
roy  tr^-chreslien  et  les  susdits  estais,  fidct  à  La  Haye,  le  6  sep- 
tembre 1636.  fol.  237-245. 

31.  Trailté  de  ligue  entre  le  roy,  la  république  de  Venise  et  mon- 
ueur  de  Savoye,  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline,  concerté  à 
Anvers  et  arrêté  à  Paris  le  17  février  1623.  fol.  246-248. 

32.  Trailté  fait  par  le  roy  de  France  avec  certains  partisans  as- 
sociés pour  l'élablissement  général  du  commerce  en  son  royaume. 

N.Jt.  —  Ui  table  des  matières  qui  esl  au  commencement  de  ce 
volume  est  fort  incomplète,  fol.  276-287. 
5125.  — Fond!  Harî.,  no4418.  In-fol.  sur  parchemin,  à  deux  co- 
lonnes, 261  feuillets  numérotés  au  recto. 

Ce  manuscrit  contient  le  roman  de  Mélusine  par  Jeui  d'Arras. 
Le  1^  feuillet  qui  parolt  avoir  autrefois  élé  orné  d'nne  belle  mi- 
niature, est  maintenant  tout  à  fait  gUé.  Il  contenait  la  préface  de 
l'auteur.  Le  second  feuillet  renferme  partie  de  la  table  des  ma- 
tières. 11  commence  ainsi: 

• ...  Là  à  la  face  à  la  fontaine,  iij.—  Comment  ce  roy  Ely- 
mas  alla  après  la  dame,  etc.  • 

1.  Fin  de  la  table  des  maiières  :  —  a  Comment  la  serpente  s'est 
apparue  à  plusieurs  sdgncurs  et  meames  au  roy  de  Chypre,  et  de 

B*  Année.  — Gut.  II 
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la  coDClmion  qoe  l'aDl^r^rend  m  la  fin  de  son  lifre.»  Cliap.  xtiii. 
Cy  finit  la  table  et  commence  le  liïre,  fol.  7,  verso. 

2.  Le  commencement  dn  roman  manque.  Le  feuillet  8  débute 
par  ces  mots: 

■  ...  Leur  faisoient  jurer  les  uns  que  il  ne  les,  etc...  ■ 

3.  La  conclusion  du  livre  manque  égalemeot.  Le  manuserit  se 
termine  par  les  mots  suivants  :  ■  El  qui  dist  le  contraire,  je  dis 
que  tes  secrez  jugements...,»  faisant  partie  dn  ehapitre  ioti- 
tulé  :  •  Cy  parle  de  la  conclusion  que  l'autenr  prend  en  la  fin  de 
son  livre.  »foi.  2S1. 

5126.  —  Fond*  Barl.,  n"  4424.  Grand  in-fol.  (écrit  du  xt«  siècle) 
sur  papier,  178  feuillets  à  deux  colonnes,  numérotés  an  verso. 
An  dos  esl  écrit:  <  Continuation  de  Honstrdet.  »  Sur  le  recto  dn 
premier  feuillet  est  écrit  :  «  Honstrelet  finy  son  hystoîre  l'an  1444, 
et  celle-ci  commenche  et  poursuit  ceste  année,  et  finy  l'an  1471. 
—  Table  des  malices,  fol.  2-11. 

1.  Prologue.— V  Ponr  ramener  en  perpétuels  mémoire  les  no- 
bles et  hauts  faits  d'armes  advenus  en  rojaiimede France,  d'Angle- 
terre, d'Ytalie,  de  Flandre,  de  Normandie,  d'Aleniaignes,  et  en  au- 
eons  aultres  lieux  en  la  chrétienté,  et  pour  donner  consolation  aux 
lisans  et  exemple  à  tous  nobles  hommes  pour  entreprendre  haults 
bits  d'armes  et  notables  à  l'exemple  de  ceulx  qui  pour  perpéinele 
mémoireensontrecammandezaprèslenrmort,etpaurfflyroysiveté 
qui  est  l'entrée  ouverte  à  tons  vices,  je  me  suis  disposé  de  faire  et 
composer  ceste  présente  chronique  ;  en  disant  laquelle  je  me  suis, 
par  la  plus  grande  et  meure  enqueste  que  jay  peu,  informé  des  faits 
d'armes  contenus  en  cesie  présente  chronique,  non  pas  par  nng 
seul,  mais  par  plusieurs  qui  ont  esté  presens  aux  besongnes,  et  qui 
m'ont  samblez  dignes  de  foy  ;  en  trailant  les  besongnes  selon  la  vé- 
rité, tout  le  plus  que  jay  peusanshayne  et  sans  faveur,  sy  comme 
il  appartient  teles  choses  faire,  car  à  la  vérité  mieulx  vault  les  cho- 
ses laisser  sans  escripre  si  elles  ne  sont  vrayes,  qne  les  escripre 
fïiulses  jassoie  qne  souvent  ad^engne  que  crainte  et  amour,  hayne 
et  convoitise  facent  souvent  maintes  gens  devyer  de  vrais  juge- 
ment. Oultre,  je  me  suis  si  meurement  informé  que  je  nay  fait  les 
hystoires  grosses  que  Ion  ne  pust  passer  après  qaeles  sont  adre- 
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noes,  aâo  que  plus  vraiement  jen  peu&se  eslre  certain.  Mais  je 
prie  aux  liMns  et  aax  escoalans  qu'ils  me  veuillent  tenir  pour  ex- 
cusé s'ils  oyent  ou  IïscdI  chose  qui  ne  leur  soit  agréable  ne  plai- 
sante, puisque  je  me  suiz  délibéré  ie  dire  vërilé,  selon  les  rela- 
tions que  jay  eues  de  ceuls  qui  des  choses  m'ont  informé.  Je  com- 
mence mon  Iraittiet  en  l'an  mil  iiij  el  xliiii,  la  où  Bae  Enguerrand 
de  Houstretet  son  second  livre,  elle  DueeD  l'an  mil  iiîjc  Ixsj. 
fol.  12. 
Cette  ctiroDiqne  coatient,  y  compris  le  prologue,  lis  chapitres. 

fil27. —  Fonds  lanidmc,  n"  187.  in-fol.  Magnifique  volume,  doré  aor 
tranche,  contenant  des  copies,  écriture  uniforme  du  xtii«  siècle. 
Au  dos  :  «  Négociations  de  la  paix  des  Pyrénées,  1659.  »  —  398 
feuillets,  numérotés  au  recto  ;  sur  le  premier  feuillet  est  écrit: 
a  Lettres  et  mémoires  de  M.  le  cardinal  Mazarin  à  MM.  Le  Teltier 
et  de  Lionne,  contenant  le  secret  de  la  négociation  de  la  paix  des 
Pyrénées  dans  les  conférences  tenues  à  Saitn- Jean-de-Liiz,  entre 
ledit  seigneur  ordinal  et  don  Louis  de  Haro,  ministre  d'Espagne, 
en  1659. 
Il  y  e  DU  commencement  plusieurs  lettres  trèe-curleuses  du  même  écrit  au 

roy  et  t  la  reyne  peudaut  sou  voyage. 

6128.—  Fonds  Barl.,  n?  1202.  Petit  10-4"  sur  papier,  écriture  uni- 
forme du  xniB  siècle.  308  feuillets  numérotés  au  recto.— Ce  ma- 
DUScritestinUtulé:  aAmoarsof  madame D'Olonne. «C'est une  tra- 
ducliOQ  angloise  d'une  partie  de  VHittoire  amoureuse  des  Gaulei. 
5129.  —  Fond»  Barl.,  a"  4616.  Petit  in-f»  doré  sur  tranche  por- 
tant au  dos  :  «Fables  d'Ésope.  » 

Ce  volume,  de  30U  feuillets  numérotés  an  reeto,  contient  une 
traduction  des  fables  d'Ésope.  Il  est  orné  d'un  grand  nunbre  de 
dessins  à  la  piume  Mts  avec  beaucoup  de  soin, 

I.  Le  titre  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  fables  d'Ésope  et  autres  fables  de  divers  auteurs.  Maistre 
François  Le  Moine,  advoeat  en  la  Cour  et  commis  aux  requestes  du 
Palais  ,  à  Rouen,  a  bict  ce  livre,  1556.  —2.  Abrégé  de  la  vie 
d'Ésope.  Ibl.  %A.  —  3.  Sonnet,  fol.  â. 
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Dans  Us  labeurs  de  cette  portraitura, 
Voua  adjoutez  pour  oster  lea  defaui, 
Et  le  sculpteur  oste  avec  ses  ciseaux 
Four  achever  sa  superbe  figure. 

fenet  ici  sdmirar  ce  desseia 

Fait  par  la  plume  et  conduit  de  ]«  maio. 

Les  trtiils  subtils  qui  forment  cet  outrage, 

Oti  l'on  n'a  pu  sdjouler  ni  oster 

Lors  voua  direz  bardiment  sana  Qator 

Que  vos  travaux  lui  doivent  readre  hommage. 

4.  ^^gnette  représentant  Ésope,  avec  un  qDatrain.  fol.  6. 

5.  Fables.  Chaque  Mie  est  ornée  d'une  Tignette. 

5130.  —  Fondi  Arundel.  ln-4*  parchemin,  écritare  uniforme  da 
xiir>  siècle.  Au  dos  :  a  Galfridus  monematensis,  etc.  >  N'  220. 

Ce  Tolume,  de  326  feniUels  numérotés  au  recto,  contient  pln- 
deors  dioses  curieuses.  Je  ne  transcris  que  ce  qui  se  rapporte  â 
lliisloire  de  France, 

1.  Icy  commencent  les  hanz  fées  Charies  ke  il  fist  en  Espagne, 
escript  par  Torpyn  le  ardiercske  de  Reyms.  —  Cette  dironiqne  est 
traduite  de  latin  en  romanz  par  H.GiUedeBriaiiDe,le  clers  Garin, 
le  fizHerod.  fol.  282-295. 

2.  Une  espèce  de  collection  de  mémoires  en  françois  arec  .tra- 
duction en  anglois,  composé  par  Walter  de  Bibdeaworlfa  pour 
madame  Dyonisie  de  Mounchensy  par  sprist  de  langnage.  fol.  297- 
303. 

3.  Liste  d'articles  qui  «  ne  Talent  nn  dîner.  ■  fol.  303. 

4.  Vers  satiriques  SUT  la  diTDculté  qu'il  y  a  à  contenter  tout  le 
monde,  fol.  303. 

6.  Lettre  à  une  dame,  pour  lui  dire  comment  elle  doit  se  com- 
porter enrers  son  amant,  fol.  303. 

6.  Vers  sur  les  jours  néfastes,  fol.  306. 
Li  me  d  très  lie  cest  art  contreueront 
Les  perlles  del  an  numbreront. 
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CATALOUUE  QENERAL  OU  inVEnTAlRE  ANALTTIQUE 

Dei  Manutcriti,  Registres,  f'olunwt  et  Portefeuillei  cotuervis 

aux  archives  dif  Loir-et-Cher,  àBloii. 

(Suite  et  fin.) 

5131.  Famille  de  Roué.  —  Actes  da  partage  noble,  judiciaire  et 
coDtradictoire,  entre  messire  Louis  de  Rome,  seigaear  de  Ver- 
nouillet,  la  Fonlaine  et  aurres  liens,  fils  atné  et  priacipal  héritier 
de  messire  Jeau-Jacques  de  Rome,  cbevalier,  seigoeor  desdits  lieax, 
capilaine  de  la  meule  du  roi,  et  de  dame  Françoise  Desprez,  son 
épouse,  d'une  part,  et  ses  frères  et  sceurs  :  Jean-Jacques,  Charles, 
Marie-Catherine  et  Uai^erite,  d'autre  part,  des  biens  et  wcces- 

*  sions  de  leurs  père  et  mère,  ayeul  et  ayenle,  par  sentence  des  re- 
quêtes du  palais,  contenant  :  énonciation  de  tous  les  biens  de  la 
succession;  arrôt  de  la  Cour  nommant  le  commissaire  partageant; 
extraits  des  registres  du  Parlement,  procès-Terbaux  du  commis- 
saire, renroi  par  lui  des  parties  à  l'audience.  Dits  et  contredits, 
réquisitions,  comparance  des  parties.  Formation  des  lots  forts  et 
faibles,  nobles  et  de  roture.  Fixation  des  soultes  de  partage.  Ar- 
rêt définitif  de  partage  de  la  cour  du  Parlement.  Registre.  1679- 
1686. 193  feuillets  papier  timbré,  cahier  en  11  fascicules  cousus 
ensemble,  brochure  sans  dos  ni  couverture,  in-fol. 

5132.  Famille  de  Rome.  —  Copie  des  lettres  et  ordres  écrits  par  le 
marquis  de  Rome,  comme  lieutenant  des  maréchaux  de  France; 
correspondance  officielle;  état  des  collecteurs  des  baux  et  dîmes 
des  biens  de  H.  de  Rome.  Registre.  1682-1771. 13  feuillets  papier 
é<7ils,  le  reste  blanc,  papier  timbré,  paraphé,  volume  adiré,  dont 
la  couverture  et  le  dos  sont  arrachés,  écrit  en  commençant  des 
deux  bouts,  plusieurs  écritures,  in-fol. 

6133.  Famille  de  Rom£.  — Invent^re  estimatif,  fait  apris  décès, 
des  biens  meubles,  effets,  titres  et  renseignements  de  M.  Loiùs- 
Pierre,  marquis  de  Rome  et  de  Vernouillet,  jadis  Veroeuil,  sei- 
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gneur  de  Chapet  et  Bazinconrt,  le  Roaillard,  Brézalles  et  Marsio- 
val,  à  la  requSle  de  messire  Loub-Cbarles-Vincent  de  Salaberry, 
abbé  commaDdataire  de  i'abbaye  royale  de  Coulomb,  consdller 
derc  en  la  grand'chambre  du  Parlement,  coexécuteur  testamentaire 
conjoinUmeiit  avec  la  marquise  de  Vernouillet,  et  encore  à  la  re- 
qnGle  de  dame  Charlotte  Anne  de  Sabberry,  eiécnlrice  testamen- 
taire susdite,  commune  en  biens,  tntriee  honoraire  d' Albert-Marie 
de  Rome,  chevalier  de  Maltbe,  son  fils  puiné,  mineur,  la  tutrice 
étant  représentée  par  Joseph-Cbarles  de  Salaberry,  de  Benneville, 
son  frère,  et  encore  à  la  requSte  de  messire  André-Cbarles-Louis 
de  Rome,  marquis  de  Vernouillet,  major  du  régiment  de  ta  Rocbe- 
foacault  cavalerie,  prindpal  héritier  noble  de  son  père  et  son 
légataire  ans  chapes  de  substitution  portées  au  testament  pater- 
nel. Inventaire  des  meubles  trouvés  h  l'hôtel  du  marquis  de  Rome, 
h  Parts,  et  i  son  château  de  Vernouillet.  Déclaration  par  la  tutrice 
des  reliquats  de  compte  de  la  communauté  et  de  la  tutelle  ;  addi- 
tion ft  l'inventaire  ;  titres  des  biens  du  marquis  en  Normandie,  à 
Ozonville  el  Farceanx.  Registre.  1747-1748.  200  feuillets  papier, 
volume  cartonné  en  parchemin  blanc,  in-fol. 

5134.  Tehres  db  la  Roche  ob  MoncKEnpixH.  —  Aveux  et  dé- 
nombrements failfi  à  Charles,  duc  de  Vendôme,  des  terres  com- 
posant le  fief  de  la  Roche  et  NongreJ&er,  situées  paroisse  de  Savi- 
gny-sur-Braye,  par  mesure  René  le  Texier,  areber  de  la  garde  da 
corps  du  roi,  à  cause  de  la  chltlellenie  de  Savigny,  dépendant  du 
duché  de  Vendôme,  terres  tenues  h  hommage  simple  dudit  duché. 
Indication  du  domaine,  des  pièces  de  terre  chargées  de  redevance 
et  des  débiteurs  de  cens  et  rentes.  Registre.  1536-1583, 25  feuillets 
parchemin,  plus  une  pièce  parchemin,  cousue  au  volume,  car* 
tonné  en  parchemin  blanc,  in-S"  carré. 

5139.  SiicniiBiB  DE  LA  Roche  Tnnpiir.  —  Dans  la  paroisse  d'Ar- 
Ihins.  Inventaire  des  titres  et  papiers  (1<"'  volume),  titres  de  pro- 
priété, de  famille;  anciens  titres;  acquisitions  particulières  faites 
par  les  seigneurs  de  la  terre  ;  chapelle  du  château,  droits  honori- 
fiques ;  taies,  impositions,  justice,  remembrances,  plaids,  assises, 
expéditions  du  grefTci  domaine  :  forélsj  bois  de  Honcheuais, 
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Montcenaîs,  Honeenais  et  Honfenait;  rivière  et  pMiaie;  bac; 
moulins  de  la  Rocbe-Turpin  et  d'Arttiins  ;  baux,  à  ferme,  à  cens  ; 
baux  des  héritages  dépendant  de  la  seigneurie  ;  métairies  de  la 
Vacherie,  la  Golochère,  la  Bertoisière,  la  Coartinière,  la  Loactierte. 
Féodalités  acllre  et  passive;  aveux  .de  la  Roche-Tnrpiu,  releTanI 
du  ducbé  de  Vendôme;  ancienne  foi  et  hommage  sans  objet 
nommé.  Fiefs  divers  :  de  Bois-Frelon,  duPlessis-Marsé,  de  fâiinay, 
de  Méraudière,  de  la  Bergerie,  de  Bognerie,  de  Coudray,  de  la 
Tricochèrc;  acquisitions  faites  par  des  particuliers  pour  Justifier 
la  censive  ;  censifs,  terriers,  comptes  ;  titres  concernant  l'abbaye 
de  l'Étoile.  Registre  iiv«  à  iviii'  siècle.  183  feuilles  papier 
écrites,  le  reste  blauc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol. 

6136.  Seighedrie  »e  là  Ro£ie-Tiirpi:(.  —  Inventaire  des  tilles 
(2<  volume);  liste  des  déclarations  d'héritages  faites  à  ladite  sti- 
gneurie;  déclarations  passives  des  seigneurs  de  la  Rocbe-Torpin, 
actives  envers  ces  seigneurs,  par  les  détenteurs  des  biens  redeva- 
bles, pour  les  xv",  xvi"  et  xvii"  siècles;  sentences,  mémoires, 
grosses,  expéditions,  quittances,  copies,  portanl  déclarations  ceD- 
suelles  auxdits  seigneurs.  Registre,  xv"  k  xtih^  siècle.  241  feuilles 
papier  écriles,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol, 

5137.  Sbighedrie  de  l*  Roche-Turpiî!.  —  Inventaire  des  titres 
(3"  volume)  ;  liste  de;  déclarations  actives  du  xviii^  siècle,  faites 
par  les  délenteurs  des  biens  aux  seigneurs  de  ta  Roche-TurpiD> 
chapdle  et  cure  des  Essarts  ;  cure,  fabrique  et  commanderie  d'Ar- 
thins  ;  cure  d'Aullion.  Registre,  xv*  a  xviii»  siècle.  158  feuilles 
papier  écriles,  le  reste  blanc,  volume  relié  en  veau  chiné,  in-fol. 

513S.  Seigeiedrie  de  lk  Rogee-Turpii*  et  ARTBins.  —  Papiers 
censif  de  cette  seigneurie  (2»  volume)  (1),  appartenant  à  M.  Gir 
briel  le  Coigneui,  chevalier,  brigadier  des  armées  du  roi,  seigneur 
dudit  fief,  a  ledit  papier  consistant  en  cens,  rentes  et  services  de 
chacun  an  à  ladite  seigneurie.  ■  Lbte  des  détenteurs  de  ladite 
terre,  sans  ordre  alphabétique,  chaque  mention  désignant  exacte* 


(1)  Le  Itr  volume  mginque  aux  arcbin 
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mea(  la  terre  et  les  noms  des  possesseurs.  R^tre.  mit*  siècle. 
220  fenilles  papier,  Tolotne  cartonné  en  parchemin  Manc,  in-fol. 

5139.  SciCKEGRiB  DE  £A  RoGHE-ToBPiN.  —  Inventaire  des  titres 
des  fiefs  d'Artbins,  Pins  et  Turnay,  arriire-Befs  réunis  et  relevant 
du  fief  parti  du  Poussa;,  Sicbe-borde,  Couillère,  le  Fresne,  Pi- 
neaux, la  Mardelle  et  la  Berthelioière.  Catalogue  analytique  des 
actes  relatife  à  ces  terres;  aveux,  foys-hommages,  déclarations 
d'iiéritagesv  procurations,  lettres  missires,  copies,  miuiiles,  gros- 
ses, contrats,  sentences,  quittances.  Registre,  xriii*  siècle. 
545  feuilles  papier,  volume  relié  en  veau  jaspé,  in-fol.  majori. 

5140.  Seignedbix  dx  là  Roche-Tdbpiu.  —  Inventaire  des  titres 
des  fiefs  des  Essaris,  Rasillf-le  Fresne,  le  haut  et  bas  Plessy,  en 
l>as  VendAmois j  analyse  des  titres  de  propriété;  ventes  au  sei- 
gnenr,  cbapelle,  domaine,  féodalités  active  et  passive,  remembran- 
ces,  plaids  et  assises,  ventes  de  partîcnliers  pour  justifier  la  censive, 
déclaraUons  censuelles.  R^istre.  tw  à  xtiii»  siècle.  462  feuilles 
papier  écrites,  le  reste  blanc,  volmne  énorme,  relié  en  veau  jaspé, 
in-fol. 

5141.  Seishedrib  de  la  Roghe-Tdrpii(.  —  Inventaire  des  titres 
des  fiels  de  Pains  et  Saint-Rima;  (1"  volume)  -,  titres  de  propriété 
communs  aux  deux  fiefs  ;  justice  de  Faias  ;  plaida,  assises,  remem- 
brances,  terriers,  papiers  censifs,  provisions  et  révocations  d'offi- 
ciers de  justice,  foys-hommages,  aveux  et  dénombrements,  faits 
et  donnés  par  et  aux  seigneurs  de  Fains;  anciennes  acquisitions, 
échanges  et  actes  passés  entre  les  seigneurs  de  Fains  et  d'autres 
seigneurs  et  entre  particuliers,  servant  i  justifier  la  censive;  baux 
à  cens,  à  ferme,  censive;  déclarations  d'héritages  sujets  à  cens, 
divisés  par  cantons;  fief  de  la  Roche.  Registre,  xiv^  à  xtiii»  siè- 
cles. 227  feuilles  papier,  volume  relié  en  veau  jaspé,  io-fol. 

6142.  SEifinEiiBtE  DE  t*  RocHE-TuRPis.  —  Inventaire  des  litres 
des  fiefs  de  Fains  et  Saint-Rtmay  (2<  volume);  déclarations  des 
terres  sujettes  aux  devoirs  seigneuriaui  dans  les  cantons  de  Le 
Cheane,  Drouay,  le  Pierray,  l'Olivier,  la  rivière  de  Saint- Etienne, 
la  Fosse-Morand,  le  Compas  et  le  Gros-Halier,  la  Pierre-Blotée, 
les  Planches  de  SaiiiMfartin,  le  Bourgery,  le  Noyer-Dieu,  le 
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ChaiQ)dong,  ta  Janqnetlre,  le  Clos-Hagtster,  les  Peloses  on  Ho- 
rillons,  raillerie  et  le  BuUsoD-Goyol  ;  déclarations  du  flef  de  la 
Roche  et  de  fleb  sans  dési^atioa  de  canton.  Registre,  xt*  â 
zviii«  siède.  22S  feniUets  papier,  volume  relié  en  veaa  jaspé, 
in-foUo. 
5H3.  Sbigheiihib  de  la  RocaE-TcRPin.  —  Inventaire  des  litres 
de  Fains  et  Saint-Rîmay  (3'  Tolnme);  titres  des  propriétés  sai- 
vanles  ;  la  rivière,  les  prés,  le  monlin  et  la  métairie  de  Launay, 
la  Henrisserie,  les  métairies  du  Petit  et  du  Grand-Fains ,  de  la  Ja- 
retifcre  et  de  ia  Toache-Gaugoain,  les  Sefs  de  Ferrière,  Assé  et 
Vaubelasson,  la  tenne  de  la  Crassardiëre,  la  Condraye  ;  titres  par- 
licoliers  à  Saint-Rimay;  avenx,  dénombrements,  fojs  et  hom- 
mages; terriers,  plaids,  assises,  remembrances  ;  boni^,  moulins, 
rivière,  ruisseaux,  allées,  fabrique  de  Saint-Rimay;  Augusling  de 
Hontoire;  censive  de  Saint-Rimay,  par  ordre  alphabétique  et  par 
cantons;  déclarations  censuelles  de  ces  terres.  Registre.  x'v«à 
xviiiB  siècle.  218  feuillets  papier,  volume  reliera  veau  jaspé,  in-fot. 

5144.  Seighedrie  de  la  RocKE-TcBPin.  -^  Inventaire  des  titres 
des  fiels  de  Fains  et  SEdnt-Rimay  [i"  volame);  déclarations  cen- 
suelles des  terres  sujettes  aux  devoirs  seigneuriaux  dans  les  can- 
tons de  Rongemont,  le  Bois-Baliérre,  i'Ormeau-Rebouleau  et  le 
Poisray,  le  clos  du  Perray,  le  Clos-Barré,  le  Pré-Clos,  le  Pré- 
Torlillé  ou  Planche-Bérault,  le  Pré-Sec  on  les  Roches;  pièces  de 
la  censive;  titres  des  impositions  royales,  charges  foncières,  sei- 
gneoriales  et  éventuelles;  titres  concernant  les  seigneuries  des 
Hayes,  de  Temay  et  deTnmay,  leurs  féodalités  active  et  passive . 
Registre,  n*  â  xtiii"  siècle.  505  feuillets  papier,  volume  relié  en 
veau  jaspé,  in-folio. 

5145.  Seighedhie  de  la  RocBE-TcRPin.  —  Inventaire  des  titres 
et  papiers  des  flefs  de  Villée  et  de  la  Ronlinière,  relevant  de  la- 
dite se^neurie  ;  foys  et  hommages,  aveux  ;  remenihrances,  plaids, 
assises,  censifs;  acquisitions  par  des  particuliers  pour  prouver  la 
censive;  dédarations  d'héritages  des  xvii"  et  xyiii*  siècles.  Re- 
gistre. XT«  ft  xTiii*  siècle.  262  feuilles  papier  écrites,  le  reste 
blanc,  volume  relié  en  veau  jaspé,  in-folio. 
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5146.  Tehhi  ke  BoccnuiiiT.  —  Compte  detaleHe  [recettes,  wiits 
et  dépenses)  midD  par-derant  le  baitll  de  Roogmiont,  par  GiOes 
Simonneau,  sagnenr  de  Bofavioet,  et  damoUelle  Grimandel,  sa 
Temme,  Sllc  et  héritière,  sous  béaëfice  d'iOTentaire,  de  défont 
Jacques  Grimandel,  sîenr  des  Loges,  et  damoi&elle  Anne  de  Har< 
gnes,  son  épouse,  ledit  SimoDneaa  comme  curslenr  de  Jacques, 
Catherine,  Pierre  et  Renée  Grimandet,  frères  et  sœurs  d'Anne 
Grimaudet  et  enfans  de  Jacques  Grimandet  et  d'Anne  de  Hai^nes, 
ledit  Jacques  étant,  Tivant,  tuteur  et  euratenr  de  Keuée  et  Mar- 
guerite Giimaudel,  filles  mineures  de  Honoré  Grimaudet,  écnyer, 
ùenr  de  la  Cbemaya,  et  de  Beaée  Bigot,  sa  fonme  ;  compte  renda 
à  messire  Jean-Baptiste-Nicolas  Desmé,  ctievalier,  seigneur  de  la 
Cbesnaye,  gentilhomme  ordinaire  du  Dauptiin,  cornette  blanche 
de  France,  grand  écuyer  tranchantde  Sa  U^eslé,  gouverneur  des 
TiDe  et  fort  de  Uenlan  et  seignear  de  Rougemonl,  en  ezéention 
d'un  jugement  rendu  contre  le  sieur  Grimaudet.  Registre.  1688- 
1757.  83  feuilles  papier,  en  6  fascicules  cousus,  brochure  sans 
dos  ni  couTcrtnre,  in-folio. 

5147.  Tbhbb  de  RoDsEnonT.  —  Papier  instructif  des  cens  et 
rentes,  contenant  les  nomsdes  censitaires  par  ordre  alphabétique, 
arec  l'indication  et  la  valeur  de  leurs  tenures,  renvoyant  aui 
pages  du  papier  censier  (1).  Registre,  xyiu^  siècle.  93  feuillets 
papier,  coosiis,  sans  dos  ni  couverture,  brochure  io-oclavo  carré. 

5148.  F1HIU.B  &kvei.  —  Actes  de  parlée  entre  André,  Cyprien, 
Jeanne  Sauge  et  Henry  de  la  Borde,  mari  d'Anne  Sauge,  tous  en- 
fans  de  Martin  Sai^é  et  de  Jeanne  Bénoyer;  élaMîssement  des 
lots  et  sooltea  de  parti^e  ;  description  des  Mens,  maisons  et  Unes 
de  la  succession.  Registre.  1574.  24  feuilles  parcfaemiB,  cahier 
d'une  écriture  effacée,  petit  in-folio  carré. 

5149.  —  SEiGimiRiB  SB  SLiiiTE-Snzi.iiiiE  (barormie).  ~~  Pajder 
du  réarpentage  des  baillées  faites  par  la  duchesse  de  Vendômois  et 
de  Beaomonl  dans  la  baronnie  de  Sainte-âuxanue,  dépendant  du 
duché  de  Beanmont;  arpentage  des  terres,  av*c  leur  contenance 

(1)  Ce  pipier  <;ensïer  manque  tur  archiTM. 
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et  les  nonu  desditeotears,  bit  en  Terta  de  coiniDlssion  de  H.  de 
laBorderye,coiisemer,iiNdtFed'liMelordiiiairedD  roi  de  Navarre, 
gOQTerneQr  da  pays  et  dndié  de  Beaumont,  Burvant  la  dêtibéra- 
UoD  des  gens  ia  conseil  da  roi  ji  la  FlMie.  Kegislre.  15£8-lfi59. 
74  feoilles  papier,  brocfaiire  adirée,  sans  couverture,  cartonnage 
en  parchemin,  dont  le  dos  senl  subdste,  petit  In-folio. 

5150.  Famiixe  de  SiMBLAnçAY.  —  Actes  de  la  confiscation  des 
biens  de  Jacques  de  Beanue,  seigneur  de  Semblançay,  situés  ) 
Montrichard ;  saisies,  jugements,  rentes,  requêtes;  lettres  de 
criée  ou  subhastatioB  des  biens  dépaidant  de  ia  baronnie  de  Sem- 
blançay;  séquestre  et  administration  des  biens;  arrêt»  ([ni  or- 
donnent la  dislractioa  d'une  partie  des  biens  en  ftivear  de  la  reure 
Jeanne  Rnsé  et  dn  flts  Guillaume  de  Beaune  ;  noms  des  acquéreurs 
des  biens;  extraits  des  registres  du  Parlement;  actes  en  latin  et 
en  frantais.  R«^lre.  1538.  259  feniUes  parchemin,  volume  relié 
en  veani  avec  traces  de  cordons  de  cuir,  in-foUo. 

6151.  SiiiunDR»  BB  VuxABRY.  ~  Papier  terrier,  domanial  et 
censif ,  contenant  l'énuméralion  du  domaine  de  la  seigneurie  de 
Villabry,  en  Stdogoe,  située  sur  les  paroisses  de^ûnt-Cyr,  Sem- 
blecy  et  la  Ferté-Hubert,  mourant  de  la  baronnie  de  Brériandes, 
lieu  et  manoir  seigneurie  de  Villaliry  et  dépendances  ;  détail  des 
contenances  par  joignant  et  abatanl;  métairies  de  la  Billardière, 
le  Petit-ViBabry,  la  Forgeterie,  Uoppemean,  le  Petit-Bignon,  les 
Places,  lieux  non  haiergis  (b&tis)  dits  la  Lande,  Miranfroy,  le 
Ménage,  la  Hirïère;  fie&  de  Longray,  la  Hotte,  Neullo,  la  Vtrilée, 
la  Hanle-Éduse  ;  uoms  des  vassaux  el  arrière-vassaux  ;  Utres  des 
dîmes,  censives,  rentes  foncières  et  justice  de  Villabry,  le  tout 
appartenant  à  H.  Jean  Prévost,  conseiller  du  roi,  seigneur  de 
Saint-Cyr-dn-Gaolt,  Saint-Germain  et  Villabry.  B^lre.  Ifi28- 
1530.  SO  feuilles  parchemin,  volume  relié  en  vean  jaune,  in-folio 
carré. 

5152.  SKicnxoHrB  db  Vii.i,ehaillb.  —  Papier  terrier,  eensicr,  ren- 
tier, domanial  de  la  terre  de  Villemaille,  située  dans  la  paroisse  de 
Saint-Cyr^u-Gault,  pràs  Ch&leau-Regnanlt,  en  Touraîne,  appar- 
tenant au  chapitre  de  Toury  ;  liste  de  tous  les  domaines,  béâta.- 
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ges,  ceos,  rentes,  Tois  et  bommages,  dnàU  s^iearianx  et 
devoirs  à  rendre  à  cause  de  ce  fief,  sa  consislance,  savoir  :  le  do- 
maine de  Villemaille,  les  lieux  dits  les  Hayes,  Cadiot,  la  Noue,  la 
GDÎgoardière,  laSons-Hairie;  noms  des  cenûtaires,  leurs  teoDres; 
détail  de  leur  contenance  par  joignant  et  abutant.  Registre.  IfiSO. 
85  feuilles  de  papier  étriles,  le  reste  blanc,  volume  fermé  en 
forme  d'^^da,  brocbure  en  parchemin,  petit  in-folio  carré. 

5153.  SiiGHEDHiB  DB  ViiLEMAiixE,  —  Papier  censif  et  déclaratif 
des  cens,  rentes,  dîmes  et  terrages  dos  au  chapitre  de  Toars,  à 
cause  de  la  terre  de  Villemaille  i  détail  des  tenues  et  fratehét  :  la 
Petite-Mepreurie,  la  Hadourie,  la  Rousserie,  la  Choire,  la  Hu- 
ehanmerie,  le  Chahosseau,  le  Grand  et  le  Petit-Vivier,  le  Cloui- 
Bureaa;  détail  des  terrei  à  terrait  et  des  censitaires,  avec  la 
contenance  des  tenares  par  joignant  et  abutant.  R^tre.  1619. 
22  fenillets  papier  écrits,  le  reste  blaoc,  brochure,  plaquette  en 
parchemin,  petit  in-folio. 

S164.  Sbicheiirie  de  Villehaillb.  —  Papier  domanial,  censier 
et  terrager  des  flefs  terre,  seigneurie,  haute,  moyenne  et  basse 
justice  de  Villemaille,  appartenant  au  chapitre  métropolitain  de 
Tours  ;  noms  des  tenements  qui  composent  le  domaine  ;  analyse 
des  titres  probatifs  de  pro[Hriété,  mouvance  directe,  devoirs  et 
mutations,  féodalités  active  et  passive;  cenaives  et  terrages  du 
fief;  noms  des  vassaux  et  tenanciers  de  la  seigneurie;  cneiUeret 
comprenant  les  foii  et  honmuges,  cens  et  rentes  dues  à  la  sei- 
gneurie, fermes,  rotures  et  tenures  nobles;  terrayer  contenant  le 
détail  de  tous  les  lerrcins  sujets  an  droit  de  champart  ou  lerrage , 
la  quotité  portable  à  la  grange  de  la  seigneurie,  h  leqnel  terrée 
tient  lien  de  cens  et  «nporte  lods  et  ventes,  amendes  et  autres 
profits  coutnmiers.  Registre.  1779-1783.  114  feuillets  paf^er, 
pbis  sis  pour  titres  et  tables,  tolal,  120. 24  plans  sur  papier,  M- 
saut  partie  du  registre,  et  4  feuilles  volantes  y  jointes.  Volume 
cartonné  en  parchemin,  avec  coins  et  bords  en  fer-blanc,  cloués, 
in-folio  majori. 

5156.  SBiciramiB  n  VixiKHOnT.  —  Deux  papiers  terriers,  bits  à 
dix-sept  ans  de  distance,  de  la  terre  de  Villemort,  appartenant  à 
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Jean  Bertrand,  écuyer.srïgneardeVUlemort,  Fleary  etGniarlaz; 
copie  des  deux  lettres  de  terrier  émanées  de  Louis  Hl  et  des  let- 
tres d'attache  ëmaDées  da  gùmenienr  du  Berry,  en  faretir  de  Jean 
Bertrand;  détail  des  droits  seigneuriaux,  justice,  chasse,  moulin 
bannier,  cens,  rentes,  dîmes,  terres,  fermes,  prés,  moulins  de 
ladite  seigneurie;  contenance  des  tenues  par  joignant  et  ebatanl; 
noms  des  vassaux  et  tenanciers.  Registre.  1482-1499.  42  feuillets 
parchemin,  volume  adiré,  hrochure  en  parchemin,  petit  in-folio 
carré. 

5166.  SEiGnBttUB  SE  ViuEMORT-  —  Papier  censier,  rentier,  con- 
tenant les  noms  des  tenanciers  de  celte  terre  et  la  quotité  de  leurs 
redevances  en  argent,  gélines,  grains  et  rentes;  détail  des  noms 
et  de  la  contenance  des  héritages  par  joignant  et  abutant;  ren- 
voi anx  folios  du  terrier  antërienretdu  décretdela  terre.  R^tre. 
1604-1723.30  feuilles  papier,  plus  une  fenille  in-octavo  y  jointe, 
trois  écritures,  brochure  sans  dos  ni  couverture,  cahier  ample- 
ment cousu,  in-folio. 

61S7.  FiHiLLE  DE  Visicnr.— Inventaire  (grosse),  après  décès,  des 
biens  meubles  et  effets  m<diiliers,  titres  et  papiers  de  madame  de 
Vitigny,  née  Rose  Barbe  Denoix,  fait  à  la  requête  de  Claude  de 
Vigny,  écuyer,  coiseiller  secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne 
de  France  près  la  cour  des  aydes  de  Bordeaux,  veuf  de  la  dite 
dame,  aussi  à  la  requeste  de  messire  Angnste  Pierre  Diooîs  des 
Carrières,  lientenant  du  roi  de  la  province  de  Guyenne,  chevalier 
de  Saint-I^Dis,  commissaire  des  gardes  du  corps  et  de  Sa  Uajesté, 
son  conseiller  secrétaire,  comme  exécuteur  testamentaire  de  ladite 
dame  et  mari  de  sa  Slle  Marie  de  Vigny,  encore  à  la  requête  de 
Charles  Claude  Darboulin,  bachelier  en  droit,  mineur  émancipé,  fils 
de  Marie  Rose  de  Vigny,  dame  Darboulin.  Registre,  xTiii°  siècle. 
229  reuilles  papier  écrites,  volume  relié  en  veau,  petit  in-folio. 

Notairei  et  lo^eKtoni. 

SlfiS.  TABEUionnuE  be  Weslakd.  —  Minutes  de  contrats  d'ac- 
quêts des  terres  chargées  du  droit  de  lerrage  envers  l'abbé  de  Ma> 


174  LE  CABINBT  nSTORIQOE. 

montiera,  wignenr  de  Hesbad;  mimitea  des  notaires  Coortc- 
duusse  et  Gnetterotte;  iiiTealairc  des  meiMesde  la  justice  de 
Medand,  Eût  par  le  greffier.  Bigistre.  xTi>siëcte.  101  feuilles  pa- 
pier, Tidame  en  msDvds  état,  brochure  ta  parchanin,  d'une  Irës- 
manTaise  écriture,  adirée,  petit  in-foUo  carré. 

SI  59.   TABELLIOnniEE    DE    TXRn&T    ET    DB  U  RocHB-TDRPm.  — 

Minutes  (protocole)  du  notaire  Percheron,  tabellion  de  Tenoay  et 
de  la  Roche  Torpin;  analyse  des  miontes  de  contrats  de  vente, 
transactions,  accords,  marchés,  procurations,  obligations,  bsui, 
saisies,  échanges,  transports,  comptes,  ratifications,  tnns  actes 
passés  par-Jerant  ledit  notaire,  classés  par  ordre  chront^gtqae; 
analyse  des  actes  tronrés  parmi  les  titres  de  la  chàtellenie  de  la 
Roche-Turpin;  marcliéB,  bans,  quittances,  transactions,  procès- 
verbaux,  obKgalions.  Registre.  1576-1600. 87  feuiBes  papier,  vo- 
iBBe  relié  en  vcaa  dùné,  plaquette  in-folio. 

£160.  TABELLIOXnACB    DES    COKlirilAIlTiS  RELIGIETSES  DE    BlOIS- 

—  Minâtes  dn  notaire  Sicler;  répertoire  des  communautés  reli- 
gieuses de  Biens;  actes  passés  par  tont  le  clergé  blésois;  Saint- 
Lawner,  Saiut-Sanreur  e  Bourg-Hoyen;  analyse  enlaUn  des  ac- 
tes rdalifs  an  chapitre  de  Saint-Saaveor,  à  ses  biens,  cens  et  eha- 
peUe;  résignations  d'office  et  provisions  de  la  cour  de  Rome; 
baux,  prises  à  ferme,  bénéfices  étrangers  ;  pouvoirs  de  procura- 
tions pour  baux,  t»ens  et  bénéfices;  lettres  de  nomination,  degra- 
dué  au  chapitre  de  Saiot-SaDveor,  de  fondation  d'obit  de  dtmes; 
copies  d'actes  notariés  ànaués  des  abbés  de  Boui^-Hoyen  et  de 
Saint-Straveur,  dn  curé  de  Saint-St^enne,  des  évéqnes  de  Chartres 
et  Paris,  Registre.  xvi<  siècle.  102  feulUes  papier,  brochure  cm 
parchemin,  adirée  et  incomplète,  in-folio. 

Communauté»  et  municipalitét  (1). 

5161.   COHHimAirTri    ses    MAItHU    PBRRDguIBHS,  BARBIERS,    BAI- 
GREURS,  ÉTUVISTEG    VE    LA  VIILB,  rAIBOURGS    ET   BARLIEDE  BB 

(1)  L«B  muDictpalités  ne  possËdent  pas  de  registres, 
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Btois.  —  EiTre  courant  du  greffler  de  la  coinmmanté,  conte- 
nant tous  les  actes  et  dâibératioas,  fait  sur  les  r^istres  de  la 
communauté,  approuvé  par  les  maîtres  de  la  communauté  ;  àaigé 
derancien  et  du  nouTean  registre,  contenant  l'anal jse  des  tilres 
de  la  Gommunauté  et  des  actes  de  ses  assemblées  ;  liste  des  syn- 
dics, lieutenants  et  membres  de  la  communauté  ;  copie  des  lettres 
patentes  de  Louis  XV  en  fareor  des  perroquiers  des  prorâces  dn 
royaume.  Registre.  1770-1779.  87  feuilles  papier  écrites  des  deux 
bouts,  cartonnage  en  parctaemin,  noué  avec  quatre  cordoos  de 
cuir,  in-folio. 

5162.  COHMUNAtTi  DBS  PBRRDftDIBRS    VB   LA  TIEtE  HB  BMIS.  — 

Registre  courant  du  greffier  de  la  communauté,  contenant  extrait 
de  tous  les  actes  et  délibérations,  fait  sur  les  regbtresdela  com- 
munauté, approuvé  par  les  maîtres  ;  abrégé  des  actes  des  assem- 
blées; réception  de  maîtres,  de  greffier;  réception  de  serment. 
Registre.  17T6-1T8S.  31  feuilles  papier  écrites,  cartonsage  en 
parchemin,  arec  quatre  cordons  de  cuir,  fait  avec  une  feoille  d'un 
antiphooaire  gothique  à  lettres  historiées  et  peintes  et  à  rubri- 
que, in-folio. 

5163.  COHHUIIAIITÉ  DES  FERRDSOBRS  DE  LA  TILLE  DE  BlOIS.    — 

Livre  des  délibérations  des  assemblées  de  la  communauté;  ana- 
lyse des  affaires  et  actes  de  la  communauté  j  procès-verbaux;  éla>- 
tion  des  prévôts,  receveurs,  syndics  de  la  communauté  ;  exclusion 
de  membres;  réception  aux  charges  de  barbier,  perruquier,  bai- 
gneur, éluvisle  ;  aspirant  à  la  maîtrise  de  perruquier;  maitreper- 
ruqaier  héréditaire  ;  continuation  de  la  charge  de  receveur  de  la 
communauté;  emprunts  faits  par  la  communauté;  reddition  de 
comptes;  enregistrement  d'apprentissage;  acquisition  de  charges 
de  perruquiers  appartenant  au  curé  de  Tours;  augmentation  des 
renies  de  la  communauté  ;  célébration  de  messes  pour  le  roi  ; 
exlnût  des  registres  du  conseil  d'État;  sentence  rendue  par  le 
commissaire  de  police  de  Blois  contre  le  lieutenant  de  la  commu- 
nauté. Registre.  1740-1776. 127  feuilles  papier  écritesde  plosleors 
mams,  2  pages  biffées,  cartonnage  en  parchemin,  ia-folio. 

6164.  COttHDKAIlrï  DES  PEBRIIQUIEBS   DB  LA  VILLI  DE  BlOIS.  ~ 
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R^tre  des  délibérations  inUtnté  :  lÀwe  du  coffre  du  bureau 
de  ta  communauté  dt»  mattrei  perruquier*  de  BloU,  contenant 
tons  les  actes  de  la  compagnie  faits  pour  la  réception  des  maîtres, 
la  nomination  des  receveurs  et  la  reddition  des  comptes.  Regis- 
tre. 1776-1786.  sa  feuilles  papier  écrites,  cartonnage,  avec  qoatre 
cordons  de  i»iir,  en  parchemin,  fait  arec  une  feuille  d'antipbo- 
nalre  gothique  à  capitales  en  rubrique,  in-folio. 

S165.  COMMtnADTÉ   DES  rSHBintlIlBRS   DE  U  TILLE  BB  BLOtS.  — 

Livre  des  déUhéralions  et  réceptions  de  maîtres;  redditions  de 
comptes  ;  nomination  de  lieutenant  de  la  communauté  des  perru- 
quiers par  lettres  patentes  de  Jean -Baptiste-Antoine  Andonillé, 
premier  chirurgien  du  roi,  chef  et  garde  des  Chartres,  statuts  et 
privilèges  de  la  chimi^e  du  royaume.  Registre.  1786-1791. 
37  feuilles  écrites  sur  papier  timbré,  plus  une  feuille  veloutée,  bor- 
dereau d'imposition,  cartonnage  en  parchemin  écrit,  arec  quatre 
cordons  de  cuir,  in-folio  (1). 


FONDS  GAIGNIERES. 


■  On  a  peine  &  comprendre,  dit  Le  Prince,  comment  an  seul 
homme,  dont  la  fortune  éloit  bornée,  avoit  pu  rassembler  chez  lui  et 
mettre  en  ordre  tant  de  pièces  différentes,,  imprimés,  manuscrits, 
estampes,  drssius,  tableaux,  cartes  géographiques,  etc.,  et  se  for- 
mer un  cabinet  rare  el  précieux,  qui  fut  pendant  longtemps  l'admi- 
ration des  curieux. 


(1]  Ce  G«Ulogue  D'est  pas  l'Inventsire  sommaire  ordonné  par  la  Hintsire 
de  l'Intérieur.  L'Inventaire  n'est  pas  destiné  à  être  publié  en  ce  moment.  Le 
Catalogue  est  aéceassireinent  mains  détaillé  et  n'g  aucun  coractère  adminis- 
tratir.  Il  ne  comprend  que  les  registres  et  laisse  les  liasses  de  cAté.  Ceat  un 
travail  personnel  de  U.  A.  de  Martonne,  qu'il  a  Tait  eomme  simple  érudit  et 
qu'il  ne  donne  peint  ï  titre  ofllciel  d'archiviste.  Cette  remarque  aurait  dO 
Stre  Rùte  plus  t6t,  mais  elle  est  absolument  nécessaire. 
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D  François  Roger  de  Gaigaiëres  en  fit  don  an  Roi  eo  1711,  pu- 
acte  passé  en  préseuce  de  M.  le  marquis  de  Torcy,  aecepUat  pour 
S.  M.  et  par  son  ordre.  Par  cet  acte,  le  donateur  s'en  réserva  la 
jouissance,  sa  vie  durant.  Le  Roi,  pour  indemniser  H.  Caignièrei 
de  ce  que  ses  recltercties  lui  avoient  coulé,  lut  constitua  un  coalral 
de  rente  viagère  avec  une  somme  en  argent  comptant,  et  de  Iplna 
une  autre  somme  payable  après  sa  mort  à  ses  héritiers  ou  à  se» 
légataires.  La  propriété  de  ce  riche  cabinet  ayant  été  dès  lors 
acquise  à  S.  M.,  M,  de  Clairamtault,  généalogiste  des  Ordres  du 
Roi,  fut  chargé  d'en  dresser  les  inventaires  nécessaires  et  de  veiller 
à  sa  conservation. 

■  M,  de  Ga^ières  étant  mort  au  mois  de  mars  1715,  tMl  ce 
qu'il  yavoit  de  manuscrits  anciei»  et  modernes,  letLrei,  titres  ori- 
ginaux, copies,  extraits,  estampes,  cartes,  plans,  etc.,  fut  porté 
à  la  bibliothèque  du  Roi,  et  les  différentes  portions  de  ce  cabi- 
net furent  partagées  selon  les  matières.  Les  livres  imprimés  fureirt 
réunis  au  dépôt  des  imprimés;  les  manuscrits  au  dépÀt  des  man«- 
crits;  les  estampes,  cartes,  plans,  dessins,  etc.,  an  cabinet  des 
estampes.  Ia  partie  des  généalogies  fut  placée  dans  le  cabinet  gé- 
néalogique, et  tont  ce  qui  couçernoit  le  dépôt  des  afHiIres 
étrangères  fut  déposé  dans  le  cabinet  do  Louvre.  Ce  fonds,  l'an 
des  plus  ppéeieux  de  la  Bibliothèque  dans  tons  les  goires,  renferme 
un  nombre  considérable  de  manuscrits  curieux  sur  différentes  ma- 
tières, entre  lesquels  on  distiiigne  : 

B  1"  Plus  de  80  vo).  reliés  en  carton,  dans  lesquels  sont  renfermés 
des  titres  originaux  avec  sceaux  et  des  copies  et  extraits  de  titres 
originaux  avec  les  sceaux  dessinés  et  monuments  concernant  les 
archevêques  et  évSques,  rangés  par  ordre  alphabétique,  savoir  : 
de  Agde,  Angers,  Aix,  Arras,  Avraucbes,  Bayeux,  Bazas,  Beauvais, 
Béziers,  Bordeaux,  Cahors,  Carcassonne,  ChAlons,  Chartres,  Cler- 
mont,  Coutances,  Digne,  Embrun,  Évreui,  Saint-Flour,  Gap,  Un- 
gres,  Dinan,  l^ctoure,  Limoges,  Lizieux,  Lomber,  Maguelonne, 
Maillezais,  Le  Mans,  Heaux,  Mirepoix,  Nantes,  Narbome,  Mevers, 
Noyon,  Paniers,  Riens,  Rouen,  Rhodez,Saint-BrieiiK,  Seez,  Senlis, 
Tarbes,  Thérouanne,  Toulouse,  Tours,  Tréguier,  Valence,  Viviers, 
Xaintes. 

■  2°  Plus  de  20  vol.  de  titres  originaux  et  extraits,  armes  et 
tombeaux,  concernant  diverses  abbayes,  abbés,  abbesses  et  prieurs 
de  plusieurs  provinces  de  France. 

■  3°  Environ  160  vol.  à  dos  rouge  et  d'autres  reliés  en  basane, 
»•  année.  —  C«t.  M 
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contenant  des  lettres  origiDales  des  rois,  reioes,  priaces,  princesses, 
ministres,  ambassadeurs,  tant  de  France  que  des  antres  royaonics 
de  l'Europe,  depuis  Charles  VII  jusqu'au  règne  de  Louis  leGrand  et 
plusieurs  mémoires  de  ces  difTSrents  règaes,  arec  des  états  de  mai- 
sons de  plusieurs  rois,  princes  et  princesses  de  France  et  antres. 

»  4°  Environ  110  vol.  de  mémoires,  dépêches,  lettres,  etc.,  con- 
cernant plusieurs  ambassades  de  France  dans  les  pays  étrangers  el 
les  ambassades  des  pa^s  étrangers  en  France. 

•  5"  Un  recueil  considérable  de  chartes  carlulaires  de  plusieurs 
^iseset  monastères  dn  royaume;  ces  chartes  sont  en  original  aTee 
les  sceaui,  et  conserTées  dans  des  portefeuilles.  » 

De  ce  riche  cabinet,  dont  nous  avons  déjà  signalé  tant  de  curirax 
docnmenls,  nons  livrons  ici  le  déponillemest  dn  Recueil  629,  1  à9, 
composé  de  pièces  originales,  la  plupart  scellées,  intéressant  l'hii- 
toife  d'un  grand  nombre  de  villes  el  localités,  principalement  pen- 
dant l'occupation  angloise.  Ces  pièces,  disposées  primitivement  par 
ordre  de  provinces,  ont  été  depuis  peu,  lors  de  la  reliure,  dasséa 
par  ordre  alphaliélique. 

Voici  les  localilés  comprises  dans  le  t.  &i9  ',  dont  suit  le  déponil- 
lement:— AbbeviUe,  Agen,  Aigneperse,  Alençon,  Amhoise,  Amiens, 
Angonléme,  Ardres,  Argentan,  Arras,  Avignon,  Annule,  Avran- 
chea,  Aulretot,  Basse-Auvergne,  Bayeux  (Barflear),  Bayonne. 


HOBHAimiE. 

5166.  ToHB  DCXLIX'.—  1.  Contre  les  sieurs  de  Gamadies  et  aa- 
(res  sicnrs  qui  tenoient  foires  et  marchez  dans  lenrs  seigneuries 
an  grand  détriment  de  ceux  d'Abbevîlle,  àqaoy  s'oppose  le  pro- 
cnrenr  général,  du  19  nov.  1S06.  Toi.  1. 

2.  Le  roi  Philippe  VI  donne  1,000  liv.  sur  ses  bois  à  ceox 
d'Agen,  pour  leur  aider  à  bastir  un  pont.  —  Donné  an  HoDcd-lèS' 
Pons-Sainte-Haixance,  le  12  d'avril  1347,  fol.  3. 

3.  Antre  octroy  de  mil  liv.  t.  en  deniers,  et  mQ  lir.  en  bois, 
ponrlarefectiondupont  d'Agen.— Donné  à  Amiens,  IeSmayl347. 

4.  Georges  de  Vauves  (ou  de  Vannes)  fait  procureur  dn  roy  . 
en  la  aénéchauAsée  d'Ageaois,  1458,  fol.  3. 
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5.  Remise  d'un  quartier  de  tailles  aox  habitans  d'Aîgae-Perse, 
en  faveur  du  duc  de  Manlpensier.—DeBlDis,  le  16  décembre  1576, 
fol.  4. 

6.  Le  roi  ayant  taxé  le  bas  pays  d'Auver^^ne  (oulre  les  tailles 
ordinaires)  à  1,800  liv.  pour  les  réparations  de  la  ville  d'Aigue- 
Perse  et  ledit  bas  pays  en  ayant  payé  1,200  Ut.,  il  leur  remet  les 
600  Ht.  restant  à  payer.  — Donné  HMalhorne,  le  18  octobre  1462, 
fol.  4. 

7.  Le  roi  donne  1800  liv.  à  ceux  d'Aigueperse  à  prendre  sur  le 
bas  paysd'AuTergne.  —  Donnéà  Ambobe,  le  12  novembre  1461, 
fol.  S. 

8.  Le  roy  Charles  VIII  permet  ans  habitans  d'Alen^an  de  tenir 
grenier  à  sel  pour  leur  donner  moyen  de  lortilier  leur  ville.  ^  Le 
7  mars  1483,  fol.  6- 

9-  Le  roy  facilite  à  ceux  d'Alençou  le  payement  d'une  debte  de 
50  liv.  de  renie  due  an  roy,  afin  qu'ils  puissent  fortifier  leur  ville 
i  leurs  dépens,  en  leur  accordant  un  droit  de  2  s.  6  den.  sur  cha- 
que minot  de  sel.  —1481,  fol.  7. 

10.  Le  roy  Cliarles  V  octroie  à  ceux  d'Alen;on  le  sixième  4e 
l'imposition  des  douze  deniers  par  livre,  pour  la  fortiQcation  et 
réparation  de  ladite  ville.  —  Donné  à  Saint  Germain -en -La  te , 
le  28  décembre  1378,  fol.  8. 

11.  Le  roy  Charles  VI  octroyé  un  droit  4e  levée  d'un  sixième 
sur  les  douzièmes  d'entrée,  aux  habîlans  d'AIenfon.  —  Donné  à 
Paris,  le  16  décembre  1377,  fol.  8. 

12.  Le  rot  Louis  XII  défend  aux  paroissiens  de  la  ville  l'entrée 
dans  le  cbasteau  et  chapitre  d'Amboise,  et  leur  permet  de  lever 
6  den.  sur  chaque  minol  de  sel  vendu  dans  le  royaume  pendant 
quatreansipourdesditsduniersbastir  une  église  paroissiale  hors 
l'enceinte  dudit  chastcau.  —  Donné  à  Amboise,  le  16  août  1473, 
fol.  9. 

13.  Don  à  ceux  d'Amboise  qui  bâtissaient  une  nouvelle  ^lise 
—  Donné  au  Plessis-du-Port,  le20  mars  1178,  fol.  10. 

14.  Donation  du  roy  Cbarles  VIII  aux  célestins  d'Amieos  des 
biens  de  Baoul,  sieur  des  Bosqueaux,  confisqués  an  roy  pour 
avoir  lui  et  ses  complices  tué  Guy  de  H....,  chevalier,  bailli  de 
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Vennandois,  après  les  criées  faictes  desdils  biens.  —  Donné  à 
Paris,  décembre  1394,  fol.  11. 

15.  Galerans  de  Vauls  fait  bailly  d'Amiens  el  Vermandols,  au 
lien  de  Jean  Richer,  ctaeralier.— Donné  à  Paris,  le  2  jaDvier  1340, 
fol.  12. 

16.  CbariesVII  déclare  anx  gens  de  ses  comptes  qu'il  donne 
2,000  fr.  d'or  à  ses  ennemis  pour  retirer  d'eux  le  chaste!  d'A.n- 
drecis,  ea  Picardie.— Donné  à  Meliin,  le  27  septembre  1377,  fol.  12. 

17.  Le  roi  Louis  X!  exemple  de  tailles  et  impilts  les  habîtaas 
d'Augonlesme.  —Donné  à  Paris,  le  20  septembre  1461.  —Mimes 
lettres  de  Charles  Vlll,  1483.  —  Id.  de  Louis  XII,  de  Soissons, 
jnin  1498.  —  id.  de  François  I",  mars  1514.— U.  de  François  I", 
2  afrit  1537.  —  Id.  Henri  II,  de  Fontainebleau, mars  1SJ7,  fol.  14. 

18.  Cbaries  VII  fait  délivrerSOO  livr.  pour  les  réparations  de  la 
forteresse  d'Ardres.  —  Donné  à  Helun,  le  21  septembre  1377, 
fol.  23. 

19.  Le  roy  Charles  Vil  donne  à  Charles  de  Montmorency  deux 
deniers  sur  l'impost  de  12  deniers  par  liv.  pour  la  fortlBcaliun  el 
garde  ducbasteau  et  rille  d'Argentan,  appartenant  audit  chevalier. 

—  Paris,  ie  8  juillet  1364,  fol  24. 

20.  Régnant  Girard,  chevalier,  selgnenr  de  Basoges  et  bailly 
du  grand  fief  d'Amiens,  louchant  50  lir.  de  reliquat  de  ses  appoia- 
temens.  —  Aux  Moutils,  le  !"■  juillet  1434,  fol.  23. 

21 .  Sentence  rendue  en  1485,  par  laquelle  est  dit  qne  les  babi- 
lans  d'Argentan  jouiront  da  droil  et  permission  de  fournir  le 
grenier  à  seld'Exmes  pendant  dix  ans,  nonobstant  l'opposition  des 
bourgeois  d'Exmes.  —  L'oetroy  du  roy  est  du  13  janvier  1483, 
fol.  26. 

22.  Le  roy  permet  aux  habitans  d'Argentan  de  fournir  de  sel 
le  grenierde  la  ville  d'Exmes  pendant  dix  ans,  pour  donner  moyen 
de  réparer  lenrs  tours  et  partie  de  leurs  murailles  tombées  en  1484. 

—  18  mars  1484,  fol.  27. 

23.  Le  roy  Louis  XI  ayant  chassé  les  habitans  rebelles  sujets 
d'Arras  qui  esloît  lors  sons  la  domination  du  duc  de  Bourgogne, 
nonobstant  le  pardon  qu'ilsavoient  obtenu  elles  serments  de  fidé- 
lité jurés  devant  la  chasse  saint  Waast,  et  voulant  repeupler  cette 


Tille  de  frandiiM  d'habilans  fidèles,  pour  douter  mayen  de  Mb- 
sister  aux  marchands  et  artiiaiu  pauvre^^ui  s'y  estaient  reaui  ba- 
biluer,  lenr  donne  60  lirr.  à  prendre  sar  chaque  muidde  sel  vendu 
ea  Languedoc  et  Nonnandie,  de  par  le  receTeur  Bricosnet,  le  pa- 
tron, pendant  cinq  ans.  —Donné  à  Tours,  le  17  octobre  1482, 
fol.  28. 

24.  Touchant  les  villes  de  franchise  appelées  Arras.  Le  roy 
ayant  pardonné  aux  sujets  rebelles  de  ces  rilles  dont  quelque^uns 
s'estoient  enfuis,  le  roy  accorde  quelques  privilèges  aux  nonrewx 
marchands  et  habîlans  qui  s'y  viennent  establir  pour  les  eng^er 
à  y  rester.  — 17  octobre  1482,  vidimé,  fol.  29. 

23.  Louis  \l  dédommage  les  nouveaux  marchands  d'Arras  dite 
ville  de  franchise,  après  qu'on  eut  ehassé  ceux  qui  avoient  t^n  le 
parti  de  fen  duc  Charles  de  Bourgogoe-  —  Donné  au  Plessy-du- 
Parc,  te  17  octobre  1482.  —  C'est  un  second  vtdiqié,  fol.  30. 

26.  Charles  VII  donne  ordre  de  payer  âVercle  et  Guillanme  di 
Cariât,  escuyers  qui  ont  occupé  ladite  tour,  la  somme  ds  6Q0  liv. 
tourn.  pour  le  recouvremeat  de  la  place  et  tour  du  pont  d'Afi- 
guon. —  De  Saint-Denis  en  France,  le  4  aonst  1441,  fol.  $1- 

27.  Instrumentum  vidimus  pro  rectore  pontis  civitatisqae  Am- 
nioneosi.  Octroy  dn  roy  pour  rentretien  et  réparatbp  de  la  (onr 
do  pont  d'Avignon.  —  Donné  â  Nismes,  le  11  juin  14^7,  tq\.  32. 

28.  Lettres  du  roy  Charles  V,  par  lesquelles  il  accordfiaux  |)a- 
bitans  d'Aumale  deux  deniers  des  douze  qui  se  lèvent  en  ladi'e 
ville,  et  ce  pour  un  an.  —  Donné  à  Paris,  le  17  juin  1365,  f«l.  33. 

29.  Règlement  fait  entre  le  roy  d'Angleterre  et  H.  le  em^ti  de 
Suffrok,  capitaine  de  la  ville  d'Avranches,  pour  le  payement  e\  le 
bon  ordre  de  sa  garnison, —  1437,  fol.  34. 

30.  Don  de  SOO  liv.  sur  les  aydes  à  prendre  par  ceux  d'  (Ivr^p- 
cbespour  fortifterleurville.— Paris,  24  juillet  1353,  fpl,  35. 

31.  Mandement  de  Jeh.  Clémence,  trésorier  du  roy  4?  Navarre, 
à  Givart  de  Crépon,  de  payer  la  somme  de2Jfr.  àJ^)iesFro|s- 
sart,  clerc  dudit  roy,  pour  le  prix  d'un  sien  cd^val  pr|4  itar  les 
Aqglois.  —  A  Cherbourg,  le  dernier  de  va»j  }370i  f'>i-  31- 

32.  Lettres  du  roy  Charles  VI,  par  lesquelles  il  donne  ^  SiipRn 
Amiol,  curé  d'Autrelot ,  en  Norpiaudie,  19  sq^md^  ^H  %  ff-  d'it'. 
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ane  fois  payée,  pour  la  réparation  del'églisedudit  lieu, brûlée  par 
le  tonnerre.  —  A.  Ronen,  da  6  mars  1385,  fol.  36. 

33.  Anthoine  de  Mooceaulx,  dit  de  Brosses,  escuier  cominiB 
par  le  roy  pour  nettoyer  le  Bas-Auvergne  des  brigands  qui 
l'infestoient.l8JanTier  152$,  fol  37. 

34.  Les  villes  d'Auvergne  payeront  1,000  liv.  pour  leur  part  de 
6,000  liv.,  accordées  à  M.  le  duc  el  madame  la  duchesse  de 
BourtMnnois,  à  condition  que  les  gens  d'armes  qui  vont  en  Al- 
banois  ne  passeront  pas  par  l'Auvergne,  Col.  38. 

3â.  Mandement  dn  roy  Charles  VI.  de  payer  les  gages  à  Jehan 
de  Cayeu,  seigneur  de  Nyne  et  de  Hacy,  capitaine  de  la  ville  et 
chafitel  deBayeax,  nonobstant  l'opposition  de  Arnault  de  Corlùe. 
—  De  Paris,  leI4'd'ocl.  Hll,fol.  39, 

36.  Le  roy  CLarles  V  confirme  Jehan  Dubois,  chevalier,  dans 
l'office  de  capitaine  et  garde  de  la  ville  deBayeux.  17  déc.  1367, 
fol.  39  6m. 

37.  Articles  de  la  reddition  de  Bayeux  par  les  Anglois  :  amnis- 
tie poiu-  les  rebelles  après  la  réduction  de  leur  ville  par  le  comte 
Dunois,  à  l'obéissance  da  roy.  —  Donné  à  Argenlan  au  mois  de 
may  14âO,  fol.  46. 

38.  Leitres  patentes  du  roy  Charles  VI,  portant  imposition  de 
13,000  liv.  tournois  sur  l'élection  de  Bayeux,  pour  servir  ao 
siège,  de  Harfleur,  occupée  par  les  Anglois.  Du  26  juillet  1416, 
fol.  41. 

30.  Nouveaux  dons  â  ceux  de  Bayeux  de  la  sixième  partie  des 
imp{(ts  levés  sur  leur  ville.  Donné  à  Paris  le  28*  jour  de  novem- 
bre 1376,  fol.  42. 

40.  Le  roy  Charles  Vl  octroie  600  liv.  pour  les  réparations  et 
emparemens  de  la  ville  de  Bayeux,  à  propos  du  recouvrement  de 
la  ville  de  Harfleur.— Donné àParisle  21" sept.  1416,  fol.  43. 

41.  Nouvel  octroy  en  faveur  de  la  ville  de  Bayeux,  pour  l'aider 
à  supporter  les  frais  de  la  guerre.  —  Donné  à  Paris  le  6  déc. 
1474,  fol.  43inf. 

42.  Le  roy  Louis  XI  donne  à  Bertrand  de  Uetz,  atiOM  de  Metz, 
escuier,  la  moilié  de  la  ferme  de  la  Traite  de  Bayonne  pendant 
le  Urme  de  six  ans.  1481,  fol.  44. 


-   MOmUHDIB. 


43.  S'ensnireDt  les  fiefs  deusau  chastel  royal  de  Bayoone,  les- 
quels ne  se  payent.  Du  12»  jour  de  septembre  1459,  fol.  45. 


Localitéi  compritei  dans  It  t.  5492  :  Baionne,  Bazai,  Bordtaux, 
Bourget,  Calon,  Carcastonne,  CaUret,  Caudtbtc.  (ffanlei), 
Chauny-mr-OiH,  Cherbourg,  Clertntmt-tn-dittergne,  Clugny, 
Condom,  CottantinetCoulanees,Criei{te),Lacr(ate.  Dambtrt- 
d^OrUani,Dmtphini,  Dieppe. 

SI61.  ToHE  DCXLIX^  —  1.  Estât  de  la  revenue  de  ta  receple  or- 
dinaire de  ta  cilë  de  Baionne  et  seneschaussé  de  Lanoes,  faicte  par 
Pierre  de  la  Borde,  receveur  ordinaire  pour  le  roy  noslre  sire 
ilec,  pour  un  an  entier,  continuant  au  jour  et  feste  de  Saint-Mi- 
chiel,  pénultième  jour  de  septembre  mil  cccc  cinquante  et  cinq  e 
finissant  Je  ziviii^  jour  dudit  moys  mil  cccc  cinquante-six,  fol.  1. 

2.  Enrormation  prese  en  la  tiutat  de  Baione  en  l'an  mil 
GCGG  Lxi,  a  XII  jors  don  mes  de  may,  touchant  le  fougaige,  la 
prevoslé  de  Baionne,  la  valeur  des  mort  et  de  la  livre  guiam.  (en 
lang.  du  pays),  fol.  9. 

3.  Le  roy  Charles  VIII  donne  a  Eoger  de  Grammont  le  revenu 
de  la  terre  d'Hastingues  depuis  la  mort  du  roy  son  père  jnsqu'à  la 
Saint -Michel  1485,  a  quelque  somme  que  le  revenu  puisse  mon- 
ter. —  A  Rouen  le  15*  de  may  1486,  fol.  16. 

4.  Le  roy  Charles  VIII  donne  a  Bertrand  de  Metz,  escuier,  la 
moitié  de  la  ferme  de  la  traite  ou  coustume  de  Bayonne  pour 
6  ans.  1483,  R  octohre,  fol.  17. 

5.  Loys,  fils  de  roy  de  France,  frère  de  Monsieur  le  roy,  duc 
d'Anjou  et  deTouraiue,  octroyé 20Oliv.  d'or  delà  recepte  géné- 
rale aux  jurés  et  université  de  Bazas,  pour  la  réparation  de  leur 
ville  et  cité.  —  Donné  i  Nysmes,  le  16  mars  1377,  fol- 18. 

6.  Estât  des  sommes  de  deniers  que  les  habitans  de  la  ville  de 
Bffurdeaulx  presteroni  au  roy  pour  leur  estre  rendues  au  quar- 
tier de  juillet,  aoust  et  septembre  1367,  fol.  19. 

7.  Confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Bordeaux,  exemp- 
tion des  habitans  et  juridiction  entière  des  maire  et  ecbevins  de 
la  dite  ville  sur  la  rivière  de  Gironde,  selon  les  limites  apédfla 
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et  dédarex  daiis  tes  palenlts  d«B  rois  Philippe  en  129S  el  Louis  XI 
1461,  i«3, 1472,  fol.  21. 

S.  Pension  de  deux  cenls  livres  a  Jehan  du  Tont,  escuier  a 
Baurdeaux.  16  mars  14Q1,  fol,  22. 

9.  Le  roy  Louis  XI  veull  qu'on  Eice  bon  droit  a  Charles  des 
Aslars,  cberalier,  maire  de  Bordeaux.  —  A  Tours,  le  1"  de  fé- 
Trier  1468,  fol.  23. 

10.  Le  roy  Louis  XI  reut  qu'il  soit  donne  quittances  a  Charles 
des  Aslars  de  la  receple  et  despence  qu'il  a  faictes  comme  compts- 
tile  de  la  *ille  de  Bordeaux.  —  Donné  A  Chartres  ic  7"  noTem- 
brel467,  foi.  24. 

11.  Le  roy  Charles  Vin  octroyé  dix  deniers  dedroitdegahelle 
sur  chaque  minol  de  sel  aux  habilauls  de  Bourges,  qui  avoient  eu 
les  trois  quans  de  leurville  bnislée.  —  Donné  à  Laval, le  24  sep- 
tembre 1487,  fol.  24  bis. 

12.  Le  ro7  Charles  Vlll  doune  200  liv.  en  aumosne  au  couvent 
de  Sainte-Claire  de  Boui^es  pour  agrandir  leur  maison.  —  Donné 
à  Molins,  le  7>  de  juillet  1497,  fol.  25. 

13.  Le  roy  Philippe  VI  accorde  aux  habitans  de  Bonites  huit 
arpens  de  bois  a  prendre  dans  la  foret  de  Harlebrune,  pour  répa- 
rer kurs  fortifications.  1346.  (Pièce  endommagée.J  fol.  15  bit. 

f4.  Louis,  duc  d'Anjou,  fait  aggrandir  le  cloistr*  des  Char- 
treux de  Cahorg  de  six  chambres  ou  ceUules.— Donné  à  Thonlonze, 
le  2»  novembre  1370,  fol.  26. 

16.  Les  villes  de  Carcassonne  et  Beziers  et  autres ,  condamnées 
par  arrest  de  la  Cour  a  payer  le  subside  an  roy,  nonobstant  leurs 
privilèges  prétendus,  fol.  27. 

16.  Le  roy  Cbarles  IX  remet  une  dette  à  ceux  de  Carcassonne, 
en  considération  de  ce  qu'ils  ont  gardé  leur  ville  cux-mtocs 
pendant  les  troubles  du  Languedoc.  1S62,  fol.  2S. 

11.  Sutiside  de  1,500  liv.  snr  le  pays  de  la  Marche,  accordé  pdr 
les  Estais  du  pays  au  comte  de  Castres.  —  Donné  à  Lezignaa, 
2*  may  1453,  fol.  29. 

U.  Lettres  du  roi  Charles  V,  donnant  aux  baMtans  de  Can- 
4eè«e  deux  deniers  pear  livre  sur  toutes  les  defirées  qui  eutrercHit 
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dana  laéile  viUe  pendant  un  an  pour  les  aider  à,  la  fortiBerr  du 
29  juillet  1364,  fot.  30. 

19.  Lettres  du  même  pour  le  mfiineobjel,du  29  décembre  1369, 
fol.  30 

20.  Impost  de  2^1  lî?.  prélevé  sur  Caudebec.  —  Donné  à 
Roaen,  le  12  juillet  1387,  fol.  31. 

21.  Nonrel  oclroy  aux  babitans'de  Caudebec  en  vue  des  répa- 
rations de  leur  ville.  Paris,  le  29  décembre  1369,  fol  31  bis. 

22.  Lettres  de  CharlesV,  du  15  janvier  1376,  qni  accordent  aux 
habilansde  Caudebec  le  droit  de  lever  2  deniers  sur  les  entrées  de 
leur  ville,  outre  les  droits  du  roy. 

23.  Thibault  de  la  Boissière,  cIieTaUer,  fait  ballly  de  Caux  à  la 
place  de  Geoffroy  de  Charay,  chevalier,  que  le  roy  fait  bailly  de 
Mante.— Donné  au  chflteau  du  Louvre,  le  &>  février  1388,  fol.  33. 

24.  Le  roy  Charles  VII  donne  deux  deniers  des  12  imposés  sur 
les  entrées  de  la  ville  de  Chauny-sur-Oyse  aux  maire,  jurez  et  ba- 
bitans  dudit  lieu.  —  Donné  à  Paris,  le  9  mai  1370,  fol.  34. 

25.  Commission  au  vicomte  deConches  ou  à  son  lieutenant  pour 
l'aide  à  percevoir  sur  ladite  vicomte  et  sur  la  terre  de  Damville 
destinés  à  faire  rapprochement  de  Chierboui^.  —  Donné  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  27  décembre  1378,  fol.  3S. 

26.  Remise  aux  habitans  de  Clermont,  en  Auvergne,  d'une 
somme  de  400  Itv.  à  quoi  ils  ont  été  imposés,  en  considération 
de  l'extrême  dépopulation  de  leur  ville,  causée  par  la  mortalité 
et  famine  qui  y  a  été  depuis  plusieurs  années. — Donné  à  Uelun- 
snr-Enre,le  16  juillet  1437  et  1341,  fol.  36. 

27.  Charles  Vil  fait  don  à  ceux  de  la  ville  de  Ougny  de  la 
6«  partie  de  l'imposition  des  12  den.  par  livre  de  tontes  mar- 
cbandises  vendues  en  leur  ville,  pour  aider  aux  fortiflcations  de 
la  place.  —  Donné  à  Paris,  le  29  juin  1378,  fol.  37. 

28.  Lettre  du  roy  Philippe  Vf  en  faveur  des  habitans  de  la 
ville  de  Condom.  — Donné  A  Sainl-Germain-en-Laye,  27  avril 
1343,  fol.  38. 

29.  Tassart  de  Monslreul,  bailly  d'Orbec  et  de  Beaumool-le- 
Koger,  bit  bailly  du  Costantin  à  la  place  de  Pierre  de  N^on, 
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(jnniier,  Hpa  te  taj  avoU  dénis  d«  m  (ftirg«.-~  Donné  aa 
diasteaa  du  Loutre,  le  5*  jour  de  férrier  1388,  fol.  39. 

30.  LUtrttt»telitad«ChirletVIItquin<tiiuneIIardolnduBois 
ewnyeredeu  pour  le  prélèvement  des  aides  &  CoustaoGCs,  qui 
tu  Ife  priudlpaM  *Ule  vi  ohisf  du  baUliage  de  Cntantin .  — 
Mars  1449,  fol.  40. 

31,  CwiiBiwîan  au  bailly  de  Cortanlin  pour  faîr«  baslir  des 
prisons  à  Couslnnces.  '-  Janvier  1875,  fol.  40  bii. 

33i  Quîllance  par  Nicolas  Hillehani,  curé  de  Sainl-Nicolas  de 
Coustancoi  de  la  solde  de  100  fr,  pour  ses  gages  dudil  office.— 
Du  19  octobre  1445,  fol.  41. 

33.  Suppliqu«  au  roy  des  maaans  et  habitans  de  la  ville,  chas- 
tellenie  et  mandemenl  de  Crocq-en-vic  païs  de  francaleu,  pour 
être  affranchis  de  toutes  tailles  et  aydes  quelcouques,  en  consi- 
dération de  ce  que  leur  ville  avoit  elé  arse  et  bruslée  jiarlesgens 
d'armte  et  routiers  de  ce  royaume.  —  Janvier  1444  (2  pièces), 
fol.  42. 

34.  Lettres  du  roy  Louis  Xll,  qui  exemptent  le^  habltanÂ  de 
La  Crolte,  en  Dauphiné,  de  la  taille  de  âs  Ut.  pour  trois  années, 
en  raisdfl  de  rextrime  pauvi^té  du  pays  ^r  suite  des  désastres 
des  guerres  précédentes.  — Donné  a  Blayé,  le  24  aodt  1508, 
fol.  43. 

39.  Le  hiy  Charles  V  dwitie  HuX  (^leitios  de  twtibert  usage 
de  bob  a  brusler  et  a  baHir  pouf  la  noison  qu'ils  oni  à  Orléans. 
—  Donné  au  cbssleau  du  bols  de  Vincednei,  l'Un  t3TT,  fol.  44. 

S6.  Le  roy  Jebab  veut  que  toutes  pet^nnes,  tant  d'église  que 
laïques,  qui  demeurent  ès^terres  de  l'apanage  da  Dauphin,  le 
Kci^notSseat  et  relèvent  enitèremsat  tfe  Id}',  nDHobstadl  leurs 
pt-iflltgès  et  euœpti«i5.>~-  Du  23  bovttnbre  1331,  fol.  46. 

37.  Deul  lettres  du  roy  Charles  VII  tsuo^at  les  ayda  du 
Dauphiné,  (bl.  4é. 

38.  Dott  iMT  u  Ky  Charles  vit  de  la  umbe  dd  doutt  cents 
florins  dDlt)ht*ois  i  l'Abbé  dé  Baiht'AnUibine-de* Viennois,  le  sei- 
gneur de  Ctermont,  le  vicomte  de  Talart,  le  sieur  dé  HenUlort  et 
autres.  '^  Donné  i  Chinou,  le  16  de  mare  1424,  tu.  47  bU. 

39.  Lettres  du  dauphin  Lojs,  fila  du  roy  ié  FrUCei  MWtiant 
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le  dota  Ait  an  rieur  DestUsan,  de  F«nteiiiK,  de  SalnuTaller  de 
aennont.  —  DeLongres,  le  34  Juillet  Uiiy  fol.  4T. 

40.  Snbride  accordé  par  le  roy  inbm  à  ceux  de  k  fille  de 
Dieppe.  —Donne  h  Paris,  le  H  janvier  1360,  fol.  48. 

41.  La  Tille  de  Dieppe  exempte  de  payer  ftOOlîr.d'tmpôt. — 
Donné  à  Anfues,  le  t' jour  de  juin  11^,  fol.  49. 

42.  Lettres  da  roy  Charles  VI  en  bveur  de  cenx  de  Dieppe, 
qni  est  port  de  mer  et  en  frontière  des  ennemis,  def  et  garde  de 
tant  le  pay«.  —  Donna  b  Paris,  10  septeoibre  1404,  Col.  49  Ut. 


FONDS  HARUY. 

eimniRé.  —  LToit .  —  anvEROKE 
(Coy.  t.  iT,  p.  198, 210, 250,  et  t.  t,  p.  17  et  29.) 

5168.  Tome  CI".— 1.  Mémoires  des  nsurpations  que  les  ducs  de  Sa- 
Toye  ont  fait  et  font  au  Roy  à  cause  du  Datiphiné  et  comté  de 
-ValenliDois,  fol.  làd). 

2.  Mémoire  sur  la  Tille  de  Valence  et  sur  les  proTihces  de  la 
Gaule  narbonnoise,  fol.  42  i  T5. 

3.  Contrat  entre  le  roy  de  France  et  le  Daupbin  pour  la  dona- 
tion du  Dauphiné.  1343,  fol.  76  à  106. 

4.  Consentement  do  due  d'Orléans,  Bts  de  Philippe  de  Valois, 
1  ce  qve  la  succession  an  Dauphiné  soft  transférée  de  Iny  à 
Charles,  Ifts  dn  roy  Jean,  son  frire.— Donné  irabbayede  Mau- 
buiston-hs-Poathoise  Van  1349,  t<A.  101  Ji  104. 

6.  Somnaire  hisioirc  da  man]nisat  de  Salaces,  fol.  106  à  112. 

6.  Mémoire  snr  le  marquisat  deSalnces»  Confossan  ei  marqni- 
Btt  de  MoQtremt,  fol.  113  à  116. 

T.  Litircs  de  dnade  de  BeUferre  i  H.  le  cbaacelier,  toncliant 
le  procès  de  Jean-Louis  marquis  de  Salaces  et  la  commbsion  du 
Roy  au  parl^Hât  4a  Dauphiné  pour  instruire  le  procès.  1536, 
fol  116. 

CoMuaiBtioA  ftm  procéder  contre  ks  sabjects  de  Saluées, 
M.  US,  fo  A  US. 
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8.  Buan.  —Lettre  à  M.  le  lAaaceKer  et  ad*i8  u  Boy  de 
MM.  de  la  Beaame,  Hon^trenil  et  Godran,  coaseilICFs  an  parie- 
iDcntdeDijoD,  sarle  sujet  de»  inTeslitiires,  Kcaa,  juslice,  el nom- 
bre des  notaires  en  Bresse,  et  si  l'on  y  plaiderott  m  latin.  1535, 
fol.  126,  r>  i  132. 

9.  Lettre  signée  Lombres,  à  M.  leehancelier,  tooclunt  l'abbaye 
de  Chesery,  dans  le  bailliage  de  Gex,  coDtntée  par  le  canton  de 
Berne,  de  Lyon,  3  avril  16. . ,  fol.  133  i  143. 

10.  traité  entre  le  Roy  et  le  danptûn  Hnmbert,  en  consé- 
quence des  précédents,  pour  la  donatioa  da  Dauphiué.  1349,  fol. 
146  à  266. 

10  bii.  Extraetam  memoralimn  camerœ  a  libro  compotornm 
dominl  régis  Parisiensis  ûgnato  ad  hauc  litteram  D.  fol.  72.  — 
Nomina  castromm  Dalphinalicum  nna  cum  pension,  annal.  Cas- 
tcUanibi  et  ationun  ofQcialinm  Dalphinalis,  fol.  168. 

La  paginaHo*  du  au.  catt  ici  et  la  piieti  taivantn  KHit  tcid«M«iil 


15.  LTomois.— TidinnuderacconunodementfaiteDlZOSpar 
le  due  de  BoDi^ogne,  les  évéques  de  Langres  et  de  l'arcbéréqne  d 
des  babitanis  de  Lyon,  touchant  la  juridiction  et  pouvoir  dodit 
archevêque  dans  la  Tille  de  Lyon  et  pour  sa  garde.—  Lyon,  1297. 

16.  Accommodemeiit  entre  les  chapitres  de  Saint-Jean  el  de 
Saint- Josl  et  les  habitants  de  Lyon  par  l'advis  de  l'abbé  de  Clugny, 
délégué  du  légal  de  l'Église  de  Rome  et  des  députés  du  Roy, 
touchant  la  justice  desdits  diapitres  dans  la  rille.  —  Lyon,  1269. 

17.  Acte  par  lequel  l'archevêque  de  Lyon  a  prêté  fldËlité  an 
Roy,  qui  prétendoit  qu'il  n'avoit  dd  administrer  les  biens  tempo- 
rels au-delà  de  la  SaAne  qu'après  avoir  fait  ladite  fidélité.  1279, 

18.  Amédée,  comte  de  Savoye,  reçoit  les  habitants  de  Lyon  en 
sa  protection  pour  trois  ans.  1286. 

19.  Accord  et  reconnoiasance  da  syndic  de  Lyon  qu'elle  est  do 
ressort  du  Roy.  1292. 

20.  Lettre  du  Roi  qui  reçoit  en  sa  protection  les  habitants  de 
Lyoa  comme  étant  ses  sujets  et  dans  son  royuime.  Les  habitants 
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de  Lyon  l'acceptent  et  donnent  an  Roy  en  reconnoissanee  105  liv. 
par  anpar  feu  de  gens  richei.  1292. 

21 .  Monition  de  l'ofScial  de  Lyon  contre  les  habitants  de  Lyon 
M  douze  en  particaUer  qui  travailloient  à  mettre  lesditshabilaiils 
en  la  garde  de  quelqu'un  au  préjudice  de  la  jnrisdiction  mère  et 
mLite  de  l'archeréque  et  Église.  1292. 

22.  Lettre  de  l'abbé  d'Aisne  et  autres  ecclésiastiques  de  la  ville 
de  Lyon  an  roy  Philippe  le  Bel  pour  le  prier  de  faire  cesser  les 
désordres  et  violences  que  l'on  faisoit  sous  son  nom  contre  l'ar- 
chevesque  qai  estoit  à  Rome  et  d'autres  ecclésiastiques.  1293. 

23.  Acte  par  lequel  A.  de  Lèdre,  juge  à  Lyon  pour  le  Roy,  rend 
deni  mandements  du  sénéchal  de  Beaucaire,  par  lesquels  il  enjoj- 
gnoil  à  quelques  chanoines  du  chapitre  de  Lyon  de  la  part  du 
Roy  et  du  duc  de  Bourg<^e  qui  avoit  chaîne  du  Roy  de  garder 
le  royaume  de  ce  eosté  là,  de  rece'oir  les  agents  du  Roy  i  Coin- 
drien  et  n'eu  receroir  point  d'antres.  1294. 

24.  Bulle  par  laquelle  Boniface  VIII  exhorte  Philippe  le  Bel 
d'envoyer  vers  lui  ses  ambaseadeurs  pour  lermiuer  la  contestation 
pour  le  ressort  de  Lyon,  etc.,  entre  ledit  Roy  et  les  habitauts  de 
Lyon  contre  l'archeresqne  et  chapitre.  1297. 

25.  Bulle  do  pape  Boniâu»  VU!  à  t'art^eresque  de  Narbonne 
E.  d'Autnn  et  à  l'arcbld.  de  Rouen,  par  laquelle  pour  terminer  les 
différents  qui  sont  entre  le  Roy  et  l'archevesque  et  chapitre  de 
Lyon  touchant  le  ressort,  ils  lèvent  la  main  do  Roy,  vendent  les 
biens  saisis  auxdits  archevesque  et  chapitre,  lèvent  l'interdit  et 
ordonnent  à  l'archevesque  et  à  deux  députés  du  chapitre  de  com- 
paroltre  coram  nobU.  1291. 

26.  Bulle  par  laquelle  Boniface  VIII  commet  la  garde  de  la 
ville  de  Lyon  et  le  ressort  des  appellations  de  l'évêque  d'Auxerre 
etau  duc  de  Boui^ogne  pendant  que  le  différend  seroit  indécîs.jb. 

27.  Traité  entre  le  Roy  et  l'archevesque  de  Lyon.  1307. 

2S.  Confirmation  par  le  roy  Philippe  le  Bel  de  t'aocord  fait 
avec  l'arcfaevesque,  etc.  1307. 

29.  Confirmation  du  roy  Philippe  le  Bel  des  principaux  articles 
de  l'accommodement  folt  entre  Sa  H^jesté  et  rarchevGque  et  cha- 
pitre de  Lyon.  1307. 
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cance  eonrme  l'évesque  d'Aathnn  a  la  garde  d«  rd>bare  de  Lyon 
Tacant.  Mars  1222.  1295. 


64.  Abvbhgme.—  Accord  entre  le  Roy,  le  Dauphin,  comte  de 
Clennont  et  son  petit-fils,  lesquels  promettent  hommage  et  sernce 
audit  seigneur  Roy,  suivant  la  constume  d'Auvergne,  de  ne  faire 
la  guerre  de  sept  ans,  à  peine,  etc.,  et  que  si  quelques-uns  de 
leurs  chevalters  la  lu'y  veulent  faire,  ils  saisiront  leurs  fiefs.  1229. 

55.  Commission  aux  baillis  de  Saint- Pierre -le-Moastier,  etc., 
pour  mettre  le  duché  d'Auvergne  en  la  main  du  Roy,  suivant  qae 
ledit  seigneur  l'avoit  ordonné  par  arrest  de  sOn  grand  cousol 
contre  la  duchesse  de  Bourbon,  Bile  do  duc  de  Berry,  qui  le  pré- 
tendoit.  Auvergne,  1416. 

66.  Recognoissance  des  babilans  de  Clennont  qu'ils  doivent  : 
exercitvm  et  cawUeatum  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers.  Au- 
vergne, 1255, 

S7.  Arrest  du  pénultième  avril  1551  qnî  adjuge  le  comté  de 
Clennont  et  baronnle  de  Uauzins  à  la  Reine,  nonobstant  la 
longue  jouissance  de  l'évesque  ou  prédécesseur  duquel  ils  avoient 
esté  donnés  en  garde  en  1202. 

68.  Mémoire  pour  quelques  terres  aliénées  du  comté  d'An- 
vei^e  et  baronnle  de  la  Tour. 

59.  Arrest  du  Parlement  par  lequel  les  marquis  de  la  Chambre 
et  abbé  de  Vendosme  sont  intervenus  sur  la  demande  de  la  ba- 
ronnle de  la  Tour  et  comtés  de  Boulongne,  d'Auvergne  et  Laura- 
guais.  2  mars  1564. 

69.  Extrait  de  la  généalogie  de  la  maison  de  la  Tour  et  de  ses 
alliances. 

61.  Mémoire  pour  monstrer  le  droit  qu'avoU  Mon»,  le  comte 
d'Auvergne,  depuis  duc  d'Angoulesme  audit  comté. 

62.  Don  des  comtez  de  Clennont  et  d'Auvergne,  des  baronnles 
de  la  Tour  et  de  la  Chayre  au  comte  d'Alais,  par  le  duc  d'Angou- 
lesme sou  père.  18  juillet  1635. 

63  Arrest  pour  messire  Jean-Louis  de  Rochecbouard,  sieur  de 
Cliandenler,  pour  la  quatrième  partie  de  la  baronnie  de  ta  Tour. 
7  septembre  1617. 
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64.  Ponr  H.  le  dnc  d«  Nevers  et  Mme  de  Gayae,  pour  la  neu- 
TlèmeparliedeieoiDléBd'Attfergneet  deLauragoais.  7  septembre 
1618. 

65.  Confirmation  par  Logis  Vlil  des  coustumes  de  MoiitfaTant 
àla  charge  de  payer  aa  Roy  un  marc  d'or  par  an.  Toulouse,  122S. 

66.  Auvergne,  droits  seigneuriaux;  rente  de  Moulferrant  an 
Boy.  1292. 

67.  Statuts  et  coustumes  et  prlTiléges  donnés  à  la  ville  de  Rion 
par  Alphonse,  comte  de  Poictiers.  124S. 

68.  Mémoire  sur  les  différensde  préséance,  etc.,  entre  les  villes 
de  Rion  et  de  Clermont,  factums  et  arrest.  Janvier  1356. 

69.  Sommaire  de  la  contestation  qui  doit  être  jugée  par  Sa 
Majesté  entre  lesofBciers,  eschevins,  etc.,  de  Clermont,  défen- 
deurs, et  ceux  de  Rion,  demandeurs.  Imprimé. 

70.  Faetom  pour  le  sénéchal  d'Auvergne,  etc.,  demandeurs, 
Gonirele  cénéohal  de  Clermont,  etc..., deffendeurs.8ao0t  1626. /6. 

71.  Arrest  du  Conseil  d'Ëtat  sur  le  différent  des  sénéchaux, 
baillis  et  habilaos  de  Riom  et  Clennont.  18  février  1675. 

72.  Requeste  des  ofBciers  de  la  sénéchausée  de  Clermont  au 
Boy  sur  leur  différent  avec  les  offlders  de  Riom. 

73.  Reqneste  au  Roy  des  habiuns  de  Clermont  sur  le  même 
sujet. 

74.  Sentence  donnée  par  Simon,  cardinal  de  Sainte-Cécile, 
entre  Alphonse,  comte  de  Poictiers  et  deTouloose  et  G.,évesque  de 
Clennont  d'autre,  de  ce  qae  ledit  évesque  avait  interdit  le  pays 
d'Auvergae.  1266. 

75.  Arrest  du  Conseil  par  lequel  lèBoy  déclare,  sur  la  reqiiesle 
du  prince  et  de  la  princesse  de  laBoche-sur-Yon,  qu'ils  n'ont  rien 
aux  biens  possédés  par  Cliarles  (jadis  deBonrbon),  lesquels  appar- 
tiennent au  Roy.  Avril  1637. 

76.  Transaction  entre  les  rois  François  I"  et  François  II  et 
les  princes  et  princesses  de  la  Roche-sur-Yon  sur  tes  biens  de  la 
maison  de  Bourbon,  foy  ^t  hommage.  1&30. 

77.  Délaissement  fait  par  le  Roy  des  autres  terres  et  seigneu- 
ries de  Montpensier,  Dauphiné,  etc.,  à  feue  Loyse  de  Bouri»n 
el  à  Loys  de  Bourbon  son  fils.  Aoost  1538. 


78.  TraniMUoB  entra  Frugoli  11,  ny  ta  tnnce  el  LoBis  de 
fioartMR,  diM  do  Montpenaier,  Mmcansnt  sa  Mumninelé  it 
Domb»  et  baronaye  de  BeaiqoUoys. 


DEPODILLEMBHT  DE  U   COLLBCnOR  BBB  BUHCS-MinBÀDX, 
DITE  DE  ;BBETtGHE. 

C5tiil«.    70V-  FBBB  123,} 
Pièces  diverttê  «ur  la  Bretagne  et  tur  la  nmitoHâe  Bohan. 

S168.  T*iix  LXXIIIF .  -^  1.  ^  22  iTril  ISSC.  LiealauiiM  de  gaint- 
Halo  donnée  parle  narquis  de  C(MM!ii«i,riGQiiitedeRQiig4,firi.l- 
1.  —  28  aoTenibre  1S25.  FondiUon  en  la  ^pslle  de  Saint- 
Sébastien  dm  Jacobins  de  Dlnan,  par  nesslre  Jehan  PubiMU 

S.  —  14  nay  1936.  Enqncsla  panr  l'esittence  de  It  chambre 
des  compte»  d«  Guémâné,  fol.  6. 

4.  —  16  aoOt  1536.  Cimtrat  de  mariage  entre  Pitrrf  ^rpiard, 
sieur  de  Coetlo,  et  Jeanne  de  Rohan,  fille  de  Jean,  sieur  de  Tré- 
Ralet,  M.  ». 

5.  —  3déeemfcre  1A26.  Lettre  écrite  par  Jaoqnes,  Ticomte  de 
Rohan,  an  rojPranfob  I",  quelque  teBipeiprèsaon  retonr  4e  Ma- 
drid, fol.  10. 

9.  —  Testament  de  iIoid  Thomas  Deaehampa,  preslre,  mort 
le  7  jant ier  1536.  foL  11. 

7.-7  Janvier  1826.  Lettre  do  roy  François  I"  %.  H.  le  comle 
de  Guise,  loncbaot  la  ville  de  Guise,  dont  ledit  comte  n'est 
qu'usufruitier,  fol  14. 

8.  —  Janvier  1636.  Conirat  d'échange  passé  entre  le  roy  Fran- 
çois 1"  et  Charles  de  Bohan,  seigneur  de  Gié,  par  lequel  Sa  Majesté 
dODoe  audit  seigneur  le  comlé  d'Orbec,  en  Norpwidipj  avec 
400  livres  sur  la  greniw  à  ecl  de  Bernay,  pwr  et  ea  échange  do 
comté  de  Guise,  fol,  16, 
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9.  -<  29  joinot  1627.  Cnntelle  da  Louis  d«  Hohan,  tin  de 
Gnéméné,  fol.  17. 

10.  —  31  octobre  1527.  Tniuaction  panés  sDtre  H.  Ctandt)  de 
Rohan,  éf£qne  de  Qnimper,  Anae  de  Roban,  baronetse  de  Foote- 
nar,  et  Marie  de  Robu,  dame  de  Gaéméné,  touchanl  l«  partage 
de  Jaoqnes  de  Rohan,  lear  frire  aîné,  fol.  18. 

11.  —  15  dJeembre  1597.  Lettres  de  FranfoU  1»,  adressées  à 
Charles  de  Rohan ,  seigneur  de  Gi^,  pour  assembler  les  nobles  du 
pays  d'Anjou  e1  du  Maine,  pour  les  engi^r  â  contribuer  à  sa 
rançon,  fol.  20. 

12.  —  22  décembre  1527.  —  Ordonnance  du  Roy  pour  la  oon- 
duite  des  affaires  tempordles  de  Claude ,  évéqne  de  Qidmper, 
fol.  22. 

13.  ~-  22  mars  1628.  Testament  d'Anne  de  Roban,  comtesse  de 
Porbouel  et  Ticomlcese  de  Rohan ,  fol .  24 . 

14.  —  18  mai  1539.  Contrat  de  mariage  de  Louis  d<  Rohan, 
Bienr  de  Guéménê,  etc. ,  et  Marguerite  de  Laval,  fille  aînée  de  Guy, 
comte  de  I^Tal,  fol.  25. 

15.  —  26  aïril  1528.  Procez  k  requcste  de  Pierre  de  Gnignac 
contre  dameieannede  Saint-Sevrin,  veuve  de  Charles  de  Rohan, 
rire  de  Gif,  et  mère  et  tutrice  de  François,  aBn  de  payement  des 
arrérages  d'une  rente  de  17livres,  fol.  26. 

16.  —  26  octobre  1529.  Lettre  du  roy  François  l*'  à  madame 
de  Gié,  tonehant  la  tutdie  des  enfants  de  H.  le  vicomte  de  Rohan, 
fol.  27. 

17.  —  1629.  Copie  de  la  fondation  de  la  mlléglale  de  Gué- 
mioé,  fol.  28. 

18. —  26  décembre  1529.  Lettre  du  Roy  qui  décerne  la  tutelle  à 
René  et  Claude  de  Rohan  A  la  reine  de  Navarre,  sa  sœur,  fol.  39. 

19.  —  11  janvier  1520.  Quittance  de  la  somme  de  120  livres 
donnée  par  Pierre  Cordelier  à  M.  Midiel  de  Guergorlay,  chastel- 
lain  de  Corlé,  fol.  39. 

20.  ^  6  juin  1630.  Extrait  da  xxiii*  article  du  traité  de  Ma- 
drid, fol.  40. 

81.  *—  16  juin  1530.  Ans  de  la  chambre  des  Comptes  de  Bre-    - 
tagne  nr  les  dons  (ail*  au  frinist  d'Orange,  fol.  i2. 
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22.  T- 29  novembre  1530.  Extrait  d'un  bailâferme  delaprind> 
panté  de  Léon,  passé  en  1530  par  les  tuteuneteoratenre  de  René, 
Ticomle  de  Rohaa,  mineur,  fol.  44. 

23.  —  30  janvier  lâSO.  Transaction  entre  René  et  Claude  de 
Rohan,  sons  la  tutelle  d'honneur  de  Hai^erlte,  reine  de  Navarre, 
d'une  part,  et  dame  Françoise  de  Dailton,  reuve  de  Jacques, 

.    vicomte  de  Rohan,  toudiant  son  douaire,  fol.  45. 

24.  —  1"  mai  1532.  Enquête  ponr  saroir  la  valeur  de  la  terre 
du  Gavre,  en  Bnta^e,  fol.  47. 

25.  —  1S32.  (Imprimé  sur  vélin.)  Indulgences  pléaières  à 
Alain  de  Bosmadec. —  Trit-curieux. 

26.-22  août  1532.  Entrée  de  François  III,  dnc  de  Brtia^e, 
dauphin  de  France,  à  Rennes,  fol.  49.  (Imprimé.) 

27.  —  12  aoitl  1532.  Couronnement  du  duc  François  III,  fait  en 
la  ville  de  Rennes  l'an  1532,  pris  dans  un  livre  en  vélin  apparie- 
nant  à  M*  François  Doublart,  notaire  de  Rmnes,  qui  nons  l'a 
preste,  fol.  62. 

28.-8  septembre  1533.  Transaction  passie  pour  l'asuette  des 
deniers  dotaux  de  Marie  de  Laval,  foL  64. 

29.  —  21  avril  1534.  Lettre  da  Roy  portant  pouvoh'  de  possé- 
der  des  bénéfices  en  Bretagne  ~  en  fiivenr  de  deux  étrangras , 
toi  m. 

30.  — 1534.  Léon.  En  archez  montrèreBt  de  manière  cy-après 
les  desnommég  cy-dessons...  Paroisses  en  l'archidiaconé  d'Acre... 
fol.  68. 

31.  — 10  août  1534.  Accord  entre  Tristan  de  Rohan,  sienr  dn 
Polledu,  et  Fouceau  de  Rohan,  sou  frère  puisné,  an  sujet  de  leur 
partage,  fol.  12T. 

32. —  l6aoûtl534.  — Traictédeonri^e^ntreRèné,  vicomte 
de  Rohan,  et  Isabean  de  Navarre,  fol.  129. 

33.  —  10  janvier  1534.  Droits  du  vicomte  de  Rtdian  snr  l'ab- 
baye de  Bon-Repos,  fol.  130. 

34.  —  21  juillet  1535.  Lettre  de  la  reyne  Éléônor  à  Tristan  de 
Camé,  fol.  131.  Lettre  deSusanne  de  Bourbon  an  mesme,  id. 

35.  —  8  octobre  1535.  Transaction  entre  René,  vicomte  de 
Rohan,  el  Marie  de  Roban,  dame  de  Guéméné,  fol.  133. 
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36.  —  1S35.  État  des  finance»  de  Bretagne,  compte  de'Hichel 
Cosson,  fol.  135. 

37.  —  23  nurs  1535.  Contrat  de  mariage  entre  François  de 
Rohan,  seigneur  de  Gié  et  du  Verger,  et  de  Catherine  de  Silly, 
comtesse  de  Rocheforl,  fol.  141. 

38.  —  19  juillet  IS36.  Traictê  de  mariage  entre  François  d'Or- 
lians,  seigneur  de  Rothelîn,  et  Jacqueline  de  Rohan,  fol.  142. 

39.  —13  octobre  1536.  Lettres  du  roy  François  I"' qui  cooamet- 
lenl  difTëreutâ  magistrats  pour  faire  rendre  compte  aux  recevenrs 
des  terres  da  vicopaté  de  Rohan,  bien  que  lesdits  vicomtes  fussent 
en  possession  d'aroir  nne  chambre  des  comptes  qui  leur  fdt  pl*opre, 
fol.  144.  j 

40.  —  20  novembre  1537.  Inventaire  des  meubles  du  cabinet 
de  madame  de  Rohan,  au  château  de  Bleing,  fol.  145. 

41.  — 18  mars  1538.  Transaction  entre  M.  François  de  Rohan, 
seigneur  de  Gié,  d'one  part,  et  M.  Claude  de  Beauvilliers,  comte 
de  Saint-Aignan,  et  dame  Claude  de  Rotian,  son  épouse,  fol.  146. 

42.  ~  26  juillet  1539.  Édit  du  Roy  concernant  les  matières  at- 
tribuées au  conseil  de  Bretagne,  fol.  147. 

43.  —  5  octobre  1539.  Mandement  du  roy  Franfois  I"  pour  la 
réparation  des  places  fortes  et  l'armement  des  vaisseaux,  fol.  149. 

44.  —  5  octobre  1539.  Ordonnance  dn  roy  Françob  I"  ponr 
rendre  la  rivière  de  Vilaine  naviguable,  fol.  150. 

46.  —  22  août  1539.  Procès-verbal  de  la  réformatiou  de  la  coqs- 
tume  de  Bretagne,  fol.  ISl. 

46.  —  18  décemt]re  1539.  Compte  second  que  Gilles  Dauvy  (P) 
commis  par  le  Roy  à  recevoir  et  tenir  les  comptes  des  deniers 
provenans  des  taxes  et  compositions  faictes  par  le  sire  de  Chateau- 
briant,  avec  les  noms  des  imposés  aux  francs. fiefs,  fol.  193. 

47.  —  l"mars  1540.  État  de  la  maison  de  Uarïe  et  de  Loys  de 
Rohan,  mère  et  fils,  commencé  le  1"  janvier  1540,  fol.  199, 

48.  —  1"  mars  1540.  État  de  la  maison  de  Guéméné,  fol.  207. 

49.  —  1641.  État  du  procès  survenu  entre  les  docs  de  Nevers 
etd'Étampes,  d'une  part,  et  le  comte  de  LavfU,  d'autre,  touchant 
la  Mccesâo»  d'Odel  de  Foix,  fol.  209. 
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KO.  —  18  jiUIil  IHl.  Qdiltaaoa  de  IB  toAmt  de  300  Hms, 
donnée  par  Jean  du  Quellencau  sire  de  Gnéméni,  fol.  211. 

fil.  — - 17  jBÎIlet  IMl .  DéclaniUoa  et  dénombrement  dn  mânoir 
el  Migneurie  de  Siiguenexo,  ftd.  S12. 

62.  —  2  décembre  1541.  Actt  de  M  et  hommage  ni  Roy  de 
mesiire  Jdiandc  Ural,  ûrede  CbilinDbriant. 

fis.  —  IS4t.  fixlrait  de  U  réformatiOB  de  l'abbaye  de  Redftn, 
fol  215. 

64.  —  9  jnia  1542i  Testament  de  Marie  de  Rohan,  dame  de 
Guéméné,  fol.  216. 

65.  —  25  mai  1543.  Arlill^ie  de  Coocarnàu,  fol  219. 

66.  —  21  août  1543.  Monstre  de  Raonl  Tizon,»enr  de  la  ville  de 
Nea.  fol.  220. 

Si.  —  29  juin  1543.  froTision  de  la  lieutenance  générale  de 
Bretagne  pour  le  sieur  de  Rohan,  fol.  221. 

5&.  —  20  août  1S43.  Commission  donnée  an  sieur  de  Eei^^- 
lenen  pour  flslter  les  vaisseaux  que  les  mariniers  de  CorDouaille 
Yeulenl  armer  eu  cottrse,  fol.  222. 

&9.  —  6  juiUel  1S44.  —  InslJlutioo  de  la  charge  de  capitaine 
dnchAtean  doTaoreauponr  Jean  de  Kmelec,  fol.  224. 

CO.  —  Août  1644.  Lettres  patentes  do  roy  François  I"  portant 
pouvoir  AUX  grands  jours  du  Parlement  de  Sretagne  déjuger  dé- 
finitivement et  en  dernier  ressort,  fol.  216. 

61.  —  30  mars  1544.  Mandement  donné  par  Louis  de  ttohan, 
Mlgneur  de  Gnémèné,  à  Hiné  de  la  Jallle,  pour  faire  sa  recepte, 
fol.  228. 

62.-28  Septembre  154S.  Quittance  de  François  de  Ploret 
d'une  somme  de  100  livres  du  sire  de  Molac,  fol.  229. 

03.  —  5  aoât  4546.  Don  par  Henry,  dduphin  de  Vlennob, 
à  Clande  de  Lorraine  et  à  Louis  de  Brez£,  fbl.  230. 

M.  >— 17Aovemhre  1548.  DéFense  d'abattre  les  bois  deCoetd- 
ncïe  (V)  ei  extrait  du  compte  de  J.  €oulart,  receveur  de  Dinan. 

65-  -■  12  septembre  1M7.  ProrisiAn  de  «éné^ol  de  Vitré  pour 
ecnyer  Bertrand  ifArgtatrt,  fol.  2S1 

M.  —  Ifi  Kpbmriire  I&47.  Don  de  10,960  Mvres  morde  par  le 
roy  Henry  11  à  François  de  RiAÉn*  irigMiir  ^^ié,  M.  SU. 
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«f .  -^  13  joia  lUT.  —  ProVUion  de  ta  Cfaal^  de  ca]tltiin4  de 
dnquante  lances  pour  Mué,  vicomle  de  Rohtn,  fol.  it3fi. 

68.  ^  6  Mfrier  1&4T.  Pl«ds  et  homniBgM  de  IH  cour  de  Gué- 
méné  Udds  le  6  fén-ier  1547,  fol.  2M. 

Gd.  —^  avril  iSffi.  Imposition^  silr  les  paroisses  de  Panlx, 
ttachecoul,  la  Gamarche,  etc.,  tellu  qu'ils  ont  acCDiUtumé  de  le 
faire,  M.  238. 

70.  —  tStepiËmbre  iSlS.  Procédure  sur  rusemeni  des  conve- 
nantîersctdomatniersdelaTicomiédeltohau,  fol.  UO. 

71.  —  5  février  1548.  Moustre  de  tténé,  vicomte  de  Rohan,  de 
trente-neuf  hommes  d'armes  et  de  soixante  archers,  fol.  242. 

72.-34  avrill549.  Contractde  mariage  de  mewire  François 
de  B«han,  seigneur  de  Gié,  et  dame  Renie  de  Rohan,  fol.  244. 

73.  —  14  juin  1549  Lettres  du  roy  Henr|  II  qui  confirment 
tous  les  privilèges  dont  les  papes  ont  joui  en  Bretagne  et  eu  Pro- 
vence avant  et  après  le  concordat,  fol.  252. 

74.  —  3  mars  lfi49.  Partage  fait  entre  François,  Qande  et  René 
de  Lorraine,  enfants  de  Gaude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  pair 
de  France,  et  Anthoinette  de  Bourbon,  son  épouse,  toi.  256. 

7â.  —  14  juin  1549.  Même  qu»  le  w  73. 

76.  —  29  juillet  1.^50.  Confirmation  des  mêmes. 

77.  — '  29  juillet  1560.  Lettres  du  roy  Henry  II  qui  confirment 
tous  les  privilèges  accordés  aux  papas  en  Bretagne  et  en  Provence 
avant  et  après  le  concordat,  fol.  ^8. 

78.  —  27  aoust  16M>.  Don  d'une  somme  de  1,500  Uvres  de 
rente  à  demoiselle  Claude  d'Acigoé ,  pour  lous  se»  droits  pater- 
nels et  maternels,  fol.  270. 

79.  —  3  mars  1550.  Contrat  de  mariage  enire  Berb^nd  Glé  et 
Perronelledu  Pan,  fol.  272. 

80.  —  Dernier  octobre  1561.  Roole  de  la  moastre  et  revene 
de  qnarmte  boimues  d'annas  «t  cioqiuiDte-aeuf  archers.  Capitaine 
de  Roban,  fol.  275. 

81.  —  29  o«(okre  tsaa.  Hémoire  «ur  ta  pngniique  sanction, 
le  concordat  et  huit  mois  du  Pape  en  Bretagne,  fol.  276 

^  —  18  mata  1560>  —  Les  duc*,  comtea*  mtnittii  &ita  ftr 


3W  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Henri  II,  Fraii{oi«  n  et  Charles  IX  ne  précËderoulles  ofBciers  de 
la  couTonDe,  fol.  377. 

83.  —  21  octobre  1580.  Uzement  local  et  coustume  particuliers 
de  la  Ticomté  de  Rohan,  fol.  279. 

84.-20  novembre  1591  et  30  mars  1593.  Don  fïiit  par  H.  le 
prince  de  Goéméné  à  Pierre  de  Rohan,  son  fils  atné,  en  avance- 
ment  dedroit  successif,  fol.  285. 

85.  —  30  mars  1593.  Cession  faite  par  H.  le  prince  de  Gu^ 
mené  à  Pierre  de  Rohan,  seigneur  de  Monlauban,  son  fils  aîné,  . 

.  delà  seigneurie  de  la  Motte-Gien,  fol.  289. 

86.  —  i"  juillet  1S93.  Lettres  de  mainlevée  pour  les  lerres  da 
.  prince  de  Guéméné,  fol.  29t. 

87.  — 17  octobre  1593.  Déclaration  de  Pierre  de  Rohan,  baron 
de  Montauban,  touchant  le  partage  donnéau  marquis  de  Harigny, 
son  frère,  fol.  292. 

88.  —  23  janvier  1594.  Contrat  de  mariage  entre  François 
d'Espinay  etSIlvie  de  Rohan,  fol.  294. 

89.  —  Septembre  1594.  Dispense  accordée  par  le  pape  Clé- 
ment Vlll  pour  le  mariage  d'Hercule  de  Rohan ,  duc  de  Hontba- 
lon,  avec  Made'aine  de  Lenoncourt,  fol.  298. 

90.  —  22  octobre  1S94.  Contrat  de  mariage  entre  H.  Hercule 
de  Rohan  et  dame  Hadelaine  de  Lenoncourt,  fol.  299. 

91.  —  10  décembre  1594.  Partage  donné  par  M.  le  prince  de 
Gnéméaé  à  Alexandre  de  Rohan,  son  fils,  fol.  309. 

92.-26  mars  1596.  Don  fait  au  marquis  de  Marigny  par  le 
roy  Henry  IV,  fol.  315. 

93.  —  1*^  septembre  et  10  décembre  IS97.  Lettres  du  roy 
IHenry  IV  h  H.  le  maréchal  de  Brissac,  au  lieutenant  de  Cour- 
lay,  à  M.  de  la  Hotte,  id.,  à  M.  de  Brissac,  touchant  le  chfttean 
de  Conrlay,  fol.  317. 

94.  —  14  septembre  1597.  ExempliCHi  de  ban  et  d'arrière-ban 
ftccordée  par  le  roy  Henry  IV  ii  M.  le  prince  de  Guéméné, 
fol.  319. 

95 Fn^ment  pour  l'hist^^  de  la  Ligne. 

fil70.  Ton  LXXniG .  .  ] .  _  s  décembre  1IS71 .  Lettre  de  H.  de 


UTAL.    —    BRETiGRE,  201 

Chastillon  à  M.  de  Précrehant  (t)  pourle  service  do  Roy,  avec  le 
roole  de  la  compagnie  du  sieur  de  Précrehant,  première  compa- 
gnie enlretenue  en  la  garnison  de  Guingamp,  fol.  1.  —  6  jail- 
lel  1692.  Lettre  du  duc  de  Vendosme  à  H.  de  Précrehant.— 21  sep- 
tembre 1597.  Procuration  de  M.  le  maréchal  de  Brissac  an  sei- 
gneur de  Précrehant  de  recevoir  pour  lui  4,000  livres  escus  du 
sieur  Bedeau,  son  fermier,  des61  par  pipe  de  vin  pour  ladicle  an- 
née. —  17  avril  1598.  Commission  de  M.  le  maréchal  de  Brissac 
au  sieor  de  Précrehant  pour  la  démolition  de  la  tour  de  Cesson.  — 
18  avril  1598.  Antre  commission  de  M.  le  maréchal  de  Bri^sac  au 
sîenr  de  Précrehant  pour  délivrer  les  munitions  de  guerre  de  la  tour 
de  Cesson  aux  commissaires  d'artillerie,  canonniers  et  autres  gens 
de  meslier  servant  eu  icelle.  —  30  avril  1598.  Leilre  du  roy 
Henry  IV  au  sieur  de  Précrehant  pour  la  convocation  des  Etats  au 
15  mai  dans  la  ville  de  Rennes.  —  3may  1598.  Octroy  et  dou  dv 
roy  Henry  IV  au  sieur  de  Précrehant  de  tous  les  matériaux  de  la 
démolition  de  la  tour  de  Cesson.  — 2juin  1598.  Ordonnance  de 
H.  de  Brissac  snr  le  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres  de 
150  escus  au  sieur  de  Précrehant  pour  un  voyage  en  cour  pour  af- 
faires secrettes.  —  30  aoUt  1598.  Requête  du  sieur  de  Précrehant 
à  M.  le  maréchal  de  Brissac  contre  les  habitants  de  Saint-Brieuc, 
se  disant  porteurs  de  commission  de  M.  de  Mercœur.  —  14  août 
1603.  Lettre  du  Roy  au  sieur  de  Précrehant  pour  la  convoca- 
tion des  États  au  13  octobre  dans  la  ville  de  Rennes.  —  31  août 
1607.  Autre  lettre  du  Roy  au  sieur  de  Précrehant  pour  la  con- 
'vocation  des  Etats  au  5  novembre  dans  la  ville  de  Lantrequier. 
—  8  août  1608,  20  septembre  1608,  24  juillet  1609.  Lettres  rela- 
tives au  mËme  sujet.  —  6  juin  1610,  20  juin  1610, 10  octobre 
1610.  Lettres  du  maréchal  de  Brissac  ao  sieur  de  Pércrehant.  — 
26  octobre  1612.  ~  Roole  de  la  monstre  el  reveiie  faite  en  armes 
dans  la  petite  lande  lez  Redon,  en  Brelaigne,  d'nne  compagnie  de 
100  hommes  d'armes  dont  est  chef  le  maréchalde  Brissac,  fol.  6, 
evrso.  —  28  septembre  1614.  Rolle  de  ht  monstre  et  reveae  faite 

(1)  TiuBsaint  Coneu  de  Sainl-Luc,  écuyer,  sieur  de  Précrehaul,  paroisse 
de  Pordic,  Juririiction  de  Saint-Brieuc. 

IK  année.  — Ont.  I* 
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il  la  Tillç  de  Uqleslroit,  chef  )«  marécbal  de  Briuac,  fol.  \2.  — 
12  novembre  1614-  Iqstruclion  i  M.  |e  maréchal  de  Brùsac  pour 
donner  l'ordre  de  Saint-Hichel  à  M-  de  Prâcrebant,fal,  14,  verso, 
— 12  noTembre  1614.  CnmmUiion  du  Roy  A  H.  l«  maréchal  de 
Qrissac  pour  donner  l'ordre  et  le  collier  <le  'iaiol-Uicliel  à  M.  de 
Précreb  mt  ,—\i  norembrp  1614.  Lettre  du  Jtoy  au  sieur  if  Prè- 
crehant  pour  lili  donner  advia  qu'il  lui  envoytle  collier  de  Tordre 
deSaint-Uidiel,  —  1$  janvier  1618-  Don  du  collier  de  l'ordre  de 
Saint-Midiel  à  H-  de  Prëcr^hant  par  M.  le  maréchal  de  Brùsac. 

—  22  oclobre  {615.  Lettre  de  H.  le  maréchal  de  Çrissac  au  sieur 
de  Précrebant  poi^r  l'inviler  i  se  tenir  prests  et  les  ûtat  pour  le 
service  du  Etuy.  —  23  octobre  ]615.  Autre  lettre  de  H.  de  Cossé 
au  sieur  de  PrÉcreha[)t , —  H  janvier  1616.  Commission  4b  M.  le 
coqile  de  Brissac  an  sieur  de  Précrehant  pour  faire  sortir  le  sieur 
Vaugiterin  du  chasieau  de  Corlay.  —  2  mars  1IÎ16.  Autre  lettre  de 
14.  le  comte  de  ^rissac  an  sieur  de  Précrehant,  qni  )e  fait  v>Q  ma- 
réchal de  capip.— 8  février  1616.  Aqlre  lettre  de  M.  le  comte  de 
Brissac  au  sieur  de  Précrehant  pnur  envoyer  sa  brigade  à  Hedon 

—  ^9may  1617-  Autre  lellre  de  U,  le  copite  de  Brissac  au  sienrde 
Précrebant  —23  septembre  1617-  Autre  lettre  de  M.  le  maréchal 
de  Brissac  au  sieur  de  Précrehant  pour  lui  donner  avit  de  la  con- 
vocation des  Etals  de  Rcniies  au  20  pctobre  prochain.  —  6  BOdl 
IfilQ.  Lettre  du  Boy  au  sieqr  de  Précrebant  pour  lui  piapder  ds  se 
trouver  aut  Ëtals  à  Yai)nes,  convoqués  au  I^  septembre  pro- 
chain, —  6  septembre  1620.  Autre  lettre  du  Roy  au  sieur  de  Pré- 
firehant  pour  la  convocation  des  Etats  à  Sajntpfieuc,  au  IS  d'oc- 
tobre prochain.  —  15 sepleoibre  1620.  LettredeM- leducde  Ven- 
dospie  audit  sieur  de  Précrebant  pour  lui  renie||re  Ig  lettre  di)  Roy 
ci-dessus.  — 15  décembre  1638.  Brevet  dii  Roy  en  faveur  du  $ieur 
d(!  Saint-iuc,  qui  le  nomipe  capitaine  d'une  compagnie  de  cent 

-  mousquetaires  achevai,  —9  décembre  1639.  Etirait  des  r^lres 
du  Parlemeut  pour  la  receptjon  du  ^ieur  de  Précrebqot  dfins  la 
charge  (je  grand  prévit.  —  Il  a»ri(  \^i.  Commission  de  M.  le 
baron  de  Pontchasteau,  gouverneur  de  Brest,  au  sieur  de  Précre- 
haut,  pour  aller  à  Dinan  faire  conduire  des  troupes  à  .Saint-Hnio 
pour  un  embarquement-  —  XI  may  1648.  Ëxtrail  de^  r^lstres  de 
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la  C)wiB|>re  des  oomptes  de  Bretaigne,  portant  enregistrement  de 
lellres-palenles  du  Ruy  pour  l'approbation  de  plasieurs  gratiflca- 
tions  accordées  par  les  Elats  au  rieur  de  Précrehant.  —  2oJuillet 
1649.  CommissiDD  de  M,  le  duc  de  la  MeiUtPsye,  pair,  maréchal 
et  grand  maislre  de  l'aFltlIerie  de  Franoe,  lieulenaot  général  pour 
Sa  Majeïté  en  Bretaigne.  -■'  28  octobre  1649.  Lettre  de  condo- 
léaQce  de  M.  le  duc  de  Gemresau  sieur  dï  Précrehant,  sur  la  mort 
He  son  épouse,  —  i  novembre  162?.  Commission  de  M.  le  maré- 
clial  delà  Meilleraye  au  sieur  de  Précrehant  de  pe  transporter  à 
Çresl  pour  y  arre«ler  les  sieurs  commandeur  de  Neudiere,  du  Me- 
nillel,  Moynerie  el  du  Padejeu.  —  19  novembre  1653.  GralilBca- 
lioQ  des  Elats,  de  1,000  livres,  au  sieur  de  Précrehant.— 27  juil- 
let 16â7.  Lettre  du  hny  au  sieur  de  Précrehant  pour  la  cooToca- 
Uon  des  Etats,  à  Nantes,  au  15  septembre  proihain,  —  27  juil- 
let 1667.  Lettre  du  Iloy  au  sieur  da  Précrehant  pour  la  convoca- 
tion des  Elats,  à  Vannes,  au  15  septembre  —  28  août  1667. 
Autre  lettre  de  H-  de  Coëilogon,  pour  remettre  celle  ey-desiut 
an  sieur  de  Précrehant.  —  Bolle  de  la  com|i3gme  de  caTallerie  de 
sieur  de  l'récrebant.  -  G  may  1671.  Letlie  du  Hoy  au  sieur  du 
Précrehant,  pour  la  convocation  des  Etats,  &  Vitré,  au  30  juillet. — 
3juiu  .Ë7I.  Aulre  leltre  de  fi-  le  duc  de  Chaulnes,  pour  re- 
mettre celle  cy-dessus  audit  sieur  dePrécrehant,  fol,  25- 

^.  —  4  juio  là^.  Ordonnance  de  Henry  111  à  Pierre  Duboys 
Landry  de  lever  une  compagnie  de  deux  cents  hommes  de  pied, 
et  de  la  remettre  au  commandemeut  du  duo  d'Épernon,  fol.  27. 

3.  —  12  octobre  1600.  Édit  par  lequel  il  est  ordonné  que  les 
séance^  du  parlemeut  de  Bretaigne  seront  de  six.  mois  chacune. 

4.  —  1^'  décembre  1600  Extrait  du  papier  et  registre  du  greffe 
4'Qnicede  la  juridiction  de  Ssint-Malo,  fol.  31. 

5.  —  Mars  160).  BuppresMon  du  siège  prisi<ûal  cstabli  k  Dlnan, 
fol.  63. 

6.— 10  aoûtlQOt.  Uémoires  et  instiiictiaoi  données  par  ma- 
dame elM.  le  duo  de  Robao  soo  flU,  à  U.  Du  Brell,  pour  le 
trahie  de  mariage  dudit  duc  de  Rohan  areo  la  printjesse  de  Suéde, 
roi.  Ç4.     . 

7.-30  octobre  1601.  I^tre  du  roy  Henry  IV  au  roy  de  Suéde, 
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pour  demander  en  mariage  la  fUle  de  ceprince  poar  Henry,  dac 
de  Rohan,  fol.  65. 

8.  —  27  janïier  1602.  Lettre  du  Roy  à  H.  de  Lcsmonl,  Jean- 
Lambert,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cbambre,  pour  l'associer 
h  l'ordre  de  Saint-Micbel,  roi.  66.  —Instruction  au  marquis  de 
Cœsquen  pour  donner  le  collier  i  H.  deLesmonl.  (M.) 

9.-6  mars  1602.  Déclaralioa  dn  Roy  sur  l'explicaLion  obmise 
par  les  notaires  de  Bretaigne  du  droit  velleyan  et  autcnliqne  : 
Si  quœ  fflulûr,  fo).  67. 

10.  —23  mars  1602.  Provisions  de  la  chaire  de  grand  Teneur 
pour  le  ducdeMontbazon,fol.68. 

11.  —1"  avril  lii02.  Copie  en  latin  de  la  lettre  écrite  par 
Charles,  roy  de  Suède,  aux  ambassadeurs  à  Uii  envoyez  par  le  roy 
de  France  et  le  seigneur  duc  de  Rohan  pour  le  traitlé  du  mariage 
dudit  seigneur  de  Rohan  avec  la  sœur  du  roy  de  Suède,  fol.  70. 

12.  —  14  octobre  1602.  Contract  de  mariage  entre  Jean,  comte 
Palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière  et  de  Deus-Pouts,  et  Catherine 
deRohan,  rol.71. 

13.  —  9  juillet  1603.  Lettre  de  cachet  du  roy  Benry  IV  au 
parlement  de  Paris  pour  l'érection  de  la  vicomte  de  Rohan  en 
duché-pairie,  fol.  73.  {Suit  l'arrêt).  Un  second  arrêt  de  1603. 
—  Dn  troisième  et  un  quatrième  arrêt. 

14.  —  20  décembre  1603.  Lettre  de  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roy  pour  le  marquis  de  Vaucouleurs  d'Espinay,  fol.  77. 

15. — 1603.  Enqueste  et  information  civille  et  ordinaire  faicte 
d'auctorilé  de  la  cour  et  juridiction  de  Becherel,  pour -trouver  et 
prouver  sy  estre  peult  les  faicts  par  messire  Guillaume  de  Lamothe, 
suivant  les  faicts  et  articles  présentement  apparus  pour  ce  taire  et 
fournir  à  l'encontre  de  escuyer  François  Lebel,  sieur  de  la  Tour, 
iiérilier  par  bénéfice  d'inventaire  de  deffunt  Pierre  Lebel,  vivant 
iieur  de  la  Tour,  defî'endeur,  fol.  78. 

16.  —  9  mars  1604.  Duel  de  Renaud  de  la  Uazelière  avec  Gabriel 
de  Montgommery  (extrait  du  procès),  fol.  110. 

17.  —28  juin  1604.  Ëslatdela  despancedu  compte  de  M*  Pierre 
Lecbarron,  trésorier  de  l'Épargne  des  guerres  en  Bretaigite,  en 
l'année  1600  conclnd  le  28  juin  1604,  [ol.  111. 
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18.— 27  septembre  1604.  Frorisioiu  de  la  charge  deséDéchal 
d'Anjou  et  de  la  Fièche,  données  par  le  roy  Henry  IV  à  M.  le 
prince  deGuéméné,  fol.  lia. 

19.  — 7  fémer  1603.  Contrat  de  mariage  entre  Henry,duc  de 
Rohan,  et  mademoiselle  Hai^erîte  de  Bëthune,  fol.  116. 

20.  — 7  férrier  1605  (le  m«me  contrai),  fol.  117. 

21.— 27  avril  1605.  Le  duc  de  Rohan  Tait  colonel  général  des 
Suisses,  fol.  121. 

22.  —  7  may  1605.  Extrait  des  registres  du  parlement  de  Bre- 
taignesur  les  lettres  patentes  dn  Roy,  qui  permetaii  sieur  Gautcron, 
seigneur  de  Etobten,  de  se  dire  et  nommer  du  surnom  deRobien, 
fol.  122. 

23. —22  mai  1605.  Contrat  de  mariage  entre  Marguerite  de 
Rohan  et  Charles  d'Espinay,  comte  de  Dnrelal,  fol.  123. 

24.-22  mai  1605.  Traitté  de  mariage  entre  le  marquis  d'Es- 
pinay et  Marguerite  de  Rohau,  flile  du  prince  de  Guéméné,  fol.  129. 

25.  —  Février  1606.  Édit  de  suppression  de  t'ofllce  de  second 
prcTost  des  mareschaux,  fol.  130. 

26.— Juin  1607.  Edit  d'érection  d'un  lieutenant  du  prerost  des 
mareschaux  au  comté  Nantois,  fol.  132. 

27.  —  30  aoust  1608.  Suppression  des  Ileutenans  ass^seurs 
criminels  et  examinateurs,  fol.  134. 

28.-4  septembre  1606.  Testament  de  Magdelaine  de  Rieux, 
Teure  de  Pierre  de  Rohan,  comte  de  Monlaiiban,  fol.  135. 

29.  —  30  septembre  1606.  Commission  donnée  par  le  roy 
Henry  IV  au  duc  de  Honîbazon  pour  assister  aux  États  de  Bre- 
laigne  conjointement  avec  le  maréchal  de  Brissac,  fol.  145. 

30.-7  novembre  1606.  Arrest  du  parlement  de  Bretaigne 
conlre  le  prieur  de  Locmiué,  fol.  146. 

31.  — Novembre  1607-  Lettres  touchant  les  privilèges  de  mes- 
sieurs de  la  Cour,  fol.  148. 

32.  —17  décembre  1607.  Lettres  da  Roy  en  faveur  de  la  veuve 
de  René  le  Provost,  fol.  149. 

33.  — 28  octobre  1606.  Procédure  entre  Marguerite  de  Beau- 
manoir  contre  Jean  Duquellenc,  snr  un  compte  de  tutelle,  fol.  150. 
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U.— Sinal  160H.  Don  d«  30,000  11*.  Mt  par  Se  H^JesUà 
H.leducde  ^'ontbazon,  Toi.  164. 

35.'— Aoust  1608.  Leitres  duroy  Henry  IV,  qui  unit  êtlDdlr- 
pore  les  chaslelaies  de  îtosmadeCi  TiTarlen,  etc.,  en  mantuisat 
de  BosmadeL,  en  Taveur  de  Sébastien  de  Hosmadec,  fol.  155> 

36.  —  22  noTembre  1608.  Donalioa  l^lle  par  Henry,  duc  de 
Rohan,  àU.  Uela  Cou draie,  sénéchal  de  Hene bout,  en  reconnoû- 
sance  dessoin^  qu'il  se  donhoit  pour  la  composition  de  Tbistoire 
de  la  maison  de  Rohan,  fol.  156. 

37.— 22  novembre  1608.   Donation  faite  par  Henry,  diic  de 

Rohan.à  M.  de  la  Boiillaye en  reconnois^nce  des  soins  qu'U 

s'étoit  donné  et  se  donnoit  journellement  pour  la  compMition  de 
l'histoire  généalogique  de  la  maison  de  Rohan,  fol.  157. 

3», —  19  mars  1609.  Traitté  de  mariage  entre  messire  Pierre, 
comte  de  MonVaiiban,  el  Antoinette  de  Brelaf;ne,  fol.  168. 

39. —  6  avril  1609.  Conlirmalion  des  droils  de  M.  le  duc  de 
Vendosme  comme  gourernejr  de  Bretagne,  fol.  159. 

40.-1609.  Droiis  d'admirante  accordés  à  César  de  Vendosme 
par  Henry  IV,  fol.  160. 

41.-23  juin  1609.  Leitres  pour  les  sergens généraux'et  d'ar- 
mes du  comté  INantois,  fol.  161. 

42. —  Juillet  1609.  Érection  en  marquisat  des  terres  d'Acigné, 
Hu);uetière9,  etc....,  Sous  le  nom  de  Acij^né.  en  faveur  de  Charles 
de  Cossé,  seigneur  d'Acigné,  lils  du  diaréchal  de  Brissac,  fol.  162. 

43.  — 28novembre  IfiDO.  Testament  de  messire  Charles d'Espi- 
nay,  comte  de  Duretal.'fol.  163. 

44.  ~wm  Facliim  de  MM.  de  .Saint  Halo  contre  16  sieuf  de 
Chamttlain,  pourle  fait  du  trafic  de  Canada,  fôt.  165. 

J3.  — P'jatlvierieiO  Remboursement  des  frais  faits  par  état 
à  Nicolas  Frotet,  sieur  de  la  Landelle,  procureur  syndic  de  Saint- 
Halo,  r«l.  109. 

46.-18  février  1610.  Suppression  des  lieulenants  criminelÉ  en 
chef,  fol,  177. 

47.  — 14  mai  16tO.  Don  lait  par  Alexandre  de  ROlian,  marquis 
de  MaHgny,  à  Uarguerite  de  Rohan,  M  sœur,  ds  tous  ses  biens 
meubles  ei  Immeubles^  fol.  178. 


tiiYiL.  ■^  BtteriâNB.  307 

48.— 3  jOittet  imo.  Lettres  dd  Rof  àti  pailetnétit  âeKi^gne 
pour  faire  cesser  les  procédores  faites  contre  le  Hetit  dé  Beâdre- 
Sati,  ému  llenledant  de  Blatet,  pËr  M.  ledac  de  tfoiiUiazon, 
fol.  1)9. 

49.— 1«septembi^l610.  Brevet  de  cotiMiller  d'étal poarle 
comte  de  Hontltazon,  fol.  181. 

SO.—  3t  décembre  1610.  Procès  entre  Guy  de  Rieui  et  les 
bourgeois  et  habitants  de  Saint-Malo,  fol.  182. 

51.— 1610.  Assiette  des  Étals  généraux  et  ordinaires  des  pais 
el  dnché  de  Bretagne,  bssénlbiei  eu  It  ville  de  Rennes,  fol.  184. 

62.  —  2  octobre  ISIO  AsMmbtée  des  trois  Étals,  à  Rennes, 
fol.  IB64 

63.— S2décraabrel611.  Assiette  des  États  génétUDs,  etc..;  j  à 
Bennes,  fol.  186. 

64.  —  6  mars  1611.  Suppression  du  cbauffecire  de  la  cbancelle- 
He  de  Bretagne,  fol.  18T. 

55.  —  Mai  1616.  Confirmation  des  privilèges  des  habitants  de 
Saint-Aubin-dn-ConiJier,  rol.,'188. 

96.  —24  avril  1611.  Lèllre  ïignée  Louis,  adressée  à  M.  de 
Canie....^fol.  1S9. 

57.  —May  1611.  CAuBrmtlUotl  des  priril^eS  du  inarquisat 
a-Espinay.foIMSl. 

68.  — 10  juin  1611.  Dod  de  rachatà  Piért-e  de  ttohan,  fol.  1^4. 

â9.— 2jQllttl  1611.  Deff^UseS  aOi  archers  de  la  gabelle  de 
toiitir  en  firetaghe,  toi.  193. 

60.  —  4  juillet  1611.  Leltredu  dtic  de  Vendosibe,  dé  sd  main, 
au  sieur  du  Plessisde  la  Rivière,  fol.  196. 

il.—  1611.  Métbolf'es  et  instructions  pour  les  siéUrS  de  la 
Latidellé  et  de  la  Villeneuffè  aux  députez  des  corps  el  comOlD- 
nauleZ  de  ta  rillê  de  Saint-Malci,  ptibr  aller  au  fiom  d'icelle  fi^u- 
terle  Roy  et  la  Reilie  régente  pour  les  fins  ci-api'ts,  fol.  l?t. 

62.-23  mars  1612.—  Itequesie  des  habitants  de  Saint-Hllla 
contre  l«s  Capucins  qui  vonloient  s'établir  et 'leur  bire  bastlf  tia 
conveitl  malgré  eut.  fol.  199. 

63.-23  mars  1012.  Copie  d^opposKloit  B  rétablissement  des 
Capucins  ft  Salot-Hslo,  fol.  SOI . 
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64.  — Anil  1612.  Confiroialion  despriiiKges  des  moDnoienrs 
de  Bruxelles,  fol.  203. 

65.  —  22  août  1612.  Brevet  de  dame  ordinaire  de  la  Reine 
accordé  à  Hargaerite  de  Rotian,  marquise  d'Épinay,  fol.  206. 

66.  —  I  septembre  1612.  Déclaratioa  en   faveur  des  ÉlaU, 
foi.  297. 


ILE  DE  FRANCE. 

INTEnTÀinE  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DD  TBÉSOR  DBB  GHiBTBE, 
POUR  SERTIR  A  l'oISTOIRE  DE  l'iLB  DE  FRANCE,  ET  DD  PATS 
DE  PARIS   EN   PARTICULIER. 

Suite  du  dépovUUment  du  Trésor  des  0tartet.  (Voy.  I,  VI,  p.  42.) 

5171.  Paris  IV.  — 1.  Actedes  doyen  et  cliapitre  de  l'élise  de 
Paris,  par  laqnelle  ils  recoogooissenl  que  le  roy  Philippe- 
Auguste  leur  ayant  octroyé  de  bastir  une  maison  tenant  ai)  Petit 
Pont  de  Paris,  qu'il  s'est  néanlmoings  retenu  les  rereatis  et  jus* 
lices  en  ladicte  maison,  ainsi  qu'il  les  avoit  es  aullres  nuisons 
tenans  audict  pont.  L'an  1196.  Scellée. 

2.  Tesmoigaage  rendu  par  Guillaume,  arclievesque  de  Rbeïms, 
Louis,  fils  aisué  tlu  roy  de  France,  Guarin,  éresque  de  Senlis, 
Baudouin  de  Roye,  chambrier  de  Fraace,  Halbieu  de  Montmo- 
rency, connestable  de  France  ;  Pierre,  comte  de  Brelaigne;  Robert, 
.  comte  de  Dreux,  Gautier,  comte  de  Blois,  Jean,  comte  de  Beau- 
mont,  le  comte  de  Grand|)ré,  Ir.  comte  de  Navarre,  Guillaume 
des  Kochea,  sénescbal  d'Aujou,  Ënguerrand  de  Coucy,  Estienne 
de  Sancerre,  Jean  de  Neelle,  Gautier  des  Barres,  Aubert  de  Han- 
gesl,  Guillaume  de  Touraelle,  marescbal,  Bouchard  de  Maillé  et 
aullres  :  toucbaiit  les  procédures  contre  Guillaume,  évesque  de 
Paris,  sur  le  débat  qui  estoit  entre  le  roy  Philippe-AngusLe  d'une 
part,  et  ledit  Guillaume  d'aultre,  à  raison  de  quelques  droicts 
qne le  Roy  aurait  au  clos  Bruaneau,  sis  dans  Ventourdes onirs 
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de  Paris.  A  Paris,  fan  1220,  mars.  Scellé  des  sceaux  desdicU 
éfesqnes  et  seigneors. 

.3.  Venle  de  20  mis  de  rente  snr  nne  maison  ^se  à  Paris,  en 
la  rue  aux  FaDconniers,  en  la  censîTe  de  Tyron,  tenue  par  des 
Béguines.  A  Paris,  l'an  1265,  ap^ril. 

4.  Accord  entre  le  Roy  d'une  part  et  l'ahbé  et  couvent  de 
Sa  in  ci-Germain -des-Prez  de  Paris  d'autre,  touchant  la  justice  en 
la  terre  de  ladicte  abbaye,  sise  dans  les  murs  de  Paris.  A  Paris, 
l'an  1272,  febrrier.  Scellé. 

Il  semble  que  les  églises  de  Saint-Barthélémy,  Saint-Cosme, 
SaînI-Damien  et  des  Cordeliers  soient  en  celte  terre.  Lesdicts 
abbé  et  couvent  doivent  avoir  en  ladicte  terre  toute  justice  hanlte 
et  basse;  et  le  Ro;  le  guet,  la  taille,  eiercilum  cavalcatum  et 
bauniim.  Item,  lalliam  pauis,  viui  et  ressorlum.  Et  lesdicts  abbé 
et  couvent,  viariam  et  jusliciam  viarîEe,  et  quidquid  pertinet  ad 
Tiariam,  Talsas  mensuras  et  sallias  domomm. 

5.  Accord  entre  le  roy  Philippe  III  d'une  part  et  le  chapitre 
de  l'église  de  Saiot-Merr;  de  Paris  d'autre,  touchant  la  justice 
que  le  Roy  disoit  avoir  eu  toute  la  terre  de  ladicte  église  de 
Saint-Merry,  tant  en  la  ville  de  Paris  que  proofae  de  Paris  : 
GonBrmé  par  les  doyen  et  chapitre  de  l'Église  de  Paris,  auxquels 
ladicte  église  de  Saint-Merry  est  immédiatement  subjecle.  L'an 
12Î3,  janvier.  Scellé. 

Ledit  chapitre  de  Saint-MeiTy  doibt  avoir  ea  ladite  terre  de 
Saint-Herry,  census,  reddilus,  rentas,  investituras,  rougium, 
foragium  sive  chantelaginm  et  omnia  emolunienta  qnx  possnnt 
evenire  ralione  fundi  terrs,  necnon  jiisticiam  totam  lundi  terrx. 
Item,  justiciam  super  niobilibus  catellis  couventionibus  et  con- 
tractibus  quibuscunque,  etc. 

Le  Roy  au  réeiproqiie  a  la  justice  super  ictibus  ei  quibus 
veiisimile  esset  quod  percussns  membrum,  seu  vitam  amitteret 
vet  membri  mutUationem,  etc. 

LeRoy  se  réserve  toute  justice  baaite  et  basse  en  la  terre  de 
Sainct-Merry  à  une  demi-lieue  hors  de  Paris. 

6.  Cession  et  transport  de  8  liv.  parisis  de  rente  en  chef  et 
mena  cens  sur  plusieurs  maisons  et  lieux  à  Paris,  faite  an  Roy 
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p«r  l'sbM  et  conteiil  d«  Salnct-GehneiA'^'-I'l^  ft  Parïà,  PHn 
1276,  may.  Scellée. 

L«  Roy  délaiMd  BDxdiats  abbfi  et  tontenl  qnirtdtQ  pat-tem 
gniagii  in  nemoribut  eiistentibiu  tam  in  castellanis  de  Caiitt- 
forti  qiuin  de  Pari»m. 

Plus  les  qulltt  des  dîmes  qa'ila  deroient  tous  IM  aok  en 
leur  auiison  de  Monteelin  au  ptimi  de  Cbssieaofort. 
'  PIjs  que  les  habitants  de  Monteciia  saieat  (|uiUes  d'HOifeatr 
les  malfaiteurs  à  Paris  lorsqu'ils  en  estoient  requis  far  le  préTost 
de  Chasttiaufort. 

Plus  que  ce  que  lesdicla  abbé  et  cooveitt  avoienl  dcqbis  i  îtMj 
de  Bouchard  de  Ruguenaut,  chevalier  telerant  ,dn  seigneur  de 
Cherrense,  leur  demeure  libre,  sanS  cslre  leuus  de  lë  mettre  hors 
de  leurs  mains. 

Plus  est  octroyé  auxdicts  abhé  01  CDUTcitt  d'érigef  des  fUlt^ches 
et  pildris  où  ils  ont  droici  de  baulte  Justice,  et  ce  pour  eiCcilter 
lenrdicte  j  mil  ce. 

Plus  que  les  sergents  du  Roy  ne  pulss«nt  adjobmer  es  lieud  où 
lesdicla  abbé  et  couTeut  ont  drolcl  de  Justiee,  si  ce  n'est  ed  as 
de  i^sort  et  es  cas  dont  \A  cohnolssance  attparlieut  au  Ro^^i 

Est  faict  itiention  de  Bertrand  Hesseliii,  Guillaume  le  HarOHint, 
Nicolas  dlol  Meingnt,  Jean  Marcel. 

7.  Cession  et  transport  Taict  an  Roy  par  Tabbé  et  «miTeat  de 
Sainct-Germain-des-Prea  de  Paris  de  la  Bi&iUt  Aé  V^o\\ittieiA  de 
leurs  toires  de  Salnct^Gemaiit,  leaqnelles  coEDmehdent  clHlilie 
jours  après  Pasques  et  darent  di<-hult  Jours  conlinuels.  Le  Rèy 
■Toit  déjÉ  la  iDaiiyé  dudit  émoluincat  desdictes  Telresi  L'an  12f)5, 
juin.  Scellée. 

Est  (aict  mention  de  Mathieu,  abbé  de  S«liiot<-Denys,  et  de 
Sfmon,  seigneur  de  Neellei  Lesdicts  abbé  et  couvent  sT«ient 
fondé  deux  oliapelleniei  de  40  lir,  psrisl»  de  fente  pour  deux 
Clercs  de  rUniversilé  de  Paris,  tuez  par  leurs  gens. 

8.  Vente  d'une  nJaisoil  en  la  Mnsiïe  et  lel^eutie  à4  l'église 
de  Sainct-Germain-des-Prez  de  Paris  à  Jean  dict  Sabaot,  char- 
pentier, par  Jacques  Boncachin  de  Florence,  Vin  1381. 

9.  Proetiratîoit  de  Vabbé  et  eouTMit  de  Saint^Dffiia  en  FMUe, 
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i  Richard  do  Ponloise,  pour  tralcter  en  l«nr  flom  d'nn  «duage 
à  Taire  aree  Monaeignear  de  Montmoreacv.  L'an  1293^  janvier. 

10.  Cession  et  transport  de  deux  maisons  aux  faulxboni^ 
Salnci-Germain  de  PaHa,  poitr  IB  sols  de  cens  par  an,  à  Symon 
ûii  Monl  Notre  Dsme,  chanoine  de  Paris,  et  i  ses  héritiers,  par 
l'abbé  et  couvent  de  Saitict-Germain-des-Prcï.  L'an  1300.  Scellée. 

11.  RecnngnoissancedesdoyRtiel  chapitre  de  l'Eglise  de  Paris, 
par  laquelle  ils  confessent  [|ue  le  Roy  leur  a  ociroyé  la  cour 
des  plaids  Ji  Paris  pour  les  tenir,  le  siège  de  Paris  vacant.  L'an 
1304,  Scellée. 

Ce  qui  monstre  que  le  Roy  a  droict  de  régale  en  l'Église  de 
PaHs. 

12.  lettre  des  doyen  et  chapitre  de  l'Eglise  de  Paris,  par 
laquelle  ils  quittent  le  Roy  de  vingt  livres  tournois  de  rente  à 
prendre  sur  son  trésor,  en  récompense  de  ce  que  le  Roy  leur 
OClroye  de  prendre  vingt  livres  tournois  de  rente  sur  le  pressoir 
de  Sainct  l.slienne-desGrez,  dict  vulgairement  le  pressoir  du 
Roy,  avec  permission  de  tenir  ladicte  renie  sans  la  mettre  hors 
leurs  mains,  ou  eu  payer  finance.  L'an  1310,  juin.  Scellée. 

Est  faict  mention  d'une  chapellenye  fondée  par  Galerand  le 
firelon,  écbauson  du  Roy  el  concierge  de  sa  maison. 

13.  Hommage  lige  de  Thierry,  seigneur  de  Huguevauges, 
chevalier  de  la  comté  du  Luxembourg,  au  Ri>y,  pour  deux  cents 
livres  tournois  de  rente,  à  prendre  sur  le  trésor  du  Roy,  â  Parii, 
par  ctiascun  an,  en  l'abbaye  de  Uontcel,  prez  de  Pont-Saint- 
haixance.  L'an  1347,  avril.  Scellé. 

14.  Union  à  la  couronne  de  France  des  chasteau,  ville  el  ebas- 
tellenie  de  Credulio,  qui  est  Creil,  et  de  l'eslaog  de  Gonieux, 
sans  en  pouvoir  être  séparés  pour  quelque  cause  que  ce  stùt, 
faicle  par  le  roy  Charles  V.  A  Paris,  l'an  1374,  janvier.  Scellée. 

Ladicte  ehastelUiiie  de  Creil  estoit  tenue  par  le  seigneur  de 
Grancey  el  Béatrix  de  Bourtmn,  sa  femme,  tante  du  roy  Chartes  V. 

Ledicl  estang  de  Gonieux  avoil  esté  acheté  du  comte  de  Dam- 
martin  par  le  roy  Charles  V. 

46.  Advau  de  Robert  de  Lorria^  ehevtlîer,  Mignenr  d'Erme- 


oonvHle,  ponr  six  mnids  de  bled  de  rente  à  prendre  snr  un  de  bcb 
moulina  d'EnnenonTille.  A  Paris,  l'an  1376,  jnîn.  Scellé. 

16.  Amorlissemeot  donné  par  le  roy  Cbarles  V  aux  prienr  et 
couvent  de  Saint-Leu-de-Sirens,  de  l'ordre  de  CUiny,  diocèse  de 
Beauvais,  pour  pouvoir  acbepter  vingt-quatre  livres  de  terre  ou 
de  rente  hors  de  la  ville  de  Paris,  saos  qu'ils  soient  tenus  les 
mectre  hors  leurs  mains  ou  en  payer  finance.  Au  cbastel  du  bois  de 
Vincennes.  L'an  1376,  may.  Vidimé. 

17.  DoD  de  quelques  maisons  avec  les  appartenances  hors  et 
proche  les  murs  de  la  cité  de  Sentis,  au  roy  Charles  V,  par  Jean, 
cardinal  du  titre  de  Sainct-Marcel  et  au Iresfo îs  évesque  d'Amiens, 
en  considération  des  bienfaicls  par  lui  reçus  du  Roy.  A  Ar^non, 
l'an  1376,  septembre.  Scellé. 

Ce  cardinal  dict  avoir  esté  du  conseil  du  Roy  et  manié  ses 
aflMres,  et  par  son  moyen  avoir  esté  promeu  à  l'état  de  cardinal. 
Ces  maisons  avoient  été  actieptées  d'Hencelin  Chocard. 

18.  Accord  entre  le  roy  Charles  VI  d'une  part  cl  les  doyen  et 
cbapitre  de  l'église  de  Nostre-Dame  de  Paris  d'aultre,  par  lequel 
est  convenu  que  les  ventes  saisines  d'une  maison  en  la  rue  Saint- 
Jacques,  a{)pellée  l'Iiostel  du  Saumon,  tenant  d'une  part  aux  reli- 
gieux de  l'église  Sainct-Mathurin  de  Paris  et  aboutissant  par 
derrière  à  l'hoslel  mailre  Gervais  Ciirestien,  ensemble  de  deux 
autres  maisons  proche,  appartiendront  par  moistyé  également  au 
Roy  et  auxdicts  doyen  et  chapitre.  A  Paris,  l'an  1386,  janvier. 
Scellé. 

19.  Ratification  des  doyen  et  chapitre  de  l'Église  de  Paris,  de 
l'accord  que  dessus.  L'an  1386,  febvrier.  Scellée. 

20.  Accord  entre  l'Université  de  Paris  d'une  part  et  le  procu- 
reur du  Roy  au  Chastelel  d'aullre,  sur  ce  que  ladite  Université 
prélendoît  que  c'éloit  au  recteur  de  ladîcle  Universîlé  d'avoir 
congnoissance  d'un  livre  françois  nommé  Tristan  de  Lionois,  et 
non  audict  procureur  du  Roy.  L'an  H86,  juin.  Scellé. 

21-  Bu^le  du  pape  Pie  II,  par  laquelle  il  delFend  aux  recteur, 
docteurs  el  esco'iers  de  l'Université  de  Paris  de  faire  cesser  Us 
lectures,  si  ce  n  est  pour  quelque  gricffe  ofl'ense  qui  leur  ait 
esté  faicte  et  que  justice  leur  soit  déniée,  et  encores  qu'Us  ayent 
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prouvé  ladicte  oITenae  derant  l'archeTesqne  Se  Sens  el  l'évesque 
de  BeauTaiset  quelesdiclijarcheTesqtieet  évesque,  ou  l'uad'ealx, 
ayent  jugé  que  ladicte  cessalioa  de  leclure  puisse  itre  faicle. 

Plus  que  lesdicts  recteur,  maislres  docteurs  el  escoliers  de 
ladicte  Tlniversilé ne  puissent  deffendre de preseher  aux  religieux, 
pour  quelque  snbject  que  ce  soit.  A  Rome,  l'an  1462,  feb?rier. 

Cette  bulle  fut  obtenue  sur  les  remonstrances  du  roy  Louis  XI, 
que  le  Pape  appelle  Trèa-chrcstien,  et  dict  encore  grandement 
mérité  du  Saint  Siège. 

22.  Lectre  du  roy  Louis  XI  en  faveur  des  enfans  de  l'aube  du 
cbœur  de  l'Eglise  de  Paris,  par  laquelle  il  leur  affecte  à  la  nomi- 
nation des  doyen,  chapitre  de  ladicte  Église,  une  des  bourses  de 
grammaire  du  collègiTe  de  Navarre,  podr  la  tenir  tant  que  celuy 
qui  l'aura  estudiera  en  grammaire,  et  à  son  défault  celny  qui 
sera  nommé  aprez  luy  par  lesdicts  doyen  et  chapitre.  A  Paris, 
Van  1474,  janvier.  Scellée. 

Celui  qui  aura  ladicte  bourse  doibt  estre  appelle  l'escolier  de 
Nosire-Dame. 

23.  Confirmation  delaletlrequedessosparle  roy  François  1°^, 
l'an  lâl4. 

24.  Copie  de  la  bulle  du  pape  Alexandre,  successeur  du  pape 
Innocent,  à  l'évesque  de  Paris,  touchant  les  dlfférens  qui  estoient 
entre  l'Université  de  Paris  et  les  Frères -Prescheurs  régens  à 
Parte  en  la  faculté  de  théologie  d'aultre.—  Ladicte  Université  ne 
vonloit  permettre  que  lesdicts  Frères-Prescheurs  leussent  en 
ladicte  Université,  et  nomément  Thomas  d'Aquino,  et  defTendoit 
de  les  ouyr  ny  ne  les  vouloit  associer  à  elle.  Le  Pape  prive  pour 
ce  faict  de  toutes  dignilez  et  bénéSces  Guillaume  de  Sainct- 
Amour,  Odon  de  Douay,  Nicolas,  doyen  de  Bar-sur-Aube,  el 
Chrestien,  chanoyne  de  Beaovais.  A  Ananie,  l'an  3'  du  pontificat 
dn  Pape. 

PIÈCES  DIVERSES   DE  l'iLE   DE  FRANCE 
L'HOSTEL  ROTAI,  DE    SilBCT-PAOt   DAM  PaRIS.  —  1.  VCRte 

laide  an  Roy  par  Symon  Verjal  (ou  Vénal),  bourgeois  de  Parïs, 
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et  88  femme,  fitle  de  feu  Jean  de  Saipot-Marccl,  bourgeois  de 
Paris,  d'une  maison  qui  jadi»  fut  audicl  de  Sainet-Marcel,  sise 
hors  la  porte  Saincl-Mttioine  de  Paris,  vera  les  Barres,  et  D»e 
rue  appelée  Put-y-IIus$e,  avec  le  colombier,  jardig,  apparlenances 
et  dépendances,  tenant  d'une  part  i  une  place  aux  Plastriers, 
<{Ui  est  aux  religieux  de  Sainct-É'oy  de  Paris,  e(  oe  pour  le  pris 
de  'iW  liï.  touruuiii.  1360,  may.  Scellée, 

2.  Donation  faicte  par)Auifi|eomled'K*lampeset  Jeanoed'Eu, 
sa  femme,  à  Charies,  Bis  aîné  du  Roy,  de  ri)osle|  qui  es  appartient, 
l'église  de  Sainclpol  jt  PariSi  apparlenaiiees  et  dépendances, 
teuaul  d'une  pari  au  cimetiËre  de  ladicte  église  et  aux  jardins 
de  L'arulievesque  de  Sens  d'auU»  :  priant  le  {toy  Touloir  avoir 
agréable  celte  [présente  donation,  Mai,  ISiil-  Scellé  de  2  sceaux. 

3.  italiticalion  et  approbation  de  ladicte  donalioii,  faicte  par 
le  roy  Jean.  MGl,  may.  Scellée. 

3  bit.  Lettres  par  lesquelles  l'abbé  et  couvent  de  Sainel-Haar- 
des-Fossez  rendent  à  Chtirles,  (ils  aîné  du  rûy,  duc  de  Normandye, 
une  grande  maison  et  un  grand  jardin  scis  enlacen^ive  deSqinct- 
tiloy,  ep  la  ;parol>se  de  Sainct-pol,  près  le  cimetière  de  ladicte 
église  et  la  ruelle  de  Puley  musse  et  rue  du  Piastre  ;jic),et  ce  pour 
aggraniiir  sa  maison.  —  De  plus  accordent  et  consentent  que  tous 
les  bois  et  revenus  esians  à  Torcy  ,71  cl  relevant  d'aulx  qui  ont  aslé 
donne;  a  ceux  du  Vivier  pour  leur  fondation  par  ledict  duc  de 
Normandie  soient  tenus  par  lesdicta  du  Vivier  comme  amortis 
à  perpétuité,  moyennant  ce  lesdicts  de  Sainct-Maur  recognoissent 
avoir  eu  dudict  pue  124  arpens  de  bois  sis  ajwd  oratorium  La 
Févriére  ;  —  et  un  fief  avec  ses  appartenances  sis  à  Villiers  prez 
Tournant,  et  aullres  choses  y  spéciBées.  30  septembre  1362. 
Scellées, 

4-  l}uittance  et  d^aration  desdjcls  de  Saînct'Maur  comme  ils 
■ont  contents  de  la  récompense  à  eux  baillée  par  ledict  Due 
lors  Roy  pour  leurdicle  maison.  1534.  Scellée. 

g.  l.eltres  patentes  de  l'union  à  perpétuité  au  domaine  de  la 
couronne  faicte  par  le  roy  Charles  V,  de  son  hostel  de  Sainct- 
pol,  sans  qu'il  pui^e  être  à  jamais  désuni,  paitr  quelque  Dccasion 
.     (tw  »  «oit.  JuiUflt  13fi4.  SceUées, 
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Ç.  ^Mlle  du  fnpe  Urluia  V,  donnant  permission  A  l'areheyesque 
it  Sen$  de  faire  pschange  avec  le  Kn^  de  son  hostel  archiépisco- 
pal estant  à  Paris,  avec  aultres  biens  que  le  Roy  lui  veult  bailler 
pour  mire  de  meane  nature  que  ledit  hoslel,  et  ce  pojr  joindre  A 
ïon  hoslel  royal  de  Sainct  Pol  et  pour  faire  ledlct  eschange  com- 
met lesévesi(ues  de  Paris,  de  Beauvais  at  de  Chartres.  Avignon, 
31uil.  (juil  ),  anno3  ponlif.  Sub  plumbo.Duplic. 

7.  LeGlpedu  Boy  uses  trésoriers  sur  le  Taicl  des  aydes  à  Paris, 
h  ce  qu'ils  ayent  à  faire  délivrer  à  l'arcbevesque  de  Sens  la  somme 
de  U.^HKl  liv,  pour  le  payement  de  l'hoslel  de  M.  Jean  de  Heslo- 
meoil,  sé^nt  prci  les  Béguines,  pour  estre  dorénavant  l'hostel 
des  arcbevesques  de  Sens  1365,  aousU  Scellée. 

A  ces  leclres  sont  attachées  plusieurs  quiclaiices  de  Guillaume 
de  Ufilun,  archevesque  de  Sens,  du  payement  desdictes  sommes. 

8  Leotres  patentes  du  Rçy  par  lesquelles  il  unit  à  la  cou- 
ronne, en  conséquence  de  l'union  préeédeiile  mitée  n"  5,  la  mai- 
son de  l'arcfaevesque  de  Sens,  qu'il  a  acquise  de  nouveau,  sans 
jaqipis  esire  désunie  par  quelque  cause  que  ce  soit  el  venlt  qu'elle 
soit  de  mesme  condition  que  la  précédcnle  union.  Février  1366. 

9.  Procès-verbal  des  trois  éresijues  ci  devant  commis  par  le 
fape  pour  faire  l'e^eliange  de  l'hostel  de  Sens,  par  lequel  ils 
apprécient  ledicl  hoslel  it  300  liv.  p-irisis  de  rente,  et  pour  ce 
acccplenl  des  terres  et  renies  i  la  charge  qu'elles  soient  amor- 
tigi,  4  premlre  sur  plusieurs  villaiges  y  spécifiez  appartenans  au 
Roy,  dans  le  diocèse  de  sens  ;  à  la  charge  que  la  maison  sise 
devant  les  Béguines  à  Paria  soit  de  même  nature  que  l'hostel 
fscliangé,  c'est-àdii'e  amnrlies.  1368.  3  sceaux. 

)0.  Leilres  par  lesquelles  le  Boy  unit  A  son  hostel  royal  de 
^inlTPo)  deux  maisons  proches  d'iceluy  pour  loger  deux  des 
piaislres  de  son  ho«le1,  attendu  lea  grands  abus  qui  se  commeltent 
journellement,  lesdic(a  maistres  eslaas  logei  loing  de  l'hostel 
royal.  1418,0;;tobre.  Spcllées. 

Est  faict  mention  de  Pierre  de  Fonlenay,  elievalier,  seigneur 
de  Baocé,  premier  maistre  d'faoslel;  Jean,  seigneur  du  Mesnil, 
nbeTslier,  ^ussi  maiatre.  d'twsttii, 

L4  Suifcn-CuiPEUB  «n  Palus  di  Paris.  —  1,  Lettres 
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d«  Baite  connestaMe,  marescbal  et  anitres  ofDciers  de  t'empire  de 
Constantînople,  par  lesquelles  ils  baillent  en  gage  la  saincle  Con- 
ronne  d'Épioe  à  Nicolas  QuirÎDo,  pour  certaines  sommes  d'argent 
qu'il  leur  auroit  prestées.  Et  est  faicl  mention  èsdictes  lettres 
d'Alberiin  Mofoceous,  de  Nicolas  Cornario  et  de  Pierre  Zanne. 
L'an  123S,  en  septembre.  Scellées. 

2.  Lettres  des  Baile  conneslable  et  antres  conseillers  et  barons 
de  l'empire  de  Constantînople  audici  Nicolas  QnirÎDO,  par  les- 
quelles ils  lui  mandent  qn'il  veuille  rendre  ladide  Couronne  i 
ceux  qui  lui  estoieut  envoyez  de  leur  part,  lesquels  tny  dévoient 
rendre  la  somme  pour  laquelle  elle  estoit  engagée.  A  Consbmti- 
nople.  1238,  décembre.  Scellée. 

3.  Indulgences  des  archevesques  de  Boui^es,-  Sens,  Ronea, 
Tours,  Tolède  et  Reims,  et  des  évesques  de  Laon,  Soissons, 
Amiens,  Senlis,  Langres,  Cbartres,  Orléans,  Meaui,  Bayeux,  Lo- 
reux  et  Avrancbes,  à  ceux  qui  visiteront  annuellement  laSaincte- 
Cbapelle,  bastie  à  Paris,  au  Pallais  dn  Roy,  en  l'bonnear  de  la 
saincte  Couronne  et  de  la  saincle  Croix,  et  avec  l'autorité  et  con- 
sentement du  l^t  du  Sainct-  Srege,  l'an  1248.  Avril. 

4.  Indulgences  de  l'evesqne  de  Tuscnlanc,  légal  du  Sainct-Siege, 
à  ceux  qui  visiteront  la  dicte  chappelle  le  jour  de  la  Dédicace 
et  huit  jours  après.  A  Lyon,  le  8  des  ides  de  novembre,  le  qua- 
iriesme  an  de  son  pontiiicat. 

5.  Pareilles  indulgences  par  le  pape  Clément,  à  Perouse,  le 
8  kal.  novemb.  I  an.  pontificalds. 

6-7.  Duplicata  desdictes  deox  dernières  bulles. 

8.  Bulle  du  pape  Nicolas  111,  déclarant  que  les  clercs,  exempts 
de  ladicte  chappelle,  non  sabjects  h  aullre  qu'au  Pape,  puissent 
estre  promus  en  la  dicte  chappelle  en  tons  ordres  par  les  evesques 
et  aultres  prélats  ayant  pouvoir  de  conférer  les  ordres.  A  ViteriK, 
les  ides  deseptembre,  le  premier  an  de  son  pontificat,  1277. 

9.  Lettres  du  roy  Lonis  Hutin  par  laquelle  il  donne  aux  cha- 
D(Hne8  de  la  Saincte-Chappelle,  à  Paris,  onze  cent  septante-six 
livres  de  rente  qu'il  leur  assigne  sur  les  vicomtez  de  Caen  et 
Bayeux,  sur  le  baillaige  de  Sens,  et  institue  un  treizîesme  cha- 
noine outre  les  hnict  instituez  par  le  roy  sainct  Loois  et  les 
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quatre  insUtnez  par  Philippe  te  Bel,  son  pire.  A.  Paris,  1318. 
Join. 

10.  Lettres  du  roy  Philippe  le  Long  à  Pierre  de  Condet  et 
Amaary  de  Charmaye,  clercs;  Guillauine  de  Courtdieiise  et 
Guillaume  de  Maruilly,  cbevaliers.  par  lesquelles  il  leur  mande 
qu'ils  ayent  à  adviser  où  il  poucroit  estre  assignés  rentes  et  refe- 
Bus  ans  chanoines  de  hi  Sainct-Chappelle  au  baiUaige  de  Caen. 
A  Chasteauneuf-siir-Loirc,  25  novembre  1317. 

11.  Dondudroict  de  patronage  ez  paroisses  de  Leulhère, 
de  Aubigny  et  de  GranTille  au  diocèse  de  Coutances,  par  Charles 
le  Bel,  aux  trésorier  et  chanoin  es  de  la  Saincte-Chap pelle,  réservé 
au  Roy  le  droit  de  preseniation  et  nomination  de  vicaire  perpé- 
tuel ez  églises  desdictes  parroisses.  A  Paris,  1322.  Apvril.  Scellé. 

12.  Don  de  85  livres  et  13  solds  tournois  de  rente  à  prendre  au 
trésor  du  Roy  par  Loub,  comte  de  Clermont,  seigneur  de  Bourbon- 
nois  et  chambrier  de  France,  fils  de  Robert,  comte  de  Clermont, 
seigneur  de  Bourbon,  qui  fut  Bis  du  roy  sainct  Louis,  aux  tré- 
sorier et  chanoines  de  la  Sainctc-Cbappelle,  à  Paris,  et  le  consen- 
tnnent  de  sa  femme,  Marie  de  Hainaul.  A  la  Saincte-Chappelle, 
le  vendredy  après  l'Ascension,  1325.  Scellé. 

13.  Inrenlaire  des  reliques,  joyaui,  livres,  ornements,  veste- 
menis  et  anltres  choses  appartenaiis  à  l'usage  de  la  Sainctc-Cbap- 
pelle du  Pallais,  l'an  1336,  en  aoust. 

14.  Autre  inventaire  desdictes  relique»  et  autres  choses  appar- 
tenans  à  l'usage  de  ladicle  Saincte-Chappelle.  1340.  Febrrier. 

15.  Lectres  du  roy  Philippe  de  Valois  à  ses  gens  des  comptes  à 
Paris,  par  lesquelles  il  leur  mande  osier  de  l'inventaire  et  du  re- 
gistre des  sidnctes  reliques  de  la  diappelledu  Pallais,.à  Paris,  un 
joyau  appelé  le  ctunayeu,  envoyé  à  nostre  Saloct  Père  le  pape. 
1343,  le  21  juin.  Scellées. 

16.  Don  de  400  livres  de  rente  par  le  roy  Charles  V  aux  tréso- 
rier et  chanoines  de  la  Saincte-Chappelle,  à  Paris,  à  prendre  ez 
prevostez  de  Sai net-Quentin  en  Vermandois  et  de  Ribemont. 
A  Parts,  en  octobre  1367.  Scellé. 

17.  Vente  de  4  livres  parisis  de  rente  à  prendre  sur  une  mai- 
son, à  Paris,  en  la  rue  ans  Lyons,  hors  la  porte  Saiacl'Deiiis,  par 

N*  année.  —  Cat.  IB 
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GaillaiMU  Benrd,  amnasaisr  da  Roy,  lu  nom  et  profQt  des  tré- 
sorier,' chaaoines  et  collège  de  la  Saiocte-Chappelle  de  Paris, 
pour  la  somme  de  100  lirrei  tournois.  A  Paris,  0  fettvrier  1394. 

18.  Saisine  de  ladicte  rente  au  protflt  detdlcU  obanoioei.  1304, 
27  feb»rier. 

19.  Trausport  de  bdicte  rente  blet  par  lesdiets  de  la  Salnele- 
Chappelle  an  Palais-Royal,  à  Paria,  au  proiflt  da  Roy,  l»  Juillet 
1402. 

20.  Quittance  des  trésorier  et  cbanobia»  de  la  Salnote-Chap- 
pelle  au  Pallals  Royal,  à  Paris,  pour  la  gamme  de  I,6B0  francs 
d'or  receut  d'eux  pour  et  an  nom  du  Roy.  Donné  en  l'assemblée 
de  ladlete  Saincle-Chappelle,  8  Juillet  1402.  Scellée. 

21.  Don  de  474  livres  de  rente  annuelle  par  le  roy  Chartes  VI 
aui  trésorier  et  chanoines  de  la  Sainete-Chappelle  du  Palais 
Royal.  A  Paris,  1402,  6  octobre. 

22.  Récompense  de  668  livres  S  solds  parisis  de  rente  annnelle 
h  prendre'  sur  les  changes  et  forges  à  orfèvres  estant  sur  le 
Grand  Pont,  à  Paris,  ordonnée  par  le  roy  Charles  VI  auï  trésorier 
el  chanoines  de  ta  Saincle-Chappelle,  à  Paris,  pour  n'avoir  lesdiets 
delà  Sauicle-Chappellejouy  entièrement  de  la  somme  de  l,7St  li- 
vres tournois  de  rente  qui  leur  auroienl  esté  données  et  assignées 
sarles  vlcomtez  de  Caeu  et  Bayens  par  le  roy  Charles  le  Rel. 
A.  Paris,  1403.  Septembre.  Scellée. 

23.  Deux  roalleaui  de  minutes  raturées  en  ptusiears  endroits . 
Sans  dalle. 

Lb  couicK  DS  Natakm.  —  I.  Exlratct  du  lestameat  de 
Jeanne,  reyne  de  France  «t  de  Navarre,  femme  du  r«y  Philippe  le 
Bri,  par  lequel  elle  lègue  2,000 livres  da  rente  pour  vingt  esoo- 
llers  en  grammaire,  trente  en  logique  et  philosophie  et  vingt  en 
Ihécdogîe. 

2.  Confirmation  d*ffliarUs9enient  pour  la  fondation  qua  dessus 
du  roy  Philippe  le  Rel,  et  le  consentement  de  ion  fils  aisné  Loiûs. 
Au  bob  de  Vincennes,  1304.  Scellée. 

Il  est  pwté  en  catte  eonlnnatlan  que  lesdiets  eseollers  doivent 
«sire  pauvres  sans  avoir  autre  entrelteo. 
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S.  StaUts  de  la  maison  on  congr^fation  de*  eseoliera  fOndél  en 
l'Ultiverelté  de  Paris  paf  Jeanne,  reyne  de  Fiance  et  de  Navarte, 
Taicts  et  ordonnez  par  l'evesquo  de  Meani  et  l'abbé  de  Sainct- 
Denys,  exécntettrsentelte  partie  dn  testament  de  ladicleBeyne. 
Et  portent  lesdicts  statuts  entre  aullres  dunes  qn'a  fanlt  que 
hsdicts  cicoliers  soient  François  et  natlb  d»  royaolme.  A  Paris, 
1316.  3  apfrU.  Scellé. 

4.  Bulls  du  pape  Jean  XXII,  conQrmstire  deadicls  statuts,  arec 
pgnroir  aui  exécuteurs  du  leslamenlde  ladicle  Reyne  d'y  adjouter 
dn  déroger  selon  qu'ils  trouTeronl  k  propos.  A  Avignon,  le  8  des 
kalendesdefebTrier,l'anbDictlèmedesonpDnlilcat,  1316  Bulle 
de  plomb. 

Et  porte  bdiele  bulle  que  Pbilippe,  oomte  de  Poitien,  et  lors 
régendea  royaumes  de  France  et  de  Nararrei  a  donné  son  cixi- 
aanteineat  exprès  à  ladlcte  fondation  et  ausdlcts  satnts. 


LORRAINE. 

niITB  DE  L'infENTUSE  DtS  TIIIIBS,    ClBTDLlimlS  RT   ntOU 
niTEBSBS  DC  CimifET,  MT  CDU.Bcnon  M  LonaAtNB. 

5172.  ToKS  CLXVL...  Lokràihb....  Litmc....  S....  — DécIaratEons 
décrets,  requêtes,  contrats  d'acquisition,  mandemcsti,  échanges, 
rapporu,  missives,  investitures,  faclums,  mémoires,  procis-vcr- 
baux,  protestations  accensements,  arrèU,  instructions  et  autres 
pièces  de  procédure  entre  divers  particuliers,  touchaat  les  lieux 
de  Sainlrey,  Saixey,  Sallemagne,  Solm,  Saionne,  Sampigny, 
Sancy,  Sandaucoiirt,  Sarable,  Sarcenolle,  Sareek,  Sarguemine, 
SarlOttb,  Sanmorey,  Savonniércs,  Sauli,  Ssutsures,  Sftvigny 
et  Sauville,  concerDanl  la  vuldange  du  sel  des  salines  de  Sa- 
ionne et  les  réfections  de  l^te  saline....  La  liberté  du  commerce 
arec  la  Lorraine  en  foveur  des  sujets  du  comté  de  Salm,  et  inter- 
diction dn  sel  étranger  audit  lieu  à  peine  de  500  franc  d'a- 
meBde....  La  voite  de  Sampigny  an  siev  Antotoc  Paris  et  le* 
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dilflcDltés  de  la  part  dn  procnrenr  géDéral  de  Lorraine  à  ce  sa- 
jet....  CoDllictde  Jurisdielioo  sar  la  levée  d'ua  corps  mort  à  une 
lieue  de  Sarlouis,  etc.;  1500-1738. 
5173.  TOHB  CLXVII...  Lorruhe....  Lieux....  $*inT....  —  GoiHes 
de  pièces  et  originans  qai  mot  des  donations,  reprises,  factums, 
requêtes,  octrois,  extraits  de  denombremeiits,  érection  de  riU^e, 
inrormations,  accusations,  entreprise  de  jurisdlction,  remon- 
Irances,  mémoires,  réponses,  sentences,  arrêts,  procez-verbani, 
appointements  et  autres  actes  de  procédure  touchant  les  lieux  de 
&iiQt-Alarmoal ,  Satnt-\Told,  Saînt-Baulsonne ,  Saint-Benoist, 
Saint-Brisson,  Saiot-Chéron,  Saint-Clément,  Saint-Epvre,  Saint- 
François,  Saint-Gergonne,  Saiut-Hîppolyte,  Saint-Jean  de  Ror- 
bach,  Saint-JuDien,  Saint-Ligier  [Longmy),  Saint-LouiBiSaint- 
Loup,  Saint-Menge,  Saint-Martin,  Sainl-Manriee  et  Sainl-Médard, 
concernant  les  difUérenls  de  M.  de  Yitrimont  contre  M.  le  baron 
de  Schack  et  M.  de  LombiUon,  touchant 

Sur  le  premier  chef  de  la  Tisitatlon  de  la  forest  de  Hangienne  : 

Est  ordonné  qne  le  maistre  des  forges  sera  ouy  sur  les  desgals 
foictz  sur  prétexte  du  grand  chemin. 

Sur  le  second  point  touchant  )e  four  de  BiUy,  seront  veues  les 
Chartres  des  hahitans  de  Billy  pour  régler  les  contrées  et  quantités 
de  la  forest,  snfSsanles  et  conrenables  pour  le  chauCTàge  de  leur 
four. 

Sur  le  troisiesme  qnl  est  de  l'affouage  de  l'abbaye  de  Chastilloo  : 

Est  ordonné  que  le  sieur  Libbé  sera  sommé  et  interpellé  de  faire 
paroistre  de  ses  tillres  en  vertu  desquels  il  prétend  son  chauQïge 
en  ladite  forest,  pour  icenlx  tcus  reigler  ledit  cbaufiïge  et  en  cas 
de  refus,  luy  sera  faite  deffense  d'y  coupper. 

Sur  les  quatriesme  et  cinquiesme  points  : 

Le  maistre  des  forges  sera  poursnlry  par  devant  le  prévosl  à  la 
ponrsuillie  dn  substitut  de  ladite  prévosté ,  pour  tes  dommages  et 
interests  procédans  du  défanll  des  estallona  non  délaissé  en  quan- 
tité ny  qualité  suffisantes,  plus  pour  le  dommage  &iet  aux  rtcreues 
par  ses  bœufz  el  ponr  les  vingt-dnq  cbesnes  trouvés  sur  les  lignes. 

Sur  le  sîxiesme  ' 
-     On  y  a  pourveu  par  ordonnance  du  conseil  portant,  à  ce  qo'ODl 
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dit  messieurs  les  procareun  général  et  fiscal,  mandement  au  mus- 
nier  de  Cbarny  de  pounuivre  celay  qui  a  venda  les  bois  à  luy 


Sm  le  septiesme  : 

Le  maîslre  des  foires  sera  poursQÏTy  pourrendre  les  dommages 
procMans  de  ce  qu'il  faict  et  a  Met  ses  fouroeaux  joingnant  et 
proche  des  chesnes ,  et  deffenses  plus  expresses  luy  seront  foictes 
d'y  récidiTerà  peine  d'amendes  arbil 

Surlehuitiesme: 

Sera  ordonné  audit  maistre  des  foires  de  coupper  et  wider,  jour 
après  arent ,  les  contrées  de  bois  qui  luy  sont  assignées  et  ce  de  ■ 
dans  nngan. 

Sur  le  neuviesme  : 

Touchant  les  bois  abbaltus  par  Jean  Gose,  le  prevost  en  rap- 
portera l'amende  en  ses  comptes  prochains. 

Sur  le  dixiesme: 

Touchant  le  faict  de  M.  de  Vaudencourt,  est  ordonné  aux  gens 
du  conseil  de  l'évesché  de  luy  faire  exhiber  les  tiltres  eu  vertn 
desquels  il  prétend  avoir  droit  d'affoua[ge]  en  ladite  forest  pour 
Icenlx  veus  estre  réglés,  et  sera  recherché  pour  les  abus  et  de^ls 
qu'U  y  a  commis. 

Sur  le  ODziesme  : 

Aatboine  Gose  sera  poursntvy  par  devant  son  juge  et  ordonné  au 
prévost  de  Hangienne  de  Toumir  au  frais  nécessaires  qui  luy  se- 
ront alloués  et  sera  informé  plus  amplement  des  autres  desgats 
mentionnés  aux  articles  à  la  poursuilte  du  substitut. 

Snr  le  douziesme  : 

Sera  le  maislre  des  foires  poursnivy  pour  l'amende  et  intereslz 
des  foulz  abbattuz,  et  en  cas  qu'il  désavoue  le  faict  sera  celluy 
d'Esting  poursuivy. 

Sur  le  Ireiiiesme: 

Est  deffendu  aux  forestiers  de  s'ingérer  de  prendre  aucuns  bois 
pour  leur  ehauBage  et  aucunement  qu'il  ne  leur  soit  assigné  par  le 
prevost,  et  pour  en  avoir  aucunement  faict  seront  André  Humberl 
et  Jean  Piron  poursuivis  pour  l'amende  par  le  substitut. 
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Sur  le  qiutoriietitie: 

Et  Mir  k  blet  àm  foretticra,  il  y  Mt  vtioaai  «o  l'srtHila  cy- 
dessns. 

Sarlequioziesme: 

La  préïost  rapportera  les  déniera  procédans  des  boit  veodiK  et 
néanlmoins  sera  informa  pliu  parliculièraneot  de  locu  ceulx  qû  ont 
faiclf  les  desgats. 

Sur  le  seizième  : 

Le  prévostde  Mangienne  fera  estât  des  denierEd^la  latte  readue. 

Sur  le  dix-sepliesme  : 

Seront  les  habitants  de  Gouraiocourt  poursiiîTys  pour  les  abiu 
et  desgats  qu'ib  ont  commis  en  la  couppe  pour  le  deffault  des  es- 
lallons  et  afGn  de  faciliter  cesie  poursuitte  y  sera  procédé  par  gaffes. 

Sur  le  diï-liuilièmc  : 

Le  maistre  des  forges  sera  ouy  et  rapportera  son  bail- 
Sur  le  dii-neuviesme  : 

Le  sieur  Barrois  exhibera  au  constil  ses  lettres  pour  en  eslre 
donné  advis  à  Monseigneur. 

Snr  le  vingtiesme  : 

L'ordre  y  coulenu  sera  suivy  et  pour  le  rebansscment  des 
amendes  et  dommages  y  sera  puis  après  ordonné. 

Sur  le  Tingt-nniesme  ; 

Monseigneur  entend  qu'il  en  soit  ainsy  faict 

Snr  le  vlngt-deuxiesme  : 

n  y  a  eslé  cy-dcTant  ordonné  an  Ireizieime  article. 

Sur  le  Tfngl-troisième  : 

Idem  en  est  ordonné. 

Sur  le  Tingt-quatriesme  : 

n  en  est  ordonné. 

Pour  le  faict  de  Chastai i court  : 

Est  ordonné  que  Olry  Fortin ,  père  de  Nicolas  Fortin,  détenu 
prisonnier  entre  les  mains  du  prevost  des  maresehaux.de  Sedan, 
retenu  prisonnier  jnsques  li  ce  que  son  procès  sera  faict  et  parfaict, 
et  cependant  que  ledit  prevosl  sera  sommé  et  interpellé  de  faire 
eoramnnication  de  l'audition  dudit  NicolaSi  pour  sur  les'  charges 
portées  par  ioelle  astre  libre  Olry  eay. 
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Pour  k  bict  de  Harre  : 

Morurignear  troQTC  bon  eg  qii  a  «lé  onlonsi  pu  wn  eoiuûl 
d'appréheader  et  retenir  cenlx  qui  m  «ont  ingeri»  on  ÎDgereront 
de  faire  «uleuns  exploits  au^t  Mvre  oontn  Claïul*  Nicola»  âodit 
Uen. 

Poor  la  bict  de  BeUerilla  et  oonpnHDit  avec  lea  frèra  TénéraUes 
cfaaBOinetdeMelzi 

Ledit  procureur  général  rinidra  pmter  mi  auripturce  et  pro- 
dnetiou  pour  les  fournir  au  tonpi  convenu  qu'eat  t  )a  fin  dn 
mois  procliain  et  ordonné  an  prévoel  de  Dicnlebbon ,  de  fournir 
auxfraiz. 

Pour  le  faict  de  Baulxey  : 

Monsrignear  est  supplié  d'en  Taire  eserire  au  sieur  de  Rabescourt, 
à  ce  de  proroger  le  terme  p^igé  aux  habitaas  dudit  Banlzey  pour 
wDider  leurs  mains  des  héritages  qn'iiz  ont  aax  finages  de  Bulain- 
f  ille  et  Bnbescourt,  k  ce  qu'ilz  le  puissent  fkire  à  personnes  capa- 
Mea  dans  nng  an  ou  aultre  déliy  compétent. 

Pour  le  tabellionnage  d'Orne  : 

Sera  inronné  si  par  cy -devant  les  subjects  de  la  seigneurie  d'Orae 
sont  passez  leurs  contrats  ailleurs  qu'au  labdlionnage  de  l'évescbé 
et  comté  et  soubz  le  scel  d'icelluy. 

De  la  dtfDculté  de  la  tenue  des  causes  k  Cbarny  et  k  biepet  : 

Monseigneur  ordonne  et  entend  que  ion  ordonnance  sera  suivye 
et  edtonée  et  néanlmoins  ordonne  au  jvocureur  général  d'infor- 
mer des  mayeurs  et  principaux  habltanlt  des  villages,  si  leiera  la 
pin»  grande  commodité  et  soulagement  que  ladite  ordonnance  soU 
suivye  ou  relascbéa.  Pourladiie  information  veue avoir  tel  eigard 
qu'il  appartiendra  aux  remoostranccs  faites  de  la  part  dudit  pre- 
vosl  de  Cbamy. 

Ponr  le  làict  des  dismes  nooveani  de  Hlly ,  que  le  ewé  dudil 
Uca  prétend  : 

La  procédure  commencée  sera  ponrsuivye. 

Pour  le  faict  des  lillres  : 

Honseigneor  ordonne  qne  le  règlement  nsguéres  faiel  tarée 
ftict,  son  soyrye  et  dont  il  donne  la  chaîne  an  sieur  proonreur 
général,  et  pour  beUiter  la  di^oâUra  daadila  tiUrca,  U  btiUe  MUii 
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cbirg«  sn  Aar  procnrenr  fiscal  et  le  Bnw,  pour  sndK  rinr  fn- 
corenr  gtaini,  les  remettre  en  leora  liyeUes  et  places  an  trinr, 
et  que  trois  derz  seroDtfaitles,  l'une  doqnetles  aura  le  liarBoi- 
cber,  une  antre  an  sienr  proearenr  général  et  Faulre  an  Bnii. 

Les  artldes  cy-deTaal  ont  eilei  proposez  et  résonldi  el  aceerdei 
par  Monscignear,  en  son  consdl  lena  ft  Leors,  les  xxm*  ci 
xsiw  aonst  mil  six  cent  et  onze ,  présents  les  ûenrs  de  Ncttai- 
ooarl,  Bailly,  Bonrset,  grand  prératf.  Bonnion,  diaiiedlier  el  of- 
ficiai, Rebillon,  procnrear  général,  WalroarOle,  procnrenr  taeti, 
de  Rcbencbet,  trésorier  génénri. 

Signé  :  CaiRLEs  dk  Lobrai^k,  ércsque  et  comte  de  Vcrdan. 

Et  piuM  bas  :  Db  Hagi boh. 


RECUEIL  CONRART. 

DKPODILUOIBNT    DE  RBCUBIL  CXJNBABT    OB    LÀ    MBLIOTHMHIB 
DB    L'ABBBnil.. 

.  [Suite,  rov-  p.  M,  133.) 

5174.  TmnTII.  MnxarKB.— 1.  Pièces  direrses  (an  Oftmbre  de  18) 
sur  les  négociations  de  Mnaster,  saroir:  1.  Les  dttBcnltez  et  lo»- 
goears  ^nl  se  rencontrent  i  la  cenrerence  ponr  la  paix  à  Mouler 
rt  Osnabruc.  —  Eztraict  d'ane  lettre  de  Manster,  l'an  1614,  le 
20 juin,  p.  1.— 2  Exiraîct  de  la  lettre  d'an  mien  amy  de  Mnnster, 
Van  1644,  le  27  juin,  p.  4.-3.  Que  ta  France  ne  doit  ancnneBcnt 
traieter  de  paiz  arec  l'Emperenr  et  le  ro;  d'Espagne  que  coojoîk  - 
lement  avec  ses  alliei,  el  qu'elle  a  le  droict  de  retenir  par  foroie 
d'hypoleque  et  ne  rien  rendre  de  ce  qni  a  esté  oonqw  wr 
eux  par  le  Roy  defunct  et  soubs  Sa  Majesté  à  présent  rtgnMl, 
p.  S.  —4.  Edict  de  l'emperenr  Ferdinand  III,  à  Ratisboonc, 
Fan  1G41,  le  20  d'aoust,pour  l'anmistie  ou  onbli  dn  pasi^,  et 
pardon  gênerai  à  lous  les  princes  et  Estais  de  l'Empire  ;  Iradûcl 
de  l'aBeman,  p.  11.  —  5.  Exemple  des  roys  et  princes  qatarul 
AktdestnticteEdecoafcderalion  etaWanceaTecd'aotns^riKes 
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soubB  eOBdLtton  de  ne'poiot  traicter  de  paii  on  de  tres*e  arec 
teun  ennenûs  commuiu  que  conjoinelement  et  d'ua  mstoel  con- 
sentement, ont  neantmoins  Taict  le  contraire,  et  qnel  en  a  esté 
le  SDCcci,  p.  15.  —  6.  Le*  difFereas  de  la,  France  avec  le  roy 
d'Espagne,  p.  19  —  1.  Conférence  poor  la  paix.  Extraie!  d'une 
lettre  d'Osnabnic,  l'an  1644,  le  18  aonst,  p.  20.  —  8.  Le  resnltat 
des  estais  généraux  des  provinces-unies  des  Pays-Bas, à  La  Haye, 
.  l'an  1664,  le  mercredi  lOaoust,  p.  24.  —9.  Extraict  d'une  leltre 
de  Stoebolm,  l'an  1644,  le  10  aoust,  par  l'un  des  ambassadeurs  des 
provinces-oRies  des  Pays-Bas  en  Danemarc  et  Suéde  et  de  Hol- 
sace,  p.  25.  — 10.  Les  alliez  de  la  France  en  la  guerre  contre 
l'Emperear  et  le  roy  d'Espagne,  an  mois  d'aoust  1644,  p.  28.  — 
11.  Le  parti  contraire  à  la  France,  p.  32.  —  12.  Le  dénombre- 
ment des  armées  du  Roy  et  de  ses  alliez,  comme  aussi  de  VEmpe- 
perenr,  du  roy  d'Espagne  et  de  leurs  alliez,  an  mois  d'aoust  1644, 
p.  33.  —  13.  L'Empereur  et  le  roy  d'Espagne,  p.  36.  —  14.  Ex- 
Iraict  d'ane  lettre  de  Salnins,  plénipotentiaire  de  la  couronne  de 
Suéde,  pour  la  paix,  à  Oniid)ruc;  la  lettre  en  alleman,  Van  1644, 
le  10  juillet.  Pour  response  à  la  proposition  de  la  part  de  l'Em- 
perear i  l'assemblée  de  Francfort,  an  moys  de  juin,  p.  37.  —  16. 
De  la  eonvoeation  de  tons  les  princes  et  Estais  de  l'Empire  par 
les  ambassadeurs  de  France  et  de  Snede  â  Munster  et  Osnabrnc, 
pour  y  desliberer  de  la  paix  avec  l'Emperear  et  avec  les  ambassa- 
deurs, p.  43.  — 16.  Extraict  d'une  lettre  de  Mnnsler,  l'an  1644, 
le  4  juillet,  p.  48.  — 17.  —  Copie  de  lettre  du  Roy  escrïte  au 
prince  Palatin,  le  20  aoust  1644,  p.  51.  —  18.  L'audience  de 
.congé  receue  de  MM.  les  Eslatz  par  MX.  les  ambassadeurs  de 
France,  à  La  Baye,  le  3  mars  1644,  p.  65. 

2.  Tiltres,  lettres  et  actes  touchant  H.  de  V«idosme  (et  les 
enfants  naturels  du  roi  Henri  IV).  Ces  pièces  sont  :  —  1.  Légiti- 
mation de  H.  le  duc  de  Vendosme  par  le  roy  Henry  quatriesme, 
au  mois  de  janvier  1505,  p.  69.  —  2.  Légitimation  de  Henriette 
légitimée  de  France,  fille  naturelle  du  roy  Henry  iV  et  de  la 
marquise  de  Monceaux  en  1697,  p.  75.  —  3.  Erection  du  comté 
de  Beaufort  et  autres  terres  et  seigneuries  en  ducbé  et  pairie  en 
.   bvenr  de  H.  de  Vendosioe  par  le  roy  Henry  IV,  en  Joillel  lfi97, 


p.  86.  —  4.  VcrUBcttion  da  Isttrcs  d'«reaUoB  ta  ûvAi  «t  pd- 
riedD  comté  de  Beanfort  en  CbampagBfl,  l'an  1fi07,  ce  tSjoilM, 
p.  SI.  —  6.  Les  regrcU  et  Tie  de  te  dilohen*  de  Bea&fort  dirai- 
gnci  en  l'an  lfi97,  Jour  de  la  prise  d'Amiens,  que  le  maaTtis 
•noces  des  affiiires  du  Roy  sanUolt menacer ladlle  duclienef  aoe 
disgrâce,  p.  93.  —  6.  Arrest  sur  b  Terifflcation  des  lettres  de 
don  do  ducbé  de  Vendosme,  25  juin  1698.  Trois  antres  armb 
HT  le  même  spjet,  p.  108.  —  7.  L^itlmation  de  Alexandre, 
second  fils  du  roy  Henry  iV  et  de  la  dndtesse  de  Beaufort,eD 
arrillSOd,  p,  113.  ~  8.  UUre  du  Roy  tonitent  le  eboûc  parloy 
Aiet  des  personnes  pour  admbiitrer  les  personnes  et  Ineos  des 
enbntB  de  luy  et  de  madame  de  Beaufort,  do  vendredy  28  may 
1609,  arec  les  tettrcB  de  cachet  ponr  le  serment  des  rectftirB  et 
oorateurs  de  ses  entants  de  Vendosme,  dutSjoin,  p.  120.  — 9. 
Verifflcatfon  de  la  oonflrmalion  du  Roy  de  la  donation  faide  du 
dudié  de  Vendosme  à  Cezar  Monsieur,  nonobstant  la  naissance 
deM.  le  DsnIpbin.Da  22  febrrier  1602,  p.  130.—  10.  Confirma- 
tion fafete  par  le  roy  Henry  IV  a  M.  de  Vendosme  son  fils  natu- 
rel, gonrerneur  cl  lienleDant  gênerai  ponr  Sa  Ibjèsté  ez  pais  et 
duché  de  Bretagne,  des  droioi  d'admtraoté  ei  castes,  ports  et 
bavres  dndict  goQTemement,  du  6  avril  1600,  p.  133.  — 11.  Arti- 
des  aeeordei  entre  H,  le  duc  de  UerMHir,  gouremenr  et  lieute- 
nant gênerai  pour  le  Roy  en  Bretagne,  et  H.  le  duc  de  ioyeose, 
ndmiral  de  France  et  de  Bretagne,  sur  l'administration  de  leurs 
charges,  p.  136.  ~-  12.  Apologie  pour  MM.  de  Vendosme  cmlre 
les  imposlnres  du  président  de  Cassé,  de  Veresqne  de  Rennes  et 
dn  père  Doles,  cordelier,  p,  140.  —  18.  Lettre  de  M.  l'evasque  de 
Nantes  t  H.  le  cardinal  de  BIdielieu,  en  163S,  p.  23S.  ~>  14. 
I.«ltre  da  Bey  à  M.  de  Vendosme  à  ce  que  pour  obtenir  la  grâce 
qn'il  recherche  de  Sa  Majesté  il  aye  a  déclarer  les  entreprises 
contre  le  serrice  du  Roy  et  repos  de  TEstat.  Du  dernier  deoeaibre 
1636,  p.  236.  —  16.  Autre  lettre  du  Roy  aodict  sieur  de  Ven- 
dosme sur  mesme  subject.  Du  17  JBnTierl627.p.  238.  — 16.  Let- 
tre de  madame  de  Vendosme  à  M.  le  ctrdmal  de  Richelieu  ponr  la 
ewtlinnation  de  son  asustance  à  la  ddirrance  de  MM.  de  Ven- 
doane,  p.  239.  ~  17.  Autre  lettre  de  tedite  dame  (de  VaodaiBK) 
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à  H.  Ifl  ganl«  d«  SMDX  Unchant  Is  danttUUon  4e  wa  malmng 
Mbea  «I  BralBgDe,  proposée  «nz  estati  do  pat»,  p.  241 .  —  18. 
Astre  lettre  de  ladito  dame  (de  Vendonne)  i  M.  le  eardhial  de 
RiebeUea  sur  le  meame  subject(V.  Ieii>  279),  p.  243.  — 19.  An- 
tre lettre  an  Ray  escrite  par  ladite  dame  (de  Vendoeme)  A  mesme 
(bi  (V.  le  it°  279),  p.  246.  ~  20.  Antre  lettre  (de  madame  de 
Vendosme)  à  la  Reyne  à  pareille  oecafttoD  (T.  le  m  279),  p.  249. 

—  21.  Aotre  lettre  (de madame  de  VendDsrae)poiir  eet  effet(V. 
n^  279)  «surtte  fc  M.  de  Schomberg  par  ladite  dame,  p.  2S2.  — 
22.  lattracUon  donnée  fe  madame  d'Elbceuf,  allant  de  la  part  du 
Roy  au  boU  deVincennes  trouver  H.  de  VendoNoe,  en  janvier 
1627,  p.  264.  —  S3.  Lettre  eserlte  par  madame  de  Vendosme  à 
nadaDed'Elb(air,p.2S8.— 34  Lettre  deM.de Vendoime  an  Roy 
siir  le  gabject  de  ladicte  Instniction  (V.  o»  284]  où  il  déclare  à  Sa 
Majesté  set  deeedns  au  snbjecl  pour  lequel  il  est  deienn,  p.  358. 

—  2â.  Abolition  donnée  par  le  Boy  à  M.  de  Vendosme,  an  mois 
de  febrrier  1627,  p.  270.  —  26.  Commission  à  MM.  Le  Jay  et  de 
Bellièrrc  pour  l'exécution  de  ladicte  abolition  jV.  n"  387),  du  14 
janvier  1629,  p.  274.  —  21.  Arrest  par  lequel  le  Parlement 
nomme  d'office  les  cmnmissatres  pour  aller  au  obaMcra  de  Vin- 
ccnnes  interroger  le  dnc  de  Vendosme.  Le  22  Janvier  1629, 
p.  276.  —  28.  Le  sieur  duc  de  Vendosme  sera  interrogé  par  les 
commissaires,  sans  Teire  mention  desdicts  eommisstan  et  aireit, 
p.  277. —  29.  Mandement  du  Roy  à  la  cour.  A  cette  8n,  donné 
à  Grenoble  le  22  febvrier  1629,  p.  278.  —  80.  Proeet-verbal 
desdicts  sieurs  commissaires  du  16  mars  1628,  contenant  l'au- 
dition dodiol  sieur  dnc  de  Vendosme,  p.  280.  —  31.  Veriffi- 
calion  an  Parlement  desdtotet  lettres  d'abolition  (V.  n"  287)  du 
23  mars  1629,  p.  283.  —  32.  Lettre  de  M.  le  duo  de  Vendosme 
an  roy  sur  le  snbjeet  de  son  eslarglssement,  du  18  avril  1629, 
p.  288.  —  33.  Mandement  da  Roy  au  sieur  de  Loslelnao,  com- 
nandmr  dn  chasteau  deVincennes,  pourl'eslargissemeutde  M.  de 
Vendosme.  Le  27  décembre  1630,  p.  289.  —  34.  Lettre  du  Roy  an 
sieur  de  Vendosme  pour  s'en  aller  hors  te  royaume  un  an,  por- 
tant créance  sur  le  sieur  marquis  de  Brezé.  Dn  29  décembre 
1630,  p.  290.  —  3f .  Antre  lettre  du  Roy  andtot  sienr  da  Ven- 
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dosme,  luy  permeltant  d'aller  en  Italie,  ia  21  janvier  1632, 
p.  291.  ■— 36.  Don  faict  par  le  roy  Henry  IV  à  César  Hoasi»ir,  son 
fils  naturel  et  légitimé,  ia  daché  de  Veadosme.  Du  3  aTril  15&8, 
p.  295. 

3.  Pièces  concernant  MM.de  Boiilllonetlaseigneurie  de  Sedan. 
—  1.  Acquisition  de  la  seigneurie  de  Momon  (d'où  dépend  Sedan), 
faicte  par  le  roy  Charles  V,  en  l'an  1379,  au  mois  de  jain, 
p.  303. —  2.  Union  à  la  couronne  de  ladite  stigneurïe  de  Mouzon 
par  ledit  roi  Charles  audit  au,  au  mois  de  septonbre,  confirmée 
par  le  roy  Charles  VI,  l'an  1381,  an  mois  de  juin,  p.  307.— 

3.  Lettres  patentes  du  roy  Cbaries  Vil,  données  à  Sainct-Ponr- 
saint,  l'an  1455,  etc.,  pour  la  fortificalion  de  Sedan,  p.  323.  — 

4.  Promesse  de  messlre  Robert  de  la  Marche,  sieur  de  Sedan,  da 
14  février  1520,  p.  327.  —  6.  Protection  de  Sedan  do  r<ri  Fran- 
{ois  I",  p.  331.  —  fi.  Déclarations  des  roys  Charles  IX,  Henri  IV 
et  Louis  XIII,  touchant  le  rang  des  ducz  de  Bouillon  en  France, 
p.  335.  —  7.  Extrait  du  traicté  de  la  protection  de  Sedan,  du 
S  may  1616,  p.  339.  —  8.  Lettre  d'oclroy  pour  le  transport  de 
Ueds  et  de  vin  à  Sedan,  1584,  vérifiée  en  Parlement,  p.  343.  — 
9.  Testament  de  GuUlaume  Robert  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon, 
prince  souverain  de  Sedan.  A  Vemeul,  le  29<  jour  de  décembre, 
l'an  1587,  p.  356.  —  10.  Mémoire  touchant  les  substitutions  des 
Muver^netez  de  Bouillon  et  de  Sedan,  10  juin  1594,  p.  367.  — 
11.  Estât  des  pièces  concernans  les  substitutions  des  terres  sou- 
v»aines  de  Sedan  et  Jametz  faictes  au  profit  des  enfants  masles 
de  la  maison  de  la  Mari^k,  par  leurs  prédécesseurs,  suivant  les 
dispositions  et  accordz  qu'ils  en  ont  faicts  pendant  leur  vie,  ainsi 
qu'il  en  est  amplement  porté  par  lesdites  pièces  dénoncées  au  pré- 
sent estât,  p.  379.  —  12.  Conârmalion  faite  par  le  roy  Henry  IV, 
des  privilèges  et  exemptions  accordés  par  les  rob  ses  prédéces- 
seurs à  ceus  de  la  ville  de  Sedan,  p.  387.  —  13.  Arrestde  vérifi- 
cation des  lettres  de  confirmation  des  privilèges  des  principaullez 
de  Sedan  et  JameU,  l'an  1596,  le  19  may,  p.  398.  —  14.  Extraict 
de  la  lettre  de  la  reyne  d'Angleterre  à  son  ambassadeur  en  France, 
sur  le  falct  de  M.  de  Bouillon,  1602,  p.  399.  —  IS.  Lettre  de  M.  le 
due  de  Bouillon  au  Roy,  pour  sa  justification,  Dovembre  1602. 
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«Sire,  alanl  apris  par  celle  de  la  main  de  Voatre  Maiesté,  etc.,» 
p.  407.  —  16.  Arrest  de  la  Cour  de  parlemeot  en  la  chambre  de 
l'edict  contenant  renroy  par  devers  le  Roy  de  l'instance  du  procès 
de  H.  le  duc  de  Bouillon,  1602.  ■  Sur  la  requeste  pr^ntée  par 
messireHenry  delaTour, etc.,»  p.  411. —  17.  Remonstrance des 
Soisses  au  Roy  pour  le  faict  de  monseigneur  de  Boaillon.  Arril 
1605,  p.  419.  —  18.  Sommaire  des  desseins  et  conjurations  de 
messire  Henri  de  la  Tour,  duc  de  Boiiillon,  mareschal  de  France, 
faict  par  M.  de  Roissy,  commissaire  député  par  le  Roy  pour  lui 
faire  son  procez,  décembre  1605.  ■  Messire  Henry  de  la  Tour,  duc 
de  Bouillon,  s'estant  absenté  de  France,  etc.,»  p.  427. —  19.Traieté 
Taict  entre  le  roy  Henry  IV  et  le  duc  de  Bouillon,  touchant  la  pro- 
tection de  la  ville  et  Chasteau  de  Sedan,  le  deuxiesme  jour  d'ap- 
Tfil  1606.  ■  Le  dac  deBooillon,  seigneur  souverain  de  Sedan,  »  etc., 
p.439.— ra.  ProtecUon  de  Sedan  du  roy  Henry  IV,  1606,  p.  4KI. 
—  21.  Serment  qu'est  venu  liiire  au  Roy  le  capitaine  que  le  sei- 
gneur duc  de  Boiùllon  met  dans  la  Tille  de  Sedan,  p.  459.  — 
22.  Instnictîon  donnée  au  sieur  de  Montre,  ponr  aller  à  Sedan, 
avec  les  actes  qu'il  y  fit,  1607,  1608,  p.  463.  —  23.  Lettre  de  na- 
Inralité  ponr  les  enfants  du  duc  de  Bouillon, mareschal de  France, 
à  Parb,  l'an  1009,  an  mois  de  febvrier,  p.  471.—  24.  Protestation 
faite  par  le  procureur  général  de  la  Chambre  des  comptes,  contre 
la  qualité  prise  par  le  duc  deBoidllon  de  prince  souverain  de  Sedan. 
Sedan,  1609,  p.  479.  —  25.  Don  fïict  par  le  roy  Louis  XIII  au  fils 
aiané  du  duc  de  Bouillon  d'nne  compagnie  de  cent  hommes  d'ar- 
mes, le  dernier  juillet  1614,  p.  483.  —  26.  Supplication  au  roy 
Louis  \1U,  par  le  duc  de  Bouillon,  pour  le  renouvellement  de  la 
protection  de  Sedan  aut  conditions  y  contenues  le  29  mars  1615, 
p.  487.  —  27.  Serment  de  fidélité  faict  par  H.  le  duc  de  Bouillon 
an  roy  Louis  XIII,  pour  le  renouvellement  de  la  protection  de  . 
Sedan,  le  29  mars  1616,  p.  495.  —  28.  Lettre  du  roy  Louis  XIII, 
pourlaprolection  de  Sedan,  le  vingl-neuviesme  mars  1616.  Sedan, 
1616,  p.  499.—  29.  Instruction  ponr  le  sieur  de  Salignac  qui  s'en 
ira  en  toute  diligence  possible  trouver  le  Cardinal  infent,  auquel 
et  aux  ministres  il  représentera  les  choses  suivantes  de  ma  part. 
Su  18  juillet  1641.  «C'est  le  duc  de  BonlOon,  ■  p.  S07.  —  30.  Res- 
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ponse  da  Carénai  Infant  an  duc  de  Bomllao,  donnée  an  lîeor  de 
Salignac,  contenant  nn  raiionnemeiil  earraGoommodanmldodit 
duc  de  Bonilton  avec  la  France,  p.  516.  —  31.  Arlides  accordez 
entre  )e  cardinal  de  Richelieu  au  nom  dn  Roy  et  k  duc  de  Bouillon, 
après  ta  deffaiele  de  M.  le  comte  de  Soituns,  lea  S  el  6  aoust  1641 , 
ïUei>er«,p.  527.-32.  Proteelion  de  Sedan,  dn  KaonatlMl, 
p.  535.  —  33.I>éclaniUondn  Roy  en  &Teurdndiic  dcBooillMet 
de  ceux  qui  m  «ont  relire)  à  Sedan,  publiée  en  Parlement,  le 
2  septembre  1641,  p.  543.  —  34.  Procés-Terbal  de  M.  le  cbanee- 
lier  des  propos  à  luy  tcnui  par  le  due  de  Bouillon,  pristHinier  ao 
diaiteau  de  Pierre-Encyse,  aur  la  remise  qu'il  desiroit  faire  au 
roy  Louis  XJIl  des  ville  et  chasleau  de  Sedan,  du  23  scptenAre 
1642,  p.  5Sl-~~  35.  Abolition  donnée  par  le  roy  Louis  treiaiesme 
an  doc  de  Boailloo,  pour  la  cooinrtLtioadesùeiirsdie  Cinq-Mar*et 
de  Thou,  moyennant  la  démisûoa  faite  par  ledit  duc  des  ville  et 
cbaateau  de  Sedan  es  mains  de  Sa  Higesté,  au  mois  de  septembre 
1642,  p.  559. 

4.  Traicté  d'entre  le  roy  PhiUppc  le  Bel  et  FLorral,  comte  de 
Hollande.  I29S,  p.  567. 

5.  Traicté  de  Ligny  d'eotrele  roy  Pbilippele  Bel  et  GmUaume, 
mmle  de  Henaiilt,  Hollaode  et  Zeelande,  lire  dp  Frise,  sur  la 
confédération  mutuelle  et  promesse  du  comte  d'aider  et  servir 
le  Boy  aux  guerres  de  Flandres  avec  600  hommes  d'arme»,  aux 
dwpens  du  Roy  et  gages  accoustumei,  ea  francs  de  20  sols  pour 
les  bannerez,  10  s.  pour  le  bachelier  et  £  s.  pour  l'escuier  ;  en- 
■eu^le  de  Caire  garder  les  forLeresws  de  Haynault-frontières  par 
gens  de  pié  i,  15  deniers  de  gages  ;  juré  de  l'ame  en  la  présence 
du  Ray  et  de  son  commandement,  par  Louis,  comte  d'Evreux, 
ion  frère .  A  ligny -sur- Marne,  le  26  octobre  1314,  p.  575. 

6.  Confédération  des  nobles  des  Pais-Bas  pour  s'opposer  à  ce 
<[iie  l'iaquisitiou  ne  fust  introduite  audit  pais,  soubs  quelque  titre 
fue  ce  soit,  arec  proleslalion  de  ne  rien  entreiwendre  contre  le 
roy  d'Espagne  m  ses  Estais.  1566,  p.  582. 

7.  Le  concordat  de  Meldeboui^,  1577,  p.  593. 
Les  aoibaisadeuia  de  Elisalictb,  par  la  grâce  de  Dieu,  elc 

8.  PropoKtioR  faietepar  teaambasBadenra  de  France  à  HU.  des 
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Estât»  genwaux,  en  lear  assemblée  tenue  le  33  Janvier  16t9, 
p.  603. 

9.  Proposition  de  H.  de  Bolisise,  ambassadeur  de  France,  à 
HM.  dw  Esiats  généraux  sur  son  départ  de  La  Haye  pour  s'en 
retourner  avec  Sa  M^«sté,  le  23  mars  1619,  p.  611. 

10.  Eseril  envoyé  par  le  sieur  BarneveU  à  ses  enfans  sur  quel- 
ques articles  quils  luy  avoyent  fklct  bailler  sur  lesquelt  ili  desi- 
royent  avoir  esclaircissement.  Du  26  ami  1619,  p.  6!3. 

11.  Arrest  de  mort  prononcé  et  exécuté  conlre  le  sieur  Jean 
Otdenbernevelt,  adtocat  du  pais  de  Hollande  de  West-Frise,  le 
treiziesme  Jour  de  may  1619,  traduit  de  flaman  en  Trançois. 
Hay  161S,  p.  619. 

12.  Lettre  du  sienr  Jean  ran  Oldenbarnerelt  i  m  femme,  eo- 
fiins,  gendres  et  pctits-flli  et  filles,  du  12  may  1619,  p.  443. 

Trbs  chers  et  bien  aimas  ieiame,  enrana,  gendres  et  petlt»4ls  etlIJIea.je 

13.  Lettre  du  même  aux  mesmes,  dn  13  may  1619,  p.  S43. 

Très  chars  et  bien  aimés  farnnta  at  anfaos,  ma  a^s'approitia... 

14.  Lettre  de  U.  Du  Haurier,  ambassadeur  du  Roy,  eacrite  aux 
Estais  généraux  trois  heures  avant  l'exécution  de  mort  du  sieur 
Bamerdt,  p.  647. 

HeasiBurs,  j'avais  désiré  parler  à  vos  leigneuriw,  *tc 

15.  Lettre  dudit  skar  ambassadeur  (Du  Naurier)  aux  sieurs 
Brtquel  et  de  Dort,  députes  de  b  profioce  de  Gneldres,  du 
13  may  1619,  p.  651 

Messieurs,  puisque  Je  ua  puia  atair  audience  ds  maMieurs,  eto. 

16.  Lettre  des  EataU  geoeraus  au  Hoy  en  may  1619,  p.  63S. 

Sire,  Vostre  Majesté  na  pas  igauré  les  [tactieut  reaooBtraa,  bU. 

17.  Lettre  de  HH,  des  «itatf  gcneraux  escrite  aui  ProTlnces 
respectives,  le  19  may  1619,  p.  693. 

Heasieurs  et  bons  amis,  nous  tous  envoyons  oj  joioct,  ew. 

1&  proposition  Eûcte  de  U  put  de  HH.  des  Estais  geowiux 
pour  la  cootiouaMon  ^  U  iresve  du  23  mars  1621,  p-  667. 

Noblas  et  puisaanta  seigneurs,  ces  derniers  jours  de,  douze  aoa,  etc. 

19.  Abrégé  de  la  dUposJJion  teslaioeataire  de  feu  H.  le  prince 
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d'Orange  et  en  forme  clause  et  solemnelle,  dattée  le  16  avril  1S21. 
PubliéeleSmay  1615.  p.  675. 

Il  recommantle  son  sme  et  bod  corpa  à  Dieu,  etc. 

20.  Abrc^é  du  codicile  dudit  sieur  priace  d'Orange,  dallé  le 
5  avril  1621 .  Publié  avec  le  testament,  p.  677. 

Il  ratifie  et  conOrnie  le  leeUmeat  ab  ricitrt  que  madama  U,  etc. 

21.  DeclaralioD  des  £stats  de  Hollande  contre  le  sieur  Gro- 
tiuB,  p.  633. 

Lea  estata  généraux,  etc.  Comme  ainsy  aoit  qu'il  est  parvenu,  etc. 

22.  Lettres  patentes  du  roy  Loub  XllI  par  lesquelles  il  preaà 
le  sieur  Grotius  en  sa  protection  et  sauvegarde,  p.  687. 

23.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  de  proleclion  et  sauve- 
garde obtenues  par  Grotius,  p.  69S. 

24.  Lettre  de  Dodiias  Wiarda  au  sieur  Hugues  Grotius,  le  12 
octobre  1623,  p.  699. 

NobilisBime  et  clariss.  domine  majors  affectus  sum  gaudio... 

25.  Mémoire  des  pins  importantes  raisons  pour  lesquelles  les 
sdgneurs  Estais  ne  doibvent  aucunement  quitter  le  traficq  et  na- 
vigation des  Indes,  p.  lia. 

Que  l'amitié,  conrersation  et  traficq  doibvent  oeceasalrement,  etc. 

26.  Letlrede  Enno.comte  de  Frise  orientale,  au  roy  LouEs  XIII, 
du  14-24  octobre  1623,  p.  731. 

Serenissîma  et  potentisslme  rei  domine  clementiaaime,  cnm  bis  honor... 

27.  Trajcté  entre  le  roy  Louis  XIU  et  les  Estais  généraux  des 
Pais-Bas,  du  10  juin  1624,  p.  73S. 

Comme  aias;  soit  que  très  hault,  très  puiasant,  etc. 

28.  En  suit  la  teneur  du  ponv^^r  desdicts  sieurs  commissaires 
de  Sa  Majesté.  Compiégne,  le  28  avril  1624,  p.  743. 

29.  En  suit  la  teneur  de  la  procuration  desdiets  tieurs  ambas- 
sadeurs, 18  mars  1624,  p.  747. 

30.  Quatre  articles  secrets  arrestez  entre  les  commissaires  du 
Itsy  et  Pambassadeorde  Hollande  poor  avoir  pareille  force  comme 
s'ils  estoient  inscrits  an  prindpal  traicté  faict  à  Paris  le  28  aousl 
1627,  p.  761. 

Est  conveDU  et  aocordé  entre  les  commlsBalres,  etc. 
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31.  Traidé  faîc(  et  coDclud  entre  le  Koy  et  les  Estais  gene- 
raulx  du  Pays-Bas  par  leurs  amliassadeuri  et  ratifié  pni'  lesdîcU 
estais,  p.  7â9. 

32.  Traiclé  d'alliance  entre  le  Roy  ti'ùs-cbrestien  el  les  pro- 
vinces unies,  faict  par  le  baron  Charnaçé,  à  Li  Haie,  le  15  aprril 
1634,  p.  775. 

33.  Traicté  de  ligue  ofTensiie  el  defTensire  entre  le  Roy  très- 
cbrestien  et  messieurs  les  Eslat2  généraux,  du  18  février,  ratiffié 
par  Sa  Majesté,  le  24  apvril  de  l'année  1635,  p.  807. 

M.  Traicté  du  seconrs  d'argenl  ensuitte  du  précèdent  enlre  le 
Roy  très  clireslien  et  les  sieurs  les  Eslatz  généraux,  faict  à  la 
Haie,  le  sîsiesme  septembre  1636,  p.  847 

35.  Ensuite  la  coppie  du  pouvoir  dudict  sieur  Charnacé,  ambas 
sadeur,  le  quatorziesme  jour  de  may  1636,  p.  853. 

36.  Ensuitte  la  coppie  du  pouvoir  desdicls  sieurs  deppulez,  le 
22  octobre  1636,  p.  854. 

37.  Autre  traiclé  de  secours  d'argenl  entre  le  Roy  Ires-cbre- 
tlen  et  messieurs  les  Eslalz,  faict  et  conclud  à  Paiis  le  dix-septiesme 
décembre  1637,  p.  859.    ' 

38.  Ensuitte  la  teneur  du  pouvoir  desdicts  sienrs  de  Bullion  et 
de  Boulbillier,  le  dii-septiesme  jour  de  septembre  16:17,  p.  863. 

39.  Ensnitle  la  teneur  du  pouvoir  du  sieur  de  Rosbergon,  le 
haictiesme  fcbvrier  1638,  p.  866. 

40.  Projet  du  traicté  entre  la  republique  des  provinces  unies  des 
Pays-Bas  et  le  roy  d'Espagne,  l'an  1646,  en  may,  p.  871. 

41.  Articles  proposés  pour  le  traicté  de  paix  eutre  le  roy 
d'Espagne  elles  Estalz  généraux  des  Provinces  unies,  avec  les 
propositions,  contestations  et  résolutions  sur  cbaque  article  du 
traii^  projeté.  Du  13  décembre  1646,  p.  927. 

42.  Responce  sur  les  derniers^ articles  proposés  par  les  sieurs 
ambassadeurs  extraordioaires  et  plénipotentiaires  des  seigneurs 
Estât»  des  Prorinces  unies  des  Pays-Bas,  pour  parvenir  à  la  paix 
eDlre  le  roy  el  enix.  Délivrée  par  les  Espagnols  le  15  décembre 
1646,  p.  942  ' 

43.  Réplique  arrestée  le  16*  et  17"  décembre  entre  itoui  pour 
t»aiiDée.  — Cst.  (e 
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doaoer  sur  la  responce  des  ambassadeurs  d'Espagae,  dvoQée  etde- 
Uvréele  15'  duâU  moys  1646,  p.  917. 

44  [«s  ambassadeurs  ordioatres  et  plénipotentiaires  des  hauts 
et  puissants  seigneurs  Etats  généraux  de^  Provioces  unies 
des  Pays-Bas  ont  ordre  et  charge  de  négocier  et  convenir  avec  les 
sieors  ambassadeurs  extraordinaires  et  plénipotentiaires  du  roy 
d'Epagne,  snr  les  arlicles  suîïanis  et  autres,  les  poincis  cy-deTanl 
delivri'z  et  mainlenaiit  au.i^mentez  et  appliquez  à  nn  traité  de  paii 
perpeliielle,  13  décembre  1646,  p.  ^51. 

45-  Mémoire  de^  articles  proposés  parletraicté  de  la  paii 
entre  le  roi  d'Espagne  et  les  Elals  généraux  des  Prorinces  unies 
dont  ils  sont  tombez  d'accord.  Délivré  aux  plénipotentiaires  d'E- 
pagne, le  13  décembre  1646.  Conférence  entre  les  plénipotentiaire 
d'Espagne  et  les  Estats,  les  1S,16,  17,  18  et  19  décembre  1646, 
P.95G. 

46.  Article  nouveau  proposé  le  10  décembre  par  l'Espagne  et 
reçu  (le  MM.  les  plénipotentiaires  des  ProTinces  unies,  pour  eslre 
représenté  aux  Estais  gmeraux,  p  961. 
L'on  Wschera  de  part  et  d'autre  de  trouver,  etc. 
,  47.  Traiclé  de  trefve  entre  le  roy  d'Espagne  et  les  Elals  gé- 
néraux des  Pays-Bas,  faict;  à  Munster,  en  Weslpbalie,  conclud  le 
î*jourde  jauTier  1647,  p.  967. 

Déclare  ledit  sieur  roy  qu'il  recognoit,  etc. 

48.  Ce  qui  s'est  traiclé  i  La  Hayele  2«  Juillet  1647,  avec  la  ré- 
solution prise  par  messieurs  les  Etats  généraux  des  provinces  unies 
des  Pays-Bas,  air  le  sujecl  de  la  ligue  garantie,  le  28*  Juillet  1617, 
et  le  traité  de  garantie  entre  la  France  et  les  provinces  unies  des 
Pays-Bas  le  29«  juillet  1647,  p.  9.")!. 
Le  roy  de  France  promettra  rompre  généralement,  etc. 

49  Traicté  entre  Unis  XIV  roy  de  France  et  de  Kavafre,  la 
reyne  de  Suéde,  madame  Amedée  Elisabeth,  regenle  de  la  Hesse- 
Inferieure,  lenrs  hoirs  successeurs,  considérez  et  adharans  d'une 
part  et  l'électeur  Maximillen,  duc  de  Bavière,  et  toute  la  maison 
électorale,  l'électeur  de  Cologne  et  le  prince  Maxitpilten  Henry, 
leurs  provinces  et  armées,  archeveschez,  evescbei,  terres  et  sei- 
gneuries d'autre  part,  laiut  à  Ulm,  le  14  mars  1847,  p.  tOt6 
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50.  Récit  Tirilable  du  ti-aiclË  de  Munster,  eutre  Leurs  M^estés 
de  France  et  d'Espagne,  depuis  que  les  plénipotentiaires  des  Estais 
généraux  des  prorinces  unies  ont  esté  les  médiateurs. 

Tokit  ce  qu'on  a  donné  de  la  part  d'Bspagna,  etc. 

51.  Responce  des  Fr^ncoys  aux  premières,  p.  1036. 

La  response  des  Francoya  eat  lelle,  persistant  dans,  etc. 

52.  S'ensiiitl'inlerposiiion  de  messieurs  les  Estais  geuerani  des 
provinces  unies,  p.  1059. 

Lb  traleté  se  trouvant  en  tel  estai  sans  qu'on  y  louschast  da  costé,  etc. 

53.  Cy-après  suit  la  response  donnée  le  9,  décembre  1646,  par 
les  plénipntenliaires  de  France  sur  les  moyens  d'accord  proposez 
par  les  ambassadeurs,  d«  estais,  de  la  part  des  plénipotentiaires 

d'Espagne,  p.  1TO3. 
Premiarement  que  Casai  estant  altué  dam,  etc. 

r>4.  Cet  escrit  eat  donné  de  la  part  des  plenipotentiainu  de 
France,  p.  1098. 
Veuquala  remise  et  (lifllcult«z  qui  sont  surtenues,  e\c. 

SS  S'ensuit  ce  qui  est  iiredlt,  p.  1099. 

Les  «illoa  de  Teurne,  Ber^he,  Salnl-Winut,  Casiel,  eto. 

56.  Lettre  du  Roy  à  meisleiin  les  comtes  d'Avaux  et  de  la  Rocbe 
Servient  toucliaat  les  prétentions  de  H.  le  duc  de  la  Trimouille  au 
royaume  de  Naples.  A  Paris  l'an  1643,  le  26  octobre,  p.  1131. 
Hessieura  les  comtes  d'Aïaui  etda  la  Boche  Serviant,  etc. 

67  Qu'à  la  eonrérence  pour  la  paix  entre  le  Roy  et  le  roy  d'Es- 
pagne il  n'y  doibt  estre  parlé  des  prétentions  de  M.  le  duc  de  la 
Trimouille  au  royaume  deNaples,  p.  1137. 
Ce  serolt  revaquer  en  doute  le  droict  de  nos  ro; s,  etc. 

68.  Table  généalogique  des  roys  de  Maples  de  la  maison  d'Ara- 
gon desqueIsM.  le  duc  delà  TrîmDuille  est  Issu  deparfllle,  p.  1140. 

59.  Project  des  Espagnols  au  Iraicté  de  paix  avec  le  Roy  et  les 
avantages  qu'ils  en  veulent  tirer,  p.  1142. 

D'engager  les  Allemands  d'assislai'  le  roy  d'Espagne,  etc. 

60.  Eiflraicl  d'une  lettre  de  Munsler,  l'an  1644  en  avril  touchant 
la  réception  de  M.  Servient  audit  lieu,  p.  1147 

Monsieur  Servient  est  enfin  arriva  :  il  a  esté  raceu.  etc. 

til.  Réception  à  Munster  du  sieur  d'Avaux,  ambassadeur  de 
France,  pour  la  pais  et  aussy  du  nonce  du  pape,  l'an  1644,  depuis 
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le  17  mars  jusqu'au  24.  Par  l'an  des  secrétaires  du  siear  d'ATau 
deMunster,  le24inars]644,  p.  1151. 
Nous  «rrivasmoa  le  n  de  ce  moys  an  ceste  B>]e  tille  de  Munster,  etc. 

62.  Le  journal  de  ce  qai  s'est  passé  à  la  conférence  pour  le 
paix  eotre  les  ambassadeurs  de  Louis  XIV  roy  de  Franceetceaide 
l'emperenr  Ferdinand  Illet  de  Philippe  roi  d'Espagne  à  Hunslsr 
en  Westpbalie,  l'an  1644,  p.  116â. 

les  ambassadeurs  et  pleniputeatigirea  de  France,  etc. 

63.  Le  dessein  de  l'Empereur  et  des  eslecleurs  de  l'Empire  de 
faire  cesser  la  guerre  civille  d'Allemagne  pour  faire  la  guerre  en- 
suite contre  la  France  et  la  Suéde.  Projet  du  traité  entre  le  goo- 
Ternement  et  les  principaux  officiers  de  la  garnison  Hobenuueil 
en  Suède  et  les  députez  dodacdeWurtembergeet  de  l'électeur  de 
BariereàHobeDDueil.l'aa  16441e  31  may,  p.  462. 

Il  est  convenu  que  ladite  forteresse  sera  rendue,  etc. 

64.  Estât  présent  de  ce  qui  se  passe  à  Munster  coateuant  les 
difficultei  qui  se  rencontrent  avant  que  de  parvenir  à  la  conférence 
pour  la  paix  entre  la  France  et  la  Suéde  d'une  part  et  l'empereur 
elle  roy  d'Espagne  d'autre,  l'an  1644,  au  mois  d'aoust,  p.  116T. 
Lus  ambassadeurs  de  France  et  de  Suéde  demandent,  etc. 

6â.  Comme  il  en  a  mal  pris  à  la  France  d'avoir  rendu  au  dac 
de  Savoye  parte  roy  Charles  IX  et  Henri  III  ce  qu'ils  tennoyenl 
par  forme  d'Iiypolbèqne  au  Piémont  par  le  roy  François  I  et  Henri 
II,  p.  1189. 
L'an  ISS8,  par  le  traité  de  paii  au  ChasCeau-en-Cambresis,  etc. 

5175.  ToiiE  Vil.  —  1.  Suite  du  voiage  des  Reislres,  1587,  p.  1. 

Sur  cette  capitulation  ayant  les  Reistres  résolu  de  se  retirer.... 

2.  Lettre  escrite  au  Pape  par  M.  de  Lanssac,  en  aoust  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-sept,  p.  3. 

Très  sainct  Père,  avec  la  reserence  que  je  doibs,  j'ay  receu,  par  M.  l'evesque 

3.  Lettre  du  Roy  au  sieur  de  la  Uoussaye,  squ  maistre  d'bostel, 
^  jour  de  novembre,  1587,  avec  les  dits  et  répliques,  p.  6. 

La  Houssaye,  ne  faillei  de  vous  transporter,  etc. 

4.  Informations  faictes  pour  raison  de  la  mort  des  duc  et  car- 
dinal de  Guise,  1589-1590.  —  Extraie!  de  la  première  informa- 
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tion  ^cte  par  maislres  Pierre  Miction  el  Jean  Courtin  coaseil- 
lers-commissaires,  à  la  requeste  de  dame  Catherine  de  Cleves,  par 
commission  du  dernier  janvier  1589,  p.  25. 

6.  Addition  d'information  faicle  par  nous  Pierre  Hichon  et 
Jean  Courtin,  etc.,  p.  32. 

S,  Seconde  addition  d'inrormalion  faicte  par  nous  Pierre  Mi- 
chon  et  Jean  Courlin,  etc.,  p.  73. 

7.  Remonstrance  du  procureur  gênerai  contre  un  arrest  inti- 
tulé du  nom  du  roy  Charles  X.  —  Eilraîet  des  registres  de  Par- 
lement du  samedy  ni°  décembre  1594,  p.  93. 

Snr  ce  que  le  procureur  gfinérol  du  roy  a  remoiistré  h  la  cour,  etc. 

8.  Don  faicl  par  madame  Louise  de  Saroye,  mère  du  roy  Fran- 
çois l'',  regenle  en  France,  k  Claude  de  Lorraine,  comle  de  Guise, 
de  la  terre  de  Saincl-Dirier  en  Parlhoîs,  mars  1524,  p.  97. 

9.  Eschange  faict  par  le  roy  François  ]"  de  la  vicomte  d'Or- 
bec  contre  le  comté  de  Guise,  et  autres  terres  en  dépendantes, 
appartenante  à  CbarAs  de  Roban,  seigneur  de  Gyé,  le  8  janvier 
1526,  p,  10t. 

10.  Erection  du  comté  de  Guise  en  daché  et  pairie  par  le  roy 
François  1",  en  faveur  de  Glande  de  Lorraine,  en  janvier  1527, 
p.  H5. 

11.  Érection  par  le  roy  Henry  II  du  comté  d'Aumale  en  duché 
et  pairie  de  France,  en  juillet,  l'an  1547  et  le  1"  janvier.  Vériffté, 
p.  149. 

12.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Henry  II  érige  la 
baronnye  de  Joinville  en  tiltre,  notn  et  qualité  de  prtndpauté, 
avec  le  nom  ancien  de  seneschal  hérédital  de  Champagne,  en  avril 
I5SI,  avant  Pasques,  p.  157. 

13.  Lettres  de  déclaration  en  Taveur  de  M.  de  Guise  pour  ses 
hommes  et  vassaux  exemplz  des  jurisdictions  royales,  et  faire 
rellevcr  l'appel  à  la  cour.  Vérif.,  du  9  mars  1552,  p.  173. 

14.  Erecliou  du  marquisat  de  Mayenne  m  duché  et  pairie  de 
France,  dn  ii'  jour  de  septembre,  l'an  1573,  p.  181. 

15.  Erection  par  Henri  111  du  marquisat  d'Elbeuf  en  duché  et 
pairie.  Paris,  le  29'  jour  de  mars  1582,  p.  189. 

16.  Arrrest  du  Parlement  de  Paris,  du  septiesme  septembre 
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1618,  pour  H.  de  Neven  et  madame  de  Gnise,  pour  les  comtei 

d'Aorergnp  et  de  Lanragaais.  —  Extraicl  des  registres  da  Parie- 

meol,  p.  201. 

Entre  la  rofiie  Marguerilte.  durtiease  deTallois,  comtesse  de  Clermanl  et 
d'Auvergne,  etc. 

17.  Lettres  de  doD  el  rembe  Taict  par  le  ro;  Louis  XIII  à  ma- 
dame la  duchesse  diiuairière  de  Guise  de  tous  les  biens  meuble} 
et  immeubles  du  sieur  de  Guise,  son  SU,  adjugez  à  Sa  Majesté 
par  arrest  du  Parlemeot  de  Paris,  aux  reservatioos  portées  par 
lesdicti-s  lettres,  1612,  p.  249. 

18.  Poinclz  el  articles  coucluds  et  arrestez  avec  la  Majes'.é  de 
la  serfoissime  royne  d'Angleterre,  â  te  requise  d'une  pari  et 
messieurs  les  Estalz  généraux  des  Proriaces  unies  des  Pays-Bas, 
requérans  d'autre,  le  10  aousL  loB5,  p.  257. 

1!l.  Articles  du  traiclé  et  accord  profisiannal  taict  et  concM 
entre  messieurs  les  députez  de  la  Migeslé  de  la  royne  d'Angleterre 
et  ceux  des  Estais  généraux  des  Provinces  imies  des  Pays-Bas,  pour 
le  secours  de  la  ville  d'Anvers,  1585,  p.  277. 

20.  Coppie  du  traicté  de  partage  taict  entre  MM.  les  princes 
d'Orange.  Maurice  el  Henry  de  Nassau,  frères;  des  biens  délaissez 
par  le  decedz  du  Icu  prince  d'Orange  leur  père,  et  ce  |>ar  l'advis 
et  intervenlioQ  de  lUM.  ir»  ambassadeurs  de  France  et  d'Angle- 
terre. Ce  17  juin  1609,  p.  289. 

21.  Dernier  traicté  du  Pays-Bas  avec  les  ratiQcalions.  Paris,  le 
8- jour  de  juin  1610,  p.  305. 

22.  Capitulation  et  privilèges  accordet  par  l'empereur  des  Turcs 
aux  baultz  et  puissans  seigneurs  les  Estais  généraux  des  lilires  Pro- 
vinces unies  des  Pays-Bas,  ès-terres  dudit  Empereur,  161Ï, 
p.  337. 

Ainsi  qu'à  présent  en  ma  haulle  impériale  cour,  etc. 

23.  Harangoe  de  M.  du  Manrier  à  messieurs  le^  Estais  sur  les 
mouvemens  arrivez  en  France.  ]til4,  p.  369. 

Messieurs  puisque  durant  le  séjour  de  monsieur  le  Chevalier,  etc. 

24.  Lettre  dn  Roy  aux  E'^tats  généraux  des  Pays-Bas,  portée 
par  M.  de  Boissisc,  ce  18 juillet  11118,  p  377. 

25.  Proposition  du  sieur  de  Roissise,  ambassadeur  exlraordiuaire 
de  France  vers  messieurs  tes  Estais  généraux  des  Provinces  unies 
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des  Pays-Bas,  faicte  par  ledict  ambassadeur  de  la  part  dn  Boy  son 
maistre  auxdiclz  Estais  assemblez  en  leur  conseil  à  la  Haye,  ce 
H'jourd'aoust  1618,  p.  378. 

26.  Proposition  du  sieur  deBoissise,  ambassadeur  extraordinaire 
de  France  vers  messieurs  les  Estais  généraux  des  Proïinces  unies 
des  Pays-Bas,  de  la  part  du  Biy  son  maistre  auxdicts  sieurs  Estais 
assemblez  en  leur  conseil,  sur  certain  escrit  du  sieur  Aersen,  en' 
dable  du       ladicle  proposition  du  30  aoust  IGIS;  p.  388. 

27.  Hesponce  du  sieur  Aersen  à  la  proposition  du  sieur  de  Bois- 
siseàlny  communiquée  par  messieurs  les  Eslats  généraux,  Ie2' sep- 
tembre 161S,  p.  395. 

Haults  et  puissants  seigneurs.  Messeigtieurs,  la  lecture  qu'il  a  pieu  à  vos 
seigneuries,  etc. 

28.  Proposition  Taicte  par  M.  de  Boissise,  ambassadeur  extraor- 
dinaire de  France  à  messieurs  les  Estais  généraux,  ce  18<  septembre 

1618,  p.  •il3. 

29.  Proposition  des  ambassadeurs  de  Frauce  faicle  à  Messieurs 
les  Estais  généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas  sur  la  pré- 
sentation des  leltres  de  Sa  Majesté  auxdits  sieurs  estais,  du  10  no- 
TembreieiS,  p.  417. 

Messieurs,  le  Roy  nostre  maistre  nous,  etc. 

30.  Responce  de  messieurs  les  Estais  généraux  à  la  proposition 
de  M.  de  Boi.ssise,  du  19  décembre  1618,  p.  4i5. 

31.  Sommaireduconlenu  en  la  commi'ssion  donnée  par  les  Estais 
généraux  aux  commissaires  par  eux  déléguez  pour  jagCr  les  pri- 
sonniers. 1S18,  p.  437. 

32.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  Palais-ttoyal  et  au  Parle- 
ment  en  febTrler  et  en  mars  1644,  dressé  par  H.  Talon,  advocal 
gênerai  an  parlement  de  Paris  lAfTaires  du  Jansénisme),  p.  445. 

33.  Propos  tenus  entre  Madame,  mère  du  Roy,  et  le  roy  de  Na- 
rarre,  le  viugl-cinquiesne  décembre  1585,  p.  477. 

Apres  les  revei^ncee.  embrassailes  et  caresses,  etc. 
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34.  Leitres  du  roy  «sentes  aux  gouTernears  des  pronoces  tou- 
chant l'emprisonnemeot  du  colonel  d'OrnaDO,  du  5  may  1626, 
p.  485. 

HonsteuT,  ayant  camme  aTSî  fcbu  c;  devant,  tire  de  la  Bastille,  etc. 

35.  Autre  lettre  du  Roy  sur  le  mesme  subjet.  (V.  n*  120),  da 
g  may  1628,  p.  487. 
Uonsieur,parladepescbequejevau9  ai  Faicte  ilu cinquiesme de  cernais, etc. 

36.  Traiclé  fait  enlre  Louis  Xll*  et  le  roy  Frédéric  d'Aragon 
louchant  le  royaume  de  Naples.  BIols,  au  mois  de  may,  l'an  I50S, 
p.  489. 

37.  Deltiances  du  duc  d'Orléaos  et  ses  frères  envoyées  au  duc 
de  Bourgoigue.  1411,  p.  497. 

;t8.  Besponce  (V.  n"  432)  envoyée  par  Jean  duc  de  Bourgoigne, 
my  aoust  1411,  p.  498. 

39.  Traicté  de  paix  faict  par  le  roy  Charles  VI,  en  la  villede 
Chartres,  entre  Messieurs  Charles  duc  d'Orléans  et  Jehan  duc  de 
Bourgongne.leneiifTiesmeJour  de  mars  mil  quatre  cens  hnict 
p. SOI. 

40.  Traiclé  de  paix  faict  par  le  roy  Charles  VI,  en  la  ville  de 
Chartres  entre  Messieurs  Charles  duc  d'Orléans  et  Jean  duc  de 
Bourgongne,  le  9°  jour  de  mars  141)8,  (V.  le  n*  4£4.  C'est  un 
deuxième  extrait  de  cette  pièce),  p.  517. 

41 .  Traiclé  faict  à  Joinville  entre  les  princes  unis,  en  décemtire 
1584,  p.  529. 

42  .Con^deralion  sur  un  discours  intitulé  :  Les  causes  da  retar- 
dement de  la  paix  entre  le  Roy  d'une  part,  et  le  roy  d'Espagne  et 
l'Empereur  d'autre,  et  les  remèdes  qui  s'y  peuvent  apporter, 
p.  549. 
Le  roy  d'Eapagne  prétend  que  le  Hoy,  etc. 

43.  Advis  à  laRoyne  régente  de  l'ordre  qne  Henri  le  Grand  te- 
noit  et  avoit  délibéré  de  tenir  au  gouverannent  de  son  estai, 
p.  629. 

A  la  RoyQB  régente.  Madame,  d'j  ayant  que  ceux  qui  ne  craignent  rien,  etc. 

44.  Les  gestes  de  très  illustre  seigneur  Anne  de  Montmorency, 
grand  maistre  et  counestable  de  France,  p.  705. 

Ayant  désir  de  sattsCaire  k  vaiîtrc  demande,  e[c. 

45.  Partage  fait  par  messire  Anne  de  Montmorency,  grand 
piaistreet  counestable  de  France  des  biens  de  sa  succession  entre 
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ses  enfans,  ea  janvier  1563.  Paris,  le  vendredy  Tingt-uoiesmejour 
de  janvier,  l'an  1563,  p.  797. 

46.  RemoDstrance  au  Ro;  en  raveur  des  esleus,  p,  821. 

Sire,  tandis  que  tiiule  l'Europe  allend  de  ïoatre  main,  etc. 

47.  lettre  au  sajet  de  l'assassioat  d'un  prestre  depalé  dti  clergé 
de  Portugal,  à  Rome,  par  les  Espagnols.  De  Rome,  ce  dixiesme 
mayl645,p.  829. 

Pendanl  que  j'ay  le  temps  je  tous  dirajr  les  paroles,  etc. 

iS.  Lettres  escripteaau  royHenrylIlpar  M.  deFresnes  Foi^t, 
pendant  son  ambassade  d'Espagne,  en  l'année  1589,  p.  837. 

Sire,  je  ne  me  suis  point  hosté  d'ascrire  à  Vostre  Majesté,  etc. 

49.  Harangue  faîc te  par  M.  de  Tbou  aux  Estais  deBourgongne 
à  Dijon,  au  mois  de  novembre  163.3,  p.  849. 

Messieurs,  il  y  a  un  an  qu'au  lieu  où  vous  estes,  etc. 

50.  Harangue  fa icte  par  M,  de  Thouaui  Estais  de  Bourgongae, 
à  DJjoii,  le  4  novembre  1632,  p.  867. 

Hâssieurs,  tous  vrez  gpris  par  la  bouche,  etc. 

51.  Pour  juger  du  droicl  que  M.  le  garde  des  sceaux  Séguier 
prétend  de  présider  dans  le  Parlement,  fol,  873. 

li  semble  estre  nécessaire  deux  cboses,  l'une  est  le  titlre,  etc. 

52.  Lettres  de  mademoiselle  de  Chemeraud  trouvées  dans  la 
cassette  de  H.  le  Cardinal  (Richelieu)  après  sa  mort,  p.  885. 

largon  des  lettres  suivantes  ;  Le  Boy,  Cépballe  :  la  Heyne,  Procris  :  Hontetbrt 
Aurore:  l'Emineoee,  l'OrocIe  :  Pombriant,  Proserpine:  La  Ctaesnage,  Platon  : 
Chavigny,  Pastor  Fide  :  Cheaseraud,  le  Bon  Ange  :  madame  d'EaguiUon,  Té- 

53.  Traicté  faict  avec  les  députez  de  M.  de  Savoye  en  foveur  de 
madame  la  princesse  de  Conty,  p.  925. 

Sur  ce  qui  a  esté  proposé  de  la  part  du  Boy,  etc. 

54.  Satisfaction  faicte  à  M.  le  marquis  de  Coevars,  ambassadeur 
pour  le  Roy  à  Rome,  1619,  p.  929. 

Palet  k  Rome  le  IB  décembre  iHio. 

55.  Censure  de  la  résolution  prise  par  la  republique  de  Venise 
en  son  conseil  de  Pregadi,  le  25  may  1643,  p.  933. 

Au  mesme  temps  que  la  république  de  Venise,  etc. 

56.  Manifesto  deila  ser'°°  rep<^  di  Venetia,  p.  96t. 
Sopra  l'usurpatiooe  dello  Stato  di  Castro. 

57.  Interdict  contre  ceux  qui  viennent  au  secours  du  duc  di 
rerrare,p.969. 

TrombettB  in  Andarai  da  mons'  Deslalilione  el  quale,  stc. 
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58.  Sentence  du  pape  Pie  IV  contre  le  cardinal  Caraffe,  par 
laquelle  il  est  privé  de  la  dignité  de  cardinal  et  de  tous  ses  béné- 
fices, avec  conliscation  de  biens,  et  est  livré  au  gouverneur  de 
Rome  pour  l'exécuter,  p.  973. 

Senlentia  contra  CiraJum  cardmaLcm  CarafTsm  lata,  dis  tnne,  >  martiiiser. 

59.  Lettre  dn  marquis  de  Pisany  au  roy  :  de  Rome,  le  29  aousl 
1585,  p.  981. 

Sire,  j'ay  recea  le*  ileni  lettres  qu'il  a  pieu  A  Vostre  Majesté,  etc. 

60.  Lettre  du  Roy  au  pape  Siite  cinquiesme,  du  1'^  octobre 
1585,  p.  985. 

Très  Sainct  Pâre,  nous  avons  recea  lee  lettres,  etc. 

61.  Autre  (V.  n»  455),  du  1"  octobre  audit  an,  p.  990. 
Très  Sainct  Père,  fay  rereu  la  lotlre  qu'il  toubb  pien,  etc. 

62.  Transaclion  entre  la  Royne  [Catherine  de  Médicis],  mère  du 
Roy  et  le  grand-duc  de  Toscane,  de  l'an  I5S8,  p.  9!)3. 

63.  Discours  des  afTaires  de  Rome  sur  la  fin  du  pontificat  du 
pape  Sixte  cinquiesme,  p.  1013. 

64.  Articles  accordez  entre  le  Roy  et  le  grand-duc  de  Toscane, 
pour  te  ctiasleau  et  isie  d'If  et  les  forts  et  isle  de  Ponzegne-lez- 
Mar5eille,cel«'-n)ai1598,  p.  1928 

Comme  ainsi  (aict  qu'après  la  mort  du  très  chrostien  roj  de  Francs 

65  Eslrailo  d'una  scritliira  dl  convenlione  sequita  frà  N.  S. 
papa  Puolo  V  la  œorta  di  Philippo  III,  re  di  Spagna  e  li  serenis- 
simiarciduchi  d'Auslria,  anno  16(K,  p.  1041. 

66.  Interrrogatoires  et  confessions  de  Magdeleine  Bavent,  reli- 
gieuse de  l'hospllal  de  la  ville  de  Louviers,  accusée  et  convaincue 
de  magie  et  sorlillege,  es  années  1644  et  1645,  p.  1645. 

67.  Instruction  et  lettres  de  M.  l'éveque  d'Angoulesme,  Babou 
de  la  Bourdaisière,  ambassadeur  à  Rome,  1558-1564,  p.  1385. 
Allant  tnotiaieur  l'evesque  d'ADgoulesniie  à  Home^  etc. 

68.  Lettre  de  H.  le  comte  de  Solssons  an  Boy,  Sedan  ee 
27  novembre  1636,  p.  1897. 

69.  Lettre  du  Roy  (Louis  Xlll)  à  madame  la  cooilesse,  portée 
par  le  jeune  La  Sourdière  et  rendue  le  4  février  1637,  p.  1898. 

Ua  cousine,  j'espérois  qu'aprâa  tes  offres  avantageuses,  etc. 
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70.  Lettre  da  Roy  à  la  même.  Marly,  le  22  juillet  1639.  p  1899. 

Hs  cousine,  j'ay  eu  beaucoup  dfl  contentement  d'apprendre,  etc. 

71.  Lettres  du  cardinal  de  Richelieu,  savoir  :  A  madame  de 
BouilloD  douariere,  de  Sainl-Quenlin,  le  17  jnillei  163!>;  de  Me- 
ziere  ce  26  juillel  16;t9;  —  an  mareschal  de  Chaslilimi,  d'Ab- 
berille,  ce  22  juin  1641;  et  deux  autres  lettres,  sans  date,  à  ma 
dame  de  Bouillon,  duchesse  douariere,  p.  1900, 1903, 1909, 1981 

72.  Leltredcde  Noyers  h  llaJamc....,  dachesse  douariere  de 
Bouilloti;  de  Guise,  le  21  juillet  1639;  de  Mczieres,  ce  25  juillet 
1630,  deux  leures  sans  date;  à  la  mesme,  \i.  liiOl,  1904,  1982. 

73.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Itouillon  à  messieurs  les  Estais  du 
PaysdeLiege,  da23  juin  1611,  p.  1910.  ' 

HeEsieurs,  ayant  tousjaura  Tait  profession,  etc. 

71.  De  par  le  Roy  Alilieville,  le  8=  jour  ite  juin  1641,  p.  1905. 
Cliers  et  bien  flimei.  La  crainte  que  nous  avons  que  certains  bruits  qui  s'es- 
pandent,  etc. 

75.  Relation  de  ce  qui  Re  passa  au  Parlement  de  Paris  en  la 
présence  de  monsieur  le  Chancelier,  le  2  juillet  1641,  sur  le  sujet 
de  MM.  de  Guise  et  de  Bouillon,  p.  1911. 

76.  ManTesle  pour  la  justice  di:s  armes  des  princes  de  la  paix. 
Sedan,  2  juillet  1641,  p.  1921. 

Leurs  debourbon,  comte  île  Sofseons,  prthcedu  sang  royal  de  France.  L'af- 
(èctlon  que  nous  arons  toujours  témoignée,  etc. 
Suit  un  récit  de  la  mort  du  duode  SoissoQS  arrivée  pendant  l'Impression  de 

77.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  bataille  donnée  près 
Sedaa,  le  6  juillet  1611,  eulrc  les  troupes  du  Royet  celles  de  M.  le 
comte  de  Soissons,  des  ducs  de  Guise  et  de  Bouillon  et  du  baron 
de  Lamboy.  Taicte  par  M  le  mareschal  de  Chastillon,  gênerai  d'ar- 
mée, p   1937. 

Le  M  juin  le  maresclial  de  Cliastitlon  estant  délégué,  etc. 

78.  Relation  de  la  bataille  donnée  le  6  juillet  1641,  p.  1946. 
Lé  baron  de  Lamboy  estant  arrivé  le  n  juillet,  etc. 

79.  Lettre  de  M.  d'Andelot  i,  madame  la  maresclialle  de  Cas- 
lilton.  De  Rhetel,  du7  juillet  1641,  p.  1950 

Mb  très  chère  mère,  je  ne  doute  point  que  vous  .loyei  1res  eslonné,  etc. 

80.  Lettres patentesdu  RoyauParlement,  dii20juillell641,  pour 
faire  le  procès  à  la  mémoire  dn  comte  de  Soissons,  tué  à  la  jour- 
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Dée  de  Sedan,  le  Ijuillet  1641.  Rheims,  le?  jniUet  1611,  p.  1953. 

81.  Relation  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  au  Parlement,  le  27 
juillel  1641,  sur  le  sujet  du  comte  de  Soissons,  en  la  présence  de' 
monsieur  le  Chancelier,  p.  197S. 

L'an  1641,  le  97  juillet,  H.  Pierre  Seguier,  ctatucelier,  etc. 

82.  Lettre  en  italien  datée  de  Beziers,  1»  Guigno  1642,  p.  1969. 
Il  duCB  resolutesi,  com  si  secrisse,  a  combiar  l'aria  di  NarboDa,... 

83.  Lettre  de  H.  le  Cardinal  à  H.  le  marescbal  de  Gtùchc,  de 
Fronlignan,  le  6  juin  1642,  p.  1959. 

Les  bommes  font  ce  que  la  prudence.... 

84.  Lettres  en  italien,  de  Beziers,  16  gnigno  1642,  p.  1963. 
DoppA  cbe  il  RË  bebb«.«peditio  mons.  Rottisboa,  ele. 

85.  Lettre  datée  de  Narbonne,  ce  ISjain  1642,  p.  1967. 
Les  regimens  des  gardes  rrongoises  et  suisses,  les  gendarmes,  etc. 

86.  Lettres  du  prince  et  de  la  princesse  d'Orange  concernant 
le  duc  de  Bouillon.  1642,  p.  1971  à  1980. 

87.  Deux  réponses  de  M.  de  Giavigny  à  la  ducbesse  douarri^ 
de  Bouillon,  162,  p,  1983, 

88.  Lettres  de  M.  de  Tbon,  escrites  le  jour  de  m  mort.  1642 
p.  184. 

89  Extraict  d'unelettreescrite  àLyoo,  ce  15  septembre  1642 
(touchant  la  monde  de  Cinq-Mars  et  de  de  Thon),  p.  1987. 

90.  Lettre  Cloucbant  la  condamnallon  de  de  Cînq-Mara  et  de  de 
Tboa)  de  M.  le  préûdent  de  Marca.  A  Lyon,  ce  16  septembre 
1612,  p.  1994. 

Honsieur,  j'ay  creu  que  Toua  auriez  agréable  d'estre  informé,  etc. 

91.  Lettres  concernant  la  ville  de  Sedan,  an  cardinal  Mazarfn, 
du  Roj  et  d'Anne  d'Autriche  à  U.  de  Fabert,  gouTerneur.  1643, 
p.  1998. 

92.  Mémoire  de  N.  le  duc  de  Bourbon,  contenant  les  raisons 
pour  lesqueUes  il  prétend  que  Sedan  luy  doit  estre  rendu.  Juin 
1643,  p.  2003. 

Estant  inutile  repreaeater  à  la  personne,  elc. 

93.  AmonsieurFabert,capitaine  d'une  compagnie  au  regûnenide 
mes  gardes  et  gouverneur  de  mes  ville  et  cbastean  de  Sedan.  A 
Paris,  le  15  aoust  1643,  p.  2009. 

Monsieur  Fabert,  les  cuntinuels  scantages,  etc. 


CATAL.   —  ILE  DE  FRAHCE.  2j5 

94.  Lettre  de  M  le  duc  de  BouilloD  à  la  Reyne  Nions,  ce  A  avril 
1644.  —  Lettre  du  même  à  Son  Altesse  royale  (sans  date),  à  M.  le 
cardioal  UazariQ  (saos  date),  â  M.  le  comte  de  Brienne  (sans 
date),  p.  2010-2015. 

95.  Lettre  de  la  Reyae  à  M.  Fabert,  capitaine  gonverneur  ponr 
leRoy  monsieur  mon  fils  de  la  ville  et  chasteau  deSedan.  Paris,  le 
21  jour  de  juillet  1643,  p.  2016. 

U ODiieur  Fabert,  je  ne  sjg;  point  qui  sont  les  mauvais  aiprils,  etc. 

96.  Lettre  de  U.  Lomeuie  de  Brienue  à  U.  Fabert,  capitaine  et 
gouverneur  de  la  ville  et  chasteau  de  Sedan,  le  27  juillet  1648, 
p.  2017. 

Monsieur,  par  la  lettre  qu'uD  bomme  vous  eacrit,^c. 

97.  Lettre  des  prolestants  de  Sedan  à  la  Reine  et  au  Cardiual, 
avec  la  réponse.  1644,  p.  2018  et  2033. 

98.  Harangue  de  M.  Hambourg  ministre  et  reclenr  de  l'acadé- 
mie de  Sedan,  qa'il  a  faicte  à  monsieur  l'arfbevesque  de  Rlieios 
ft  son  entrée  en  ladite  ville ,  an  nom  dn  corps  de  l'académie, 
Le  13  aonsl  1644,  p.  2023. 

Uonseignour,  rostre  entrée  en  cette  fille,  le  séjour  de  l'upe,  etc. 

99.  Sentence  de  mort  rendue  à  Sedan  contre  Jean  Fonmier 
le  10  aeptoDbre  1644,  p.  3026.  . 


ILE  DE  FRANCE. 

fNTENTAlBB  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DD  TRÉSOR  DES  CHARTES  POUR 
SERTIR  A  l'histoire  DE  L'ILE-DB-FRAKCB  ET  DU  PAYS  DE  PARIS 
En   PAItTlCULIBR. 

(Suite,  roy»  I.  iv,  p.  42,  et  L  v,  p.  308.) 

1&76.  SAincT-DEKis  m  France.  —  1.  Déclaration  de  l'abbé  et 
convent  de  Sainct-Denîs,  par  laquelle  ils  déclarent  que  le  roy 
Philippe -Auguste  lenr  auroit  légué  tous  ses  joyaux  pour  les 
Tendre,  et  l'aident  employé  en  rentes  pour  l'entreUen  de  leur 
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église,  et  que  le  roy  Louis  VIII,  son  liU,  auroU  acheplé  Jesdlcls 
joyaux  la  somme  de  11,600  livres,  promellanl  converlir  ladicle 
somme  en  renie  et  augmenter  le  nombre  de  religieux  de  vingt, 
l'an  1223,  en  aoust.  Sceliée. 

2.  Bail  à  cens  de  l'usage  du  bois  d'Ayol,  par  l'abbé  et  couvent 
de  Sainct'Deiii^,  à  itialhilde,  comtesse  de  Bologne,  aux  liabilants 
de  Verneuil,  Quien  et  de  Monceaux,  pour  80  livres  parisis  de  cens 
par  an,  1238,  novembre.  Scellé. 

3.  Lellre  de  Guy.  chevalier,  seigneur  de  Uval,  par  laquelle  il 
advoue  l'échange  faict  entre  l'ublié  et  couvent  de  Saind-Denis  en 
France  el  Robert  dict  le  Fcbvre  de  Steins,  des  choses  qu'il  lenoit 
de  iuy  à  foy  et  bowmaige,  lige,  l'an  1254,  en  juillet. 

4.  Procès-verbal  de  l'évesque  d'Auxerre,  de  l'abbé  de  Saincl- 
Victor  et  du  ministre  de  Saliit-Malhurin  de  Parb,  inquisiteur  et 
réformateur  de  par  le  Saint-Siège  au  monastère  de  Sainol-Denis  en 
France,  tant  au  «bel  qu'aux  membres,  de  la  citatioa  faicte  par 
eux  audict  nom  de  l'abbé  et  moines,  pour  la  correolion  et  réfor- 
mation  diidiet  monasiÈre,  ensemble  la  disposition  de  l'abbé  Henry 
pour  sa  mauvaise  vie,  l'an  12ô7,  may.  Scellé. 

5  Déclaration  de  Mathieu,  abbé,  et  du  couvenl  de  l'église  Saincl- 
Denis,  par  laquelle  ils  recongnoissent  que  le  Roy  leur  a  baillé  en 
garde  deux  couronnes  pour  couronner  les  rois  et  reines  de 
France,  qui  auroient  esté  Taictes  du  commandement  de  Philippe- 
Auguste,  son  ayeul,  et  une  petite  couronne  d'or  que  le  ftoy  a 
d  e  cousiume  de  porter  à  son  distier  le  jour  de  son  couronnement, 
avec  promesse  de  les  rendre  à  Itiy  et  à  ses  successeurs  lorsqu'ils 
en  seront  requis.  A  Sainct-Denis,  le  jour  leSainct- Denis,  1260,  en 
octobre.  Scellée. 

6.  Lettre  de  Jean,  légat  du  Saint-Siège  apostolique,  au  roj 
Philippe  le  Bel,  par  laquelle  il  liiy  recommande  l'abbé  GilTart 
comme  esluabbé  de  Saincl-Deuis,  d'un  commun  consentement 
et  par  Iuy  con&rmé  à  Royanmont,  le  4  novembre,  l'an  ii  du  pon- 
tiBcat  du  pape  Honoré  IV,  qui  est  1286.  Scellée. 

7  l'ischange  entre  l'abbé  el  couvent  de  Sainct-Denis,  et  T&i- 
baull  de  Galande,  ses  Irères,  Guillaume  el  Robert  de  Galande  de 
Cliastcauneulau  Vexin-le-Normand  el  ses  appartenances,  estans 
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de  ladicte  abbaye,  avec  les  droicU  que  lesdicU  deGalandeafoient 
^  Mar.les.  Faict  au  chapitre  dudii;!  Sainct-Denis,  l'an  1198,  mars. 
Scellé. 

S,  Vidimus  d'iinaulre  vidimiis  des  lettres  du  ro y  Sainct  Louis, 
confirtnalîTes  des  privilèges  et  evemptions  oclroyés  par  ses  pré  - 
décesseiirs  roys  de  France,  et  uommémeiit  par  re;npereur  Char- 
lemagne  à  l'abbé  et  couvent  deSaJnct-Deiibi  l'an  1444,  le?  oc- 
tobre. Scellé, 

Esi  Taict  mention  ez  lettres  de  Charlesmagne,  de  la  province 
qui  est  en  France,  sîUiée  enlre  la  rivière  de  Loire  el  Seyne  et  du 
royaume  d'Aquitaine,  Iei|iie1  en  est  disiingué  et  sépare. 

9.  Don  de  Louis,  comte  d'Estampes  et  dé  Gien,  à  l'ahbê  el 
couvent  de  Saînct-Denis  en  France,  des  droicts  qui  hiy  pouvoient 
appartenir  en  la  ville  el  terroir  de  Villiers-snr-Bognon.  A 
Dourdan,  le  18 décembre  138). Scellé. 

10.  Acceptation  du  vicaire  généra)  au  spirituel  et  lemporel  de 
l'abbé  de  Saincl-Denis  et  du  couvent,  du  don  à  eux  faict  par 
Louis  XI  lie  l'hoslel,  eslang  et  chaussée  de  Gonvieui,  diocèse  de 
Senlis,  ft  les  droicts  et  apparlenances  d'iceulx  faict  à  leur  cha- 
pitre. 1467,  en  octobre.  Scellée 

Smhte  Csappelle  vu  bois  de  VincEniEK.  —1.  Vente  delà 
lerre  et  seigneurie  du  Bois-Roger,  an  protil  etponria  dolalîon  de 
la  Chappelle  du  bois  de  Vincennes,  faicle  par  Philippe  d'Anxi, 
sei',;neur  de  Dompierre,  chevalier,  chambellan  du  Roy  el  sénes- 
chal  de  Pqnlhieu,  avec  promesse  de  la  faire  ratifier  par  Jeanne  de 
Touteville,  son  épouse,  l'an  1408,  le  28  aoust.  Scellée. 

Celte  lerre  du  Bois-Roger  est  dicte  flef  de  aubert. 

2.  Vente  d'un  bord  ou  pescherie,  assis  à  Paris  en  la  rivière 
de  Seyne,  au  bout  du  Ponl-aux-Mensniers,  faicte  par  Robert 
Ligeolte.  sec/élaire  du  Roy,  au  profit  de  la  donalion  de'laSalncte 
Chappelle  fondée  à  Vincennes  par  le  roy  Charles  V.  A  Paris. 
1107,  17  septembre  et  scellée. 

S»inT-M*BDi.  —  1.  Vidimus  de  la  Tente  faicle  par  Gny  de 
Forest,  c^cuyer.  des  droicis  à  luy  apparlenans  en  la  ville  de  Cha- 
renton,  à  Jean  Bemier,  boucher,  l'an  1265,  en  mars  Scellé. 

2.  \Ldimus  de  la  procuration  de  Guy  |iç  Forest,  chevalier,  à 
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soQ  frère  Symon  d«  Forest,  escuycr  «t  aullrw,  pour  tracter  cl 
poursuivre  ses  afl^ires,  l'an  1273.  Scellé. 

3.  Vente  de  4  arpei»  de  terre  en  la  garenne  de  Sahict-Mandé, 
par  le  maistre  et  proTisenr  de  la  maison  Dieu  du  pont  de  Oa- 
renlon,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  poar  le  prix  de  12  lir.  partais. 
1274,  en  febvrier.  Scellte. 

4.  Vente  des  deux  parts  de  68  arpcns  de  terre,  sis  en  la  clos- 
lure  que  le  Roy  avoit  Taicte  nouTellement  entre  Sainct-Mandé  et 
le  bob  de  YlncenneE,  faicte  pour  et  au  num  de  Guy  de  la  Foresl, 
chevalier,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  le  prix  de  63  livres 
6  BoMs  parlais.  A  Paris,  1274,  TebTrier.  Scellée. 

5.  Vente  de  12  arpens  de  terre  assis  eu  la  Croix  dessus  Saind- 
Hnndé,  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  2&  liv.  parisis.  1274,  ea 
juin.  Scellée. 

6.  Vente  de  6  arpens  et  demy  de  terre  en  la  barannie  Sainct- 
Mandé,  pour  la  somme  de  16  livres,  au  roy  Pbilippe  le  Hardy. 
1274,  septembre.  Scellée. 

7.  Semblable  renie  que  dessus  no  6. 

8.  Vente  de  plnsieurs  droicls  sur  68  arpens  de  terre  en  laclos- 
tore  que  le  Roy  avoit  faicte  nouvellement  entre  Saint  -  Uaiidé  el 
le  bois  de  Vlncennes,  par  Jean  Bernier,  boucber,  au  roy  Pbilippe 
le  Hardy.  1274,  septembre. 

9.  Vente  d'un  arpent  de  terre  assis  en  la  garenne  de  Saint- 
Handé.  faicle  au  nom  des  enfants  de  Amant  le  Housnier,  au  roy    , 
Ptiilippe  le  Hardy.  1274,  septembre. 

10.  Vente  de  124  arpens  de  terre,  faicte  par  Jeau  Esselin, 
boui^eois  de  Paris,  et  Aguez  sa  femme,  au  roy  Philippe  le  Hardy, 
BCis  entre  le  bois  de  Vincennes  et  Sainl-Mandé.  1274,  septembre. 

11.  Vente  de  8  arpens  de  terre  sis  en  la  garonne  Samt- 
Mandé,  faicle  au  roy  Philippe  le  Hardy,  pour  la  somme  de 
22  livres  parîsis.  1274,  septembre. 

12.  Vente  de  6  arpens  de  terre  en  la  garenne  Saint-Mandé, 
nudict  Roy,  pour  13  livres  parisb.  1274,  septembre. 

13.  Vente  de  3  arpens  et  demy  de  terre  audict  Roy,  en  la 
mesme  garenne,  de  mesme  datte. 
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14. , Voile  dfl  2  arpens  de  Urre  sis  en  ladicte  garenne,  audict 
Rof ,  de  mesme  datte. 

15.  Vente  de  3  arpeas  de  4errc  sb  delei  le  bois  4e  Tincennes 
audict  Roy.  1274,  septembre. 

. .    16.  Vente  de  plusieurs  arpens  de  terre  en  ladicle  gareni\,e, 
laicte  par  diverses  personnes  audict  Roy,  de  mesme  datte. 
.  17.  Tente  de  10  arpens  de  l«iireieQ  ladictegarenne  audict  Roy, 
de  mesme  datte. 

18;  YeDledelS  arpens  de  terre  en  ladicle  garenne  audict  Ray. 
1274,  octobre. 
18.  Prisée  d^in  bail  de  quel<(nes  arpens  de  terre  pour  quatre 
-   aimées  r^lans.  1274,  octobre. 

20.  Approl)atioa  de  la  vente  de  plusieors  terres  feictes  par 
Jean  Bernier  audict  roy  Philippele  Hardy.  1274,  oclobre. 

21.1  Vente  de  6  arpens  de  terre  eu  ladicte  garenne  audicl  roy 
Philippe.  H274,  octobre. 

.    22-  Vente  de  3  arpens  de  tern  au  terroir  Sainl-Handé  au- 
dictRoy,  demesme.datle. 
j   t    23-  Vente  de  3  arpens  de  terre  audîcl  terroir  audict  Roy. 
12J4,  novembre. 

24.  Vente  de  2  arpens  sois  en  ladicte  garenne  audict  Roy.  1274, 
.novembre. 

25.  Vente  de  6  arpens  de  terre  en  ladicte  garenne  audict  Roy. 
:  I  12J4,  novembre. 

,1       26>.iLettrerde  l'Official  de  Paris  &  un  chanoine  de  la  chappelle 
du  Roy,  pour  les  réparations  de  l'église  de  Charenton:  1274, 
'   décélère. 

27.  Response  Talcle  au  nom  de  deux  mineurs  pour  la  vente  de 
■2  arpens  de  terre  faicle  au  Roy.  1274,  i]écembre. 

28.  Cession  deJaqueline,  feonne  de  Guy  de  la  Forest,  de  ce 
.    qu'elle  av^it  déterre  à  Vineennesj  h  Symoti  de  la  Forest,  escuyer 

son  séroiirge.  1274,  décembre. 

29.  Quiolance  de  25  sols  parisb  pour  les  dommages  que  les 
ebarrettes  du  :  Roy  avolent  laids'.  1275,  aoust. 

.   36.  Vente  de  demy  arptnt  de  terre  sis  au  chemin   Saint- 
Maur,  audict  Roy  Philippe.  1276,  aoust. 
»•  Bnnée.  —  Cat.  i^ 


250  LB  CABINET   HlStOtllOnl 

31.  Vente  de  4  arpens  et  demy  de  terre  sis  à  Stint-Manâé 
audict  Roy,  de  mesme  dalle. 

32.  Quillaace  de  60  sols  parisis,  pour  aialr  mesuré  des  lerres 
appartenant  au  Roy.  1273,  aonst. 

33.  Vente  de  quelques  arpens  de  terre  sis  andicl  lien  andict 
Roy.  127A,  aousL 

34.  Vente  de  quelques  quartiers  de  terre  assis  audict  Saïut- 
Mandé  andict  Roy.  1275,  aoust. 

35.  Venlede  quelques  quartiers  de  terre  scis  audicl  lieu,  faicle 
audicl  Roy.  1275,  aoust. 

36.  Quictance  de  l'abbé  et  couvent  de  Saint-Victor  de  2fi  livres 
parisis,  pour  les  décimes  qu'ils  avoient  droicl  de  prendre  dans  la 
dosture  nouvelle  de  Viocennes.  1255,  décembre. 

37.  Quictance  de  quelques  sommes  receues  par  des  parlicnliers 
de  Saint-Mandé  pour  et  au  nom  dudict  roy  PhiUppe,  pour  dom- 
mages qu'ils  Bvoient  soufferts  en  leurs  terres.  1275,  aoust. 

38.  Quictance  de  16  Viy.  parisis  pour  la  moitié  d'une  masure,  à 
Sainl-Mandé,  vendue  audit  Philippe.  1275,  aoust- 

39.  Vente  de  3  quartiers  de  terre,  proche  de  Charenloa,  audicl 
roy  Philippe.  1275,  aoust. 

40.  Quictance  du  prieur  de  SainL-Mandé,  pour  12  Ut.  7  sols 
parisis  receus  pour  et  au  nom  dudict  roy  Philippe,  pour  les  dom- 
mages qu'il  auroit  receus  en  ses  terres  1275,  aoust. 

41.  Quiclance  pour  30  sols  parisis,  pour  demy  arpent  de  terre 
vendu  audict  roy  Philippe,  au  nom  de  l'église  Saint-Maurice  de 
Charenton.1275. 

42.  Quictance  pour  46  liv.  pour  une  masure  vendue  audict  roy 
Philippe,  sise  audicl  Saint-Mmdé.  1275,  aoust. 

43.  Quictance  de  20  sols  parisis  receus  par  le  provisedr  de  la 
léproserie  de  Fonteoay,  près  le  bois  de  Vincenues,  pour  ledict  roy, 
en  récompense  d'un  fossé  faict  pour  le  conduiet  de  quelques  eaux. 
1276,  juin. 

44.  Vente  de  droicts  de  cens  et  autres  droits  devant  les  murs  et 
dehors  Sainct-Mandé,  vers  le  bois  de  Vincenues.  par  Jean  Hesselin, 
boui^eois  de  Paris,  et  Aguez  sa  femme,  au  roy  Pliilîppe.  1276, 
aoust. 
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45.  Tente  de  plusieurs  tostez  et  coniliitls  d'eau  de  Oharonne  an 
ririerSainl-MaïKfé,  comme  aussi  de  plusieurs  dominâmes  receiis 
par  quelques-uns,  aiidict  roy  Philippe.  1276,  en  aoust.  Scellièe. 

46.  Pareille  vente  et  cession  par  plusieurs  particuliers,  aiidict 
roy  Philippe.  1276,  en  aoust. 

47.  Vente  de  plusieurs  arpens  sis  au  terronef  de  Saint-Mandé, 
audicl  roy  Philippe.  1Î76,  aoiist; 

48.  Vente  de  plusieurs  arpents  audict  roy  Philippe,  devers 
ledict  Saint-Mandé.  t276,  aoust. 

49.  Vente  des  Tossez  e(  ^ndulcts  de  l'eau  qui  va  an  vivier 
Saint-Mandé,  faicte  par  flnsienrs  pailiculîers,  audlcl  roi  Phi' 
lippe.  1275,  aoust. 

50.  Vente  et  cession  de  quelques  droicis  en  trois  quartiers  de 
terre  sis  à  Vrncennes,  par  Philpot  fils,  de  dame  Elii  dé  Montreuil 
audict  roy  Philippe.  1275,  septembre. 

51.  Vente  de  3  qnariiers  de  terre  devant  le  lien  dît  la  Mente 
du  bois  de  Vincennes,  audict  roy  Philippe  1S7[),  octobre. 

52.  Vente  de  3  sols  parisis  de  sursens  sur  une  maison  des 
Béguines  de  Paris,  vis-à-vis  des  frères  de  l'dbbayfl  de  llarbe^u, 
proche  les  murs  de  Paris,  è  Thomas  de  Nalatée  seu  Malober, 
l'an  1276.  novembre. 

53.  Vente  des  saisines  et  anllre^  droits  et  fossez  et  conduicts 
qnivontau  vivier  Saint-Mandé,audiclroyPhîIippeleHardy  1276. 

54.  Quillance  du  curé  et  marguilliers  de  l'église  de  Confla'is, 
pour  la  somme  de  14  liV.  pour  un  droict  de  dixme  vendu  audict 
roy  Philippe,  proche  dn  bois  de  Vincennes.  1 276. 

55.  Quictance  de  'iO  solds  parais,  pour  les  fossez  servant 
audict  conduici  cy-dessusdil  de  Saint-Mandé.  1276. 

56.  Vente  dn  bois  hors  iirs  tiouvêaiu  fossez  de  Vincennes,  par, 
le  frère  dudict  Vincennes  au  roy  Philippe- Auguste,  pour  1000  liv. 
partsiS:  1211,  feb*Her,  Scellée.' 

57.  Vente  d'une  masure,  située  andict  Saint-Mandé,  au  roy 
Philippe  lé  Hai-dy.  1279  janvier. 

58.  Vente  de  2  arpents  de  terre,  au  terroir  de  Sainl-Mandé, 
audict  roy.  1274,  décembre: 

59.  Vente  d'un  droictdécens  de  20  sols  parisis,  sur  une  mai- 
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,  son  si»e  à  Paris,  prodie  la  porte  de  Barluaa,  à  Tbootes  Mau- 

clerc.  1275.  SeelWe. 

SAiaT-HACS'DES-FoH&z. -- 1.  DéclaralioD  de  l'abbé  et  coiv 

„  rent  de  Saincl^Pierre-des-Fosseï:,  par  laquelle  ils  dédient  ^TOir 

acheptë  une  graoge  proche  Saiuct-Paul,  par  pemùssioadu  fioy, 

estanl  en  ,leur  ceosire,  laquelle  se,  veadoit  par  décret.!  Et  porte 

ladicte  déclaralioD  que  la  grâce  du  Roy  ne  puitise  .esLre  touroée 

.  encouBtume.  A  Vms,  1210.  Scellée.  , 

2.  Quittance  de  l'abbé  et  courent  du  monastère  des  Fosseï 

,   pour  la  somme  de  ,60  livr,  qu'ils  confessent  avoir  receue,  pour  et 

;  nom  du  roy  Sainct  Louis,  pour  une  voule  devaul  la  porte  du 

Chastelet,  apparLenanI  à'ia  sacristie  de  leur  prioré  de  Saint- 

,  Elpy,  a  Pari^,,  pour.sçrrir.i.Vaugmealalion  dudict  Chastelet. 

1258,  en  apmi.  Scellée. 

Uohastèhe  PB'  Loflc-PoNT. ,—  1.  Eschapge  de.  13  moûls  de 
bled  avec  le  moulin  de  Bourbourg,  faîct  entre  le  roy  &ûut  Louis 
et  l'abbé  de  Long-Pont,  de  l'ordre  des  Cisleaux.  1261,  mars. 
Scellé. 

2.  3.  Don  d'une  maiso»  de ,  Hareuil-la-Fertê  à  l'abbaye  de 
Long-Pont.  (211,  JBillet..DuplioaU.  Scellé.. 

4.  Donation  d'une  maison  de  Mareuil-la-Ferté  et  i^uelques 
droicta4,à  l'abbaye  de  Long-Pont,  diocèse  de  Soiisous,  Van  1286, 
en  jantier.  Scellée. 


MUSEE  BRITANNIQUE.    '      ' 

(foy.  l.IV,».,!,  8ti  t.V,  p.  1%  IflJ.^,  . 

âin.  Fond*  Egerlon,  vol.   744-747.  —  m^mbu   db  m.  m 

■AiHiTOT  SUR  LE  cÉBBHoniiL,  4  Tol.  pet.  iu'fol-  Le  1*'  Tolume 
if  étend  de  1558  à  1632.  —  Au  commencement  de.ce  rqlume  saut 
iusérés  plusieurs ,  extraits  des  Mémoires  de  Saint-Simpu  relatifs 
à  Sainclot.  ~  Voici  les  matières  contenues  dans  ce  l"  volume  : 
1.  Épousailles  de  malaine  Claude  de  France  et  duducdeLor- 


CATÂL.    —    MUSÉE   BI<ITANnÏQ[;&.  S53 

raine,  OÙ  laCeuf'eÀîBta  en  i<otl«s  t<oUges;''ete.',  da32'janv.'  1558. 

2.  Ordre  observé  an  mariage  de  tnadame  Claude. 

3.  Ordre  observé  au  mansge  de'  monseignear  le'Dau'phin, 
nommé  depuis  François  II,  avec  la  reine  d'Ecosse,  le  22  avfil  15SS. 
'  4.  (}éréiBoniest)&Êon'mariage. 

6.  Ordre  observé  au  mariage  de  madame  Elisabeth,  Me  du  roi 
Henri  H,  avec  Pbilippi  roid'E!pagne,le  21  jam  1659: 

6.  Ses  époasailfea  par  le  du«  d'Atba  dans  Ilégtise  de  Notre-DSme 
de  Paris.      ■■-■■.    .i   .■  :     ■     . 

7.  Cérémonies  faîles  en  Espagne  enl'bonneàrdeladite  prin- 
cesse, le  18  janv.  1569.   .  ■ 

8.  Réception  faite  par  les  députés  du  rot  d'Espagne. 

9.  Cérémonies  du  roi  Charles  IX  pour  son  mariage  avec  la 
fille  de  l'Emperetir.lfiîO;'       .       ^  --.  ■ 

10.''t>tscaDrs  fait  pàrfapirins  Hassonsnr  le  mariage<dil  Roi  et 
la  réception  de  la  Reine,  1571).  ..■,..!■■..    ■>  . 

11.  Ordrefibserré  au  mariage  de  -Marguerite  de  France  avec 
Benri,  roi  de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  le  16  aoust  1S72.  ■ 

12.  InMructions  données  aux  sieiirs  de  Saissac  et  d'Allûa  qui 
furent  chairs  de  conduire  m«kKDe  de  Toscane.  1689.  - 

13.  Ordre  observé  an  mariage  de  madame  la  dnebosede  Bar. 
'  14<  Ordre  dainsrtage  de  la  reine.  Marie  de  Uédieis  fait  à  Flo- 
rence, parte- grand  duc 

15.  Mémoire  d&cé  qui  se.passa  Ï.Maraùlle  an  débarquement  de 
la  reine  Harie  de  Médlois.  i'    .      i 

16.  Oh]rè  tenu  mtt  fiaAçtiHIes  et  épdusaiHes  de  M.  César  de 
Vendôme,  lilsdn  Roi.' ■■    ■■"    ■    ■     ■ 

17.'  Lettres  pour  la  cessioïi  d'entrer  dan  $  la  chambre  pendant 
les  jours  des  carrousels  faits  du'  mariage'  de  Unis  XHI,  le  3  avril 

iei2. 

18.  Discours  je  ce  qui  s'est'  passé  aux  Bançaiiles  et  au  mariage 
de  Don  Philippe  IV,  prince  d'Ëïpàgne,  avec  mEldnae  Élisaberh  de 
France,  en  la  ville  de  Bordeaux,  es  mob  d'octobre,  novembre  et 
décembre  1615. 

19:  Généalogie  de  Louis  Xlil,  roi  de  France  et  de  Navarre,  et 
delà  reine  Anne.sa  femme,  descendus  de  Satot-Loois. 
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20.  Description  d^  l'église  Saint-André  de  Bordeaux  el  des 
autres  places  de  ladite  Tilie. 

21.  Ordre  obserré  aux  cér^enlss  de  Madame  poar  soh  ma- 
riage, 1615. 

22.  Relalion  de  ce  qui  s'est  pas^é  eu  Espagne  au  mariage  du 
Roi.  le  12  octobre  1615. 

23.  Ordre  dressé  par  M.  le  cardinal  de  Sanrdts  pour  ce  qu'il  y 
avDit  à  pratiquer  dans  l'église  durant  le  service  et  onice  pour  le 
mariage  ci-dessus  de  la  sœur  du  roi  Louis  XIH  à  Borâeaux,  le 
18  octobre  16U. 

24.  Forme  de  l'échange  des  deux  princes. 

25.  Ordre  observé  à  la  consommalion  da  mariage  du  roi 
Louis  XIII  â  Bordeaux,  ISIS. 

26.  Ordre  observé  aux  fiançailles  et  mariage  de  Monsieur,  frère 
du  roi,  afec  mademoiselle  de  Honlpensier,  célébrés  à  Nantes,  les 
5  et  6  août  1626. 

27.  Ordre  observé  eu  la  séance  des  États  généraux  <le  France 
à  Tours,  1467. 

28.  Procès-verbal  de  l'ordre  observé  en  l'assemblée  des  Étals 
et  des  notables  du  royaume  sous  le  règne  d'Henri  11,  au  Palais,  à 
Paris,  le  6  janvier  1657. 

29.  Ditto  à  Orléans  sous  le  règne  de  Charles  IX,  l'an  1560. 

30.  Description  du  plan  du  théâtre  dressé  à  Orléans  pour  la 
séance  des  Étals,  au  mois  de  décembre  1560. 

31.  Arrêts  donnés  par  le  Roi  en  l'assemblée  sur  quelques  dilTé- 
rents  survenus  entre  les  États  pour  la  préséance,  l'an  1576. 

32.  Régiemenis  entre  les  Etais  assemblés  à  Biais,  l'an  lâ76. 

33.  Département  des  trois  chambres  de  l'assemblée  qui  fut 
faicte  à  Saint-Germain-en-l^yo  en  1583. 

34.  Règlement  du  rang  de  MM.  du  Parlement  entre  eux,  par 
le  roi  Louis  Xlll,  lors  de  l'assemblée  des  notables  qu'il  avolt  con- 
voquéeà  ttouen,  le  3  décembre  1617. 

35.  Pouvoir  donné  à  Monsieur,  Trère  du  Roi,  pour  présider  en 
l'assemblée  dus  notables  de  Roueii,  du  7  décembre  1617. 

36.  Déclaration  du  rui  Louis  XHI  à  cetix  de  la  noblesse  sur  le 
sujet  de  l'assemblée  du  8  décembre  1617. 
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37.  C«  qui  s'y  est  passé. 

38.  Séance  du  roi  Lojîs  XIl[  dans  l'assemblée  des  trois  Étals 
du  Languedoc,  le  15  novembre  1600. 

39.  Ce  qui  s'eft  pa&sé  en  ladite  assemblée. 

5178.  Le  tome  II  s'élend  de  l6t.S  i  1680.  —  S'ensuit  la  table  : 

1.  Réceplion  des  ambassadeurs  poloiiois  an  mariage  de  la  prin- 
cesse Marie-Louise  de  Gonzt^e,  areo  Ladislaa  Sigismond  IV,  roi 
de  Pologne,  en  1645. 

2.  Ordre  de  la  marche  de  rarchevêché  à  l'églbe  Notre-Dame. 

3.  Cérémonie  du  festin  royal. 

4.  Traitement  de  la  reyne  de  Pologne  depuis  le  Jour  de  son 
mariage  jusque  sur  la  frontière. 


6.  Cérémonie  du  mariage  de  la  princesse  Mari^-Louise  de 
Gonzagiie  de  Manlose  avec  le  roi  de  Pologne,  en  1645. 

7.  Déclaration dii-départ  de  la  reyne  de  Pologne. 

.    8.  DemandeenmariagedeMarguerile-Louised'Orléans.en  1060. 

9.  Mariage  de  iUarguerLte-l.ouise  d'Orléans  arec  le  prince  de 
Toscane,  en  166t. 

10.  Fiançailles  du  mariage  de  mademoiselle  de  Valois,  avec  le 
comte  de  Soissons,  comme  procureur  du  duc  deSaroye,  en  1663. 

11.  Ordre  donné  au  sieur  de  Saînclot  pour  la  réception  de 
madame  de  Saroye  dans  toutes  les  Tilles  de  son  passage. 

12.  Lettre  de  cachet  au  parlement  de  Grenoble,  à  l'occasion  dn 
passage  de  madame  de  Saroye. 

13.  Cérémonie  dn  mariage  de  Mademoiselle,  fille  de  Philippe 
de  France  et  d'Henrielle-Anne,  d'Angleterre,  avec  Charles  second, 
roy  d'Espagne,  à  Fontainebleau,  le  34  aoAt  1I>7S). 

14  Serment  de  paix  Tait  parle  !loy  à  l'occasion  du  mariage  de 
la  reyne  d'l!.spagne.  Lettre  de  cachet  du  Roy  qui  ordoime  à  loutes 
les  Cours  de  la  ville  de  Paris  d'aller  saluer  la  reyne  d'Espagne. 

15.  Départde  la  reyne  d'iispagne,  et  ordre  de  sa  marche. 
'   16.  HëiBOirepour  servir  d'instruction, â  H.  et  à  madamela  prin- 
cesse d'Harcourt,  choisis  par  le  Roy  pour  conduire  la  reyne  d'Es- 
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«ne  JB«iut  mr  la  f™iii,e  d.  mjma,,  t^  mi.  a,„, 
Il  Uanurl  doU  faiser  tjsuKe  en  qiialilé  d'.mhuadni,  «,„,. 
duairi  dt  Sa  llaitilé  luprèi  du  Riir  cnballifiia: 

17.  Di»m  néiioir»  daaodi  au  a„,  p„»,  t,  rfrt.^.  di 
manage  da  monseigaenj-  le  Dauphia  aiec  la  prineesnedc  Railère 
en  1C78  ' 

18.  Be>iiar<ni««jr,rÉUtd'AlI«ii«wparn^,p.rt«e6rt,„,^ 

19.  Céfânoaie  de  la  réception  de,  autdame  la  Dw'phiM  i 
Fegreslem,  entre  Benfels  et  Strasbourg,  et  de  sou  «Driatt  i 
Châlons.      ,  ^^ 

20.  Relaltoo  de  ce  qui  s'est  passé  au  «Wiage.deJWemoiselle 
avec  le  duc  de  SaToye,  eft  168i, 

21.  Eilraildles  registres  des  mariagçs  de  l'igljaçpareisBiiledt 
VersaUlea,  . 

22.  Ordre  du  Roy  pour  la  réception  de  madame  de  Satoye 
«tane  toutes  les  rilles  de  saa  passage. 

23.  Utlre  de  .cachet  du  Roy  au  corps  ide  rille  de  Lyon  ponr 
faire  rendre  à  madame  de  Saroye,  à  son  passige,  tons  les  honneurs 
qui  lui  sont  dAj. 

24.  HoDoment dracsé à l'bonnear deChariesEmnannel second, 
duc  de  Savoye,  à  la  montagne,  vers  le  lieu  des  Ë«hettes. 

25.  De  la  maniàre.  des.sigotturag.Ai  Roy,  de-h Reine,  delà 
ËunUle  du  Rbj,  delà  famUle  royale;  J^n  BaydéAnl,  des  Prin- 
ces et  des  Princesjes  (hi  sang^  et  des  Prinowet  des>l>rineeises 
légitima. 

26.  Remirqnesur  les  signatnres.  :. 

27.  Mariage  de  monseigoeur  le  dneile  BoorgogaB avee Iftt'je. 
Adélaïde,  princesse  de  Sa*oye,  en  1007. 

2B.  Audience  du  Roy  au  marquU  de  Conroi^  (?)  enroyé 
extraordinaire  de  Lorraine,  ao  sujet  du  mariage  do  mademoiselle 
IsabcllM:harlolle,  flUe  de  Phllippe,flU  de  France,  avec Léoprid  !•' 
duc  de  Lorraine,  en  1693. 
'  '  m  Mariage  de  mademoiseUe  IsaJteUe^bariotte.avee  Léo- 
pold  1^',  duc  de  Lorraine,  en  1698. 

30.  Ordre  du  Boy,  arrêté  en  son  conseil^  lurtsmémaires  dn 
^ieur  de  Sainciot,  maître, des.cérémoM^'fi-'^        > 
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31vCfrdi-eile  H"êMa0tae  tôttebmit'la  lA^ttviU'da' Roy, 
«■1661.  ■■■-»..i,--.  ■>■'  '  i  .   ■■  ■■  ■■- 

S2;  CéréiDûhte'é«ï*criê*fle4;t)WlsXPP,ftaBReBBBle7juin i654. 

33.  La  marche  du  Roy  depuis  sa  maiMiH' jbsqè'à'I'égfiSe:  '^ 

34:  La  marchc'da  Rdy  dt^sl'lglhe  jnsltti^ltftglrande  salle 
de  l'Archevêché.  ''•''    ■  .  ■  -    »     ■ 

39.  Mémoire dDsielirdc'Saincloti  maître desicérémoàies;  Uu- 
cbant  l'habit  de'céréiDtinfe  desdRictersdeJdslice. 

36.  Explication  de  la  première  planche  du  sacre  du  Roy.'  '  ■ 

37.  Explication  delà  deeiiidK(i4Hieke:''  i   ' 

38.  Explication  '  de  la  lr»)stème'  plmebe  et  dernière  action  du 
sacre. 

39.  CérémoRîts'dtisrVBilçailleèetdùnmri^edeM.  lepriAcede 
Conti  et  de  mademoiselle  de  Blois,  légitimée  de  France,  et  du 
baptême  de  M.  le  duc  tle''B(Ai^^nei  foite  h  Satut^Gel-main-en- 
Laye,'  en  1680. ■■  '    ' 

40.  Divers  Uànoires  donnas  an  Roy  pour  les  cMmonlet'dti 
mariage  de  monseigiiear^  leDauphintTeclaprittceueda  Bavière. 

,6119.'LetroisièneTOl.  s)étetldde'I«6Dâiee6.    :  :  .         ' 

1.  7l«'0eBiN^i^até  A  AU  pour  la  palK  fsile  entre  U  FraoOe  et 
l*£$pa^e,  avec  lacéréffioliie  de  tt  pabticttitKi  à  Paris.' 

2.  Relation  des  hérauts  d'armes  pour  ta  publicatioii.  — 'Placard. 

3.  E)Dtr«TAR>de»rêi> deSnuteeeld'BsiuKne, elBuriage dn Roi 
avec  Marie-Thérèse.     '     ■■ 

4.  titrait  des  registres  dn  Parlement,  harangnes  au  Roi  et  aux 
Raines  an  snjet^n'mâriage. 

5.  Te  Deum  chanté  â  NoIrcDatneipanr  )e  mariage.         '^ 

6.  Entrée  du  Roy  et  de  laHcyne-en;  la  ville  de  Paris. 

7.  TtDeunniaalèiiîiiHcfSrDimW':}    ■:<    ■■  ^t 

S.  Extrait  de»  rostres:  daPMTlenMsm  l'entrée  dm  R»r  et  de 
la  Reyne  à  Paris. 

9.  Eilfwt  des  r^istres  du  Parlement  sur  )a  naissaïUe  de  M.  le 
Dauphin. 

10.  Compliments  du  Parlement  au  Roy,  à  la  Reyne-Uère  et  au 
Dauphin,  appelé  Monseignenr  par  ordre  du  Roy. 
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.  11.  Audience  donnée  ani  dépuUs  du  PartanenU  da  royaume 
sor  le  mariage  de  Lenrs  H^estés. 

11  Pompe»  fB|id>res  dn  cardinal  de  Maiariii  biUs  au  cfaàieaa 
de  Vincenoes  et  à  Paris. 

13.  T»  Deum  cbaolé  ponr  la  naissance  de  M.  le  Dauphin. 

14.  23*  création  de  chevaliers  de  l'ordre  et  milice  du  Saint- 
Esprit,  faite  à  Paris,  an  eouvent  des  Grands- Augusti us. 

15.  Serrice  solennel  Tait  à  Noire-Dame  de  Paris  pour  H.  Icdnc 
d'Orléans. 

16.  Harangue  faite  au  ïtof  par  l'ambassadeur  d'Espagne. 

17.  Te  Denm  chanté  pour  la  naissance  de  Uaric-Élisabeth  de 
France. 

18.  Cérémonie  du  service  et  de  l'enterrement  de  Marie-Élisabtlh 
de  France. 

19.  Visita  rendue  an  cardinal  d'Est. 

20.  Fiançailles  et  mariage  de  mademoiselle  de  Valois  an  comte 
de  Soi&sons,  comme  procureur  du  duc  de  Sa?oje. 

21.  Cérémonie  du  renouretlement  d'alliance  ealre  la  France  et 
les  13  cantons  suisses. 

22.  Le  traité  de  renonvellement  d'alliance  entre  les  Suisses  et 
le  Roy,  après  beaucoup  de  difflcnllés  et  de  remises,  ayant  été  enfin 
terminé  par  les  soins  dn  ûenr  de  la  Barde,  ambassadeur  ponr  Sa 
Majesté, 

23.  Mariage  du  dae  d'Angucn  avec  la  princesse  Annedo  Barière, 
Bile  du  Prince  palatin  et  d'Anntt  de  Nevers. 

21.  Lit  de  justice. 

2'i.  Pompes  funèbres  de  Christine,  fille  de  France,  duchesse  de 
Savoye,  faites  6  Notre-Dame. 

26.  Cérémonie  pour  le  riatique  porté  à  la  Reync. 

27.  Réception  de  Monsieur  à  la  Chambre  des  Comptes. 

28.  Descente  de  la  chftsse  de  sainte  Geneviève. 

29.  Enterrement  de  Marie-Anne  de  France. 

30.  Réception  de  Monsieur  â  la  Cliambre  de»  Comptes. 

31.  Réception  lie  M.  le  Prince  h  la  Cour  des  Aides. 

32.  Enterrement  de  Mademoiselle. 

33.  Audience  donnée  au  d«'gé. 


CATAL.    —  mjSBB   BHITAN^IQUB.  ï59 

31.  CéràgBMiie  oiatni't  lorgne  1«  Ro;  enrofa  jeter  de  Veau 
béDite  snr  le  corpt  du  duc  de  Vendâme. 

35.  Visite  du  Koy  auducde  Hercœur  sur  la  mnrl  du  duc  de 
Veuddine. 

36.  Cristloii  de  Ducs  et  Pairs  en  séauee  du  R<ty  au  Parlemeut. 

37.  Transport  Tail  b  Notre-pame  dp  quelques  drapeaux  pris 
sur  les  corsaires. 

38-  U  maniàre  dw)!  le  Roy  et  la  Reyne  prirent  le  deuil  à  la 
mort  du  roy  rt'F.spagne. 

39.  Service  fait  auK  CariaélUes  pour  le  roy  d'Espagae,  par 
ardre  de  la  Reyne. 

40.  La  manière  dont  le  Roy  posa  la  première  pierre  au  portail 
dn  Lourre. 

41.  Audience  dn  Roy  et  de  la  Reyue  donnée  aux  députés  de 
l'assemblée  du  clei^é. 

42.  Serricc  solennel  fait  en  l'église  Moire-  Dame  de  Paris  pour 
le  roy  d'Espagne  Philippe  IV. 

43.  .Cérémonie  faile  quand  la  première  pierre  du  bâtiment  nou  - 
•Teau  dn  Louvre  fut  mise. 

6180.  Le  volume  iV  inlitulé:  Cérimontatde  M.  ie  ^inetol  pour 
U»  miwistrti  étrangers  en  France,  paroit  être  écrit  de  la  maiu 
de  Sainctot  lui-même.  Il  contient: 

1 .  Des  ministres  que  le  Pape  envoie  en  France. 

2.  De  l'envoyé  du  Pape. 

3.  Du  nonce  ordinaire. 

4.  Audience  particulière  du  nonce. 

5.  Visites  du  nonce  aux  ministres  d'État. 

6.  De  l'entrée  publique  du  nonce  à  Paris. 

7.  De  la  première  audieuce  publique  du  nonce. 

8.  Audience  de  la  Reine  au  nonce. 

9.  Audience  de  monseigneur  le  Daupliiu  au  nonce. 

10.  Audience  des  Princes  et  Princesses,  enfants  de  monseigneur 
le  Dauphin,  au  nonce. 

U.  Audience  des  lits  de  France,  de  leurs  épouses,  de  leurs  tïls 
et  de  leurs  filles  au  nonce. 
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12.  Visite  dn  nonce  aat'ifriÉces  etans  prÎDOnMS  du  saa^,  aux 
prinees  et  aux  priDcesses  l^ilimés  db  Frlince. 

13.  Visiledespfinces  du  ung'aD  nonce.     '   ' 

14.  Comptiment  du  chancelier  au  nonce. 

Ifi.  Viglte<dD  noace  m  seeréiaîrè'd'Élat'desaffiBitrasrimngëres. 

16.  Visite  dn  seerétare  d'Ëlat  an  amce. 

17.  Des  audiences  publiques  du  nonce. 

18.  Des'aiiifiences  fitlrliciAiËres  du  nonce  après  sa  première 
audience  publique. 

19-  De  l'audience  dé  congé  du  nonce. - 
2D.  Du  nonce  extraordinaire. 

21.  Régiemerit  pour  la  marché'  du  prince  od  dn  mhrMial  de 
France  a?ec  ie  capitaine  des  gardes,  et  l'introduction  â  une  pre- 
mière et  dernière  audience  d'an  nonce  et  d'un  ambassadeur. 

22.  Remarques  sur  les  nonces  et  les  intemonces  et  particuliè- 
rement sur  le  nonce  extraordinaire  portant  des  langes  bénis. 

23.  Du  légat  à  latere. 

24.  Entrée  puUiqae  du- légat  à  PontainebluD,  la  coor  y  étant. 

25.  Audience  du  Roy  an  légat.  '» 

26.  Festin  royal  au  légat.  • 

27.  Visite  da«or  au  légat.     - 

28.  Déparldu  légBt. 

29.  Entrée  du  cardinal  légat  à  paris. 

30.  Audiefice  du  Roy  au  légat  '  ' 

31.  Du  cardinal  légal  sujet. 

32.  Fonctions  du  cardinal  légat  au  taptemè  de  monseigneur  le 
Dauphin,  en  1668. 

33.  Réception  des  eardiitaux  étrangers. 

34.  Réception  du  cardinal  d'Esté,  en  lfl63. 

35.  Visite  rendue  par  le  corps  de  rille  au  cardinal  d'Esté. 

36.  Remarques  snr  le  céréihoniSl  des  cardinaux. 

37.  Cérémonie  du  don  du  bonnet  aux  cardinaux  sujets. 

38.  Remarques  sur  les  cardinaux  sujets  du  Roy. 

39.  Des  nonces  faits  cardinaux. 

40.  Remarques  sur  le  don  du  bonnet  aux  nonces-canHoaaX  et 
sur  leur  repas  arec  le  Boy. 
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41.  De  l'uaage  d'enroyecle  chapeau. 

42.,  Des  babils  de  pourpre  et  des  autres  tiabits  des  cardinaux. 

43.  Remarque  sur  les  babils  de  cérémonie  des  cardinaux. 

44.  Actes  de  préséance :des  cardinaux  sar  les  princes  do  sanç 
autres  que  les  SlSielpèresfdes  roih  depuis,  1467.iusqu'eD  I^. 

45.  Actes  de  préséance  des  princes  du  sang  autres  que-fils  el 
pères  de  rois  surles  cardinaux.  , 

46.  Réception  des  ambassadeurs  ordinaires  et  extraordinaires 
,,  des  létes  couronnées  ou  regardées  comme  telles. 

47.  De  l'entrée  publique. 

■■'  48.',Prem|ire,  audience  publique ,  d'un  amhassadeiui  de  tête 
couronu^.' ,  :,  -,    ^    -     ,: 

49.  Audience  d'un  petjit  fils  et  d'ime  petite-fille  du  Rpy  à  J'am- 
.,  bi^ssaden^-  ,.|,.     ., 

50.  Visite  aux  princes  du  sang,. 

61.  Visitc^;prince;àl'ainbiU5adenr. 

52.  Visite  ,de  l'ambassadeur  aux  princesses  du  sanft- 

53.  Visite  de  l'ambassadeur  aux  princes  et  aux  princesses  légi- 
timées,. ,  ,  ! 

54.  Visite  de  l'ambassadeur  au  miuistre  d'Etat,  el  du  ministre 
d'Ë^l  à  VambassadeQr. 

55.  De  l'enlrée  et  de  la  première  audience  des  ambassadeurs 
extraordinaires  des  lâtes  courouuées. 

66.  Audience  de  congé. 

Cil.  De  l'ambassadeur  de  la  république  de  Vepise. 

58.  Du  secrète  de  l'ambassade  de  Venise. 

59.  Entrée  à  Paris  du  sieur  Lorenzo  Triepolo,  ambassadeur  de 
Vemse,  et  sa  première  audience. 

60.  Versailles  en  1Ï04. 

61.  Aud)eiu;^,du  sieur  Triepolo,  ambassadeur  de  Venise. 

62.  De  l'entrée  des  carrosses  dans  la  maison  du  Roy. 

63.  BécepUpn  des  ambassadrices. 

64.  Réception  de  l'ambassadrice  par  les  petiles-filles  du  Roy. 

65.  Réception  de  l'ambassadrice  cbaz  les  princesses  du  sang  et 
,   les  princesses  légitimées. 

66.  Visite  d'une  princesse  du  sang  à  une  ambassadrice. 
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67.  Au'iience  de  congé  île  la  Reine  ft  l'amliassadrice. 

68.  Visite  d'une  ambassadrice  à  la  femme  du  secrflalre  d'Etat 
des  attires  étrangères. 

69.  Réceptinn  des  ambassadeurs  d'Italie. 

70.  Des  ambas^deurs  de  la  république  ife  Gênes. 

71.  De  l 'ambassadeur  ordinaire  de  Malle. 

72.  De  i'aml>assadeur  extraordinaire  de  Malle. 

73.  Du  jour  de  sa  première  audience. 

74.  Réception  faite  par  le  comte  de  Toulouse,  à  Hessine,  3  DoD 
Sibura,  espagnol  cheTalier. 

75   De  Matte',  ambassadeur  dn  grand  matlre  de  Malle,  en  1702. 

76.  Des  ambassadeurs  des  Étals  Généraux  de  Hollande.    , 

77.  Desambassadenrsdes  Ëlecleurs, 

78.  Prétention  des  ambassadeurs  pour  Être  marqués  à  la  craie 
avec  lepour,  àCompiègne.  eh  1698. 

79.  Réception  des  députés  des  13  cantons  suisses. 

80.  Itéceplîon  de  qiielques  députés  des  13  cantons. 

81 .  Béceplion  de  l'évéquc  de  Basle. 

82.  Exemple  des  députés  ambassadeurs  de  tout  le  Corps  bel- 
véliqUe. 

83.  RenouTellementd'alliance  faite  aréoles  IScantons,  en  1602. 
81.  Réception  feite  aux  ambassadeurs  des  13  cantonsau  renou- 

▼ellemenl  d'alliance  avec  le  Roy,  en  1663, 

85.  Ordre  que  le  Roy  veut  être  observé  par  l'Iniroductenr  des 
ambassadeurs  pour  la  réceplion  des  ambassadeurs  suisses. 

86.  Cérémonie  du  renouTèllement  d'altiaîlée  entre  la'  ï"rance  et 
les  13  cantons  Suisses,  eh  1663.' 

87.  Renouvellement  d'alliance  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
en  1610. 

88.  Extrait  de  la  cérémonie  dn  renouvellement  d'alliance  entre 
la  France  élTAngleteire,  en  1611 .  >      . 

89.  Diverses  remarques  sur  les  ambassadeurs  de  France. 

50.  Salisraclion  faite  an  Roy  par  le  marquii  de  Fuentes,  amba»- 
fadeur  pxiraordiiieire  d'Espagne: 

91.  Mémoire  pré^nté  au  Roy  sur  la  réception  du  doge  de 
Gênes,  en  1685. 
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92.  Arrivée  du  doge  de  la  république  de  Glna  et  ud  audience 
il  Versailles,  le  15  mars  1685. 

93.  Satisfaction  (bile  au  marquis  de  Hirsbel,  ambauadsur  d'Es- 
pagne, en  1632. 

94.  PlaiDle  du  sieur  Venter,  aiabastadear  de  Venue,  en  1692. 

95.  Satisfaction  donnée  au  sieur  Venier,  le  11  septembre  1694. 

61S1.  LETTRES  DE  Là  POMCJESSB  SES  DaSIIlS,  (1698-U13).    Fondt 

addit.,  22,055,  petit  in-folio.  —  1.  Lettre  autographe  de  la 
princesse  des  Ursins  à...,  datée  de  Rome,  ce  17  aoiistt698. 
(Foy.  Geffroy.) 

2.  Lettre  de  la  princesse  des  Ursins  à  la  princesse  de  Vaudé- 
mont.  Corella,  6  octobre  1711  (sign.  autog.]- 

3.  Lellrede  la  même  à  la  même.  Madrid,  10  juillet  1712  (sign. 
autog.). 

4.  Copie  d'une  lettre  de  la  mime  à  madame  la  princesse  de  So- 
bre, même  date. 

iS.  Lettre  de  la  même  â  la  princesse  de  Vandémont.  Uadrid, 
17  décembre  1712  (sign.  autog.). 
6.  Lettre  de  lamente  it  la  même.  Madrid,  26  février  1713. 

5182.  Fbnds  Edgerttm,  47  tn-^uarlo,  intitulé  :  lettebb  di  gaklios- 
TRO.  Sur  le  premier  feuillet  :  Vingt  et  une  lettres  originales  de  ce 
fou  de  Caglioslro,  écrites  de  la  l)astil}e  à  sa  femme,  avec  la  tra- 
duction française,  vingt  et  une  pièces. 
Ces  lettres  ne  contiennent  rien  de  curieux. 

,5183.  Pon(ItaiId(t.,itl,609,  tn-fo(io,'audosestécrlt:  Bo^alauto- 
graphe,  1410-1810,  France.  —  1.  Lettre  de  Jean,  duc  deBerry, 
fils  du  roi  Jeau,  i  son  neveu  le  roi  dé  Sicile. 

2.  Lettre  de  Cbarles,  comte  d'Angoulême,  en  date  du  27  jan- 
vier 1481.  -:.... 

3.  Lettre  du  roi  Louis  XII  au  maréchal  de  Chaumont  (Charles 
d'Amboi^e)  Biais,  8  février  1509.  tians  cette  lettre,  contresignée 
Boberlel,  le  Roi  mande  au  maréchal  de  ne  pas  se  laisser  amuser 
par  des  pourparlers  de  la  part  des  ennemis,  et  l'exhorte  à  bien  sur- 
vûller  les  entreprises  du  Pape  et  des  Vénitiens. 
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4.  Uan  de  CaUuiine  de  Hédiuis  h  Heon  111,  al«s  roi  de  Po- 
logne. Paris,  SJDillct  1573. 

&;  Lettre  (avec  lesceau]  de  Fnmç»l>  de  Bonrbon,. coule  de 
Sainl-Pol.  — 1574. 

tt.  LeUre  oiogkrplié  de-  Boiry  IV  à  tt  ■  Reyne  ma  souveraine 
dame,  n  [Calb^Ioe  de  Hédîcis).  Nérac,  3  mars  4580. 

7.  Billet  olographe  de  la  duchesse  d'Oiiéans,  Elisabelli-Char- 
lotte,  mèredurégetlt,auprinceGeoi^esdéDàaemàrck.,Versailln, 
6Bofltl7M. 

8.  LetlredePbilippe,ducd'Orléans,régenlde  France,  au  prince 
de  Galles,  sur  lesaffliiresde  l'Europe.  Parts,  14  septembre  1717 
(olograpbe). 

9.  Billet  olograpbe  de  là  princesse  de  Conti  (Élisabelh-Fran- 
çotsé  d'Orléans)  k  son  nereu  le  prince  d'Orléans,  grand  prieur 
de  France.  Lnnérille,  4.]anTier  1730. 

10.  Uillet  (sig.  autog.)  de  la  princesse  de  Modène  (Cbarlotle- 
Aglaé  d'Orléans),  au  grand  prieDr(filgnatareldu  régenl).  Re^io, 
21  janTierl73I. 

11.  Billet  de  Philippe -l/ouîs  d'Orléans  {sig,  ajitag.)à  l'éreiiac 
d'Aoxerre  (de  Caylus).  Paris,  18  juin  1744. 

■   %\2.  Lettre  (stgn.  aut<^.]  de  Louia-Miilippe  d'Orléana,  p^  de 

'  Louis-PbilippcÉgalité,  à  M.  de  Trudaiae.  Paris,  5  septembre  1761. 

13.  Lettre  (sïga.  autog!)  de  b  dndiesae  d'Orléans  (Lonise-Adé- 

imde  de  Bourbon  Penthièrrc)  i  M. le  comte  de Paris,  2i  au- 

vembre  1815.  ■ 

.    ^4-  Lettre  antograpbede  lareine  Uarif  Leuinska  au  cardinal 

de  Reury.  17  octobre  1,729.  Le  sceau,  est  intact. 

15.  Lettre  autographe  de  madame,  de  Pompadour  à  son  frère. 
3  janvier  1751. 

16.  Lettre  autographe  du  Dauphin,  Sis  de  Louis  XV,  au  comte 
de  Grammont.  Versailles,  11  janvier  1756. . 

,       17.  Lettreaulograpbe  delà  Daupbiiie(Marie-Josèpbe  de  Saxe], 
au  comte  de  Broglie.  23  juin  1757. 

18.  Pièce  avec  la  signature  de  madame  AdéMde,  fille  de 
Louis  XV.  Versailles,  i<"  octobre  1775. 
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f  9.  Pièce  artt  )a  signature  de  mesdames  Adélaïde  et  Victoire. 
7  octobre  17a5. 

26.  Lettre  de'Louis-Augiiste  (Louis  XVI),  olograplie.  FoDlai- 
nebleaa,  13  octobre  1765. 

21.  Lettre  olographe  de  Louis  XVUl  â  l'archertqae  de  Nar- 
bonne.  16  octobre  1796. 

22.  Letlre  (initiale  N  autog.)  de  Napoléon  ao  aiarécbai  Ney,  de 
Troyes,  26  février  1814. 

23.  Leltre  olograptie  d'Alexandre  Beauliamais  à  M.  Delessarl. 
Paris,  16  février  1791. 

24.  Leltre  olographe  de  JtHepb  Bonaparte  au  duc  de  Feltre. 
Madrid,  26  décembre  1812. 

25.  Lettre  olographe  de  Louis  Bouaparte  à  Napoléon. 

26.  Lettre  olographe  de  ia  reine  Hortense  à 17  mai  1822. 

27.  Lettre  (tign.  et  apostille  autog.]  d'Éii&a  Bonaparte  au 
comte  ministre  d'Etat.  10  août  1810. 

28.  Lettre  (sign.  autog.)  de  Caroline  Bonaparte  au  prince 
Louis  (Napoléon  III].  Florence,  31  décembre  1833. 

29.  Lettre  de  la  princesse  Borghèse  (Pauline)  au  prince  Louis 
(Napoléon  III).  Berne,  2  janvier  1820  (olog.). 

30.  Lettre  olographe  du  comte  d'Artois  (Charles  X)  à  lord 
Clanricarde.  Holgwood,  ISjuillet  1799. 

31.  Pièce  [sign.  autog.)  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Soissons,  flb  de  Louis  I",  prince  de  Condé.  1612. 

32.  Pièce  (sign  antog.)  de  Henri  il  de  Bourbon,  prince  de 
Condé.  Dijon,  mars  1634. 

33.  Lettre  (sign.  autog.)  du  grand  Condé  à  M.  d'Aguesseau. 
ChanUlly,  20jain  16S2. 

34.  Lettre  olographe  du  mCme  à  la  duchesse  de  Saint-Simon. 
Paris,  12  novembre  1665. 

36.  Compte  des  dépenses  de  la  Bastille,  signé  du  duc  de  Bour- 
bon. Fontainebleau,  25  octobre  1724- 

36.  Lettre  olographe  du  duc  de  Penthièrre  (L.  F.-i.  de  Bour- 
bon) Ji Paris,  21  juin  1766. 

37.  Ldire  (sign.  antog.)  de  Louis-Joseph  de  Boarbon,  prince 
de  Condé,  à  l'abbé  Ferray.  CbantiUy,  20  février  1772. 

S*»nnée.—  CaC.  IS 
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38.  Billet  aniographe  du  duc  d'Engbien  (celui  ((ui  tut  faille  à 
Vincennes). 

39.  Billet  (sign.  autog.)  de  Louiï-Armaod  de  Bourbon,  2*  prince 
de  Conli,  à  d'Aguesseaii.  Fonlainebleau,  7  novembre  1S84, 

40.  Lellre  olograpbe  de  Franco i s- Loaia  de  Bourbon,  prince  de 
la  Rocbe-sur-Yon,  puis  prince  de  Conli,  au  maréchal  de  Luiem- 
bourg.  2T  upteoîbre  (t6B3f). 

41.  Billet  [sign.  aulog  )  de  Louis  François  deBoorbon,  ^pHoce 
de  Conli,  à  la  reine  d'Angleterre.— Mort  de  la  princesse  de  ContL 
Paris,  23  février  1732. 

42.  Lettre  («ign.  autog.)  de  Loulse-Adélalde  de  Bourbon,  prin- 
cesse de  la  Roche-su r-Yon.  Versailles,  13  mars  1737. 

43.  Billet  (sign,  autog.)  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  la 
Mardie   Par»,  30  «fril  1757. 

44.  Billet  [sigD.  autog.)  de  Louis- François-Joseph  de  Boartion, 
prince  de  Conli,  h  H.  de  Foires,  intendant  des  finances.  Paris 
30  septembre  1787 

45.  Lettre  olographe  de  César,  duc  de  Vendftme,  flis  naturel  de 
Henri  IV.  2  juin  1631. 

46.  47.  Lettres  aatograpbes  do  duc  de  Beanfort  à  M.  de  Haute- 
rire  (11  août  1631),  etàHuesgbens  [9  mars  1631). 

48,  49.  Pièce  [sign.  aulog.)  de  Philippe  deVendOme,  grand 
prieur  de  France  ;  et  celle  olographe  du  même  à  Câlinât.  Paris, 
14  mai  1702. 

50.  Lettre  olographe  de  Louis-Joseph,  duc  de  TendAme.  Am- 
beim,  ce  23  avril. 

51,  62.  Lettres  autt^aphes  du  duc  du  Maine  k  M.  de  Micolal. 
(Paris,  17 juin  1761),  et i  H.  d'ArgCDson.  (Sceaai,  SQaolit  1718). 

53,  54.  Passe-port  signé  par  Louis- Alexandre  de  BourtH>n, 
comte  de  Toulouse,  et  longue  dépêche  également  signée  de  lui  i 
M.  de  Beauharnaîs.  Paris,  23  octobre  1721. 

55.  Quittance  «ignée  par  ChwloUe  de  Baurboi).  LuidWi  t(  fé- 
vrier 1724. 

66.  Lettre  olographe  de  Léonord'Orlàaiu,dMdi 
Charles  IX.  Amiens,  fi  juillet  1572. 
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67  Lettre  {stgn.  aatog.)  de  la  ducbesse  d«  Loogaerille  (Marie 
de  BourboD)  â  H.  de  Sillery.  26  octobre  1£^4. 

58-  Lettre  olographe  de  Catherine  de  Goniague,  duchesse  de 
Longaeville,  au  cardinal  de  Richelieu.  —  Réclame  la  protectioa 
du  Roi  en  faveur  da  jeune  duc  de  Mantoue  contre  l'Empereur  et 
e  roi  d'Espagne. 

(Sera  continua.) 


AUVERGNE. 


Nous  nous  proposons  depuis  longtemps  de  publier  le  catalogue  des 
documents  concernant  la  province  d'Auvergne,  aujourd'hui  for- 
mant les  trois  départements  delà  Haute-Loire,  du  Cantal  et  du  Puy- 
de-D6me.  On  sait  qu'entre  autres  dépôts,  celui  de  ce  dernier  départe 
ment,  conservé  i  Clermont,  est  d'une  haute  importance  pourThistoire 
du  paya  :  14  abbayes,  17  chapitres,  i  commanderies  et  48  couvents, 
prieurés,  h6tcls-Dieu,  ont  laissé  des  archives  dont  la  conservation 
Kmble  avoir  élé  l'objet  spécial  de  la  sollicitude  du  conseil  général 
qui,  dès  l'année  1837,  a  pris  des  mesures  conservatoires  de  classe- 
meut  Les  archives  municipales  de  Clermont  possèdent  aussi,  outre 
ins  registres  du  conseil,  rcQlontant  à  1410i  des  documents  digues 
d'inlérël,  entre  autres  les  actes  des  États  de  l'Auvergne,  dont  Cler- 
mont étolt  ïe  siège,  comme  ville  principale  et  capiiale  de  cette  pro- 
vince. Pour  le  déparlement  du  Canlal,  les  archives  y  sont  peu  riches. 
Lasous-prétecture  de  Murât  constrvoil  environ  60  terriers  et  de 
nombreux  dossiers  conoernant  des  propriétés  féodales;  lasons-pré- 
fecture  de  Uauriso,  quelques  titres  qui  remontent  au  xii<  siècle. 
—  Le  dépdl  départemental  d'Aurillac  a  subi  de  nombreuses  distrac- 
tions: pous  donnerons  ui)  état  des  principales  matières  qui  le  com- 
posent aujourd'hui.  —  La  ville  du  Puy  (Haute-Loire]  est  infiniment 
plus  riche.  On  y  trouve  entre  autres  documentsies  procès  verbaux  des  ' 
ÉtaU  du  Vélay  de  1494  à  1789,  avec  ses  papiers  relalifs  aux  ancien- 
nes adinii)istrations  ;  les  archives  et  cartulaires  de  l'éviche  du  Pny, 
de  la  célèbre  abbaye  de  la  Chaise-Dieu;  un  grand  nombre  de  chartes 
anciennes,  dont  une  de  Louis  le  Débonnaire  ;  les  archives  des  chapi- 
tres de  Saint-Uayol  et  de  Salnt-Vozy,  des  abbayes  de  Moustier, 
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de  Saînt-Panlien,  de  Vorey,  de  Craponne,  de  Pradelles,  Ysseugeaux, 
Brioude,  etc.,  et  un  grand  nombre  de  docamenU  inléressant  tes 
anciennes  villes  da  Vélay.  —  Nous  commençons  aujourd'hui  notre 
travail  sur  l'Auvergne  par  le  dépouillement  de  volumes  de  divers 
fonds  de  la  Bibliolhèqne  impériale,  où  se  Ironveat  disséménés  des 
actes  et  des  titres  d'une  haute  importance. 


DépouitUmml  du  ml.  125  de  la  eoUeel.  Dunms . 

5184.  I.  État  anden  de  la  province  d'AuTcrgne  depuis  l'époque  ro- 
maine jusqu'au  xiii'  ùècle. 

2.  Mémoire  touchant  les  aliénations  et  usurpations  faictes  sur 
les  domaines  du  Roy  dans  l'estendue  de  la  province  d'Anvei^e, 
envoyé  à  mons«gneur  Colbert  par  H.  de  Varie. 

3.  Mémoire  loucbaal  les  privilèges  et  exemptions  des  Trancs 
fie/s  et  nouveaux  acquêts  dont  la  province  d'Auvergne  prétend 
devoir  jouir  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté.  —  Fait  à  Cler- 
mont,  ce  2  décembre  1672. 

4.  Estât  des  bénéfices  qui  payent  la  pension  d'un  religieui 
lay,  pour  les  années  16T0, 1671  et  1672. 

5.  Procès-verbaux  de  7.  Uville,  escuyer,  sieur  de  la  Tour- 
Fondue,  conseiller  da  Roy,  trésorier  de  France,  commis  et  député 
pour  remettre  le  Roy  en  possession  et  jouissance  de  la  4«  partie 

'  des  seigneuries  de  Monestrol  et  Bonrrassol,  et  justice  en  dépen- 
dant, échangées  à  Sa  Majesté  par  le  feu  sieur  d'Arlionte,  moyen- 
nant Injustice  hante,  moyenne  et  basse  du  lieu  seigneurial  el  do- 
maine des  Arbouzes.  Juin  1624.  (Avec  les  pièces  y  relatives.) 

6.  Terrier  de  la  chastetlenie  de  Mnrat,  faisant  partie  de  la  vi- 
comte de  Hural,  avec  le  terrier  de  la  chastellenie  des  Brotes, 
faisant  partie  de  la  vicomte  de  Hurat. 

7.  Estât  des  moulins  à  papier  qui  sont  en  la  généralité  de  Riom, 
province  d'Auvergne,  tant  de  ceux  qui  travaillent  que  vacant,  ou 
de  ceux  qui  ont  esté  changez  en  moulins  à  bled  et  aultres,  qui 
ont  diminué  et  diminuent  journellement  de  leur  travail. 

8.  Estât  au  vray  de  la  recette  et  despense  faite  par  M^  Jean 
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BonDoré,  trésorier  et  receveur  ordinaire  du  domaine  du  duché 
d'Auvergne  et  vicomte  de  Cariai,  à  cause  des  chaînes  ordinaires 
dudit  duché,  pour  l'année  commencée  au  Jour  et  fesle  de  la  Saint- 
Jean-Baptiste  1664,  et  finie  â  pareil  jour  1665. 

9.  Estât  des  charges,  rentes,  flefs  et  aumosnes  à  prendre  sur  le 
domaine  du  duché  d'Auvergne  pour  l'année  liïTl,  escheue  â  la 
Saint-Jean.  —  Gilbert  Bonnoré,  receveur  du  domaine. 

!0.  De  Testât  des  charges  à  prendre  sur  les  amendes  pronon- 
cées au  profit  du  Roy,  an.  1672. 

11.  De  l'estat  de  la  recette  et  dépense  faile  par  le  commis  à 
l'exercice  de  la  charge  de  trésorier  général  des  domaines  du  res- 
sorl  de  la  Cour  des  Comptes  de  Paris,  créé  par  édtt  du  mois 
d^aousl  1669. 

12.  Eut  de  la  valeur  dn  Talllon  de  la  généralité  de  Riom, 
an.  1671. 

13.  Instraction  à  U.  de  Marie,  allant  procéder  àlaréformation 
des  foresls  de  la  province  d'Auvergne.  Fait  à  Versailles  le  27  jan- 
vier 1672,  signé  Colberl.  . 

14.  Eslat  du  revenu  et  des  cliarges  du  domaine  dn  duché  et 
comté  d'Auvergne,  an.  1649. 

15.  La  Haurinia.  —  Procé»-verbal  d'arpentage  de  la  forest  de 
Hary  ou  de  la  Maurinie,  du  mardi  19  août  1670, 

16.  Charte  de  Jean,  évéque  de  CLermoot,  au  sujet  du  différend 
entre  le  bailli  d'Auvergne  et- Pierre  Bernard  et  Jean  Joanini,  co- 
seigneurs  de  la  terre  de  Falcemagne.  —  13  décembre  1363. 

1 7.  Terres  échues  au  duc  d'Albanie  par  le  partage  du  22  Juil- 
let 1518. 

18.  Cartulaire  d'Auvergne. —  Les  présentes  copies  contenues  es 
registre  composé  de  8S  feuillets,  ont  été  coHationnées  par  les 
notaires  royaux  de  Clermont  soussignés,  en  présence  de  M.  de 

Marie,  conseiller,  et  M^  Pascal,  procureur  du  Roy sur  les  origi- 

naui  représentés  par  M.  de  Canilliac,  marquis  du  Pont-du-Chas- 
leau Fallce  3  avril  1660. 

19.  Privilèges  de  la  ville  de  Murât.  —  Sequitur  ténor  liltera- 
rum  regiarum  continentinm  liberlales,  franchesias  et  privilégia 
commun itatis  et  habitanlium  villœ  et  suburbiorumetpertinen- 
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timiD,  Hinll  K  noDBiillaran  Bllintm  litlenram  pnmt  se- 
nior .... 

20.  Hémoire  sar  la  baronnie  de  Crètecoenr,  pUwe  de  5.  M., 
ÛM  en  la  paroiMC  de  Saint-Harlin  Titmeroos,  Aa  boorg  Stinl- 
Remy  (xTif  tiède). 

21.  Mémotre  contre  Jacques  du  Fermé,  recerear  de»  (aille 
d'Aurillac,  leSI. 

22.  Accord  entre  le  ddc  de  Bourbonnait  et  d'Aurergile  et  le 
seigneur  Du  Brocq  en  karagot,  i  la  laiie  d'ao  procès  surtenn 
entre  eox  relallremeiil  i  la  jostice  et  aux  pSlurages  de  certains 
lient  sptdBéft  au  procès. 

23.  Esllmatînn  de  tous  les  meubles  (rooTés  après  le  décès  de  [eue 
dame  1  ouJse  de  Flaghat,  marquise  d'Alègrc,  dans  les  cb&lenii 
de  Filial  et  Salrsuisl.  Nofcmbre  1615.  —Trois  pièces. 

24.  Mémoire  sur  les  tailles  et  impositions  de  la  vitle  de  Mon- 
laigo,  les  villages  delà  francbise  et  le  village  des  Forges.  1  /«avec 
noe  perspecttTe  desdits  lieux.  Dessin  au  lavis,  color. 

25.  Elirait  du  cartulaire  de  l'abbaje  de  Soussilanges.  —  Fod- 
dation  du  marquis  Guillaume,  Ois  de  Bernard  et  d'Ermengarde, 
an  xTiii*  du  r^e  de  Cbarles,  roi  de  France  el  d'Aquitaine.— 
Fondalion  de  Guy,  prince  d'Anvei^e,  l'an  m*  du  règne  de  La- 
thaire,  roi  dtvFrance  et  d'Aquitaine.  —  (.Cession  de  la  Tille  de  Ber- 
gonieas,  fiite  par  Etienne,  évique  d'AuTergne  ;  Lolbaire  r^oanl 
en  France.  —  Fondation  de  Hobert,  comte  d'Aurergne,  1009.  — 
Donation  de  la  dixme  du  cbSleau  d'Ucione  Usson  (?)  faite  par 
Rtrtwrl,  comte  d'Auvergne,  avec  le  contenlement  de  son  pire 
Guillaume  et  de  son  fils  Guillaume.  —  Fondation  de  Gnillaune, 
prince  d'Auverpie  (Rencon  étant  évéque).  —  Dooali«n  faite  par 
Hngo  Balbus  de  sa  maison  in  Persexel  et  in  ville  de  Curioaeo, 
avec  l'adhésion  du  comte  Guillaume  el  son  frère  le  comte  Roberl; 
de  sa  maison  de  Mariolus,  avec  ses  prés  et  ses  fours;  datée  du  jour 
de  l'Ascension  de  M.  S. 

26.  Extrait  d'un  curtulaire,  contenant  différentes  fondations 
faites  à  l'église  de  Notre-Dame  'de  Soissona  (xit  et  xiii*  siècles.) 

27.  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaje  de  Saint-Floar<  au  dio- 
cèse de  ClermonI,  de  l'ordre  de  Ciuny.  —  Robert  de  Chalef  r  et 
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sa  fille  Isabelle,  1179.  —  Ponce  de  Chasteauneuf,  1257.  —  Dat- 
macée,  prieur  de  Salnl-Ploiir  et  ArlnaDd,  InteUr  de  l'héritier  de 
Gutlle  de  Chasteauneaf,  del  Vlllar  et  la  Bastide,  en  la  parais» 
d'Élosia,  1257.  —  Pierre,  vicomte  el  seigneur  de  Hursfi  dlme  pré- 
levée par  l'abbaye  de  Sainl-Flour,  1269.  —  Tranuctlou  enlre 
Guariu  de  Chasleauneiir,  seigneur  d'Apcheriiet  Pierre  de  Donû- 
bus,  puur  la  possession  du  chasteaude  Brossade),  1276.  —  Glr- 
bert  de  Pierrefonte',  1258  et  1270.  —  Berlradd  Bonparis,  cfaeva- 
lier,  seigneur  de  l^stiau,  1!!6"2.  —  Liste  des  prieurés  d'Auvergne. 

28.  Obituaire  du  monastère  de  Saint-André  de  Clermonl  en 
AuTergae,  coniinné  jusqu'en  1473. 

2d.  Fondation  donnée  au  monastère  de  Arthouensis,  par  Guil- 
laume, fils  du  seIgnetirGuy,  avec  les  adhésions  de  sa  femme  Ponce 
d'Alduin  el  de  Roger. 

30.  Denx  lettres  de  MH.  de  Chasleauneuf  et  Nelounon  â  H.  de 
Marie,  en  Tafeiir  du  sieur  du  Moncbel  de  Beanlieu,  qui  aroit  été 
poursuivi  pour  excëset  exactions  commis  à  l'yard  de  ses  vassaux. 
Juillet  1671. 

3i.  Instruction  aux  commissaires  subdélégués,  notairesetcom- 
ttils  préposé^'A  la  confection  du  papier  terrier,  en  eiéeulion  de 
l'ordonnance  royale  du  18  mars  1B73.  (3  folios.)  10  juin  1673. 

32.  Nobiliaire  d'Anvergne.  -^  R&le  des  genlil^ommes  de  ladite 
prorlnce,  classés  par  ordre  alphabétique,  avec  l'indioatloD  de 
leur  résidence  et  de  leurs  services  militaires. 

33.  Déclaration  do  Roi  {septembre  1GS4),  ^ui  defTetid  les  ins- 
tances en  surtaux  après  le  mois  de  décembre  de  ladite  aonée,  sauf 
aux  particuliers  cotisés  ï  dix  livres  et  au-dessus,  qui  se  préten- 
dront surtaxés  de  se  pourvoir,  par  comparaison  contre  un,  deux 
on  trois  particuliers  ;  vérifier  à  la  Coiir  des  aydes  de  Clerinont-Fer- 
rand,  afin  d'empScher  les  plus  puîssUnls  des  paroisses  de  faire 
réduire  leur  taux  par  des  sentences  qu'ils  faisoient  rendra  contre 
des  ttndies  faibles  ou  intimiiét.  (imprimé,  3  pages  in-quai'Io.) 

34.  Mémoire  pour  les  usurpations  et  aliénations  des  domaines 
du  Roy,  dans  la  province  d'Auvergne  (fol.  1),  envoyé  à  monsei- 
gneur Golbert,  par  l'intendatit  de  Marie  —  1*.  Terres  du  duché 
d'Auvergne.  —  2<>  Terres  de  la  comté  da  QenDDiit.  —  3"  Terres 
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de  la  comté  d'Aufergne.  —  i"  Terres  de  la  baronnie  de  la  Tour. 
—  S'  Terres  des  comtés  de  Cariai  et  Hurat.  —  fr>  Terres  unies  à 
la  coaronne,  par  soite  de  la  confiscation  sur  le  connétable  Charles, 
duc  de  Bourbon  (tressa rieuse  pièce,  31  folios). 

35.  Mémoire  louchant  les  privilégea  et  exemptiODs  des  francs 
Gefs  et  nonveaui  acquesls  dont  la  proTince  d'Auvergne  prétend 
devoir  jouir  soubs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté.  —  1"  chapitre. 
Terres  de  la  mouvance  du  duché  d'Auvergne.  —  2^  chapitre.  Ter- 
res et  biens  de  la  mouvance  des  flefs  des  églises  cathédrales  et  de 
fondation  royale.  —  3fi  chapitre.  Terres  et  biens  de  la  mouvance 
de  l'abbaye  de  Saint-Gérand  d'Aurillac.  —  4<  chapitre.  Terres  cl 
biens  de  la  mouvance  de  la  justice  du  Houl-Ferraud. 

31).  Mémoire  envoyé  à  M.  de  Colberl,  touchant  la  réfarmation 
qui  doit  être  faicle  des  foresls  situées  dans  la  province  d'Auver- 
gne, en  exécution  de  l'arrest  du  conseil  du  8  février  16T2. 

37.  Etal  (ou  liste)  des  ofQciers  qui  sont  employés  dans  l' estât  du 
Roy  de  la  généralité  de  Riom,  classés  par  administrations  et  arec 
quelques  renseignements  sur  le  chiffre  de  leurs  traitements 
ilO  folios). 

38.  Mémoire  sur  la  Cour  des  aydes  de  Clermont-Ferraiid 
(vers  1S73}. 

39.  Remarques  et  oburTatloiu  ft  l'usage  estably  dans  la  pro- 
vince d'Auvergne  du  droit  eacrit  et  terres  eccléûastiques  et  de  la 
coutume  èz-seigneurs  laïques,  vers  1376  (mémoire  asgex  érudit). 

40.  Mémoire  sur  les  prmcipales  rivières  de  la  province  (vers 
1673). 

41.  Mémoire  sur  des  usurpations  de  domaines  dans  le  comté 
d'Auvergne. 

42.  Étal  des  bacs  et  bateaux  qui  sont  sur  la  rivière  de  l'Allier, 
dans  la  circonscription  de  la  province  d'Auvergne,  avec  l'indica- 
tion des  personnes  à  qui  elles  appartiennent. 

43.  Mémoire  concernant  les  aliénations  et  usurpations  faites  sur 
les  domaines  du  ^oy,  dans  l'étendue  de  la  province  d'Auvei^e, 
depuis  Van  1316  (très-curieux). 

44.  Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  portant  homologation  da 
contract  passé  en  février  1673,  entre  le  prince  de  Monaco  et  les 
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officiers  du  vie,  portant  érection  da  comté  de  Carladés;  snivies  de 
l'arrCt  d'enregistrement  a»  Parlement  de  Parb,  en  date  da  13  août 
1644. 

45.  Uémoire  sur  la  dignité  du  fief  dn  Ticomté  de  Cariât,  poor 
détruire  les  prétentions  des  ofOciers  d'Auriliac,  lorsqu'ils  meltroal 
en  fait  que  ce  vicomte  devroit  rhommage  à  l'abbé  d'Aurillac 
(vers  1670). 

46.  Mémoire  sur  les  domaines  du  royaume  de  la  couronne  de 
France,  itii"  siècle. 

47.  FondatiOD  de  Bertrand,  au  monastère  de  Hartonensibus,  du 
lieu  qui  dicilur  lacus  rubeni,  1129. 

4S.  Extraits  du  carlulaire  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons.  (1154  à  1239) 

49.  Substitution  de  Bertrand,  comte  de  Boulogne  et  d'Auver- 
gne, an  profit  de  Bertrand  de  la  Tour,  son  flis  aliié,  de  la  baron- 
nie  de  la  Tour,  à  charge  d'nsnfniit,  pendant  sa  vie  durant. 

50.  Mémoire  contre  les  prétentions  de  M.  de  Chandenier,  qui 
réclamoit  le  quart  de  la  baronnie  de  la  Tour,  du  chef  de  Louise  de 
la  Tour,  sa  trisaïeule;  suivi  de  l'acte  de  renonciation  i  ladite 
baronnie,  consenti  par  ladite  Louise  de  la  Tour,  en  faveur  de 
«on  frère  Jean  de  la  TQur,  en  1482. 

fil.  Transaction  feile  entre  iUgaud  de  Pesteclt,  baron  de  Palers, 
de  Fontaine  et  de  OranEac,  et  les  habitants  de  la  ville  de  Palers. 
A  Palers,  20  janvier  1686. 

B2.  Accord  entre  le  prévost  général  d'Auve^ne  et  le  vice-bailli 
d'Aurillac,  k  l'efTet  de  terminer  le  procès  qui  exbtolt  entre  eus 
relativement  au  règlement  des  attributions  de  leurs  chaires. 
(21  ma  1618.) 

53.  Mémoire  concernant  le  commerce  du  sel  et  les  impôts  au- 
quel il  est  soumis  en  la  province  d'Auvergne  (vers  1672). 

54.  Lettre  du  roy  Charles  Vil,  donnée  en  faveur  de  Gilbert  de 
Molier,  seigneur  de  la  Fayette,  maréchal  de  France,  conseiller  et 
chambellan,  portant  confînnation  de  la  donation  féodale  faite  par 
Robert,  comte  de  Boulogne  et  d'Anvergne,  à  Gilbert  de  Molier, 
seigneur  de  la  Fayette,  et  soldat  des  mas  et  ténements  d'Anyolas, 
silné  en  la  paroisse  d'Aix,  du  mas  Delbrochet,  conQné  aux  terres 


2/4  LE  CUUBT  HISTORIQUE. 

a  â  la  forêt  dite  le  Grand-B^.  Faite  et  panée  aa  palais  à'Vma. 
en  1281. 

55.  Dédaralion  de  qaelqaes  habitants  dn  TlUage  des  landes, 
paroisse  de  FonroAlz,  )  cflose  de  ta  permiMlon  k  eux  xeordte 
d'eaToyer  pasinrer  leaM  bestiaux  dansleBois-Giïnd,  dltleBws- 
du-Roy,  et  d'y  prendre  leurs  cbanfT^es. 

66.  Mémoire  et  iiislruciion  pour  le  sieur  UeutenaDt  ginind  de 
Saint-Flonr,  commis  et  subdJIégDé  pour  rexécnttoD  de  don 
ordonnances  du  4  arril  1673,  touchant  la  i^ronnalioil  dcsforèb 
appartenant  ati  Boy,  dans  la  Ticomté  de  Murât.  On  presciitau 
lieutenant  général  :  1*  de  dresser  uii  méinoire  eiact  des  boli  qui 
peuvent  appartenir  aa  Roi  ;  2*  de  reTcndlquer  les  usorpatiofn 
faites  aux  reimes  et  rives  des  forêts,  3°  de  réprimer  les  dégrada- 
tions faites  au  dedans  par  le  pillage  des  bois;  4°  de  surreUler  les 
ealreprlses  des  usagers  qui  ont  augmenté  et  abnsé  de  leurs  soc- 


67.  OrdiHtDance  du  commissaire  délégué  pour  rexécntion  des 
ordres  du  Boi,  concernant  la  confection  du  paider  terrier,  portant 
que  loua  les  possesseurs  d'héritagu  dans  les  ddlellenles  d'An- 
glardj  Mealet  et  Châleauneuf,  seront  tenos  non-seulemenl  de 
fournir  leurs  recnnnoissances  générales  dn  cens  en  pagesle,  nais 
encore  de  passer  leai*  reconnoissance  en  particnlier,  cOnteniol  la 
quantité  de  terres  qu'ils  possèdent  avec  leurs  confins  et  U  quan- 
tité de  cens  qu'ils  dévoient.  A  Clermont,  le  14  juin  1684. 

Celte  ordonuatire  e^t  snivie  d'un  modUe  de  ladite  reconnois- 
sdnce  et  dé  quatre  assigAâtlOoc  données  â  quatre  possesseurs. 

M.  EslBt  des  baillUgei,  »eneschan»éts  et  antres  justices  rojalles 
de  la  province  d'Aavergne;  suivi  des  principaux  exemples  de 
eonlMdlction,  entre  le  droit  écrit  et  le  droit  coalnniier.  6  août 
1673. 

(Sera  eontitaU.) 


NOBLESSE. 


•  ANOBLISSEMENTS  AUX   XIT*,    XV*  ET   XVI*   SIECLES. 


DépouUltmtnl  du  vol.  ex*  <ta  fondi  Dicalhpi,  coneemaM  tel 
aTtobtUiementi, 


CfiTolunie,  si  eurieui  pour  un  grand  nombre  de  familles,  eoulieni, 
comme  on  va  le  voir,  la  IraDscHplion  de  71  actes  disséminés  dans 
les  registres  du  Trésor  des  Chartes.  Nous  renseignons  d'abord  cha- 
(!une  de  nos  mentions  ci-ilcssous  sous  le  f>l.  da  vol.  115  Ûecamps, 
où  nous  les  prenons,  et  eosuile  par  l'indication  du  regislre  itu  tré- 
sor, d'où  Decamps  l'a  tirée.  De  celle  iwrie,  chaque  Ibmille  Intéressée 
pourra  recourir  immédiaiemenl  i,  la  source  première  sans  passer  par 
la  copie  de  De'camps. 


fil^.  —  h  NAliilllalio  MebérU  Coquelet,  de  Rdtns.  (bée.  tlS, 
/^.  174.  ïy.  des  Cfc.,  ool.  28.  Btg.  96,  aet.  201.) 

2.  Lellres  données  à  Lyon,  par  lesquelles  Philippe  le  Bel  dé- 
rïftre  qu'ayant  égard  ailt  hons  services  que  il"  Uilgues  de  ta  Porte 
(de  Porta)  son  clerc  lui  a  rendOS  et  lui  rend  sctuelleruent.  Sa 
Majestéluipermelde  recevoir  la  ceinture  (ou  ordre)  de  chevalerie, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  noble,  et  de  jouir  de  ton*  les  autres  privi- 
lèges des  DUbleslui  et  sa  postérité.  (Il  mars  1311.) (Ib.i/ôl.  177. 
£eg.  46,  act.  208) 

3.  Lettres  doutées  à  Vienne  le  10  avril  1312,  par  lesquelles 
Philippe  le  Bel, roi  de  France  et  de  Narane,  anoblit  Guillaume  de 
Conques,  de  Montpellier,  et  toute  sa  poilérité,  et  ordonne  que 
dorénavant  ils  puissent  parvenir  aux  honneurs  et  dignités  aux- 
quels la  seule  noblesse  peut  parvenir,  et  qu'ils  jouissent  de  tous 
les  droits  et  privilèges  des  nobles.  (/6.,  fol.  179,  act.  228.) 
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4.  Nobilitalio  concessa  Aymerico  de  Marcellîs.  Dec,  1319. 
{Ib.,fol.  180.  Reg.  59,  toI,  9,  fol.  389.) 

5.  Nobilitatio  concessa  GiiîIUelmo  dicto  de  Bar,  bargensi  de 
.Sarhco.  Janrier  1321.  {Ib.,  fol.  182.  Beg.  62.) 

6.  Nobililatio  concassa  Ray  mu  ndo  de  Pratis,  caturcèhsis  diœcc- 
8is.  (Ib.Jol.  183.) 

7.  Nobilitalio  concessa  Petro  Remigiî,  lesaorario  domini 
régis.  Nof.  1325.  (».,  fol.  184.) 

8.  Qiiomodo  dominns  rex  creafit  dominum  Alfonsnin  de 
Hispania  baronem  et  diTilem  faorninem  de  Nararra,  Item  qnomodo 
mandat  eî  deliberare  in.Nararra  sezagiala  militarias  pro  statu 
SUO.  NOT.  1325.  (Vol.  13.  Reg.  64,  art.  14,  fol.  103.    ' 

0.  Nobilitalio  data  Guilielmo  de  Diciaco  thesaurario  domini 
régis.  JaDTier  1326.  Ib.,  fol.  187.) 

10.  Nobililatio  data  magislro  Bernardo  Molinerii,  jusrisperitL 
Dec.  1326.  (Ib.,  fol.  188.  ^n.  1523-1326.) 

11.  Nobilitatio  concessa  Bernardo  de  la  Bossière,  Bernardo  et 
Guilielmo  ^us  nepotibiis.  Dec.  1326.  [Ib.,  fol.  109.  Rig.  69, 
an.  132M3250 

12.  Nobilitatio  pro  j^Egidlo  Moingenet  (Hongeoet)  de  Calro- 
monte  in  Bassygneyo.  Fér.  1328.  (Jd..  fol.  190.  Rtg.,  an.  1327- 
1328.) 

13.  Nobilitalio  Gnilielmi  BarrautdeVerddaye.  Mars  1328.  (ift., 
f(d.  191.  Reg., an.  1327-1328.) 

14.  Nobilitatio  pro  Ricardo  Fremioli  de  CoifBaco,  in  Balliria 
CalTimoDtb.  Sep.  1328.  (Reg.  an.  1327-1328). 

15.  Nobilitatio  pro  Nicolao  de  Sancta  Hadegonda,ai^eiitario 
régis. NoT.  1328.  {Ib..  fol.  193.  Reg.,  an.  1327-1328.) 

10.  Declaralio  militationis  et  nobililiœ  Girardi  de  Turre  de 
Scura.  Août  1337.  [Ib.,  fol.  194.  Reg.  71,  ocf.  365.) 

17.  Nobilitalio  Stephanide  Plaissiaeo,  major  Tilljeet  ciiitatis 
Petragorensis.  Fét.  1340.  Il^,fot.  196,  vol.  20.  Reg.  73,  act.  232.) 

18.  Nobilitatio  Pétri  et   Raymundi  de  Pinibus  es   antiqao 


sanguine  procreali,  28  aodt  1340.  Ib. ,  fol.  200.  Reg.  n,acl.  136, 
TOI.  19, /"ol.  7570 

19.  NobiUtatio  pro  Gerardo  Bresson,  medico,  et  ejus  uxore. 
Mars  m3.(/ô.,/"ol.  204.  Reg.  1 76,  aci.  200,  to(.  54.) 

20.  Nobililatio  pro  Petro  Fere,  habilatore  Tillse  de  Dieppe. 
Rolhomagensis  diocesis.  May  1444.  (_lb.,  fol.  208.  Reg.  176, 
act.  214,  vol.  54.) 

21.  NobiUtatio  Vilalis  Ausseran,  loci  de  Pegneyrolis.  Jaa- 
Tier  1445.  (Ib.Jot.  211.  Jteg.  177,  act.  140,  wl.  64.) 

22.  NobilitalLO  JoanDÛ  Thirler  Espioaldi...  Avril  1445.  {Ib., 
fol.  214,  act.  191 . 

23.  Nobilitatiomagistri  Johannis  delaLoëre.  Dec.  1445  {Ib., 
fol.  218,  act.  119. 

24.  Nobililatio  Lanceloli  le  Robert.  Décembre  1445.  {tb., 
foi.  221,  act.  123. 

25.  Nobililatio  pro  Guiilelmo  Deduys,  dicto  Estineau,  de  par- 
rocbia  de  Villennarum  in  castellaDia  de  Suliaco.  Dec.  1445.  (/&., 
fol.  22i,  act.  115. 

26.  Nobililatio  pro  Giraudo  Alari,  seniore  mercatore  et  iocola 
Albiœ,  et  Miracle  Aouyereejns  uxore.  May  1446.  (Ib.,  fol.  228, 
act.  228.) 

27.  Nobililatio  Johannis  Bidaudi.  Juin  1446,  {Ib.,  fol.  131, 
act.  235.) 

28.  Nobflîtatio  Joannis  Episcopi,  licentiati  in  legibus  et  con- 
siliadi  régis,  ciris  suessionis,  et  ejus  uxorîs.  Janvier  1446.  {Ib,, 
fol.2M.Reg.ns,  «cf.  114,  uoi.  65.) 

29.  Declaratio  super  nobilîtate  Guilielmi  des  Pnjols,  de  Carcas- 
sona.  Fév.  14S1,  (/*.,  /W.  237.  Reg.  181,  act.  10. 

30.  Nobilitatio  magistri  Stephani  Petit,  tbesanrarii  generalis 
Francis.  Avril  1461.  {Ib.  Reg.  181,  act.  178.) 

31.  Nobililatio  Jobannis  Dosdefer  domini  de  la  Gaullerage.  Mars 
]4fil.(/'eff.  IBl.aei.  60,) 

32.  Nobilitatio  Matbaei  Cailleu.  Avril  1452  t^cl.  85} 
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33.  Nobililalio  UurcDlii  Mord  el  ^U8  uxoris.  AttU  USi.  (rt-, 
act,  174  ) 

34.  Nabiliialio  NadJDi  de  Bonney  secrelarïi  H^œ>  May  1452. 
(rt.,  act.  91,wl.&&.) 

35.  Leltres  d'aunobiissemenl  île  Victor  Brodeaa.  Exlrait  de 
l'Histoire  généalogiiiue  de  la  noblesse  de  Touraine,  par  L'Hermite. 

36.  Nobililalio  Jobannis  Hamelin.  Février  1366.  (ft.,  aet.  111, 
vol.  28.  Reg.  col.  97.) 

37.  Nobililalio  pro  œagislro  Johanne  Cheroii,  tecreiario  fluôs 
Ritturicenais  et  pro  Maria  ejus  more  cum  poslerilale  eomm  nas- 
citura.  Oct.  1407,  {Ib.Reg.  cot.  162,  act.  155.) 

38.  CoQQroiatio  nobilitationis  magistro  Stephano  Gennani. 
Juillet  1531.  {Ib.,  fol.  265.  Reg.  82,  act.  313,  roi.  25.) 

39.  Nobililalio  Stepbani  Porcherii.  Juin  1364.  [lb.,fol.  268. 
vol.  28.  Rtg.  96,  oct.  50. i 

40.  Nobililalio  Barlbolomei-Bartholomei.  Dec.  1364. 

41.  Nobililalio  pro  PabiDo  de  Ganleallo.  Juillet,  1359.  [Ib., 
fol.  273.  Reg.  100,  act.  462,  toi.  30.) 

42.  Nobililalio  Andrœae  Hospitali  de  Capdenaco,  in  Ruthenois 
senescallia.  Juin  1370   ((6.,  fol.  275,  act.  ÎI39.) 

43.  Nobililalio  pro  Symone  Henninl  nolarii  reg.  14  Tév. 
[Ib.,  ftd.  278.  Beg.  130,  act   34,  vol.  37.) 

44.  Nobililalio  pro  Jacoboin  Petro  Berieu,  Claromenlers.  Jaa- 
Tier  1367,  {Ib.,  fol.  281.  Reg,  132,  act.  29.) 

45.  NobiliUtio  pro Fr«iniuo  Flantiogi.  F^t-  1387.  (».,  fol.  287, 
aet.  70,) 

46.  Nobililalio  pro  Bertrando  de  Na*iaiao  Piloguel.  Féf,  1387. 
[Ib.,fol.WÙ,act.      .) 

47.  Ngbiiitatio  pro  Calardo  de  Mayo.  Km  1387.  (/),  M  294. 
aet.  148.) 

48.  Nobililalio  pro  Jabanne  Halicorne  de  Abbatisnilse. 

49.  Nobililalio  pro  Guillelmo  de  Molenilipia  nunc  in  villftde 
de  Hareiloto.  23  mars  1387.  (/6.,  fol.  238.  act.  161.) 
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fiO.  Nobilitatio  pro  Jnhanne  ForeateriJ  prima  fraotnario  Kgis. 
NoTdwbre  1387.  (/(,,  fol.  300,  art.  8) 

51.  Nobililalio  Pelrî  Boûtel.  Novembre  1387.  {n.,fot.  304, 
Vct.  44.) 

52-  Nobililalio  pro  Johanne  Sper,  rege  heralâonim.  1387.  (Jb., 
fia.  30e,  act.  58.) 

63.  Nobililalio  pro  magistro  Stephina  Fouraau4i.  Juin  1388. 
(rt.,/i.i.  308,  S«g.  133,  act.  I16.J 

54.  Nobililalio  pro  GaocellinoVaDdilly  babilatonsde  Florcn- 
cioso  sdiicic.  Carca&soune.  Juin  1388.  {Ih.,  fol.  310,  Met-  M».) 

fid.  Nobililalio  pro  Petro  Harduia  clerlco  dlclo  da  Cjne  de 
montibiis  in  Laudumensia.  Juin  1388.  {Ib.,  fol.  313.  mg.  132, 
tut.  319.) 

56.  Nobililalio  pro  Rodulpho  de  Catcuin  nlla  Abatis-tilte. 
Aoust  13»8.  (Ib..  fol.  31B.  Reg.  133,  aet.  168.) 

57.  Nobililalio  pro  Valerino  Conlerii.  NoTenbre  138S.  (/(., 
fol.  318,  art.  179.) 

68.  Nobililalio  pro  Stephano  Flory  uiore  sua  et  posteritate  sua 
lam  mascnliiia  quam  teminina.  Seplembre  1406.  (/&.,  fol.  321. 
l(ei/.16l,t)oi.  49.) 

59.  hobilitalio  pro  magiftro  Guillelmo  Maigret.  Avril  1408. 
{Ib.,  foi.  324.  flej.  162,  art.  192.) 

60.  Nobililalio  pro  magistro  Petro  Vernini  de  Sancio  Gennano. 
Juillet  nos.  (».,  fol.  327,  act.  248.) 

61.  Nobilitatio  pro  Gilberto  de  Bosco  rothomagensb  diœcesis, 
cum  uxore  sua  et  prolaaU  et  nascllnra.  Dec.  1408.  (/6.,  fol.  331. 

Reg.  163,  ocï.  125.) 

62.  Nobilitatio  pro  Peiro  de  Cnisel,  et  Magdalena  ejn»  uxore. 
ATril  1409.  (/6.,  fol.  333,  act.  284  ) 

63.  Nobililalio  magislri  Joannis  de  R;nello.  Mars  1419.  (Jb., 
fol.  336.  Rtg.  171,  act.  111.  vol.  53.) 

64 .  NobililaUo  magislri  JoaoDis  Mileti  BOtariî  R.  Mars  1419.  [fb.. 
^1.339,  «1.110.) 
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6S.  NobiliUtiopTOAmedeodeCoR'eograneUei'iodeCalTOEaonte 
in  BossigDiaco.  AoDStil'141.  {Ib.,  fol.  Z^-Reg.  176,  aet.  38, 
toi.  &i.) 

m.  NobïiUtioprvHaUieoGerTaise.  Jiimetl442.  [Ib.,fel.m, 
act.  163.) 

67.  Nobililatto  Andreœ  du  Bui&soa  duaceiisi.  Aïril  1446.  (Ib., 
fd.  349.  Reg.  Vil,  act.  44.) 

68.  Dedaralio  super  nobilitatione  magistri  Joaonis  et  Gasparis, 
BÏQeau.  Octobre  1447.  {Ib.,  fol.  352.  Reg.  178,  act.  256,  vol.  55. 

69.  Nobilîtatio  pro  Pondo  de  Queriino  haJjitatore  de  I^nlriiD 
inseecsc.  CarcaswDD.  Novembre  1447.  {lb.,fol.  3âG.  Seg.  179, 
aet.  32.) 

70.  NobililaUo  KoberU  OalIVoy.  May  1462.  (Ib.,  fol.  m. 
Beg.  181,  œf.  272.] 

71.  Nobilitatio  JoaDDis  de  Furoo.  Juillet  1452.  (/».,  act.  IfiS.) 

72.  Nobilitalio  pro  Johanne  Notant  conùliario  et  adrocalo 
iD  Ticicoinitatu  ladomenEi.  Fér.  1461.  llb.,  fol.  366.  Reg.  198, 
aet.  320,  vol.  69.) 

73.  Nobilllatio  concessa  jïgidio  de  Curler-superiori.  (/6.) 


Fin  DU  CIltQCliMB   TOLDOE. 


LISTE 
Bm  touaeplpccura  au  CaMwte$  MëtortQmr 

PAR    ORDBE   DE   nSPiRTEHENTS   (1). 


Ain.  —  M.  le  comte  de  Quiosonas,  au  clijtteau  de  Qianay,  prèa 
Seyssel. 

Bibliothèque  publique  de  Bourg  *. 

Bibliothèque  publique  de  Pont-de-Vaux. 
AiinE.  —  Bibliothèque  publique  de  Laon. 

M.  de  Saint'Marceaui,  au  château  de  Limé,  par  Bralne. 

M.  Suin,  notaire,  présideat  de  la  chambre,  à  SoUsons. 
AuJER.  —  M.  Victor  Ueilheurat,  à  Hontcombroiix,  près  le  Donjon. 
Alfb  (BàSBES-).  —  Blbliotiièque  publique  de  Digne. 
Alpes  (Hadtis-).  —  H.  Fabre,    président  du  tribunal  cîtÎI,   à 
Embrun. 

Bibliothèque  publique  de  Gap*. 
Arvéchb.  —  M.  l'abbé  Rouchier,  chanoine  lionoraire,  ^  Annonay. 

H.  Dubois,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint-£lienne-de- 
Lugdarès. 
ARDxnnES,  —  Bibliothèque  publiifue  de  Uëzièrcs. 

H.  l'abbé  Tourneur,  chanome  de  Reims,  curé  de  Sedan,  à 
Sedan. 

M.  Camille  Panffin,  juge  suppléant  à  Charlerille. 
Aube.  —  M.  fïarmand,  bibliothécaire,  â  Troyes. 

Bibliothèque  publique  de  Troyes  '. 
AirsB.  —  Bibliothèque  publique  de  Narboune  *. 

M.  Cliartes  de  La  Perrine,  à  Carcassonue. 
Atetroii.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 
BonCBES-Dr-RHÔnE.  ~  Bibliothèque  publique  d'Aix  '. 

Bibliothèque  publique  d'Arles  *. 

M.  le  comte  Godefroy  de  Honlgrand,  passage  Noailles,  6  D, 
à  Marseille. 

(1)  Nous  comprenoDS  dans  celte  liste  les  établissenienls  publies  qui  re- 
etiTent  notre  ReTue,  soit  des  muEcriplions  minislërïelles,  eoit  de  noire 
bureau  dircelemenl. 


*J82  LE   CABINET    HiSTOBrQDe. 

Caltidos.  —  M.  de  Caiimonl,  directeur  des  congrès  sdenliBques, 
à  Caeii. 

Bibliolhèque  publique  de  Caen. 
Cantal.  —  Bibliolhèque  publique  de  Mauriac  *. 
Charintit.  —  Bibliothèque  publique  d'Angoiilénie. 

M.  Ed.  Sèuémaud,  petite  rue  Saint-André,  à  Angouieme- 

M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angoulêrae. 

Al.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoulême. 
CHABEiiTE-InrÉRiECRE.  —  M.  le  comte  de  Cler»aux,  à  Saintes. 

Bibliolhèque  maritime  de  la  ville  de  Rocheforl. 

Bibliothèque  publique  de  La  Rochelle. 
Cher.  —  Bibliothèque  du  pellt  sémlaaire  de  Bourges  *. 
CoRRizB.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Drives. 

Corse.  —  Bibliolhèque  publique  d'Ajaccio*. 

Bibliothèque  publique  de  Bastia  '. 
Côte-»'Ob.  —  U.  Guignard,  bibliothécaire,  à  Dijon. 
CÔTES-Du-NoR».  —  M.  le  bibliolhécalre  deSaint-Brieuc. 
Crbdse.  —  M.  BosTieui,  archiviste  de  la  Creuse,  à  Guérel. 
Devx-Séthes.  —  Société  archéologique  de  Niorl. 

Bibliothèque  publique  de  Niorl  *. 

Société  de  statistique  de  Niort. 
DoRsiKnE.  —  Bibliolhèque  publique  de  l'érigueus  *. 
DoEBS.  —  Bibliothèque  publique  de  Besançon  *. 

Bibliothèque  publique  de  Moutbëliard  '. 

Bibliolhèque  publique  de  Ponlarlier  *. 

Bibliothèque  publique  de  Baume- les -Dam  es  *. 
EuRE-ET-l^iR.  —  M.  Lonvancourl,  notaire  honoraire,  à  Chartres, 
rue  au  Lin. 

Bibliothèque  publique  de  Nogeutle-Rolrou  *. 
Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoet,  au  château  de  LesquifBou,  près  Moriaix. 
Gard.  —  M.  Pépin  Barbut,  ancien  maire,  à  Poo [•Saint-Esprit. 

M.  Germer-Durand,  professeur,  à  Niâmes,  rue  Mouljardin, 
chez  M.  Hachette,  rue  Pierre-Sarrasin,  H. 

Bibliothèque  publique  d'Uzès. 


Gers.  —  Bibliolhèque  de  l'archevêché  d' Au ch 

M.  l'abbé  Canéto,  supérieur  du  petit  séminaire,  iAucb. 

"    l'abbé  Goussardj  anmÔRier  de  1*11691131  et  biblioUiéealre 
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de  la  Tille  de  Condom. 
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M.  le  marquis  de  nns-UoDlbnin,  au  cbftleaa  de  Montbrun 

(par  l'isle -Jourdain). 
M.  l'abbé  de  Béoac,  curé  de  Saiale- Gemme,  par  Honlfort-du- 
Gers  (Gers). 
Gironde.  —  M.  Burguel,  Juge  de  paix  du  canton  de  GrignoU 
(arrondissemeot  de  Bazas). 
M.  le  Ticomte  Jules  de  Gères,  à  Cadillac-siir-Garonne. 
H.  le  vicomte  de  Verlhaoïon ,  au  chàleau  de  Casléra  (par 
Lesparre. 
HERAULT.  —  M.  Ricard,  secrélaire  de  la  sodété  archéologique,  à 
Montpellier,  rue  Kncitade,  1. 
M.  KiihnholU,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine,  à 
Montpellier. 
Illx-et- Vilaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Saint-Halo  *. 
Ikdrb.  —  Bibliothèque  publique  de  ChSteanroux  *. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre  *. 

Irdre-et- Loire.  —M.  Umbron de Lignim, au  cbftteau de Morier, 

Eres  Tours. 
liolhèqje  du  petit  séminaire  de  Tours  '. 
H.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  au  châtean  de  l'ham- 

pigny  (;âr  Chinon). 
M.  le  prince  Augustin  GalUzin,  au  château  de  Clieuonceaux. 
M.  dn  Plessis,  à  Loches. 

M.  deCougny,  au  cbâteaii  de  la  Grille,  près  Cliinon. 
Isère.  —  M.  le  vicomle  Air.  deTerrebasse,  ancien  député,  au  Péage 

de  Roussillon  (arrondissement  de  Vienne). 
Jura.  —  Ribliolhèqne  publique  de  Dole  *. 

Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Landes.  —  Bibliolhèque  publique  de  Mont-de-Marsan  *. 
Loir-et-Cber.  —  ÎA"'  la  baronne  des  Coudrées,  au  chMeau  du 
Chêne  (près  Salbris). 
Bibliothèque  publique  de  Blois. 
Loirb.  —  M.  de  ScTelinges,  homme  de  lettres,  à  Charlieu. 

Bibliothèque  publique  de  Roanne  *. 
Loire- In FÉRiEDRE.  —  M.  A.  de  la  Borderie,  i  Nantes,  rue  de  l'E  - 
Têcbé,  2. 
Bibliothèque  de  l'évêché  de  Nantes. 
Loire  [Hautb-I  —  M.  l'abbé  Marmeisse,  curé  de  I^ngeac. 

Société  d'agriculture  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puy. 
Bibliothèque  Ju  grand  séminaire  du  Puy. 
Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  société  archéologique  d'Orléans. 
.  —  Bibliolhèque  publique  de  Cahors  *, 
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HÀiitB-ET-LoiRE.  ~  Bibliolbèqae  de  l'évêcbé  d'Ai^en. 

M.  le  marquis  de  Cîrrac,  au  château  de  Beaupréau. 
MUCHK.  —  Bibliothèque  publique  de  ContaDces'. 

Bibliothèque  iiiarilime  de  la  ville  de  Cherboar^. 

Bibliothèque  publique  d'ATrancbes. 
HuiHB. — Son  Ém.Thomas  Gousset,  Cardinal,  archevSqae  de  ReJms. 

H.  Lorïijuet,  bibliolbécaire  de  la  rille  de  Reims. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims*. 

H  Brissart-BiMct,  libraire  à  Reims.  (10  esempl.) 

M.  Saubinet,  trésorier  île  l'Académie  impériale  de  EMau, 

M.  Henry  Paris.  aTocat  à  Reims. 

M.  Gustave  faris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 

Bibliotbèque  publique  de  Y ilry-le- François  *. 

il.  1.  J.  Colsenet,  négociant  à  Epernay. 

ii.  Eug.  Deullin,  banquier  à  Epernay. 

H.  Cbandon  de  Rriailles,  adjoint  au  maire  à  Epernay. 

M .  le  comte  de  Uellet ,  au  chStcau  de  Chaînait. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 

Bibliothèque  publique  de  Chftions. 
Uabhb  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Cbaumont  *. 

M-  Hatier,  bibliolbécaire  de  la  ville  de  Vassy. 

Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier. 
Matertie.  —  Bibliothèque  publique  de  Laval. 
MBcain.  —  Société  archéolosique  de  Nancy. 

Bibliothèque  publique  de  Luuévllle. 

Bibliothèque  publique  de  Tool. 
JIttrsB.  —  Bibliolbèque  publique  deVerdDn". 
KoHBiBÂTi.  —  Bibliothèque  pubUqne  de  Vannes*. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient. 
Moulu.  —  Bibliothèque  de  l'École  d'applicatloa ,  de  l'artillerie  et 

du  génie. 
NoBD.  —M.  Duthlllœol,  bibliothécaire  de  la  Tille  de  Douay. 

Bibliothèque  de  la  faculté  des  lettres,  à  Douay. 

Bibliothèque  publique  de  Bergues. 

Bibliothèque  publique  d'Armentières. 

Bibliolbèque  publique  de  Valenciennes. 
Oise.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne. 

Bibliothèque  publique  de  Compiègne, 

Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 

U.  le  comte  d'Auteuil,  au  chftteau  d'Auteuil,  près  Beaorals. 
PaS'VE-Calais.  —  H.  Henneguer,  à  Montreuil-sur-Mer,  chei  M.  Lé- 
cureux,  rue  des  Grands-Augustins,  3,  à  Paris. 

Bibliothèque  publique  d'Arras'. 

Bibliothèque  publique  d'Aire  *. 

Bibliothèque  publique  de  Bétbune  *. 
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Bibliothèque  publique  de  Saint-Pol. 

H.  Maillard,  libraire  k  Diinkerque,  chei  M.  Hachette. 
PcT-BK-DÔM^-^  Bibliothèque  publique  de  Clermont. 

H.  BouJIIet,  banquier,  conservateur  du  Musée,  â  Clennont- 
Ferrand . 

M.  le  baron  de  Sarliges  d'Angle,  rue  Chapoa,  10,  à  Cler- 
moDt-Ferrand. 

H.  le  comte  de  Bonnefie  de  Pogniat,  à  Aubiat. 

M.  le  comte  de  Satnt-Pballe,  sous-préfet  à  Ambert. 
PvRÉnÉES  (Basses).  —  M.  Hippolyte  Durand,  architecte  diocésain, 
rue  des  Basques,  52,  à  Bayonne. 

M.  Ed.  Dulaurens,  Mblioibécaire  de  Bayonne. 

""■"-'■' ■■' de  Pau". 

r  impériale  de  Pau. 
PvRÉnÉES  (Hautes-)  —  Bibliothèque  publique  de  Tarbes  *. 
Bbih  (Bas-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembonrg. 
Rmiv  (Hact-),  —  M.  Anatole  de  Barthélémy,  sous-préfet  i  BelforL 

Bibliolhèquc  publique  de  Belfort. 
RiOHE.  —  H.  Yéménii,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  frau- 
çois,  hôtel  Perrot,  rue  Sainle-Hèlène,  à  Lyon. 

M.  Chariea  de  Saint-Victor,  place  Bellecour,  28,  à  Lyon. 

H.  Henry  Morin-Pons,  banquier  à  Lyon. 

Académie  impériale  de  Lvon  *. 

Kibliothèque  de  la  Faculté  de  Théologie,  iiXyon. 

M.  Raoul  de  Cazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  l'académie  des  Inscriptions, 
recteur  de  la  faculté  des  lettres,  à  Lyon. 

H.  Phil.  Michand,  à  fieaujeu. 
SAonx  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lnre  *. 

Bibliothèque  publique  de  Vesoul. 

$ÀOifi-ET-LoiKE.—  M.  Marcel  Caaat,  président  de  la  Société  d'ar- 
chéologie de  Chftion- sur- Saône. 

Sartbe-  —  Sa  Grand.  Monseigneur  Nanquetle,  éréque  du  Mans. 
SEinE,  —  S.  Eic.  H.  le  ministre  d'État,  ai^  Louvre,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au 
Louvre. 

Bibliothèque  du  Palais  des  Tuileries,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  à  I^ris. 

Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paris.  (Deux  exempl.) 

S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique ,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Paris. 

S.  Eic.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale. 

S.  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice. 

S.  Exe.  M.  le  ministre  delà  guerre,  rue  de  l'UniTersité.à  Paris, 
Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
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M.  Ern,  d'Acy,  rue  Neuvesdes-Halhnrins,  84. 

M"  v  Arlhus  Bertrand,  libraire,  rue  Hauterenille,  21,  Paris. 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine ,  16,  i  Paris. 

M.  GastoD  de  Beaucourt,  chez  H.  Durand,  libraire,  rue  des 

Grès,  7,  à  Paris. 
M.  Alex.   Bixio,  ancien  ministre  du  commerce,  rue  Jaoob, 

26,  à  Paris. 
H.  Boyer,  inspecteur  des  Uj^nes  téléijrapbiques,  me  Vanneau, 

23,  à  Paris. 
M.  de  Chambure,  rue  des  Saints-Pères,  51,  à  Paris. 
M.  Chenesl,  rue  Caumartin,  3. 
Pierre  Clément,  membre  de  l'Institut ,  rue  du  Bac,  36,  à 

Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 
U.  le  Ticomle  de  Corberon,  rue  Saint-Lazate ,  104,  à  Paris. 
M.  l'abtté  Darras,  rue  de  Varennes,  &9,  à  Paris. 
M.  de  Mouy,  nie  Coquillière,  12.  à  Paris. 
M.  Denjoy,  conseiller  d'Etat,  nie  de  Lille,  70,  à  Paris. 
M.  Didron,  directeur  de  la  Berne  archéologioue.à  Paris.(4  ex.) 
M.  L,  Domairon,  membre  de  plusieurs  Sociétés  saTautes,  rue 

HautcTille,  fil,  ï  Paris. 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augiistins,  à  Parb.* 
M.  Alph.  Feillet,  rue  Pafée-Saint-Andrë-des-ArU,  18. 
M.  le  baron  Feuillet  de  Conobes ,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Paris. 
M,  H.  Fleury,  directeur  des  mines  de  Ténès,  rue  de  Pro- 

ïence,  8,  "à  Paris 
M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  67,  à  Paris. 
M.  Gilbert,  rue  de  Courcelles,  18,  à  Paris. 
M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise ,  rue  de  Grenelle- 

Saint-Germain,  73,  à  Paris. 
M.  Gran^ier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles 

françois,  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 
M.  Ëiig.  Halphen,  rue  de  la  Chaussée  d'Anlin,  47. 
Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 
M.  le  baron  Eug.  Ladoucette,  membre  du  Corps  législatif, 

rueSaint-Lazare,  58,  à  Paris. 
M.  Victor  Leclerc.  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté 

des  lettres,  en  Sorbonne,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Corps  légblalif,  à  Paris. 
H.  Mellierfpour  la  Russie),  me  Pavée^Saint- André -des- Arts, 

17,  a  Paris. 
Bibliothèque  Mazarine.  à  Paris. 
M.  de  Monmerqué,  membre  de  l'Institut,  rue  Saint-Louis  au 

Marais,  33,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  Montalembert,  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 
M.  te  comte  de  Netiancourt-Vaubecoiirt,  r.  du  Luxembourg.  5. 
H.  Ch.  Pauffin.  ancien  magistrat,  rue  de  Rivoli,  13,  à  PariK. 
M.  Peigné  Delacourt,  rue  deClérv,?3  *  "   " 
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M.  Alphonse  Pcrrin,  peintre  d'tùsloirc,  rae  d'AuiDale,'28,  à 

Paris. 
•    U.  le  baron  Jérôme  Picbon,  Président  de  laSociété  des  biblio  - 

philes  françoîs,  quai  d'Anjou,  17,  ile  Saint-LouLs,  â  Paris. 
M.  Beinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  16,  à  Parfâ. 
U.  Renouard,  libraire, rue  deTournoa. 
Mme  la  comtesse  de  la  Rochejaquelin,  rue  de  Grenelle-Sainl- 

Germain,  77,  à  Paris. 
M""  Eug.  Rougé,  rue  Taitbout,  â  Paris. 
Bibliothèque  de  Sainte- Geneviève,  à  Paris. 
Bibliotlièque  du  séminaire  de  Saint- Sulpice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 
Bibliothèque  de  la  Sorbonne.  à  Paris  \ 
Bibliothèque  dela.Cour  impériale. 
Bibliothèque  de  l'École  de  droit. 

H.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  chez  M.  Didron,  i  Paris. 
U.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre-sec,  52,  à  Paris. 

(14  exempl.) 
M"'  C.  TisoD,  institutrice,  rue  Us-Caies,  6. 
M.  Treullel  et  Wuriz,  libraires,  rue  de  Lille.  1»,  à  Paris. 
M.  Paul  de  Wint,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  me 

des  Marais-Saint- M  3  ri  in,  69,  à  Paris.. 
M.  N.  deWailly,  de  l'Institut,  conservateur  à  la  Bibliothèque 

impériale,  19,  rue  Basse,  à  Passy, 
M.  le  docteur  Cazin,  25,  rue  Montnolon,  â  Paris. 
M    Fréd.  d'Espiard.  45,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
H.  Léon  Lacabane,  directeur  de  l'École  des  cbartres,  con- 
servateur adj.  à  la  Bibliothèque  impériale ,  aux  Ternes,  à 

l^ris. 
U.  le  comte  Louis  de  Bouille,  rued'Astorg,  29,  à  ParU. 
M.  Broelmann,  rue  de  la  Ville  LévËqne,  â,  i  Paris. 
M.  le  comte  de  Hagnoucourt,  rue  d'Anjou-Saint-Bonoré , 

48,  à  Paris. 
M.  le  comte  de  Menou,  rue  Godol-de-Moroy,  1,  à  Paiis. 
Bibliothèque  de  l'Hôtel -de -Ville,  a  Paris. 
M.  Slan.  Prioux,  quai  des  Augustius,  47,  à  Paris. 
SEine-ET-MARUB.  —  Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 
Seihb-et-Oise.  —  M.  le  marquis  du  Prat,  me  dei'Orangerie,  it 

Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Versailles  *. 
Bibliothèque  du  Palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes*. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud. 
SBinE-lnFÉRiEORE.  —  M.  Caudebec,  grefDer  du  tribunal  civil    à 

Yvelot. 
M.  Leroy,  correspondant  du  ministère  de  l'instmetioo  pn- 

blique,  i  Cany. 
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H.  J,  Tbierry,  rne  SaiaUAodré,  20,  Rouen. 

BiUîothËque  pDblique  de  Bolbec  '. 

Bibliothèque  pabliqne  da  Havre.  » 

SoMim.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 

H.  Rue.  Prarond,  à  Abberille. 

Ribliotbèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 
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